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HISTOIRE 
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E    T 
DE    LA    CHIRURGIE. 


1  jEs  Anatomiftes  &  les  Chirurgiens  ne  {ont  plus  _ 
concentrés  dans  une  partie  déterminée  de  l'Europe;  XYL$ieclc*i 
chaque  royaume  ,  chaque  province  compte  les  fiens  ; 
autant  de  chaires  établies  ,  autant  de  ProfeiTeurs  cé- 
lèbres qui  les  occupent.  Jamais  les  hommes  n'onc 
mieux  cultivé  ces  deux  fciences  qu'on  l'a  fait  fur  la 
^n  du  feizieme  fiecle.  Il  s'eft  établi  entre  les  Villes 
où  il  y  a  Univerficé  ,  une  rivalité  qui  aiguillonne  Se 
porte  les  efprits  les  plus  parelfeux  au  travail  ,  8c  ce 
travail  n'eft  point  Itérile.  Les  principaux  Anatomiftes 
font  décorés  des  plus  brillantes  places.  Le  Pape  Gré- 
goire XIII  fait  quitter  à  Varole  la  place  de  ProfeiTeur 
de  Médecine  à  Boulogne  pour  lui  donner  celle  de  fon 
premier  Médecin.  Le  Pape  Clément  VIII ,  marchant 
fur  les  traces  de  fon  prédécelfeur  ,  fait  venir  Cefalpin 
de  Pife  &  lui  accorde  la  même  faveur. 

En  France  on  honore  Joubert ,  Profeffeur  de  Mont- 
pellier ,  jufqu'à  le  faire  venir  à  la  Cour  pour  le  con- 
lulter  fur  la  ftériliré  de  la  reine  Marguerite  ,  &  on 
le  récompenfe  largement.  Dulaurens  eft  nommé  à  la 
place  de  premier  Médecin  du  Roi  Henri  IV.  &Cabrol 
obtient  celle  de  premier  Chirurgien. 

Dans  les  royaumes  voifîns  on  fe  plaît  de  même  à 
récompcnfer  les  Anatomiftes  ou  les  Chirurgiens.  Les 
Tome  II,  A 
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Villes  principales  donneiit  aux  Anatomiftes  des  mar-^ 
ques  diftinguées  de  leur  eftime.  Venife  comble  de 
richeffes  Fabrice  d'Aquapendente.  A  Boulogne  oa 
érige  une  ftatue  à  l'honneur  de  Taliacot.  Il  n'y  a 
pas  de  Prince  d'Allemagne  qui  ne  foie  jaloux  de  con- 
fier fa  fanté  à  Un  Anacomifte.  On  verra  plus  au  long 
dans  la  fuite  de  cet  ouvrage  quelles  ont  été  les  ré- 
compenfes  &  les  faveurs  dont  on  a  comblé  les  Ana- 
tomiiles  ou  les  Savans  en  Chirurgie  qui  ont  vécu 
fur  la  fin  du  feizieme  fiecle  ,  ou  au  commencement  d\i 
dix  feptieme.  On  ne  fera  pas  fufpris  d'après  ces  épo- 
ques ,  que  l'efpace  de  vingt  ans  me  fournifîe  dans 
mon  hiftoire  plus  d'Ecrivains  en  Anatomie  ou  en 
Chirurgie  ,  que  nefaifoient  précédemment  des  fecles 
entiers.  L'étendue  de  mon  livre  doit  erre  propor- 
tionnée aux  travaux  &  au  nombre  des  Anatomiftes 
êc  des  Chirurgiens  qui  ont  vécu  dans  le  temps  dont /e 
parle. 
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Des  Anatomistes  et  Chirurgiens  qiti 

ONT  VÉCU  DEPUIS  ArANTJUS  JUSQU'A  FaBRJCS 

d' Aqu APENDENTE  ,  OU dcpuis  i^-jijufqu'à  léoo. 


RANTius  (  Jules  Cefar  ) ,  célèbre  Anatomiftc  de 
Boulogne  ,  naquit  dans  cette  Ville  vers  l'année  i  n^. 
Il  fut  difciple  de  Vefale  &  de  Barthelemi  Maggius 
Ton  oncle  ,  chez  qui  il  apprit  en  1 548  les  premiers 
élémens  de'  l'Anatomie.  Enflammé  du  delîr  de  s'inf- 
truire  ,  il  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pouvoit  contri- 
buer à  fon  avancement  dans  les  fciences  ,  principa- 
lement dans  l'Anatomie  pour  laquelle  iiavoit  un  pen- 
chant infurmontable.  Ses  fuccès  furent  précoces  ,  Se 
Tes  taîens  univerfellement  reconnus.  Il  fut  fait  Mé- 
decin dans  la  célèbre  Univerfîcé  de  Boulogne ,  &  peu 
de  temps  après  Profelleur  public  d'Anatomie  Se  de 
Chirurgie.  Il  occupa  cette  place  ;,  &f  en  remplit  di- 
gnement ks  foiK^tioas  pendant  l'efpace  de  trence-U'ois 
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Uns,  Sa  mort  qui  arriva  i'an  158^  ,  init  Hn  à  Tes  tra- 
vaux. 
'    Les  ouvrages  que  nous  a  laifTés  Arantius ,  font  :       i^'^- 

De  humano  fœtu  opufcuLum.  Veneîiis  1571  ,  in-4'\    Akantius. 
St2yf/.   1575,  in- 8°.  V médis  if§7  ,  rz^/^z  obfervatio^ 
nibus  Anatomicis .  Venetiis  1595  ,   in -4'''. 

//z  Hippocratis  lihium  de  vulneribus  ccpitis  commen- 
t^rîus  brevis.  Lugduni  ij8o,  in -8°.  Lugd.  Bdtav, 
1^39  &    1^41  ,   in-i2. 

De  tumonbus  fecundum  locos  afecîos,  Venet,  1587, 
in -14*^.  1595  ,  în-4''. 

Arantius  eft  un  des  premiers  qui  aient  examiné 
avec  des  yeux  obfervateurs  la  ftruclure  de  la  ma- 
trice d'une  femm^e  enceinte  ,  &  les  parties  dont  le 
fœtus  humain  eft  compofé  ;  ce  qu'il  dit  eft  d'ailleurs 
très  intérelTant  ,  ces  raifons  m'engagent  de  donner 
un  amp'e  extrait  de  fes  travaux. 

Avant  de  donner  la  defcription  du  fœtus  humain  , 
notre  Auteur  donne  celle  de  la  matrice  de  la  femme 
enceinte  ,  &  ce  détail  devoit  fans  doute  précéder 
l'ouvrage.  La  matrice  ,  dit-il  j  eft  blanche  &  mem- 
braneufe  hors  l'état  de  groflelfe  s  elle  acquiert  un  ca- 
radere  tout  différent  lorfque  la  femme  eft  enceinte  5 
elle  devient  fpongieufe  [a)  ,  fongueufe  ,  percée  dans 
plufïeurs  endroits  ,  en  tout  femblable  aux  champi- 
gnons qui  croiffent  fur  les  arbres ,  fi  l'on  en  excepte 
fa  membrane  extérieure  provenant  du  péritoiae  qui 
confcrve  fon  état  ordinaire. 

Cette  ftruélure  ,  dit  Arantius  ,  eft  très  propre  pont 
ralentir  la  marche  du  fang  qui  s'épanche  dans  fes 
cellules  pour  fervir  à  la  nourriture  du  fœtus  Les  pa- 
rois de  la  matrice  deviennent  très  épailTes  dans  l'état 
de  groffeffe  ,  cependant  vers  le  fonds  plu-s  que 
vers  le  col  :  cette  augmentation  eft  quelquefois  fi 
confidcrable  ,  que  la  matrice  acquiert  prefque  l'é- 
pai(feur  de  deux   travers  de  doigt  ;   ce  furcroit   eft 

(rf  ■  ïfi:  enîm  fungofa  ,  fpongixque  maxime  fîmilis  ;  non  ta- 
n\en  fimplex  ,  fed  in  miihos  c.orcices  ,  fungorum  quoruradara 
modo,  qai  in  arhorihus  natcuntur  j  facile  divifibilis  &  fora»* 
niinibiis  fpongiarum  vel  pumicis  more  pervia  ,  improprijm  ta- 
rr;en  excrinfecus  obvx)lventem-timicaTn  :  perironei  fobolem  ex« 
cipio,  De  humano  fœiu  ,  pag.  5.  in-S*-  éaic.  de  Bâîe. 
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"     .   '.    ,    plus  fenfible  dans  certains  fujets  que  dans  d'autres  (a); 
XVi.  Siècle,  p^^^^^  ^j^/zè  dighorum  crajjidem  dquat  ,  ô"  pmcipus 
ï  Î7I-        circa  elatiorem  Aquat  fundi  ipfius  partem  in  quant  utc* 
AF.ANTIUS.  j.^^^  ^^y2j  coéunt, 

Uhiftoire  obfcure  des  cotiledons  dans  la  matrice  3 
admis  indiftindement  dans  tous  les  âges  &  dans  tous 
les  états  de  la  vie  par  les  anciens  Anatomiftes  ^  &  réfu- 
tés indiilindement  par  fes  contemporains,  détermina 
notre  illuftre  Auteur  à  faire  des  recherches.  Arantius 
â  difTéqué  à  ce  fujet  nombre  de  femelles  enceintes, 
il  n'a  rien  trouve  de  pareil  dans  la  jument ,  la  vache  , 
la  chienne ,  la  truie  ,  &  autres  animaux.  Il  a  confulté 
plufîeurs  fois  le  cadavre  humain,  &  il  n'a  vu  aucun 
cotiledon  dans  la  matrice.  Mais  il  n'en  a  pas  été  de 
même  dans  la  brebis  &  la  chèvre;  l'Auteur  y  a  ob- 
fervé  des  cotiledons  parfaitement  femblables  à  ceux 
dont  les  anciens  avoient  parlé  {b)  ,  il  a  répété  plu- 
fîeurs fois  Tes  diffex^ions  ,  &  il  s'eft  toujours  con- 
vaincu de  la  réalité  de  fes  premières  découvertes. 
Voilà  la  meilleure  façon  de  procéder  quand  on  veut 
s'inftruire  de  la  vérité  d'un  fait.  L'obfervation  eft 
préférable  à  tous  les  raifonnemens.  Je  fuis  furpris  que 
quelques-uns  de  nos  Accoucheurs  modernes  qui  n'ont 
point  confulté  l'ouvrage  d'Arantius  ,  n'aient  point 
luivi  cette  manière  de  procéder  ,  au  lieu  de  perdre 
leur  temps  à  des  raifonnemens  vains  &  puériles. 

Il  y  a  quatre  paires  de  vaiffeaux  qui  vont  fe  rendre 
à  la  matrice  ,  favoir ,  quatre  artères  &  quatre  veines  5 
quatre  de  ces  vailfeaux  defcendent  ,  &  quatre  re- 
montent j  les  premiers  étoient  connus  &  vaguement 
décrits  avant  Arantius  ;  à  peine  les  autres  étoient-ils 
indiqués.  Les  vemes  fupérieures  viennent  l'une  de  la 
veine  émulgente  gauche  ,  l'autre  de  la  veine-cave. 
Les  artères  féminales  partent  du  tronc  de  l'aorte: 
ces  vaiiîeaux  donnent  quelques  ramifications  aux 
ovaires ,  &  vont  fe  diftribuer  dans  la  fubftance  même 
de  l'utérus.  Hors  l'état  de  grolTeffe  ,  les  veines  font 

ia)  Page  5 . 

{b)  Tandem  in  ovil'o  tantum  &  caprillo  génère,  acetabulae 
feu  cotyledon^s  obfervavi ,  antiquorum  defcripcioai  ad  ungueni 
rcfpondentes   &  quod  voce  exprimitur  penitos   références , 
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petites-  &  à  peine  imperceptibles  dans  l'intérieur  de  .        ' 

îa  matrice  j  mais  lorfqu'il  y  a  un  fœtus  renfermé  dans        '  *^^  ^* 
ce  vifcere ,  elles  font  fi  dilatées  qu'elles  acquièrent         içyr. 
prefque  la  capacité  des  veines  émulgentes  :  karum   Araniius. 
venarum  amplitudo    in  gravidis  profeêiQ  admirabilis 
eji  j  nam  ,  perfe5lo  puero  ,  emulgendum  ô*  dimid&ferè 
caufcz  magnitudinem  œquant  :  ad  pnjiinam  tamen  an- 
gufiiam  contraBét,  a  partu  redeunt  ,   ut  proportionatum 
utero  &  novo  conceptui  quantitat€  alimentum  fuppe- 
d'uent  (a). 

Jufqu'à  l'utérus  ,  les  veines  &  les  artères  font  fé- 
parées  5  mais  parvenues  à  ce  vifcere  ,  elles  fe  don- 
nent des  communications  réciproques  ;  les  veines  font 
plus  minces  &  plus  diftendues  que  les  artères ,  &  elles 
fe  mêlent  en  fe  confondant  enfemble  dans  le  fond 
de  l'utérus  j  les  racines  des  vailfeaux  du  placenta  de 
l'enfant  paroiflent  fe  confondre  avec  eux  j  lesvaif- 
feaux  inférieurs  viennent  des  artères  &  des  vemes  qui 
ferpentent  à  l'extrémité  de  l'os  facrum  &  à  la  face 
interne  des  os  ifchium  ;  ils  donnent  des  rameaux  à 
l'orifice  de  l'utérus  ,  au  vagin  &  aux  parties  adja- 
centes j  montent  dans  la  propre  fubftance  de  i'utérus , 
&  vont  s'anaftomofer  avec  les  vailTeaux  defcendans 
ou  fupérieurs  :  les  vaiffeaux  qui  font  placés  à  gauche 
communiquent  avec  ceux  qui  font  à  droite  ,  &  vice 
verfd  (d).  La  defcription  de  ces  vaiiTeaux  eli  exafie. 
nous  devrions  rougir  de  n'en  avoir  point  profité  > 
une  partie  aulfi  elfentielle  que  l'utérus  ,  &  qui  rem- 
plit de  fi  glands  ufages  dans  l'économie  animale  , 
mérite  bien  d'être  connue.  Arantius  a  parfaitement 
vu  quel  ell:  le  nombre  ,  la  ftrudure  &  la  pofition  des 
vaifieaux  de  la  matrice  ,  &  a  indiqué  la  préparatioa 
qu'il  falloit  mettre  en  ufage  pour  appercevoir  ces 
vaiffeaux  ;  elle  eft  bien  fimple  :  il  ne  faut ,  dit-il  , 
que  lever  la  membrane   extérieure  de  l'utérus,, ôc 

(a)  Page  6  &.  7, 

(b)  Sxpius  tamen  ciirpertita»ufque ad  defcendentium  diflribu'» 
tionem  afceadùnt  ,  geminatifqiie  rivulis  cum  illis  non  foluni 
coeunt  6c  coiuinuantur  ,  qu«  fuo  refpondenr  latcri  ,  fed  dex- 
tïs  partis  vafa  cum  finifrris  adeo  commifcentui"  ut  vcnae  aite- 
risque  omnes  n-axifna  natuts  folertia  uniûs  venx  inftar  lînt , 
quod  non  folum  in  utero  veritatem  babcc,  fed  in  univeisâ  ha- 
mani  corposis  fabricâ  ,  pag.  8, 

A  iij 
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»«—- — —  on  verra  fans  peine  l'appareil  admirable  des  vait-!' 
XVI.  siècle,  féaux.  Après  cette  expofîuon  anatomique  ,  notre  Au- 
IT7I-  teur  décrit  le  méchanifme  de  la  génération  :  ce  qu'il 
Ab^aniius.  dit  eft  digne  d'être  confulté  des  Pliyfiolqgiftes  5  i| 
donne  immédiatement  après  la  defcription  du  fœtus. 
Le  placenta  ,  dont  la  figure  eft  ovale  ou  ronde , 
eft  colé  par  une  de  fes  furfaces  à  la  paroi  interne 
de  l'utérus  ;  il  eft  ordinairement  attaché  en  partie  à 
la  face  antérieure ,  &  en  partie  au  fond  de  la  ma- 
trice y  il  ne  croît  plus  quelque  temps  après  la  for-? 
iTiation  de  Teriibrion  j  il  n'y  a  que  les  vailTeaux  qui 
fe  diftenden^  ;  ni  les  artères  ni  les  veines  du  placenta 
ne  communiquent  point  avec  celles  de  l'utérus  5  il  y 
a  un  efpace  interfnédiaire  entre  leurs  racines  ,  dans 
lequel  s'infinue  la  propre  lubftance  du  placenta  (a)  | 
s'il  y  avoir  une  union  réciproque,  il  furviendroit ^ 
-  dit-il  ,  dans  les  accouchemens  des  hémorrhagies  des 
plus  abondantes,  fouvent  même  mortelles  5  il  y  a 
d'ailleurs  une  (i  grande  difproportion  entre  les  vaif^ 
féaux  de  l'utérus  &  le  placenta  ,  qu'il  çft  ridicule 
d'aiîurer  qu'ils  foient  les  mêmes.  Notre  Auteur  croit 
que  le  placenta  fe  détache  facilement  dans  l'accou- 
cheraent  naturel  ,  &  qu'il  a  une  grande  difficulté  dç 
le  léparer  de  l'utérus  dans  l'avorrement  :  fedinper- 
■fecio  partu  maturi  frucius  in  modum  magna  ex  parte  ' 
facile  ab  utero  recediî  _,'  in  abortu  autem  ut  in  maturg 
fruoia  difpcillime  feparatur  [b).  Quand  le  placenta  nç 
fe  détache  pas  fa- ileraent^  notre  Auteur  recommand? 
de  le  tirer  avec  douceur  par  le  cordon  ombilical. 

Les  vailîeaux  fanguins  du  placenta  ne  venant  pas 
de  la  matrice ,  il  faut  ^  dit  notre  Auteur  ,  qu'ils  pro- 

{a)  QuoJ  ita  elTe  manifeftum  videtur  :  cum  uten  fubflan- 
tia,  &  unibiiicalium  radiées,  dida  caro ,  média  inter  jaceac 
ut  nullà  racione  ven«  ,  venis  arteriifque  ,  aiterix  non  foîum 
coqtintio  ut  c^cetis  vifiim  eft  ,  fed  neque  contigu^  efïe  queanu 

adde  qiiod  (1  continua  etFeûa  Client  vafa  hîEC  , 

fcquerecur  in  fingulo  partu  continuiratis  vafoium  divulilo  Illud 
tandem  hanc  valbrmn  unionem  minime  concedi  polie  atreftatur 
quod  pulia  fît  vaiorum  uteii  cum  innumerJs  umbilicaliuui 
radicibus  &  capillamentis  proportio  ,  eôque  magis  quod  ucef| 
vafa  per  maciicis  piopriam  fubftantiam  potius  fanguinem  effun- 
danc  quam  ad  intetnam  ruperficiem  fuis  ofculis  pcitingant  , 
Fg.  M  ÔCî8.     '        •    '      •   ■    '' 

ihj  Page  1^. 


t  DE  LA  Chirurgie^ 


Viennent  de  la  veine  porte.  Les  artères  ombilicales  ^vi.  siècle, 
viennent  des  artères  iliaques  ;  elles  fe  colent  à  la  ^  _^ 
face  poftérieure  de  la  velîie  par  le  moyen  d'une  du^  Aranti'us» 
plicature  du  péritoine  ,  &  parviennent  amfî  à  l'om- 
bilic 5  ici  elles  fe  rapprochent  &:  forment  un  angle 
aigu  ,  fortent  du  bas-ventre  par  Tombilic  ,  fe  colent 
à  la  veine  qui  eft  quelquefois  {impie  ,  d'autres  fois 
double  ,  &  l'embraiTent  en  formant  autour  d'elle  pin- 
ceurs fpirales  ^  &c.  le  tout  eft  recouvert  de  deux 
tuniques.  Ces  vaiiTeaux  parviennent  ainfi  au  placenta 
après  avoir  formé  un  cordon  long  de  plufieurs  aunes  ; 
ils  fe  diftribuent  dans  la  fubftance  du  placenta  en 
un  {î  grand  nombre  de  ramifications  ,  qu'il  eft  im- 
poflible  de  trouver  un  point  où  il  n'y  ait  des  vi\C- 
leaux  ;  on  en  voit  quelques-uns  qui  acquièrent  un 
fi  petit  diamètre  ,  qu'ils  reffemblent  à  de  petits  che- 
veux qui  gagnent  la  furface  fupérieure  du  placenta. 
A  l'entendre  ,  ces  vaifTeaux  ,  par  une  fimple  attrac- 
tion ,  pompent  le  fang  de  l'utérus  &  le  portent  dans 
Je  placenta  {a)  ^  Sec.  Arantius  préfume  que  ce  cordon 
ombilical  eft  d'une  grande  longueur  ,  afin  de  per- 
mettre à  l'enfant  d'exécuter  différens  mouvemens  dans 
la  matrice  ,  &  dans  l'accouchement,  de  fortir  du 
ventre  de  fa  mère  avant  que  le  placenta  foit  dé- 
taché de  la  matrice  :  ce  qui  étoit ,  ajoute  notre  Ana- 
tomifte  3  d'une  extrême  nécelîlté  ;  fans  cette  fage  pré- 
caution de  la  nature  ,  l'enfant  feroit  mort  dans  le 
travail  même  de  l'accouchement.  D'après  ces  réfle- 
xions ,  Arantius  recommande  de  n'extraire  le  pla- 
centa qu'après  que  l'enfant  eft  forti  de  la  matrice  , 
qu'il  a  donné  des  fignes  de  vie  ^  qu'il  a  refpiré  ,  même 
éternué  (b). 

Il  n'y  a  que  deux  membranes  qui  enveloppent  le 
fœtus  humain;  l'allentoïde  n'exifte  que  chez  les  qua- 
drupèdes ;  elle  eft  dans  l'homme  un  être  de  raifon. 
Il  a  plu  à  Galien  ,  continue  notre  illuftre  Auteur  , 
^'attribuer  à  l'homme  la  membrane  allentoïde  qu'il 

(a)  Qux  funt  igitur  in  utero  vafa  ,  priùs  fanguincm  &  fpi- 
tirus  ,   in  jecur  ,  i'.lud  concinuô  efïundunr  qui  ab  umbilica- 
lium  radicibus  exugictir  ,  inde  per  yenas  ad  jecoris  pusri  fe« 
(dem  fanguis  defertur  ,  pag,  21, 
■  ■  (6;  Pag.  14. 
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'„  n'avcîft  vu  que  dans  les  bœufs.  Des  deux  membrati^S^ 

*^^  ^*  qui  forment  l'enveloppe  ,  l'interne  ,  dit  Arantius  ^ 
'Î7I»  provient  du  péritoine  ;  elle  eft  d'abord  colée  aux 
Arantius.  yailîeaux  du  cordon  ombilical  ;  elle  fe  prolonge  avec 
eux  jufqu'au  placenta ,  dc-là  clh  fe  réfléchit  &  forme 
une  efpece  de  vellîe,  la  membrane  extérieure  du  cor- 
don vient  de  la  peau  (a)  ,  recouvre  la  précédente  , 
&  y  eft  attachée  intimement  par  une  efpece  de  glu- 
ten 5  celle  qui  vient  du  péritoine  forme  le  chorion  ; 
celle  qui  vient  de  la  peau  produit  l'amnios  (b).  Il  y 
a  quelques  Anatomiftes  qui  croient ,  continue-t-il  , 
que  l'urine  du  fcetiis  va  fe  dépofer  entre  ces  deux 
membranes  :  cette  aflertion  eft  faufle  5  ils  fuppofent 
gratuitement  une  cavité  dans  l'ouraque  humain  j  il 
n'y  a  que  les  animaux  qui  l'aient  creux.  Les  fœtus, 
continue  Arantius  ,  piiient  par  la  verge  ,  &  l'urine 
qu'ils  rendent  n'eft  pas  acrimonieufe  5  &  quand  elle 
auroit  d'ailleurs  quelque  âcreté  ,  elle  ne  pourroit  agir 
fur  la  peau  du  fœtus ,  parcequ'ellc  eft  ointe  par  une 
liqueur  butireufe  (c). 

L'amnios  n'eft  prefque  point  adhérent  avec  le  cho- 
rion 5  cette  membrane-ci  contrade  au  contraire  une 
légère  adhérence  avec  l'utérus  ,  &  eft  jointe  d'une 
manière  très  intime  avec  les  vaifleaux  du  placenta 
qu'il  fcmble  foutenir  &  fixer  dans  leurs  vraies  poli- 
rions. 

L'ouraque  dans  l'homme  eft  un  véritable  ligament 
(d)  folide  &  fans  aucune  cavité  ,  qui  fe  termine  , 
d'une  part  ,  à  l'ombilic  ,  &  de  l'autre  ,  à  la  veflfie  5 
il  eft  placé  entre  les  artères  ombilicales  ;  fa  figura 
eft  conique,  la  bafe  eft  alTez  ample  &  adhère  au 
fond  de  la  veflie  ;  l'extrémité  fupérieure  eft  très  mince 
&  très  grêle  ,  &  fe  perd  à  Tombilic.  Quelques  foins  , 
quelques  peines  que  l'on  prenne ,  dit  Arantius  ,  pour 
introduire  de  la  veffie  dans  l'ouraque  une  aiguille  ou 

(rf)  Altéra  vero  exterior  à  carnosâ  membranâ,»  pag.  25. 

ih)  Pag.  z7. 

U)  Page  19.  Aride  quod  fî  qwd  effec  in  eâ  acnmonix  ,  pin- 
gue  illud  ,  veluti  butyium  toci  cutis  fuperficiei  àbctucitur  ,  id 
iacile  rctiinderet. 

(ef)  Nihil  aliud  eft  .-|uàm  velics  ligamentum  ,  quod  fuâ  bafî 
Ltiufculum  exiitensj  feniim  ful'uis  ia  uicdum  atténuât!^, 
pag,  31. 
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enc  foie  ,  on  ne  peut  jamais  y  réuflir  :  diiFérence  bien 
manifefte  entre  l'ouraque  des  hommes  &  l'ouraque 
des  animaux,  dans  lequel  ont  introduit  fans  peine         i<7i. 
un  gros  ftilet  (a)  L'ouraque  de  l'homme  eft  unique-    Arantius. 
ment  deftiné  à  foutenir  8c  à  fixer  la  velTie. 

Le  fœcus  a  différentes  fituations  dans  la  matrice  ; 
il  n'y  en  a  aucune  qui  lui  foit  conftante  ;  il  change 
plusieurs  fois  d'attitude  pendant  la  grolîelfe  :  notre 
Auteur  les  décrit  prefque  toutes  avec  beaucoup  de 
méthode  &  de  clarté  :  je  recommande  aux  Accou» 
cheurs  la  ledure  de  ce  chapitre  (l>). 

Le  cœur  des  fœtus  préfente  des  différences  notables 
d'avec  les  cœurs  des  adultes  j  Aiantius  en  a  apperçu 
le  plus  grand  nombre  ,  &  en  a  donné  une  defcrip- 
tion  digne  de  paffer  à  la  poftérité  la  plus  reculée. 
Il  a  connu  le  canal  artériel ,  le  trou  ovale  &  fa 
valvule  ;  mais  il  a  fans  raifon  admis  des  valvules 
dans  le  canal  artériel  5  Carcanus  l'a  relevé  de  cette 
erreur  (c)  ;  il  n'a  point  ignoré  que  ces  vailfeaux  fc 
formoient  quelque  temps  après  la  naillance  de  l'en- 
fant. 

Il  a  aufli  fait  appercevoir  la  communication  ré- 
ciproque qu'il  y  a  entre  la  veine  ombilicale  &  la  veine 
porte ,  &  il  a/Iure  avoir  introduit  un  ftilet  de  la  veine 
ombilicale  dans  la  veine  porte ,  aut  vice  vtrfâ  id), 
Bertin  eft  parmi  les  modernes  celui  qui  a  tiré  le  plus 
d'avantages  des  réflexions  qu'Arantius  avoit  faites  fur 
la  jondion  des  vaiifeaux  veineux  dans  le  foie  {e)  j  cti 
article  eft  intéreifant  5  c'eft  par  lui  qu'Arantius  ter"- 
mine  l'hiftoire  du  fœtus. 

Arantius  n'a  point  borné  fe  recherches  aux  fœtus 
humains  ;  par  de  longs  &  de  pénibles  travaux  il 
eft  parvenu  à  faire  nombre  d'obfervations  intéref- 
fantes  fur  la  ftrudure  des  parties  de  l'adulte,  &  de 

{b)  Pag.  31. 

(c)  Carcani  Anaromen  ,  in-i2.  Ticini  ,  pag.  17. 

(d)  Pag.  40.  Fit  aucera  duorum  raniorum  qui  fatis  înfîgnes 
funt  i  akero  ex  porta  ,  è  direûo  explanarionis  venae  umbilicalis 
exorienie  ,  altero  ex  cavâ  in  jecoris  fubftantiâ  continuaco  ,  uc 
fi  fpecillum  iii  umbilicalem  immiferis  ,  inde  in  porta?  truncum 
dein  dïCts  continuationis  ratione  reûa  m  cavam  pcrvenies, 

{e)  M  énioires  de  iAcadémic  Royale  des  Sciences ,  année  17 
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^  découvrir   plufîeurs  objets   ignorés  jufqu'à  lui  ^é?^ 

XVI.  siècle.  Anatomiftes  les  plus  favans. 

^     j  II  eft  le  premier  qui  ait  décrit  l'hippocampus  (a) 

Akahzi'us.  &  les  parties  poftérieures  &  récurrentes  des  grands- 
ventricules.  Peu  d'Auteurs  du  feizieme  &  du  dix-fep- 
tieme  iieeles  ont  fait  attention  à  la  defcription  d'A- 
rantius  ;  Mrs  Duvernei ,  Morand  &  Lieutaud  Tons 
parmi  les  modernes  ceux  qui  s'en  font  fervis  avec  le 
plus  d'avantage. 

L'Auteur  a  encore  décrit  fort  au  long  le  plexus 
choroïde  ,  &  la  plus  grande  partie  des  objets  qu'on 
trouve  dans  le  cerveau  ;  il  a  connu  le  quatrième 
ventricule  ,  &  la  plupart  des  finus  de  la  bafe  du 
crâne. 

Sa  defcription  de  l'oreille  eft  exacte  &  faite  d'a- 
près nature.  Arantius  a  ralTemblé  la  plupart  des  dé- 
couvertes que  les  Anatomiftes  qui  l'avoient  précé- 
dé ,  avoient  faites  dans  cet  organe  5  il  s'eft  convaincu 
par  fes  recherches  ,  que  les  olfelets  de  l'ouie  de  l'en- 
fant étoient  plus  petits  ,  avoient  moins  de  conii- 
ilance  que  ceux  de  l'adulte ,  &  que  les  oflelets  de 
l'ouie  des  chevaux  &  des  bœufs  étoient  plus  petits 
que  ceux  de  l'homme. 

Lesvraiesattachesdesmufcîesderœil  de  l'homme 
étoient  inconnues  avant  lui  5  toute  l'antiquité  les  avoit 
regardés  comme  adhérant  à  la  dure  -  mère  ;  Aran- 
tius doute  de  cette  infertion  ,  fait  des  recherches  , 
&  voit  que  ces  mufcles  s'attachent  autour  du  trou  op- 
tique ,  fi  l'on  en  excepte  le  petit  oblique  qui  adhère 
à  la  partie  inférieure  &  externe  de  l'orbite  entra 
l'os  maxillaire  Se  celui  de  la  pomette. 

Voilà  le  premier  pas  de  fait  vers  la  vérité.  Les 
Anatomiftes  qui  ont  furvécu  à  Arantius  ,  pour  avoir 
une  hifloire  complette  des  mufcles  de  l'ouie ,  n'au- 
roient  eu  qu'à  examiner  quels  étoient  ceux  qui  s'atta- 
fhoient  en  dedans  ,  en  dehors  ,  en  haut  Se  en  bas  du 
trou  optique  ,  Se  on  auroit  eu  une  idée  exacte  des 
mufcles  moteurs  des  yeux.  Bien  loin  de  fuivre  ce 
plan  de  recherches  ,  ils  ont  plutôt  confulré  leur  ima- 
gination que  la  nature,  Se  ont  embrouillé  la  queftioa 
au  lieu  de  l'éclaircir, 

(a)  Pag,  45  &  4j.  ^ 
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Valfalva  a  écrit  dans  les  fuites  que  les  mufcles  de  — — '  ;  '  "^' 
î'œil  formoient  un  anneau  autour  du  trou  optique  ^^'^'  ^^^^^' 
qui  embraifoit  exadement  le  nerf  qui  y  pafTe  (a).  içyi. 
M.  Winflow  quelque-rems  après  obferva  que  le  trou  ARAsirrîT*^ 
optique  etoit  placé  plus  près  de  l'angle  interne  que 
de  l'angle  externe  de  l'œil  ,  &  il  conclud  que  hs 
mufcles  droits  de  l'oeil  étoient  inégaux  en  longueur  j, 
que  le  droit  interne  étoit  plus  court  que  l'externe. 
Cette  conféquence  paroilToit  naturellement  déduite 
des  prémices  3  cependant  M.  Wniflow  tomba  dans 
îine  erreur  des  plus  grolïîeres  ,  ce  qui  doit  nous  faire 
Voir  que  le  raifonnement  le  plus  vraifemblable  eiî: 
fouvent  éloigné  de  la  vérité.  Mr.  Lieutaud  douta  de 
îa  découverte  de  M.  \^inflow ,  &  comme  cet  Ana- 
îomifte  a  coutume  de  n'admettre  en  Anatomie  que  ce 
qui  tombe  fous  les  fens  ,  il  en  appella  au  cadavre. 
Son  doute  fut  fondé  ,  il  trouva  les  mufcles  droits 
«l'une  égale  longueur.  «  Les  quatres  mufcles  du  globe 
95  forment  tous  enfemble  un  cône  dont  la  pointe  eft 
33  diamétralement  oppofée  au  centre  de  la  prunelle  j 
83  ce  qui  ell  contraire  aux  obfervations  de  M.  "^in^ 
33  low  qui  a  prétendu  que  la  pointe  de  ce  cône  étoic 
33  occupée  par  le  trou  optique  ,  &  que  par  confé- 
33  quent  l'addudleur  étoit  plus  court  que  fon  anragOr. 
33  nifte  ,  ôc  les  autres  deux  étoient  obliques  par  rap- 
33  port  à  l'axe  de  la  cavité  ;  ce  qui  feroit  très  vçrita- 
83  ble  ,  fl  la  pointe  du  cône  répondoit  au  trou  opti- 
33  que  j  mais  le  centre  de  ce  trou  eft  éloigné  de  celui  de 
33  la  pointe  du  cône  d'environ  trois  lignes  (6)  33.  Mais 
puifque  je  fuis  fur  cet  objet ,  le  ledeur  me  permettra 
de  continuer  Thiftoire  des  mufcles  droits  ,  il  verra 
que  les  hommes  ne  marchent  qu'à  pas  lents  vers  la 
vérité  j  &  que  les  découvertes  les  plus  faciles  en  ap- 
parence font  fouvent  les  plus  difficiles  à  faire.  Zin- 
nius  ,  célèbre  Académicien  de  Gottingue ,  apperçut 
(c)  que  les  mufcles  droits  s'attachoient  au  bord  exter- 
ne du  trou  optique ,  &  que  le  mufcle  grand  oblique 
s'implantoit  au  bord  interne.  Albinus  (2)  a  porté  plus 

(a)  Comment,  Inftic.  Boaon.  Tom.  I. 

(($)  M.  Lieutaud  ,  pag.  114.  Anat.  Hifr, 

U)  Mémoire  de  rAcadémie  de  Gotciagae, 

(d)  Aanac.  Acad,  ^^ 
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• loin  Tes  recherches  ,  il  a  trouvé  les  quatre  mufcîes 

XVI.  Siècle,  droits  réunis  en  un  feul  tendon  qui  adhère  à  l'os  fphé- 

M71.      noïde  au  même  endroit  où  Zinnius  l'avoit  indiqué  ^ 

^RAMTius.  ainfi  il  a  fallu  que  plulîeurs  Savans  réunilTent  leurs 

travaux  pour  découvrir  la  vraie  attache  des  mufcle$ 

de  l'œil. 

Le  mufcle  releveur  de  la  paupière  dont  Fallope 
^  le  premier  donné  la  defcription  ,  eft  auflî  décrit 
dans  les  ouvrages  d'Arantius  j  l'Auteur  va  plu« 
loin  ,  il  dit  qu'il  le  connoiiToit  de  même  que  fon  on- 
cle Barthelemi  Maggius ,  Ipng-tems  avant  que  per- 
sonne en  eût  parlé. 

Arantius  ne  s'efi:  point  tenu  à  la  fimple  expofitioti 
des  parties  dont  l'œil  eft  compofé  :  il  a  donné  les 
moyens  de  préparer  les  yeux  ,  afin  de.voir  &  de  dé- 
montrer les  parties  dont  ils  font  compolés.  La  meiU 
.  leure  manière  de  procéder  dans  la  diffedion  d'un 
ceil ,  félon  lui,  c'eft  de  le  couper  de  derrière  en  avant , 
ou  mieux  ,  de  le  couper  en  plufieurs  façons  ,  û  Voix 
a  plufieurs  yeux.  En  fuivant  cette  méthode  ,  il  eft 
"venu  à  bout  de  donner  une  exadte  defcription  de  cec 
•organe. 

La  ftrudure  de  la  langue  ,  de  fes  mufcîes  ,  de  ceûlc 
Ttle  l'os  hyoïde  eft  très  difficile  à  développer  :  Aran- 
tius a  cru  ces  objets  dignes  de  fes  recherches  5  il  les 
a  examinés  ,  &  en  a  donné  une  defcription  plus  am-  ' 
j>le  qu'on  n'avoit  fait  précédemment  :  il  n'a  du  refte 
fait  aucune  remarque  mtéreflante. 

Il  a  aulli  donné  une  defcription  des  mufcles  de  la 
mâchoire  inférieure  ,  &  ce  qu'il  dit  fur  le  crotaphite 
■eft  digne  de  remarque.  Cet  Auteur  a  le  premier  ob- 
fervé  que  la  membrane  qui  recouvre  extérieurement 
ce  mufcle  ne  lui  étoit  point  propre ,  mais  qu'elle  étoic 
,  ain  prolongement  du  péricrâne.  Arantius  afiure  qu« 
la  face  poftérieure  de  ce  mufcle  n'eft  point  appli- 
quée à  une  membrane  ,  comme  les  Anatomiftes  de 
fon  tems  le  difoient  ;  mais  que  les  fibres  de  ce  muf. 
de  s'implantent  immédiatement  à  l'os  ,  ce  qui  lui 
donne  un  furcroît  de  force  prodigieux  ,  &  une  adioii 
des  plus  grandes  fur  l'apophife  coronoïde  de  la  mâ- 
choire inférieure.  Il  y  a  encore ,  dit  notre  Auteur  , 
un  autre  artifice  dans  la  ftrudure  de  ce  mufcle  5  011 
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tfpuve  au  milieu  des  fibres  mufculaires ,   un  plan  -*~^  ;  ■    '■?' 
membraneux  qui  divife  le  mufcle  crotaphite  en  deux  ,  ^^  ^'  ^•^^^^' 
i'un  externe  &  l'autre  interne  :  ces  deux  mufcîes  ad-         \^yî. 
iierer7î-~fortement  à  la  membrane  mtermédiaiie  ,  &    Arantiu*. 
par-la  ne  forment  qu'un  feul  &  même  mufcle  (a). 

Les  travaux  de  Céfar  i\rantius ,  fur  la  circulation 
du  fang  ,  méritent  de  palTcr  à  la  poftérité  la  plus  re- 
culée :  enhardi  par  les  recherches  de  Coiunibus  il  4 
alfuré  d'un  ton  plus  ferme  &  plus  hardi  -que  fon  maî- 
tre ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  voie  diiecle  de  com- 
munication entre  le  ventiiculc  droit  &  le  ventricule 
gauche  ,  &  que  la  cloifon  n'écoit  nullement  percée  j 
que  par  conféquent  le  fang  porté  au  cœur  par  la 
Veine-cave  ,  écoit  obligé  de  fortir  par  une  autre  voie 
que  par  celle  que  les  anciens  Anatomiiles  lui  affi- 
gnoient  :  cette  voie  ne  peut  être  ,  dit-il,  que  l'artère 
puhnonaire  j  le  fang  fe  mile  avec  l'air  ,  pénétre  dans 
les  vemes  pulmonaires  qui  le  vcrfe  dans  le  ventricule 
droit. 

Le  fentiment  d'Arantius  eil:  le  même  que  celui  de 
Columbus  ;  cependant  notre  Auteur  par  un  procédé 
peu  digne  de  lui  ,  lui  a  manqué  de  reconnoilfance  ; 
il  défavoue  qu'il  lui  foit  redevable  de  fes  remar- 
ques. Le  premier  doute  qui  fe  foie  préfenté  à  fon  cC- 
pric  clair-voyant  ,  c'cft  de  favoir  pourquoi  les  pou- 
mons auroient  une  f\  fj^rande  artère  ,  il  le  fang  palfoic 
du  ventricule  droit  dans  le  ventricule  gauche:  il  ter- 
mine la  difficulté  ,  en  difant  qu'il  y  a  grande  appa-^ 
rencc  que  cette  artère  dans  l'adulte  reçoit  autant  de 
fang  du  ventricule  droit  que  la  veine-cave  en  a  verfé 
dans  ce  même  ventricule  (h) ,  &cc,  Arantius  conduit 
le  fang  du  ventricule  droit  dans  le  ventricule  gauche , 
en  lui  faifant  traverfer  les  poumons  ;  il  s'exprime 
jufqu'ici  d'une  manière  fort  ciaiue  :  mais  à  peine  l'a-il 
conduit  dans  le  vifcere  d'où  il  l'a  fait  fortir,  qu'il  s'eii 
préfenté  un  obftacle  conlidérable  à  la  marche  de  ce 
liquide  3  Arantius  n'a  pu  le  franchir.  La  circulation  du 

(a)  Page  66. 

(6!  Vas  enim  illud  duos  digicos  ia  aJulco  corpore  ,  facile  ad- 
micvcas  cantum  fanguinis  per  iyrtolen  ,  in  puimoncs  effundere 
polie  videcur  quanciira  à  cavâ  unâ  diailole  ûjius  traaliecit > 

Tome  IL  B 
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"~Tr  ^^-"S  ^^'^^  ^^  ^'^^^  ^^  corps  lui  a  été  totalement  în- 

.VI.  !cc  e.  ^Q,^'^-jy£  ^   ji  j-^'^  p^5  avancé  plus  loin  que  Coiumbus. 

:>■>  Les  mêmes  bornes  ,  dit  M.  de  Senac  ,  dans  Ton  trai- 
ta té  du  cœar  ,  les  ont  arrêtés  l'un  &  l'autre  ^  &  Aran- 
35  rius  n'eli:  qu'un  copifte  déguifé  de  Realdus  Colum- 
30  bus  :  mais  ce  n'elt  pas  un  copifte  qui  n'a  qu'un 
33  mérite  entièrement  emprunté  3  il  développe  fes 
=}  idées  avec  plus  de  netteté  que  Columbus;  il  paroii: 
33  avoir  mieux  failî  les  diiîicultés  qui  renverfent  l'opi- 
33  nion  des  anciens  ;  il  les  a  préfentées  par  tous  les 
33  côtés  les  plus  fenfîbles  &  les  plus  frappans  {a)  33  5 
il  a  décrit  mieux  qu'on  n'avoir  fait  julqu'à  lui  la 
glotte  ,  qu'il  a  comparé  à  la  hanche  d'une  flûte,  &c 
il  a  eu  une  idée  allez  claire  des  canaux  excréteurs  de 
la  feraence ,  de  la  ftrudure  des  tefticules  {h)  ,  des 
rameaux  intercoilaux  que  produit  l'azigos  (c)  ,  des 
contoiii-i  de  i'artere  fpîénique  [d)  ,  de  la  diredion 
de  vaiiîeaux  fpermaciques  ,  &c. 

Il  a  connu  les  tubercules  pyramidaux  des  valvules 
de  Tartere  pulmonaire  (^)  j  mais  il  n'efl  pas  le  premier 
qui  les  ait  obfervés  ,  comme  M.  Morgagni  l'a  dit  (f), 
Vidus  Vidius  les  connoifloit  avant  lui  ;  il  a  admis  une 
plus  grande  épaifTeur  dans  la  fubftance  des  valvules  à 
leur  contour  ,  &  deux  feuillets  membraneux  dans  leur 
conftrudion  {g). 

L'ordre  conduit  Céfar  Arantius  à  l'examen  des  muC- 
cîes  ,  il  commence  par  ceux  de  la  refpiration  ,  &:  ii 
s'étend  fur  leurs  ufages  ,  plutôt  que  fur  leur  ftruélu- 
re  :  de  là  il  procède  à  la  defcription  des  mufcles  du 
des  ;  il  dit  que  pour  plus  grande  facilité  il  faut  dans 
l'expodcion  diminuer  le  nombre ,  afin  d'être  plus  clair 


(a)  Traité  du  cœur  ,  pag.  if.Tom.II. 
ip)  Page  §9.  Voyez  notre  Extrait  fur  les  ouvrages  de  Vidus 
Vidius. 

(c)  Page  10 1. 

(d)  Pag.  90. 

(e)  Page  99. 

if   Adverf.  Anar.  p.  11  8c  13. 

(g)  Hsec  haûenus  in  cordis  etiam  parriculis  ,  illud  videtur  ob* 
fervatioae  dignuni  quod  fcilicet  ia  medio  circumfcrentis  jani- 
tricnm  inembranai-am  qus  aorts  Se  veux  aiterialis  orihcio  , 
p'rsficiunîur  cartilag:nf;um  corpiifculurn  grani  p,unici  imaginem 
rcflnens  magnâ  ex  parte  fie  appoiltum  ,  coruradem  etiain  oftio- 
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Se  de  fe  faire  mieux  entendre  des  Etudians  (a).  Ses  — — — 
réfiexions  fur  les  mufcles  du  bas-ventre  font  juftes  s   ■^^'^'  Siècle. 
les  mufcics  pyramidaux  ne  fe  trouvent  point  dans         i^yj. 
tous  les  fujets  ,  ainlr  l'on  ne  doit  point  les  regarder    Arantius. 
comme  conftans  &  invariables. 

Les  interfedions  tendineufes  que  l'on  voit  aux  muf-  * 

clés  droits  ,  contradent  une  adhérence  fi  intime  avec 
Jes  membranes  des  obliques ,  qu'on  ne  peut  les  féparer 
fans  les  rompre  ;  par  cette  union  réciproque  ,  les 
mufcles  du  bas-ventre  concoutent  en  fe  contradanç 
à  la  même  adion. 

M.  Bertin  ,  dans  un  mémoire  particulier  qu'il  a 
donné  à  l'Académie  royale  des  Sciences  ,  s'eft  étendu 
fur  le  même  objet  ;  il  a  préfenté  fous  le  même  point 
de  vue  les  mêmes  faits  ^  fans  citer  Arantius  :  je  vou- 
drois  qu'il  eût  rendu  plus  de  juftice  à  l'auteur  des 
réflexions  qu'il  piopofe  comme  nouvelles  ;  on  ju- 
gera par  les  lambeaux  fuivans  ^  Ci  Arantius  méritoit 
d'être  cité  dans  le  mémoire  de  M.  Bertin  (3). 

lorum  exteiior  circumferentia  reliquo  corpore  folidior  percipi"* 
mr  ,  quafî ex  duplicata  membranâ  conftans ,  pag.  ^j  &  56. 
(a)  Pag   109 


C  b  )  Les  imcrfetlions  tendi- 
neufes font  une  afleniblage  de 
fibres  tendineufes  qui  appar- 
tiennent principalement  aux 
mufcles  droits.  Elles  font  Ci  ad- 
hérentes  aux  deux  gaines  de  ces 
mufcles  ,  qu'il  elt  impoffible 
de  les  en  féparer  fans  couper 
des  fibres  aponévrotiques  des 
grands  &  fur-tout  des  petits 
obliques.  Si  l'on  enlevé  la  la- 
me antérieure  de  la  gaine  d'un 
de  ces  mufcles  droit  à  l'en- 
droit d'une  portion  charnue  , 
Se  Cl  Ton  continue  à  le  kver 
jufqu'à  une  interfedion  ,  l'on 
verra  qu'une  grande  quantité 
de  fibres  de  cette  lame  fe  rejet- 
tent dans  l'énervation  ,  &:  fe 
continuent  avec  les  fibres  tendi- 
neufes des  mufcles  droits  ,  de 
façon  que  l'interfedion  eft 
compofée  d'un  prcfque  aulîi 
grand  nombre  de  fibres  du  petit 
oblique  que  du  raufcle  droit. 


Carnea  hic  opercuîa  in  pul- 
yili  vicem  reûorem  tendini- 
bus  ni  coUidantur  ,  fed  illis 
efîent  propugnaculo  data  fuiiîc 
arbitror,  non  alicer  qui  in  tem- 
porali  mufculo. 

Quod  vero  ab  albâ  eorum 
inteftitia  intetpofîtufve  ,  tùm 
tranfverfim  tùm  oblique  duc- 
tas  delineationes  attinet  ,  bas 
elfe  ligamentales  ad  roburque 
datas  cenfùo  y  nani  fi  à  flerno 
ad  pubem  ufque  ,  carnei  mnf- 
culi ,  qui  validis  ac  frequenti- 
bus  adionibuSj  prsfeuli  client 
nullâ  firraiore  iucerpofitâ  fub- 
ftantiâ  producerentur  in  prsg- 
nantibus  prccfertim  ac  paturien- 
tibus  facile  laxati  ne  divulli 
fuifîent.  Adde  quod  obliquo- 
rum  tendinilxis  validé  con- 
nedendo  magno  fint  ufui  ,  ut 
fcilicèt  abïlorainis  mufculi  non 
per  fe  fînguli  fed  hmul  omnes 
in  uuum  agendo  conveniient  3 
Bij 


XVI.  Siècle. 
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—  Araiitius  eft  l'Auteur  de  pluiîeurs  découvertes  eit 
miologie  3  c'eft  lui  qui  a  le  premier  décric  l'exten- 
1:71.  feur  propre  de  l'index  (^2)  &  l'obturateur  externe;. 
iîB./=i;T!Us.  qui  a  donné  une  vraie  defcription  du  coraco  -  bra- 
chial (^),  du  conftrideur  du  vagin  (c),  du  mufcle- 
du  fafcia-Iata  {d)  ,  &  de  la  luembrane  qui  foriTie  des 
gaines  aux  mufcles  de  l'extrémicé  inférieure. 

Le  traité  des  tumeurs  que  j'ai  annoncé  eft  éciiî: 
avec  ordre  ,  clarté  Se  préciiion  :  l'Auteur  y  donne 
plufieurs  préceptes  curarifs  très  importans  5  les  ina- 
ladies  des  yeux  y  font  pour  la  plupart  très  ample- 
ment décrites.  îi  parle  des  tumeurs  furvenucs  à  la 
verge  après  une  violente  éreélion  ,  il  croit  que  dans 
cet  état  violent  de  tenfion  ,  certaines  fibres  perdent 
leur  ton  &  réiiftent  moins  en  fuite  à  la  prellion  na- 
turelle du  fang  contenu  dans  les  corps  caverneux  ; 
ces  tumeurs  donnent  lieu  à  une  diftorfion  du  membre 
viril  :  ce  qui  nuit  beaucoup  à  l'aôe  de  la  généra- 
tion {e).  Arantius  avoit  tiré  fa  méthode  de  traiter 
ies  plaies  &  ulcères  de  Barthelemi  Maggius  fon  oncle 
&  fon  maître  (/)  ^  il  s'en  eft  beaucoup  fervi  dans  le 
traitement  des  tumeurs,  comme  dans  le  cancer  &  dans 
les  abcès  :  on  peut  lui  reprocher  d'avoir  ajouté  trop 
de  foi  aux  topiques  j  principalement  aux  emplâtres. 

Je  me  tais  fur  ce  qu  Arantius  a  dit  des  fractures  du 
crâne,  dans  fon  commentaire  fur  Hippocrate  3  fes  ad- 
ditions font  tirées  des  ouvrages  de  Ceife ,  de  ceux  de 

les  mufcles  grands  6c  petits  nam  carneis  re£loi"ura  fibris  le- 
obli^]ues  confondent  leurs  tî-  virer  cohérent  ,  ligamentali- 
bres  avec  celles  des  droits  aux  busverô  tradudibus  ,  ne  aCcu- 
environs  ;  quand  les  mufcles  rata  quidem  feûione  inlînua- 
droits  fecoutraûent  fortement,  ti  ,  commiftique  membranei 
ils  reflerent  le  bas' ventre  de  tou-  tendines  diyidi  queanc.  Ama." 
te  part  à  peu  près  comme  on  tins, 
relîsrre  une  bcurfe  en  tirant  le  n 

cordon  qui  environne  l'ouveï- 
ture.  Année  Hdépug.  jg-j» 

U)  Pag.  114.    ' 

(b)  Ibid. 

(f)  Pag,  »i2. 

[d   Page  104. 
-      (e)  Pag.  117,, 


BTDELACfiïRtTRGIÏ,  T.J 

Talîope  ,  &  de  plufîeurs  autres  dont  j'ai  donné  l'ex-  "~7~~T* 
trait. 

St  Pierre  (Michel  de)  publia  un  ouvrage  qui  a         nyi- 
pour   tirre  :  ^*  Piep.ke. 

Anatomicâ  tahulœ  corporis  humani  metkodice  conf- 
criptA  Parif,  i  5  7 1 . 

Mercuriaiis  (  Jérôme  ) ,  Médecin  ,  né  à  Forli ,  Ville  M^R-cus-i a- 
d'Itaiie  dans  la  Pvomagne  ,  le  30  Septembre  IJ50  j,^^^' 
jour  de  la  fête  de  Saint  Jçrome  j  il  étoit  fils  de  Jean 
Mercuriaiis ,  Médecin  ,  qui  ne  négligea  rien  pour 
fon  éducation  ;  il  le  fit  étudier  en  Médecine  dans  l'U- 
niverfité  de  Boulogne  ,  oii  il  fit  de  rapides  progrés. 
Il  fut  député  à  Rome  en  1561  par  fes  concitoyens, 
pour  une  aPiaire  eflentiellc  à  la  ville  de  Eorli.  Le  Car- 
dinal Farneze  ,  charmé  clc  fon  mérite  ,  l'arrêta  dans 
cette  Ville  où  il  demeura  fept  ans.  Il  fut  nommé  Pro- 
felTeur  en  Médecine  en  1^69  ,  6c  fe  fit  une  réputa- 
tion des  pins  étendues.  Les  plus  grands  Princes  de. 
l'Europe  le  confulterent  dans  divers  cas.  L'Empereur 
Maximiiien  II  Pappella  en  Allemagne  pour  recevoir 
fes  avis  fur  fa  fanté  qui  étoit  chancelante.  Il  trouva 
Mercuriaiis  au-deilus  de  l'idée  qu'il  s'en  étoit  for- 
mée j  &  en  reconnoilfance  de  fes  fervices  il  lui  donna- 
is titre  de  Chevalier  des  Comtes,  &  le  combla  de 
prélens  confidérables.  De  retour  à  Boulogne  il  reprit 
fes  fonétions  aidinaires  de  ProfelTeur  j  il  occupa  cette 
place  pendant  l'efpace  de  dix-huit  ans.  Boulogne  étoit 
depuis  long-temps  le  rendez- vous  des  favans  de  l'Eu- 
rope, Mercuriaiis  devoir  y  trouver  place;  on  l'y  ap- 
pella,  &  on  lui  donna  une  chaire  de  ProfelTeur.  L'idée 
avantagcufe  qu'on  avoir  conçue  de  lui  ne  fut  point 
démentie  par  fa  conduite  ;  toujours  occupé  de  foii- 
état ,  il  en  remplit  dignement  les  fonctions  3  à  la  théo- 
rie qu'il,  ne  négligea  jamais  ,  il  crut  devoir  affocier 
la  pratique  de  la  Médecine  dans  laquelle  il  étoit  très^ 
verfé.  Il  fut  le  premier  Médecin  praticien  de  Boulogne. 
Le.  grand  Duc  de  Tofcane  qui  s'cft  rendu  fi  célèbre  , 
&  dont  la  famille  a  toujours  protégé  les  fciences  , 
crut  devoir  attirer  dans  fes  états  l'illuftre  Profefieur 
dont  je  fais  l'hiftoire  ,  &  lui  donna  une  chaire  à 
Pifç  avec  cent  quatre-xingts  écus  d'or  d'appointements^ 
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'^ &  promefTe  de  lui  en  donner  deux  mille  les  années 

XVî.^  Siècle,  fuiyantes. 

Mbrcuri  A-      Cependant  Mercurialis  ne  jouit  pas  long-temps  des 
lis.  honneurs  .qu'on  lui  préparoit.  Peu  après  fa  nomina- 

tion il  revint  à  Forli  fa  patrie  ,  attaqué  du  calcul ,  Se 
mourut  à  l'âge  de  foixante  &  quatorze  ans.  (  On  dit 
qu'il  a  lailTé  en  mourant  douze  cents  mille  écus 
d'or).  On  a  fu  de  tout  temps  récompenfer  en  Italie 
les  grands  hommes ,  même  après  leur  mort.  Pour 
éternifer  la  mémoire  de  Mercurialis  ,  la  ville  de  Forli 
lui  érigea  une  ftatue  au  milieu  d'une  place  publique. 

Nous  avons  de  Mercurialis  plufleurs  ouvrages  en 
Médecine  qui  contiennent  nombre  de  détails  anato- 
mique  ou  chirurgicaux  ;  les  Médecins  célèbres  ont 
de  tout  temps  regardé  ces  deux  fciences  comme  la 
bafe  de  leurs  connoifTances  dans  Part  de  guérir. 

De  hominis  ^eneratione.  Feneî.  15  517,  in- fol.  Fran-' 
cof.  1^02,  in-fol. 

Cet  ouvrage  n'eft  qu'une  compilation  de  ce  qu'on 
avoit  écrit  fur  cet  objet. 

Monftrorum  hifioria  pojlhuma.  Bonon.  i  ^^z  ,  in-foî. 

M.  de  Haller  (a)  caradérife  cette  compilation  d'in- 
forme &  de  faftidieufe  ;  on  y  trouve  la  defcription 
de  poulets  à  trois  &  quatre  pieds ,  8c  Phiftoire  de 
plufieurs  végétaux  monftrueux, 

L.  VI,    variarum  leciionum.   Venet,   l$'ji  ,  in-4®. 

Cet  ouvrage  contient  quelques  détails  anatomi- 
ques  ,  mais  qui  n'ont  rien  d'original. 

De  morbis  cutaneis  &  omnibus  corporis  humani  eX" 
cremends.  Venet.  1^71  ,  1601  ,  in-4*^. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  une  defcription  de  la 
peau  &  des  parties  adjacentes.  Elle  eft  triviale,  & 
mérite  peu  d'être  confultée. 

Tracîatus  de  macidis  pefiiferis  &  de  hydropkobiâ, 
Tatav.    I  y8o  j  in-4''. 

La  defcription  que  l'Auteur  donne  , des  maladies 
cutanées  ,  eft  exaélc  ;  le  Chirurgien  y  trouvera  un 
fujet  d'inftrudion.  On  ht  encore  quelques  détails 
de  Chirurgie  dans  les  deux  ouvrages  fuivans. 

Medica  praâica  .  feu  de  cognofcendis ,  difcernendîs 

(a)  Pag  3?4- 
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&  curandis  omnibus  kumani  corporis  affeBibus  ,  libri  — — 

quinque.  Francof.  i6oi  ,   in-fol.  Lugd.  1625  ,  in-4'',  XVI,  siècle. 

Confultaûones  &  refponfa  medicinalia  j  îomis  corn-         1571. 
prekenfa,  V^enet.  162.0  ,  in-fol.  Tomus  quartus.  ^;zff.  Mercuria- 
1^04,  in-fol,  "S- 

Il  y  a  quelques  remarques  fur  les  varices,  &  quel- 
ques réflexions  fur  les  maladies  des  yeux  dans  ,  l'ou- 
vrage qui  a  pour  titre  : 

De  arte  gymnafticâ  ^  libri  fex.  Farif.  i^-jy  ^  in-4°. 
Francof.   15)^1  ,   in-S'*.  Venet.  i6oz,  m-^° . 

L'Auteur  traite  aufli  dans  ce  recueil  des  maladies 
des  yeux  &:  des  oreilles  :  ces  articles  ne  font  rien 
moins  que  bons. 

De  oculorum  &  aurium  ajfeciibus  prdeBiones.  Fran- 
co/. i$9i  i  in- 8". 

Commentarii  eruditijfimi  in  Hippocratis  Coï  prog- 
nojîicdj  &c.  fub  titulo  Prœleciionum  Pifanarum.  Venet. 
I55>7  ,  in-fol.  Francof.  1601  ,  in-fol. 

Hieronymi  Mercurixiiis  variarum  leciionum  in  me- 
dicinsL  fcriptoribus  &  aliis  ,  libri  fex.  i  enet,  15^8  , 
in-4°.  chap.  14c.  ibid.  1571  ,  in  4°.  1588  ,  in.-^". 
1601  ,  in-fol.  Bafl.  i^jr,  ,  in-S".  Parif  1585. 

Dans  le  premier  chapitre  l'Auteur  traite  dercefo- 
phage  &  de  l'eftomac  ,  dans  le  vingt-quatrienK^. ,  de 
la  bile  :  le  trente- quatrième  roule  fur  le  poumon  : 
on  voit  dans  le  cent  vingt  quatriem.e  la  defçription 
des  membranes  qui  enveloppent  le  cerveau  :  les  dents 
font  l'objet  du  cent  vingt  cinquième  :  Mercurialis 
rapporte  dans  le  chapitre  cent  trente-neuf  les  marques 
de  la  virginité  ,   &c. 

De  morbis  mulierum  libri  quatuor  qui  fe  trouvent 
dans  le  traité, de  la  pelle  de  l'Auteur^  &  dans  le 
recueil  d'Efpachius.  y^r^^nr/rz^  ^^97»  in-fol. 

L'Auteur  expofe  d'une  manière  allez  intéreflante 
les  fignes  de  la  vraie  &  de  la  faufle  groffeife  ;  il  re- 
garde comme  dangereux  l'ufage  des  faignées  &;  du 
coït ,  &c.  &c. 

Cefalpin  (  André  )  ,  Médecin  célèbre  d'Italie  ,  dif-    cesal?in. 
ciple  de  Lucns  Ghini  ,  premier  Intendant  du  Jardin 
de  Pife  ,  naquit  à  Arezzo  ,  &  fe  diftingua  par  la  vafte 
étendue  de   fes  connoiifances  :   il  pofTédoit  la  philo- 
phie  des  anciens  ,  &  avoic  fait  Une  étude  très  longue 

Biv 
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— — «-*■; &  très  réflécliie  de  la  théologie  5  il  fut  même  iî  par-i 

XVÎ,  siècle.  tiCan  de  Tes  dogmes  ,  qu'il  les  porta  jufcju'au  fcru- 
'Wr.         pt'le  :  il  attiibunic  au  démon  la  plupart  des  phéno- 

ÇêsAipjn.  p-j,^j3ç,s  qui  s'opcrent  dans  la  nature  ,  &  il  a  compofé 
un  ample  traité  fur  leur  puiJÎance  fur  Ja  terre  ,  ou 
dans  le  ciel  :  il  crcyoit  qu'il  y  avoic  des  démons 
particuliers  attachés  à  routes  les  perfonnes  3  ainfî  il 
prétendoit  qu'il  y  avoit  un  démon  pour  Socrate  (a)  : 
ii  étoic  peruiadé  que  les  démons  n'avoienc  point  de 
corps  ,  &  qu'ils  tenoient  un  milieu  entre  les  êtres  mor- 
tels &  les  être  immoitels  ,  8cc.  Les  plus  grands  hommes 
font  fujets  aux  préjugés  y  Cefaipin  nous  en  donnç 
Une  preuve  par  fa  façon  de  penfcr  (ur  ces  êtres  chi- 
nicrîques.  Il  eut  eji  Médecine  des  connoinances  plus 
pofitiveS3  fes  talens  l'élevercntà  iaplace  de[ProfeiIeur 
en  Médecine  à  Pife  ;  il  remplit  pendant  quelques 
années  les  devoirs  de  fon  état  avec  la  plus  grandç 
diftindlion.  La  réputation  qui  l'avoir  mis  dans  cette 
place  ,  l'en  retira  auHi  ;  le  Pape  Clém.ent  VÎÎI  i'ap^ 
pclla  à  Rome  pour  fon  premier  Médecin  j  il  y  mou- 
rut le  ly  révriei:  1605  à  i'âge  de  quatre-vingt  quatre 
ans. 

Qus,JÎLones  ^eiipatetic&.  VenetiU  i<ji  (a),  15^3  . 

Qu&Jîzonum  medicamm  libri  duo, 

jDe  rnedicamerltoriLm  facukatibus  libri  duo  j  nunc pri-^ 
mum  ei-r     J'^cnet.  IJ95  ,  in-4°. 

Ces  c  -.•  nee^  font  écrits  avec  beaucoup  d'obfcuri.té; 
les  c::plic2r!ons  font  prodiguées,  &  c'eft  delà  phi^ 
lofophie  à  AiiRore  qu'elles  font  tirées  pour  la  plu- 
part. CeGlp;,..  'e  mc.itre  par-touî:  l'ennemi  juré  de 
GalSen  ;  pour  iC  co;v.iarier  ,  il  admet  tour  ce  que 
Galicn  réf-ite  ,   &  reflue  tout  ce  que  Galicn  achiiet. 

Cependant  parmi  fes  digreilions  &  ie  faciTiS  de  fcs 
pnro.'es  mutiles  ,  on  trouve  quelques  pailages  intc- 
-j'crians  qui  onc  c-ii  rapport  à  notre  objet  :  fes  réfle- 
sions  fur  la  ciicnlation  méritent  d'être  rapportées, 
Cefaipin  cciiipare  le  ccçur  au  foufflet  d'un  infirument 
fonore  5  qui  pou  (Te  ie  fang  ,  comme  l'autre  poulie 
J'air  ...  3  il  prétend  que  les  artères  fe  dilatent  lorfque 

W  Chnp   6 

(/;>  Hailer  rn^îk.  ftad.  p.  869 
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îc  cœur  fe  contrade  :  félon  lui  il  y  a  certaines  val- 
vules dans  le  cœur  qui  s'élèvent  &  d'autres  qui  s'a- 
bnilTent  :  la  veine-cave  verfe  fon  Tang  dans  le  ven-  lîT** 
tncuic  droit ,  &  i'arrere  veineufe  dans  le  ventricule  Cesalpin, 
gauche  5  so  il  y  a  deux  artères  qui  reprennent  le  fang  ; 
-3  l'aorte  /e  reçoit  du  ventricule  gaacnc  ,  &  la  veine 
33  artérieufe  du  ventricule  droit  ....  autour  de  l'o- 
33  riiice  de  ces  vaiiTeaux  fe  trouvent  pluiieurs  mem- 
33  branes  qui  reiiîpJiilent  difFércns  ufages  ^  fuivant 
93  les  vailfeaux  auxquels  elles  appartiennent  33  :  omnî^ 
bus  autem  membranulai  fant  appofiU  &  officio  ddegatœ.^ 
ut  ofcula  zntromutMnùum  non  educant  6"  educentium 
non  introducant.  33  Lorfque  le  cœur  fe  dilate  ,  les  ori- 
33  fiées  des  vaiiTeaux  qui  reçoivent  le  fang  du  cœur  ^ 
33  fe  bouchent ,  &:  les  oriiices  des  vaiifeaux  qui  por- 
93  tent  le  fang  au  cœur,  s'ouvrent  j  le  contraire  arrive 
33  lorfque  le  cœur  fe  contrade  {a)  33  :  dans  le  même 
chapitre,  notre  Auteur  parle  des  anaftomofes,  des  ra- 
meaux de  la  veine  artérieufe  avec  les  rameaux  de 
l'artère  veineufe,  il  donne  une  idée  de  leurs  ufages, 
&  fon  (enriment  paroit  conforme  en  quelques  points 
à  celui  de  Coiunibus  :  on  fait  que  celui-ci  vouloir 
que  les  vailfeaux  portaiTent  au  ventricule  droit  du 
cœur  le  fang  que  la-  veine  artérieufe  avoir  conduit 
au  poumon  ,  &  une  partie  de  l'air  qui  s'infînue  dans 
ce  vifccre  pendant  \?i  refpiration,  Cefalpin  a  réfuté 
tout  palfage  de  l'air  dans  le  cœur  3  il  regarde  les 
vaiilbaux  qui  fe  rendent  à  l'oreillette  droite  comme 
de  vraies  veines  ,  &  il  prétend  qu'elles  ne  contiennent 
que  du  fang  ainfî  que  les  autres  veines  du  corps  ;  & 
il  ajoute  :  33  la  vc'ne-cave  a  la  même  ftruclure  que  les 
33  vailleaux  qui  portent  le  fang  des  poumons  au  cœur  ; 
33  Tartere  aorte  a  auffi  la  même  flructure  que  le  vaif- 
33  feau  qui  porte  le  fang  du  ventricule  droit  au  pou- 
33  mon  5  dans  ces  deux  vailfeaux  ,  le  nombre  des  tu- 
33  niques  eft  égal  à  celui  de  toutes  les  artères  du 
33  corps  humain  :  les  anciens  Médecins,  qui  n'avoient 
33  aucune  idée  (ur  l'ufage  de  ces  parties,  penfoient 
■st:>  que  la  nature  des  vaiiTeaux  étoit  changée  dans  les 
?-  poumons  ,  de  manière  que  l'artère  faifoit  ici  i'oiiicç 

{x]  Pag  HZ  édic,  Venit.  1553-  quaft,  Peripatet.  lib.  j. 
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XVI.  Siècle.  ^^  ^^  veine  ,  &  la  veine  celui  d'artère  :  ils  appeîloient 
33  du  nom  d'artcre  tous  les  vaifTeaux  qui  fe  rendent 
't7i'^  33  aux  ventricules  droits,  &  du  nom  de  veine  tous 
33  ceux  qui  aboutiffent  au  ventricule  gauche  33.  Ce- 
falpin  dit  qu'ils  fe  font  mépris  ,  &  qu'ils  ont  voulu 
accommoder  la  nature  à  leur  fyftême  ,  au  lieu  d'avoir 
décrit  les  objets  tels  qu'ils  font  :  figmenta  muLta  & 
abfurditates  excogitantes  ut  ufum  invertirent.  Le  vaif- 
feau  pulmonaire  qui  aboutit  au  ventricule  droit,  con- 
rinue  Cefalpin  ,  a  aulîî  bien  que  l'artère  aorte  un 
mouvement  de  pulfation  (a). 

On  trouve  dans  le  même  ouvrage ,  mais  dans  un 
traité  différent  {è)  ,  le  fentiment  de  Cefalpin  fur  la 
circulation,  expofé  d'une  façon  beaucoup  plus  claire  : 
33  c'cft  une  chofe  ,  dit-il ,  bien  curieufe  à  favoir  pour- 
33  quoi  les  veines  s'enflent  au-deffous  de  la  ligature  & 
33  non  pas  au-dellus  33  :  propter  quid  ex  vinculo  intum- 
efcwit  V  en  &  ultra  locum  apprehenfum  ,  non  citra.o:>  Ceux 
33  qui  faignent  les  malades  ,  font  ,  dit  notre  Auteur  , 
33  familièrement  cette  expérience  5  ils  font  toujours  la 
33  ligature  au-delTus  de  l'endroit  qu'on  doit  faigner  , 
33  &  non  au-deffous  :  quia  tument  ven&  ultra  vinculum , 

non  citra 33  La  nature  a  deftiné  les  ouvertures  du 

3>  cœur  aux  ufages  fuivans  La  veine-cave  verfe  le 
33  fang  dans  le  ventricule  droit ,  d'où  il  palTe  dans 
33  les  poumons  ;  de  ce  vifcere  le  fang  coule  dans  le 
33  ventricule  gauche ....  dans  le  temps  du  fommeil 
33  le  fang  eft  rapporté  au  ventricule  droit  par  le 
33  moyen  des  veines  &  non  par  les  artères  .  .  .  c'elt 
»3  ce  qui  fait  que  les  veines  font  gonflées  pendant  le 
33  fommeil  ,  &  qu'elles  paroiflent  vuides  pendant  la 
33  veille  5  car  pendant  le  fommeil ,  la  chaleur  na- 
33  turelle  coule  des  artères  dans  les  veines  dont  les 
33  rameaux  s'abouchent  entr'eux33  :  per  ofculorum  corn- 
munionem  quam  anafiomojin  vacant.  33  Des  veines  le 
33  fàng  pénètre  dans  le  cœur  {c). 

Analyfons  les  travaux  de  Cefalpin  fur  la  circula- 
tion du  fang  5  adjugeons  aux  Auteurs  qui  l'avoient 
précédé  ce  qui  leur  appartient ,  &  nous  verrons  ce 

(h)  Qii^It.  med  png.  z^4. 

(c>  Pag.  254.  Qu£ll  med.  lil>.  z. 
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qui  reftera  à  notre  Auteur.  Pour  établir  îa  circula- 
tion j  il  y  a  trois  points  principaux  à  examiner  : 
l'entrée  du  fang  dans  le  cœur,  fa  fortie  ,  &:  le  palTagc  1571. 
de  ce  même  liquide  des  artères  dans  les  veines.  Co- 
lumbus  a  connu  les  deux  premiers  effets  de  la  cir- 
culation. Cet  Anatomifte  favoit  auffi  bien  que  Ce- 
falpin  que  le  fang  étoit  verfé  dans  le  ventricule  droit 
par  la  veme-cave  ,  que  de  ce  ventricule  il  étoit  con- 
duit au  poumon  par  la  veine  artérieufe  qui  le  ver- 
foit  dans  l'artère  veineufe  ,  laquelle  le  portoit  au 
ventricule  gauche  du  cœur  qui  le  poufToit  dans 
l'aorte. 

La  communication  des  artères  &  des  veines  a  été 
découverte  par  Servet  ,  &  les  effets  de  la  ligature  ont 
été  décrits  par  Velale  ,  par  Fallope  ,  &c. 

En  procédant  ainfi  ,  je  fuis  en  droit  de  conclure 
que  Cefalpin  n'a  rien  fu  de  plus  particulier  fur  la 
circulation,  que  les  Auteurs  qui  l'ont  précédé;  il 
n'a  pas  même  aufli  bien  indiqué  l'ufage  des  valvules 
que  l'ayoit  fait  le  Vaffeur  qui  publia  fon  ouvrage 
trente  -  un  an  avant  le  (îen  :  cependant  fes  ré- 
flexions ne  font  point  fans  mérite  :  il  a  réuni  les 
travaux  que  plulîeurs  grands  hommes  avoient  faits 
féparément.  Cefalpin  eft  cependant  tombé  dans 
une  inconféquence  impardonnable  ,  de  paffer  fous 
lîlence  le  nom  des  Auteurs  qui  lui  avoient  fourni 
plufieurs  détails  dont  il  avoir  profité. 

Cefalpin  feroit  regardé  comme  TAuteur  de  la  dé- 
couverte de  la  circulation  ,  &  la  poftérité  n'eût  pu 
la  lui  refufer,  fî  fon  ouvrasie  n'eût  contenu  que  les 
articles  que  j  ai  rapportes  aans  cet  extrait;  mais  mal- 
heureufement  l'erreur  fe  trouve  dans  les  ouvrages 
des  hommes  prefque  toujours  mêlée  avec  la  vérité. 
Ces  écrits  de  Cefalpin  donnent  une  preuve  de  la 
foibleffe  de  l'efprit  humain  :  on  y  trouve  plufîeurs 
endroits  contradidoires  ;  M.  Senac  les  a  failîs  &  les 
a  rapportés  dans  fon  excellent  traité  du  cœur.  Cefal- 
pin n'avoit  aucune  idée  précife  des  ufages  que  la 
veine  -  porte  remplit  dans  l'économie  animale  :  il 
croyoit  que  la  rate  ,  le  méfentere  &  le  ventricule 
(a)  recevoient  leur  fang  des  rameaux  de  la  veine- 

U;  Pag  1x7. 
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-'-"  ""'■■■  V  '  '  porte.  Une  telle  marche  du  fang  eft  oppofee  2U^ 
■  **^^ '^' idées  que  nous  avons  de  la  circulation.  Dans  un 
M7I-  autre  endroit  de  fes  ouvrages  (  a  )  il  fait  refiuer 
Cï5 ALPIN,  iç.  fj-^j-^g  jy  cœur  au  foie  par  le  moyen  de  la  veine- 
porte. 

Cefalpin  a  eu  des  idées  affcz  exaâes  far  les  ufages 
que  la  refpiratîon  remplit  dans  l'homme  :  il  ne  croyoic 
point  que  l'air  pénétrât  dans  la  veine  pulmonaire  j 
il  penfoir  feulement  que  l'air  ,  par  fon  contaâ;  fur 
le  vaiileau  qui  contient  le  fang  ,  le  rafraîchi  {Toi  t  (b). 

Ses  réflexions  fur  la  continuité  des  rameaux  de  la 
'veinSi^porte  8c  de  la  veine-cave  fupérieure  dans  le 
foie  ,  font  ex-aéles  :  il  a  réfuté  le  fentiment  de  ceux 
qui  adraettoient  un  efpace  vaide  entre  ces  rameaux 
veineux  :  venam  igitar  continuam  ejje  oportet  ufque  ad 
'cordis  ventricules  {c).  Cependant  il  ne  regardoit  pas 
le  foie  comme  \c  principe  des  veines  ,  le  cœur  ,  félon 
lui  ,  eft  l'origine  de  ces  vaiileaux  ,  ainfi  que  des  ar- 
tères ,  &  fert  de  point  de  réunion  :  cor  enim  conjunâio 
■efi  venamm  &  artenarum  maximis  ofculis ,  ideo  pria- 
cipiam  efi  (a). 

îl  Qiï  aaili  l'Auteur  d'une  remarque  anatomique  in- 
térelfante  far  la  ftiuélure  des  vailfeaux  j  ii  prétend 
qu'ils,  ont  à,  Icuri;  extrémités  leurs  parois  plus  fortes 
&  plus  épaiffes  que  vers  le  cœur  :  il  a  dit  que 
les  nerfs  n'étoient  point  <enfibles  ,  quoiqu'ils  fufient 
l'organe  de  la  fenfibilité  (e)  •,  que  les  extrémités  des 
veines  dégéaéroicnt  en  nerfs  (f). 

En-traitant  de  l'efquinancie  j  Cefiîpin  fait  obfer» 
ver  que  i'en|^orgemcnt  du  poumon  eft  un  des  plus 
communs  cifets  de  cette  maladie  :  les  parties  fupé- 
ricurcs  de  la  trachée-artcre  f^nt  dans  un  écat  d'inté- 
grité j  &  la  bouche  &  le  nez  ,  par  oii  l'air  pafie 
pour  s'infinuer  dans  la  trachée  -  artère  ,  ajoute 
jQotre  Auteur ,  ne  foufïtent  fréquemment  dans  cette 

(a)  Pag   II  8. 
ib)   Fag.  lii.  &fuîV. 
(c)  î'ag.  ij8. 
{^;  Pag.  151. 

(  e  )  Qjamvis  ?gîtur  fine  nervo  feiifuî  no}i  fiât  ^  non  tamsti 
îîervusfentit ,  pag.  ip. 
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ïnaladie  aucune  altération.  Cefalpin  fe  fert  de  cette  ■ 

réflexion  pour  blâmer  i'ufage  de  la  broncliocomie.    ^VI.  Sie4g-» 
La  méthode  ,  dit-il ,  de  percer  la  trachée-artere  dans      iç^i. 
cette  maladie  ,  me  paroît  inutile  ,  puifque  l'engorge-    Cesaxpin.. 
ment  des  poumons  en  eft  i'efret  le  plus  commun  (a). 

Si  l'ouvrage  de  Celaipin  coutient  quelques  particu- 
larités intéreiTantes  ,  il  en  contient  aufTi  de  bien  fu- 
tiles Se  erronées.  Pour  fourenir  Ariftote  ,  l'Auteuc 
a  fouvent  forcé  le  bon  fens  &  la  raifoTi  ,  prêtant 
à  la  nature  ce  qu'elle  n'a  pas  ,  &  lui  rcFuTant  ce 
qu'elle  pofTede  :-  Ton  fly le  cd  encore  très  diffus  ,  8c 
fon  ouvrage  m.al  ordonné  *.  j^^2.. 

Cannanus  (  Jean-Baprille) ,  ProfeHeur  c'Anatomie  Cannanus. 
dans  i'Univerfité  de  ferrare,  florilibit  vers  le  milieu 
du  feizieme  lîecle  5  il  fut  contemporain  de  Fallope, 
d'Ingraffias  ,  d'Euflache  &  d'Amatus  Luzitanus ,  &c. 
c'eft  lui  qui  a  parlé  le  premier  des  valvules  de  la 
veine  azigos.  De  peur  que  la  poflérité  ne  lui  refufât 
cette  découverte,  il  en  fit  lui-même  en  1547  une 
démonftration  particulière  à  (on  ami  Amatus  Luzi- 
tanus :  celui-ci  lui  en  a  rendu  un  témoignage  au- 
thentique dans  fes  Centuries:  il  lui  donne  le  nom  de 
Ve/alius  aller. 

Nous  avons  de  lui  un  traité  de  miologie  inti- 
tulé : 

Mufculorum  humani  corporis  pîclurata  dijfeciio.  Fer- 
rari z  I  jyx  ,  in-4". 

Cet  ouvrage  eft  d'une  rareté  incroyable  :  M.  de 
Haller  n'a  pu  fe  le  procurer  ^  quelques  recherches 
qu'il  ait  faites  :  je  me  fuis  donné  les  mêmes  peines 
fans  être  plus  heureux.  M.  Douglas  loue  cet  Auteur 
d'avoir  donné  une  defcription  très  exaâe  des  mufcles 
des  extrémités  :  j'en  aurois  donné  un  détail  plus  cir- 
conftancié  ,  li  j'eulfe  pu  me  procurer  l'ouvrage. 


(rf)  Pag.  154. 

*  Planciaus  f  Chriftophe  ) ,  d'Anvers,  premier  Irnpnraeuri 
Roi  dEfpagne,  mérite  une  place  dans  notre  Hiltoir»:  ,  pouc 
avoir  donné  à  fes  frais'.une  coUedion  des  planches  de  Vefale  qu'il 
a  fait  graver  avec  le  plus  grand  foin  ,  ôc  !a  plus  grande  exadJ- 
tuie  ,  d'après  l'ouvrage  de  Valverda  ;  l'Auteur  nous  apprend 
dans  fa -préface  que  cet  ouvrage  avoir  de  beaucoup  excédé  les  dé- 
penles  q^uils'étoitpropoféde  faire,  qu'il  avoicconiuméfon  bka 
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Morus  (  Horace  )  a  donné  l'ouvrage  fuivanr. 

TabuU  univerfam  Ckirurf^iam  uno  ordine  compUBen^ 
tes  ex  eruditioribus  Medicis  colleciA.  Venetiis  i^jz, 
in- fol. 

Ces  planches  font  pour  la  plupart  extraites  des 
ouvrages  d'Ambroife  Paré.  L'Auteur  a  très  peu  ajouté 
du  fien. 

L'Italie  regarde  Confiance  Varoli  comme  un  des 
plus  grands  génies  qu'elle  ait  produits.  Ce  grand 
homme  naquit  à  Boulogne  en  1545  de  Sébaftien 
Varoli.  Ses  talens  furent  précoces  ,  &  il  fentit  un 
penchant  naturel  pour  la  Médecine ,  &  principale- 
ment pour  l'Anatomie  :  il  étudia  cette  partie  avec 
attention ,  &:  y  fit  de  grands  progrès.  Quoique  cette 
étude  ait  une  fort  vafle  étendue  ,  Varoli  s'adonna 
encore  à  celle  de  la  Chirurgie  &  à  celle  de  la  Philo- 
fophie  :  il  fe  rendit  célèbre  dans  toutes  ces  fciences 
qu'il  profeiTa  à  Boulogne  fa  patrie  :  il  fut  générale- 
ment eftimé  des  Savans  j  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  ex- 
traordinaire ,  c'eft  qu'il  ne  trouva  pas  même  d'en- 
vieux (a).  La  réputation  la  plus  étendue  fut  le  fruin 
de  fes  travaux  5  mais  comme  les  grâces  Se  les  ré- 
compenfes  émanent  de  celle-ci ,  Varoli  ne  tarda  pas 
à  occuper  les  plus  brillans  poftes  de  fon  état  :  le 
Pape  Grégoire  Xîîï ,  perfuadé  de  fon  rare  mérite  ,  lui 
donna  la  place  de  fon  premier  Médecin  ,  &  il  eue 
en  lui  la  plus  grande  confiance.  La  réputation  de  Va- 
roli ne  fe  borna  pas  au  Vatican  5  il  jouit  à  Rome  d'une 
confîdération  auili  grande  que  celle  qu'il  avoir  eue  à 

Se  qu'il  rraiiqua  de  fond  au  milieu  de  l'ouvrage  ,  ce  qui  lui 
avoic  luéiité  la  difguace  de  fa  famille.  Heureufemenc  pour  lui 
que  le  Sénat  d'Anvers,  perfuadé  de  l'utilicé  de  fon  entreprife  , 
fournie  aux  dépenfes  néceiîaires  à  la  perfedion  de  rouvra«^,e 
qu'il  avoir  commencé.  L'Aureur  a  ajouté  aux  planches  de 
Vefale  les  principales  découvertes  qu'on  avoir  faites  depuis  j 
mais  il  a  laiiïé  fubhfier  les  imperfeûions  qui  fe  trouvoienc 
dans  l'original.  Ce  recueil  ne  peut  être  de  quelque  utilité  qu'à 
ceux  qui  ont  de  grandes  connoiiîances  en  Anatomie  j  l'ouvrage 
que  Pla  tinus  a  publié  porte  le  titre  fuivant  : 

P^iv^  imagines  partiam  ccrporis  hiirnani  areis  for  mis  exprejfa. 
Antuerpi^  3  1 5 7-  in- fol. 

{a)  Senza  invidiar  punto  i  piû  celebri  dell'età  fua  in  quelle 
profeflloni.  Mangct  ^  -p.  458.  tom,  IF,  d'après  Maîidofins ,  iii 
vicis  Achiatror.  PoniiF. 
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Boulogne  :  cependant  Varoli  étoic  &   fut  toujours        '"     _     ' 
l'homme  le  plus  modefte:  les  éloges  ne  faifoient  fur  lui.  ^'^'^'  s*^<^'« 
aucuneimprefrion3  l'amour  du  bien  étoitlefcul  motif 
de  Tes  adions.  La  place  de  premier  Médecin  du  Pape     Varoii* 
ne  l'empêcha  point  de  s'adonner  à  la  dilfeâiion  des 
cadavres  humains,  &  de  plusieurs  animaux.  Les  plus 
grands  hommes  voulurent  le  voir  opérer  &  même 
prendre  de  fes  leçons  :   quand  on  defîre  réellement  de 
s'inftruire  ,  on  facrifîe  tout  motif  qui  s'oppofe  à  fes 
vues  :  on  vit  des  favans  d'un  âge  aiïez  avancé  afTifter 
aux  leçons  du  jeune  Varoli.  Après  s'être  long-temps 
exercé  à  la  pratique  de  l'Anatomie  ,   il  ne  lui  fut 
pas  difficile  de  cultiver  avec  fruit  la  Chirurgie  :  il 
s'acquit  dans  cette  partie  de  la  Médecine  une  fî  grande 
célébrité  ,  que  les  malades  de  la  première  diftiniflion 
voulurent  être  opérés  par  lui.  L'opération  de  la  taille 
que  la  plupart  des  Chirurgiens  regardent  comme  la 
plus  difficile  ,  devint  pour  Varoli  un  objet  des  plus  fa- 
ciles à  remplir.  Un  génie  vraiment  jufte  &  qui  efl 
accoutumé  à  réfléchir  pénètre  les  plus  grandes  diffi- 
cultés d'un  art  ^  &  y  fait  des  progrès  rapides  lorfqu'il 
veut  s'adcnner  à  cette  étude.  L'Anatomie  a  d'ailleurs 
une  extrême  analogie  avec  la  Chirurgie  ;  &  comme 
Varoli  s'étoit  déjà  rendu  célèbre  dans  la  première 
partie ,  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  fe  diftinguer  dans 
l'autre.  Cependant  lorfque  Varoli  jettoit  les  fonde- 
mens  d'une  réputation  immortelle  ,    &  qu'il  jouifToic 
de  la  meilleure  faute  ,  la  mort  qui  ne   refpeâe  ni 
les  talens  ni  les  titres ,  trancha  le  fil  de  fes  jours  à 
l'âge   de  trente-deux  ans.   L'univers    favant  en  fut 
affilié  'y  il  attendoit  de  Varoli  un  furcroît  de  con- 
noiffances  qu'on  enterra  avec  lui.  Il  y  a  beaucoup 
à  préfumer  que  fi  Varoli  eût  parcouru  le  terme  or- 
dinaire de  la  vie  humaine  ,  il  eût  fait  faire  de  grands 
progrès  à  la  Médecine.    Les   Savans    &   tous   ceux 
qui    l'avoient  connu  particulièrement    affilièrent    à 
fa  fépulture.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife   de   Saint 
Marcel  dans  le  même  tombeau  où  fon  père  avoic 
ccé  inhumé.  On  y  plaça  l'épitapheTuivajite, 
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D.         O.         M. 

Sebaftiano  Varolio  pacri , 


^'^AR.Qt.ï.  Et  Conftantio  nlio 

yix  irium  &  vsginci  dierum  fpatia 

Ei  fuperftiti  , 

Qui 

Medicinam 

Et  Chirurgiam  percaliens , 

Fruendi  calcuii  peritiffimus  , 

Cùm  in  gymnalîo  Romano 

Anatomicam  ledionern 

SedUonemque  profîieretur  9 

Gregorio  XIIL  Pont.  Max. 

Admodum  gratus  , 

Anno  œratis  fus  XXXIÎ , 

Ignoto  morbo  cppreffus ,  dcceffic; 

Francifca  de  Angelis  Marico 

Et  filio  ; 

Portia  de  Violis  focero 

Et  marico  Bonon. 

De  fe  opt.  merit.  nîœ/liiT.  P.  P. 

Obiit  an.  fal,  Iium.  MDLXXV. 

Les  plus'grands  hommes  ont  parlé  honorabîemeue 
de  Varoli  :  Pafcai  Alidoiîus  le  met  au  rang  des  Sa- 
vans  c]ui  fe  font  le  plus  difHngués  à  Bouloene  :  Char- 
les Cartarius  le  compte  parmi  les  gens  célèbres  de 
Rome  ,  Se  Linden  k  place  parmi  les  plus  grantls 
Médecins  de  l'Europe. 

On  dit  qu'il  avoir  compofé  une  ample  Anatomre 
en  quatre  livres  ,  ornée  d'un  grand  nombre  de  plai>- 
ches  3  qu'il  étoit  fur  le  point  de  publier  quand  la 
mort  le  furprit. 

Nous  avons  de  lui  : 

De  nervis  opticis  epifloléi.  Patav.   1575. 

Anatomia  Jive  de  refblutione  corporis  humani,  Pa- 
tav.  1573.  Franco/,  i  5  9 1  ,  in-  8  ^^ . 

Cet  ouvrage  a  été  publié  par  Paul  Âicard  Ton  dif- 
cîple  ,  Sec.  qui  l'a  dédié  à  Frédéric  Pendaiîus  ,  Phi- 
lofophe  célèbre  ,  cjuoique  l'Auteur  l'eût  dcdié  à  Jé- 
rôme 
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tôttiC  Mercurialis.  Perfaadé  qu'il  y  avoit  dans  le 
corps  humain  nombre  dé  découvertes  intéreiTantes 
à  faire ,  principalement  dans  le  cerveau  ,  que  peu 
d'Anatomiftes  avoient  examiné  avec  les  veux  de  l'ob* 
fervation  ,  Vàroli  entreprit  de  diiîéquer  cet  organe  , 
&  il  y  découvrit  des  objets  de  la  plus  grande  im- 
portance. L'efprit  de  doute  fur  tout  ce  qu'il  avoit 
entendu  ou  ce  qu'il  avoit  lu  ,  le  conduisit  dans  fes 
recherches  ;  &  à  l'aide  de  fa  raifon  il  tira  les  plus 
grands  avantages  de  Tes  travaux. 

Le  premier  doute  qui  fe  préfenta  à  fon  elptit  clair- 
voyant ,  fut  de  chercher  l'origine  des  nerfs  optiques, 
des  nerfs  des  mufcles  des  yeux  qu'il  ne  crut  pas  étri 
bien  détaillés  chez  les  Auteurs  :  conduit  par  cet  ef^ 
prit  d'incertitude  &  de  curioûté  ,  il  voulut  aulfi  s'inC- 
truire  par  lui'-méme  de  la  vraie  ftrudure  du  cerveauL 
&  du  cervelet  ,  &  il  y  découvrit  piufieurs  particu- 
larités frappantes  ,  telles  que  l'éminence  annullaire  , 
&c.  les  cuiffes  àc  jambes  du  cerveau  &  du  cervelet ^ 
&c. 

Voici  la  folution  des  difficultés.  Son  efpric  les 
avoit  formées  &:  il  les  a  difllpées  en  confultant  la 
inature  ,  on  ne  perd  jamais  fes  peines  quand  on  lie 
dans  fon  tableau.  Les  nerfs  optiques ,  dit  Varoli  {à)  , 
ne  nai/fent  pas  de  la  partie  antérieure  du  cerveau  , 
comme  les  anciens  Anatomiftes  l'ont  dit  j  mais  ils 
fe  prolongent  dans  la  propre  fubftance  de  ce  vifcerç 
jufqu'à  fa  bafc  ,  &  ils  linilTent  à  deux  éminences 
placées  à  la  bafe  des  grands  ventricules  :  les  mo- 
dernes les  nomment  couches  des  nerfs  optiques  :  dé- 
nomination exaAe. 

Les  nerfs  qui  aboutirent  au  mufcles  moteurs  des 
jeux ,  la  féconde  paire  de  Varoli ,  ou  la  troifîeniç 
des  modernes  ,  ont  aulli  une  origine  beaucoup  plus 
profonde  dans  le  cerveau  que  celle  qu'on  leur  attri- 
bue ordinairement  :  ils  font  couchés  au-delfous  du 
nerf  optique  ,  &  s'entrecroifent  avec  eux  :  infra  op~^ 
zicos  progrèdientes  putcherrimam  intercujfationem  ja^ 
ciunt  ;  ils  parviennent  de  là  à  la  partie  antérieure 
&  fupérieure  de  la  moelle  allongée  de  laquelle  \\s> 
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XVr  Si  I  P'^^ïi^^i^^  iiaiiTance  j  mais  avant  de  fe  plonger  dansf 
'  fans  fubftance  ,  ils  fe  réuniiTent  entr'eux  &  forment 
'^73'  lia  anj^le  :  ex  quo  loco  primiim  nafcuntur ^  &  in  eo  ortu 
ambo  utrmfque  lateris  nervi  adeo  fimul  uniuntur ,  ut 
in  angulo  quodam  fe  mutuo  condngant.  De  cette  union 
réciproque,  Varoli  conclut  que  les  mufcles  de  l'œil 
droit  &  de  l'œil  gauche  doivent  confpirer  à  la  même 
aâion  {a). 

Les  anciens  Anatomiftes  s  etoient  fort  étendus  fur 
îa  ftrudure  des  nerfs  ophtalmiques  j  mais  comme 
la  vérité  ne  fe  fait  pas  également  appercevoir  à  ceux 
qui  la  recherchent ,  les  Auteurs  ont  varié  dans  leur 
façon  de  penfer  ,  fans  entrer  dans  des  difculîions  (b)  ; 
Varoli  fe  contente  d'expofer  ce  qu'il  a  vu  :  j'entends  , 
dit-il ,  fous  le  nom  d'organe  de  l'odorat  ces  éminences 
antérieures  du  cerveau  qui  paroiiTent  entre  le  nerf 
optique  &  qui  fe  terminent  aux  fentes  de  l'os  eth- 
inoïde  :  c'eft  ainfi  ,  dit  -  il ,  que  Vefale  s'eft  ex- 
primé en  décrivant  ces  parties  :  cet  Anatomiil:e  a  eu 
en  tout  raifon  ,  excepté  dans  l'origine  qu'il  attribue 
a  ces  prolongemens  du  cerveau  ;  ils  ne  naiilent  pas 
de  fa  partie  antérieure,  mais  de  l'éminence  tranfvei- 
fal-e  de  la  moelle  allongée  :  progrediuntur  latemia  inter 
anteriorem  &  mediam  cerebri  prominenîiam  j  inferius 
cpnfiderandam.  A  proportion  ,  dit  Varoli ,  que  ces 
nerfs  deviennent  poftérieurs  les  uns  des  autres  ,  ils 
^'éloignent  &  s'amincilTent  de  plus  en  plus  ,  de  ma» 
niere  qu'ils  répondent  aux  trous  internes  de  l'oreille, 
&  c'eft  précifément  au  >  deffus  de  ces  parties  qu'ils 
naiiîent  du  cerveau  :  latera  in  regione  quA  efi  Jupra 
j  foramina  audîtus  finiant ,  indeque ,  fuum  primum  ini- 
tium  fumant.  Cette  defcription  eft  exade.  Varoli  a 
connu  mieux  que  fes  prédécefTeurs  la  vraie  ftrudure 
des  nerfs  olfadifs  dans  l'intérieur  du  crâne  ;  mais 
il  a  ignoré  leur  conformation  dans  l'organe  même 
de  l'odorat ,  dans  le  nez  j  il  n'a  pas  fu  que  ce 
iierf  pénétrojt   dans   l'intérieur  des  narines  :    il  ne 

(^)  Pag. 2. 

if)  Pet  oigana  olfaôûs  intelligo  eos  cerebri  anteriores  pro- 
ceflus  qui  piogredieates  inter  opticos  nervos  terminancur  ad 
liniis  ilHus  olFis   ipoDgioiî,   in  naribufcjue  locati.    E*idcm  ^ 
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Tauroit  pas  ignoré  ,  s'il  eût  lu  les'  ouvrages  de  Ne-  ■ 
mefius  &  ceux  de  Gabriel  de  Zerbis.  Il  eft  difficile    ^V^*  ^^^cle, 
d'éviter  l'erreur  ,  même  en  cherchant  la  vérité  ;  on       ï^75' 
laiile  un  objet  de   côté   quand    on   dirige    fes  vues     VARoti, 
vers  un  autre.  La  nature  a  prefcrit  des  bornes  li 
étroites  au  génie  de  l'homme,  qu'il  oublie,  s'il  eft 
livré  à  lui-même  ^  un  fait  important  pour  en  cher- 
cher un  autre.  Il  n'y  a  que  la  ledture  des  bons  Au- 
teurs combinée  avec  la  pratique  de  l'Anatomie  qui 
puiife  fixer  nos  connoillances.  L'un  fans  l'autre  nous 
égare  :   ia  pratique  fans  l'étude  ,  ou  l'étude  fans  la 
pratique   ne  font  jamais  que  des  demis  favans. 

Le  vulgaire  des  Anatomiftes  penfe ,  dit  Varoli , 
que  la  moelle  épiniere  ne  commence  qu'au  trou  de 
l'os  occipital  :  je  puis  rendre  un  témoignage  con- 
traire ,  continue  notre  favant  Auteur  :  d'un  côté  elle 
naît  de  deffous  les  ventricules  du  cerveau  ,  &  de 
l'autre  de  la  partie  inférieure  &  moyenne  de  la  bafe  : 
elle  eft  formée  par  des  fibres  fi  diftinélement  fépa- 
rées  des  parties  voifines  ,  que  l'infpeélion  ne  lailfe 
aucun  doute  fur  la  validité  de  ma  propofition. 

On  trouve  ,  dit  Varoli ,  à  la  bafe  du  cerveau  & 
du  cervelet  ,  des  prolongemens  médullaires  qui 
appartiennent  à  l'un  Se  à  l'autre  de  ces  vifceres  (a)  : 
ceux  du  cerveau  vont  en  arrière  &  ceux  du  cervelet 
en  avant  :  ils  fe  joignent  entr'eux ,  de  femblent  même 
fe  croifer  :  au-defibus  fe  trouve  une  autre  éminence 
dont  la  diredion  eft  tranfverfale  3  elle  femble  pour 
ainfi  dire  adaptée  fur  les  précédentes.  Qu'il  me  foit 
permis  ,  dit  Varoli ,  de  dénomii^er  ces  parties  j  je 
les  ai  découvertes  ;  je  dois  leur  donner  un  nom 
caraflériftique  j  je  le  déduirai  de  la  figure  des  par- 
ties: je  vois,  dit -il,  la  moelle  épiniere  fe  porter 
au-defious  de  l'éminence  tranfverfale  ,  comme  l'eau 
contenue  dans  un  canal  palîe  par- deffous  un  pont. 
Cette  comparaifoii  donne  lieu  ,  dit  Varoli ,  d'ap- 
peiier  l'éminence  tranfverfale  le  pont  du  cervelet. 
Ego  ctne  quum  videam  fub  hoc  procejfu  tranfverfali 
fpinaUm  mcdullam  ferri  ,  eo  modo  quo  canaliculus  qui- 
dam] fiuens  fub  aliquo  ponte  fenur^  clanoris  docîririéi  gra^ 

(a)  Pag,  }. 
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^"•^  ^        "■  "  tid  appellarem  pontem  cercbelli,  C'eft  de  cette  émi-*' 

XVI.  siècle.  j^çj^j,£  que  naliFenc  la  plupart  des  nerfs,  &  non  de 

is^î*       la  moelle  épiniere  ,    comme  plufîeurs   Anatomiftes 

Varoli.    jp^odernes  l'ont  avancé.   Galieii ,    ajoute-t-il  ,  avois 

une  idée  plus  julle  fut  l'origine  des  nerfs  :  ce  grand 

homme  les  failbit  naître  de  la  bafe  du  cerveau. 

La  comparaifon  que  fait  Varoli  de  fon  éminence 
avec  le  pont  d'une  rivière,  n'eft  pas  fondée  ;  l'é- 
minence  eft  la  partie  la  plus  inférieure  3  &  les  pro- 
dudions  du  cerveau  &  du  cervelet  ,  connus  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  cuifTes ,  jambes  ou  bras  ,  font 
placés  par-delTus  3  de  forte  que  pour  que  la  com- 
paraifon de  Varoli  eût  lieu  ,  il  faudroit  que  la  ri- 
vière paifât  par-defTus  le  pont  :  la  raifon  de  cette 
méprife  vient  de  ce  que  Varoli  a  conlidéré  le  cerveau 
renverfé. 

Les  Anatomiftes  avoient  avant  Varoli  tellement 
négligé  l'étude  du  cerveau  ,  qu'ils  n'en  avoient  feu- 
lement pas  indiqué  la  figure  :  Varoli  en  décrit  toutes- 
les  dimenfîons  3  il  eft  oblong  arrondi  en  avant  & 
en  arrière  ,  vers  le  bord  externe  il  eft  bombé  pac 
trois  éminences  ,  dont  la  première  eft  antérieure  j 
la  féconde  moyenne  &:  la  troisième  poftérieure  :  l'é- 
minence  antérieure  eft  logée  dans  la  cavité  du  crâne 
iormée  par  l'os  du  front  ,  par  la  partie  fupérieure 
<îe  l'os  etlimoïde  ,  par- la  partie  antérieure  des  os 
pariétaux  ,  &  par  la  partie  fupérieure  de  l'os  fphé- 
noïde  {a).  L'émmence  moyenne  du  cerveau  eft  logée 
dans  la  cavité  du  crâne  placée  à  côté  de  celle  qui 
loge  la  glande  pituitaire  :  cette  cavité  eft  formée 
par  la  partie  poftérieure  de  l'os  fphénoïde  ,  par  I» 
partie  antérieure  de  l'apophife  pierreufe  de  l'os  tem- 
poral 3  &  même  par  fa  portion  écailleufe  :  l'émi- 
nence  poftérieure  du  cerveau  eft  renfermée  dans  la 
troifieme  .cavité  du  crâne  ,  &  cette  cavité  eft  formée 
par  la  partie  fupérieure  de  l'os  occipital  ,  par  les 
parties  poftérieures  des  os  pariétaux  &  des  os  tem-» 
poraux  :  la  face  fupérieure  du  cerveau  eft  convexe  ^ 
&c.  &c. 

Cette  defcription  eft  exade  5  beaucoup  de  mo»* 


E  T    D  E    L  A   G  H  I  R  U  R  G  ï  E;  '^^ 

bernes  l'ont  fuivie  3  peu  ont  cité  Ton  yéritable  Au-  ■ 
teur  y  on  s'eft  contenté  de  nommer  le  pont  de  Va- 
roli  ;  mais  on  s'eft  tu  Ilir  les  autres  objets  relatifs 
au  cerveau  ,  indiqués  très  au  long  dans  l'ouvrage 
au.  même  Auteur.  Pourfuivons  l'examen  de  ce  vif- 
cere  ,  nous  n'avons  qu'à  gagner  à  analyfçr  l'ouvrage 
de  Varoli. 

Il  y  a ,  dit-il ,  dans  le  cerveau  plufleurs  cavités 
qu'on  nomme  ventricules  ;  les  Auteurs  n'en  ont  point 
détaillé  la  vraie  figure  ni  la  vraie  pofition  5  les  plus 
grands  font  placés  au  milieu  du  cerveau  ;  leur  ca- 
pacité eft  fort  ample  ,  quoiqu'au  prem.ier  afpecl  elle 
paroifTe  petite  j  les  ventricules  s'^étendent  de  devant  en 
arrière  &  de  derrière  en  avant  ,  proche  l'angle  de 
l'os  pierreux  5  ils  fe  replient  vers  la  bafe  du  crâne  , 
&  vont  fe  perdre  au-delfus  de  l'éminence  moyenne 
&  inférieure  du  cerveau  :  c'eft  ce  qui  rend  peut- 
être  cette  partie  émiuente  {a).  Ces  cavités  commu- 
niquent entre  elles  ,  &  le  cerveau  ne  paroît  pour 
ainfi  dire  qu'une  écorce  qui  les  enveloppe. 

Dans  cette  defcription  des  ventricules  ,  il  y  a  des 
particularités  intérelfantes  qui  appartiennent  réelle- 
ment à  Varoli  5  mais  il  y  en  a  pluiieurs  qui  font 
puifées  dans  les  livres  des  Auteurs  dont  nous  avons 
fait  l'hiftoire  que  Varoli  eût  du  citer,  Achillinus, 
C.  Etienne  ,  Vefale  &  Arantius  dont  les  ouvrages 
parurent  deux  ans  avant  la  publication  du  (îen  : 
il  me  paroît  qu'il  eft  le  premier  qui  ait  dit  que 
les  ventricules  communiquoient  entr'eux  fans  cloi- 
fon  intermédiaire,  &  qu'ils  alloient  aboutir  à  l'c- 
rainence  annuitaire  du  cerveau  :  fuivant  lui  ^  les 
d'eux  autres  cavités  qui  fe  trouvent  dans  Je  cerveau 
ne  méritent  pas  de  porter  le  nom  de  ventrÀsule  : 
le  corps  calleu3f  ,  dit-il ,  n'eft  pas  plus  folide  que 
le  refte  du  cerveau  ,  &c.  &c.  au-d'elTous  de  lui  fe 
trouve  un  cordon  de  fubftance  médullaire  qu'on 
nomme  la  voûte  :  en  arrière  ce  cordon  fournit  deux 
proiongemens  qui   fe  portent  d'abord   en  devant  , 

(  a  )  Hic  finus  ubi  pecyenîc  ad  regîonem  anguli  exiftentis 
in  faperiori  pane  oHîs  petrofi -ixitra  ealvariam  relleditur  ad 
proiPÙneatiam  aiediam  &  infciiorern  cerebri  ,  eadeniqus  ra- 
*ione  in  eâ  pioraineatia  iafculpcus  eii ,  pag.  r .  B. 
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enfuite  en  arrière  ;  lis  fe  contournent  de   nouveâs 
XVI.  Siècle,  p^j^j.  revenir  fur  leurs  pas  j  ils  fe  recourbent  vers 

i;7?-       l'os  occîpitai  {a), 
Varols.         N'eft-ce  pas  ià  Une  procîudlion  bien  exade   des 
produdions  de  l'hypocampus  dont  Arantius  a  parlé  ? 
fet  ne  trouve-t-on  pas  dans  la  defcription  de  Varoii 
celle  des  ergots  &  de  la  cavité  qui  les  loge  ? 

Varoii  palFe  de  la  defcription  du  cerveau  à  celle 
de  la  moelle  épiniere  :  il  me  qu'il  y  ait  dans  cette 
production  du  cerveau  aucune  cavité  :  non  efi  ex 
culpta  ulla  cavltas  in  fpinali  medulla  nec  per  fe  à  na- 
tard  intenta ,  6y.  {b)  La  fubftance  de  la  moelle  épi- 
niere eft  maintenue  dans  fa  fubftance  par  le  moyen 
d'une  membrane  très  fine  ,  très  mince  ,  cependant 
forte  ,  qui  lie  le  cerveau ,  le  cervelet  &  la  moelle 
épiniere  entr'eux  (c).  Varoii  décrit  ,  comme  on  voit, 
en  peu  de  mots  la  tunique  arachnoïde. 

Les  plexus  choroïdes  étoient  à  peine  indiqués  dans 
les  livres  d'Anatomie  avant  Varoii  5  il  fut  curieux 
de  les  examiner  de  près  >  il  y  obferva  au  premier 
afpeél  des  glandes  très  nombreufes ,  dont  la  ftrudure 
eft  analogue  à  celle  de  la  glande  pinéale  ;  mais  en 
faifant  d'ultérieures  recherches  il  vit  que  ces  glandes 
étoient  entourées  d'un  grand  nombre  de  vaiifeaux 
fanguins  entortillés  &  foutenus  par  des  membranules  : 
cette  ftrudure  ^  félon  Varoii ,  imite  d'affez  prés  celle 
du  méfentere  ;  &  il  conviendroit  ,  félon  lui ,  plutôt 
de  nommer  ce  paquet  de  membranules  de  glandes 
&  de  veines  plexus  glanduleux  que  plexus  rétiforme: 
quamohrem  ,  dit-il  ,  multb  magis  naturcz  rei  convenir 
ret  ,  Jl  plexus  glandulofos  quàm  retiformes  appella^ 

{a)  Qui  duo  triinci  ubi  primùm  teretes  fint  formati  ,  fe 
niutuo  contingentes  aliquancifper  in  anrerioia  fenmtur  ",  dein- 
de  in  pofteriora  verfus  foramcn  occipitii  revertuncur.  In  pri- 
mo igiciu-  illo  truncorum  contaâu  ,  cum  fint  corpora  rotun- 
da^  f'acinnt  inter  fe  ipfa  quamdam  ievem  concaviratem  regu- 
larem  abfque  quod  in  eâ  parte  habeant  quidviam  exculptum  , 
pag.  6.  B. 

(é)  Page  7.  B. 

(c)  Firmatur  autem  tota  fpinalîs  medulla  întra  calvariam 
In  propriâ  fede  refpedu  cerebri  6c  cerebelli  à  quâdam  mem- 
branâ  tenui  ,  îucidâ  arque  robuftâ  quâ  raedianre  anrerior  pars 
medulla^   anncftitur  cerebro  &  pofterior  cerebello  eâdem  fa' 
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ttnt  (a).    Il    attribue  aux  glandes  la   propriété  de  ' 
pomper  l'eau  épanchée  dans  les  ventricules,  &  aux 
veines  celle  de  rapporter  le  Tang  ,  &c. 

Pour  faire  fes  recherches  ,  Varoli  ne  crut  pas  de- 
voir fuivre  la  méthode  commune  de  dilTéquer  ;  il 
renverfa  le  cerveau,  &  procéda  ainfl  de  bas  en  haut, 
au  lieu  cjue  les  autres  Anatomiftes  a  voient  dilTéqué 
ce  vifcere  du  haut  en  bas  j  &  que  lui-même  avoir 
précédemment  fuivi  cette  méthode.  Cette  façon  de 
procéder  eft  toujours  meilleure  que  celle  des  an- 
ciens 5  on  découvre  dans  un  feul  cerveau  prefque 
tous  les  objets  dont  il  eft  compofé  ,  au  lieu  qu'en 
procédant  de  haut  en  bas  ,  l'on  ne  peut  diftinguer 
ceux  qui  font  à  la  bafe  de  ce  vifcere  :  Varoli  indique 
enfuite  la  manière  de  difféquer  £uivant  fa  méthode  3 
il  entre  dans  des  détails  fort  exads ,  &  par-tout  ce 
qu'il  dit ,  on  reconnoît  un  Anatomifte  praticien. 

Varoli  a  aufli  fait  des  recherches  dans  l'organe  de 
l'ouie  5  il  a  nié  dans  fon  même  ouvrage  de  nervis" 
optîcis  toute  exiftence  de  mufcle  des  oifelets  de 
l'ouie  ;  félon  lui  il  répugne  d'attribuer  nn  mouve- 
ment aux  olTelets  de  l'ouie  qui  font  colés  &  prefque 
fondés  entr'eux  :  ce  qu'on  a  pris  pour  un  mufcle 
n'eft  qu'un  nerf  5  &  pour  preuve  de  mon  raifonne- 
ment  ,  dit  Varoli ,  il  n'y  a  qu'à  laver  ces  parties 
avec  Teau  tiède ,  &  on  verra  la  rougeur  du  mufcle 
difparoître  :  c'eft  par  ces  moyens,  ajoute-t-il ,  que 
j'ai  deihllé  les  yeux  à  un  Anatomifte  qui  foutenoit 
avec  emphafe  qu'il  y  avoit  des  mufcles  dans  l'oreille  : 
quam  veritatem  cum  ego  aliquando  in  pablicum  cuidam 
Anatomico  mufculos  auditâs  jacianter  ofiendenti  apc" 
ruijfem  ,  fiatim  obmutuit  {b). 

Varoli  tient  un  langage  bien  oppofé  dans  Çon  grand 
ouvrage  de  l'Anatomie  ;  non- feulement  il  admet  les 
mufcles  connus  ,  mais  encore  il  en  a  propofé  un 
nouveau  ,  c'eft  le  mufcle  de  Tétrier  :  qui  ab  anteriori 
fede  natus  in  articulationem  trianguli  cum  incude  infe- 
ritur  y  &c.  (c).  Quoiqu'il  eût  dit  dans  fon  autre  ou- 
vrage que  les  os  de  l'oreille  n'exerçoient  aucun  raou- 
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(^)Pag.  8. 

(b)  Pag.  10.  B. 

(c)  Page  la.  édit,  Francof,  3cc« 
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"  vement ,  il  dit  ici  formellement  que  l'ouie  exige  âct 

XVL  Siècle,  ^^^^^jgg    particuliers   auffi    bien    que   la  vue  5   &  il 

'Î7^'        ajoute  qu'il  y  a  dans  roreilie  des  puiirances  motrices 

.Varoli.     deftinées  aux  divers  mouvem.ens  de  la  chaîne  oireufe, 

ainii  qu'il   y   a  dans   l'uvée  des  fibres  mufculaires 

delHnées  à  dilater  ou  à  la  relFerrer  (a). 

La  remarque  de  Varoli  fur  les  mufcles  de  l'oreiile, 
mérite  la  plus  grande  attention  ,  mais  ne  doit  point 
être  fervilemenc  admifedans  toasfes  points  :  de  trois 
jnufcles  qu'admet  le  commun  des  Anatomiftes  ,  il 
n'y  en  a  qu'un  qui  exifte ,  &  c'efl  l'interne  qu'Euf- 
tache  a  le  premier  découvert.  M.  Lieutaud  (i>)  a  ré- 
futé vidorieufement  ,  &  par  d'autres  preuves  que 
celles  que  rapporte  Varoli ,  l'exiftence  de  deux  :  il 
eût  pu  tirer  des  ouvrages  de  Varoli  un  furcroît  de 
preuve  à  Ton  fentiment ,  cependant  plus  fage  que 
îbn  prédécelTeur  ,  il  a  reconnu  le  mufcle  interne 
qui  entre  naturellement  dans  la  compoficion  de  l'o- 
xeille. 

Par  une  contradidion  des  plus  manifeftes  ,  &  qui 
prouve  combien  refprit  de  l'iiomiçie  eft  fujec  aux 
variations  ,  Varoli  décrit  dans  ce^t  ouvrage  poftliumc 
les  différentes  articulations  des  ofTelets  ;  il  y  dit  ex- 
preiTément  que  ces  os  font  très  mobiles  par  eux-^- 
inêmes  ,  &  que  la  moindre  force  fufîit  pour  les 
ébranler. 

Il  a  fait  plu/îeurs  recherches  dans  l'œil  ou  dans 
-  fes  parties  adjacentes.  Les  nerfs  optiques  ,  fui  vaut 
lui,  s'unifTent  au  lieu  de  s'entretoucher  feulement , 
comme  quelques  Anatomiftes  l'avoient  avancé.  Voilà 
une  erreur  que  Carpi  &  Vefaîe  ,  &:c.  avoient  relevée, 
&  que  Varoli  introduit  de  nouveau  en  Anatomie  : 
ainfi  tour  à  tour,  par  une  fatalité  déplorable,  oa 
voit  le  menfongç  fuccéder  à  la  vérité  ,  &  nous  vi* 
vons  dans  l'erreur  5  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingu- 
lier  ,  c'efl  que  l'erreur  çft  long  -  temps  adoptée  , 
&  que  la  vérité  difparoît  au  même  inflant  que  queL 
qii'un  de  judicieux  ofe  la  produire. 

Le  cryftalin,  dit  Varoli,  efl:  quatre  fois  plus  près  de  la 
partie  antérieure  du  globe  de  l'œil  qu'il  ii'eft  de  la  partie 

(a)  Eadefh.  B. 

(i>}  Efiais  Ânatomiques ,  pa|.  li^. 
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po-ftérieure  :  de  deux  faces  donc  il  eft  coiiipofé  ,  la 
poiicrieure  eit  plus  convexe  que  l'antérieure  :  de  peui" 
qu'il  fe  déplaçai,  la  nature  l'a  fixé  à  l'iiumeur  vi-  ï'73- 
née  par  le  moyen  d'une  membrane  commune.  Va-  VA^uti. 
roli  en  donne  la  defcriptioii  ,  &  paiîe  enfuite  à  celle 
des  membranes  qui  compofent  le  globe  :  ces  faits 
lie  lui  appartiennent  point.  Entre  le  cryftalin  &  la 
cornée  eft  une  duplicature  membraneufe  qui  forme 
l'uvée  qui  eft  percée  dans  Ton  milieu  ,  &  qui  a  divers 
inouvemens  :  lorfque  l'ouverture  s'agrandit  ,  cette 
cloifon  s'approche  de  fa  cornée  ,  au  lieu  qu'elle  s'ea 
éloigne  lorfque  Ton  diamètre  diminue  ;  M.  "^eibrechc 
Académicien  de  Petesbourg ,  a  propofé  un  pareil  fyf- 
tême  comme  nouveau.  Le  globe  de  l'œil  eit  la  partie 
du  corps  qui  exerce  les  mouvemens  les  plus  multi- 
pliés &  les  plus  rapides  5  pour  les  rendre  plus  aifés 
6c  plus  faciles  ,  la  nature  l'a  entouré  d'une  grande 
quantité  de  grailTe  qui  donne  de  la  foupleile  aux  or  - 
ganes  du  mouvement. 

Ce  qui  paffc  pour  nouveau  remonte  fouvent  à. 
Ja  plus  haute  antiquité  ;  les  premiers  mémoires  que 
M.  Dodard  a  publié  fur  la  voix  ,  ne  font  qu'une  tra- 
dudion  libre  des  ouvrages  de  Varoli  {a)  5  tous  les 
deux  ont  comparé  l'organe  de  la  voix  à  une  flûte  ou. 
au  tuyau  d'un  orgue  ,  &  ont  trouvé  dans  le  larynx  & 
dans  la  trachée-arrere  la  même  configuration  que 
dans  cet  infttument  de  muiique.  Varoli  palfe  pour 
l'Auteur  de  la  découverte  de  la  valvule  du  colon  ,  & 
il  fe  l'attribue  lui-même  5  mais  c'eft  a  tort  qu'il  tient 
ce  langage  {b)  :  pluiieurs  Anatomiftes  célèbres  dont 
nous  avons  déjà  donné  l'hiftoire  :,  en  avoient  parlé 
avant  lui  ,  &  d'une  manière  plus  claire  {c)  :  il  n'a 
pas  non  plus  découvert  les  vélicules  féminaîes  j  & 
ce  qu'il  a  dit  à  ce  fujet  eft  d'ailleurs  très  peu  exad  {d)  ; 
il  a  cependant  donné  une  defcription  aiTez  ample  des 
nymphes  ;  dans  fçs  defcriptions  il  a  quelquefois 
trouvé  le  clitoiis  des  femmes  extrêmement  prolongé  ; 

{b)  Voyez  dans  notre  Hiftoirs  l'extrait  des  ouvrages  de  Rôr. 
àdtz  ,  &  de  Vidus  Vidius. 
{c)  Pag.  69- 
ii/,  Pag.  t:7  6c  8§. 
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^  mafs  toujours  fans  ouverture  :  ce  qui  lui  a  fait  nier 

•^^^^^•l'exifteiice  des  hermaphrodites.  Scito  ergo  ejfe  impojjt- 
IÇ7Î-         bile  utrumque  fexum  rêvera  in  uno  individuo  reperi^ 
ri  (a). 

Obfervateur  exad:  des  produâiions  de  la  nature 
les  moins  fenfibles  ,  Varoli  a  remarqué  que  le  fœtus 
de  vingt  jours  de  conception  (À)  ii'avoit  prefque 
point  fes  extrémités  fupérieurcs  &  inférieures  dé- 
veloppées ,  &  que  fa  ligure  approchoit  de  celle  d'un 
haricot  :  dans  un  fœtus  de  quarante  jours  ,  il  a  auflî 
obfervé  que  les  extrémités  inférieures  ,  quoique  très 
petites ,  étoient  plus  développées  que  les  fupérieures  : 
cependant  par  une  fatalité  dont  il  eft  irapoffible 
d'aiTîgner  la  caufe^  Varoli  a  mêlé  les  explications 
les  plus  inconféquentes  à  l'expofition  des  faits  les 
plus  curieux  5  dans  le  même  article  où  fe  trouvent 
iês  remarques  fur  le  développement  des  parties  , 
il  dit  avoir  vu  des  fœtus  qui  avoient  la  iigure  d'un 
haricot,  d'une  abeille,  d'une  fève,  d'un  efcargot, 
J'une  s;renouilIe  ,  &  d'un  g-rand  nombre  d'autres 
objets  ,   &c.  (c). 

Il  a  regardé  ,  d'après  Araniius  ,  î'ouraque  plutôt 
comme  un  ligament  déftiné  à  fufpendre  laveffie  ,  que 
comme  un  canal  deftiné  pour  donner  palfage  à  Turine  , 
comme  les  anciens  Anatomiftes  l'avoient  voulu.  Ses 
réflexions  fur  les  dents  contiennent  quelques  faits 
intéreifans  pami  nombre  de  détails  puérils  :  ce  qu'il 
y  a  de  bon  eft  puifé  des  ouvrages  de  Fallope  ;  ce 
qu'il  y  a  de  mauvais  lui  appartient  en  propre. 

On  voit  par  l'extrait  que  nous  venons  de  faire 
des  ouvrages  de  Varoli  ,  que  cet  Anatomifte  avoic 
de  grandes  connoilTances  de  fon  art  ,  principalement 
fur  le  cerveau  dont  il  a  fait  une  étude  fuivic  :  on 
lui  reprochera  cependant  de  s'être  trop  adonné  à  la 
recherches  des  caufes  ,  d'avoir  trop  fouvent  mul- 
tiplié les  pourquoi  dans  des  cas  ou  la  raifon  hu- 
maine s'égare  ,  &  d'avoir  cherché  à  deviner  la  na- 
ture lorfqu'il  eût  du  fe  contenter  de  l'admirer, 

Lonicere  (  Adam). 

(b)  Pag.  lOî» 
(f)  Pag.  loj.. 
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Il  a  été  imprimé  en  Allemagne  en   1703.  M.  de     m^î- 
Hallcr  n'a  pu  fe  procurer  cet  ouvrage:  je  n'ai  pas   1-onicep.î, 
été   plus  heureux  que  lui. 

On  connoît  les  Profelfeurs  par  les  difciples  qui  Jasolinus. 
fortent  de  leurs  écoles  :  Jule  Jafolinus  qui  fut  dif- 
cipic  d'Ingraliias  ,  ne  peut  que  faire  honneur  à  Ton 
maître.  Son  livre  ,  quoique  très  peu  volumineux  , 
contient  plufieurs  defcriptions  intérelfantes  :  on  peut 
juger  du  mérite  de  cet  Auteur  par  les  éloges  que 
lui  donnent  Mrs.  Morgagni  &  de  Haller,  vrais  Juges 
des  talens  des  Anatomilles. 

Jafolinus  (  Jule  )  naquit  à  Naples  &  fuccéda  à  Phi- 
lippe Ingrallias  l'an  1 570.  Un  jeune  ProfeiTeur  a  tout 
à  craindre  de  la  critique  ,  lorfqu'il  fuccede  à  un 
homme  célèbre  :  perfuadé  de  cette  vérité  ,  Jafolinus 
Xie  négligea  ni  foins  ni  veilles  pour  remplir  les  de- 
voirs de  fa  nouvelle  place  ;  il  fut  goûté  dans  fes 
leçons  ,  &:  eut  un  aulfi  grand  nombre  d'auditeurs 
qu'Ingraflias  fon  prédécclîeur.  La  pratique  devint 
bientôt  l'objet  de  fes  occupations  ;  il  la  fit  avec 
tant  d'éclat ,  &  s'acquit  une  fi  grande  réputation  dans 
cette  partie  ,  que  Douglas  n'a  point  héfitc  de  le 
furnommer  l'Epidaure  de  fon  fîecle.  Cet  éloge  pour- 
roit  être  à  la  vérité  outré  :  quoique  Jafolinus  foit 
parvenu  à  une  grande  célébrité  j  je  ne  crois  pas  qu'il 
ie  foit  rendu  le  premier  Médecin  de  fon  fiecle  ; 
mais  je  ne  crois  pas  aulll  qu'il  foit  fi  méprifable  que 
Riolan  {a)  voudroit  nous  le  dépeindre.  Les  ouvrages 
de  Jafolinus  contiennent  plufieurs  faits  importans  : 
voici  leur  titre. 

De  poris  choledochis  &  ve/icâ  felUâ  pro  Galena 
cdversus  Neotoricos.   Neap.  1577,  in-8°. 

Quœfiiones  anatomiccs. ,  6"  ofteologia  Parva, 

De  cordis  adipe.  De  aquâ  inpericardio.  Neap.  1^73» 
in-8°.  Hanov.  i<jf4,  in-4''. 

Qucefiio  ténia  de  aquâ  in  pericardio.  Neap  i$-/6  ^ 
in-8", 

L'Auteur  a  dédié  fon  premier  ouvrage  à  Philippe 

U]  Aatropographiâ ,  pag.  54. 
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"  Ingraïîîas  en    1^77;  il  y  époufe  vivement  le  parti 

-Vî.  Siècle,  jg  Galien  contre  Vefale  &  contre  Fallope  :  il  rap- 
^î75»  raporte  des  paiîagcs  tirés  des  ouvrages  de  ces  trois 
AsoL  1  NUS.  j^m-g^j-g  .  ji  1^5  combine  ,  les  décompofe  j  les  interprè- 
te ,  le  commente  à  la  vérité  d'une  manière  peu  claire  8c 
peu  éloquente  :  parmi  ce  conflit  de  fentimens  ,  il 
oppofe  fouvent  le  fîen  à  celui  de.  Tes  prédécefieurs  : 
on  trouve  dans  cet  ouvrage  quelques  réflexions  in- 
téreirantes  fur  la  fécrétion  de  la  bile  :  il  en  admet  de 
deux  efpeces  ,  une  vifqueufe  ,  épaifTe  ,  noirâtre  , 
gluante  ,  qui  eft  contenue  dans  la  véfîcule  5  l'autre 
éft  limpide  Se  vient  du  foie  :  la  véfîcule  du  fiel  & 
le  foie  font  deux  organes  fécrétoires  diftindes  5  cha- 
cun a  fes  vai/Teaux  particuliers  :  Jafolinus  penfe  quç 
ce  font  les  artérioles  qui  fe  difmbuent  dans  la  vé- 
hicule qui  apportent  la  bile. 

Après  de  tels  ufages ,  il  efl  clair  que  Jafolinus  ne 
croyoit  point  à  l'exiftence  des  canaux  hépato-cyfti- 
ques  ,  ou  il  eût  été  en  contradidion  avec  lui-même  : 
plufîeurs  modernes  qjui  ont  regardé  les  artères  lié- 
pato-cyfliques  comme  les  vrais  organes  fécrétoires 
de  la  bile  ,  trouveront  dans  Jafolinus  une  expofitioii 
de  leur  fyflême. 

Jafolinus  ne  croyoit  pas  que  dans  l'état  naturel 
la  bile  hépatique  pût  refluer  dans  le  canal  cyfli- 
que  :  CAterum  ,  dit- il  [a)  ,  non  negamus  aliquam 
hilis  poniunculam  trahi  ,  ô*  quandoque  remeare  ai. 
vificam  ex  magno  ah  hepati  j  verum  condngit  kœc 
cum  commune  prope  duodénum  obftruhitur  {b).  La  vraie 
pofition  de  la  véfîcule  du  fîel  lui  étoit  connue  (c)  ; 
iJ  a  fait  repréfenter  dans  fa  planche  le  bec  redreifé 
ver  le  haut  ,  &  fon  canal  incliné  "vers  le  bas  que 
Vefale  &  Fallope  avoient  dépeint  comme  un  plan 
incliné  :  c'ef}  aufii  le  premier  qui  ait  divifé  la  vé- 
£cule  en  fonds  &  en  col  {d)  :  il  a  nié  toute  con- 


{a)  Pag.  5^.Neapoli,  if77. 

{b)  Fundus  ejus  inferioia  ,  cervix  vero  fuperiora  refpiciat  ^ 

Ita  uc  non  redlum  (îc  itei'  à  veficula   ad.  duodénum ve». 

rum  femicirculaiem  fciè  ac  obliquam  prs  Te  fert  iîguram 
niearus  à  veUculabilis  ad  duodénum  ,  pag.  5^6^.56» 

(e)    Pag.  4-. 

(//;Pag.  44.  .- 


î  T    D  E   L  Â   Chirurgie.  4%^ 

traftion  de  Tes  parois  fur  le  liquide  ;   ainfî  par  une  -^-^ ; — - 

conféquence  on  peut  dire  qu'il  a  nié  l'exiftence  des   ^^'^'  Siea?. 
Ébres  mufculeufes  (û).  M73. 

On  doit  compter  pour  peu  de  chofe  les  remarques  Jasolinus, 
de  Jafolinus  fur  les  os  5  il  s'eft  plutôt  appliqué  à 
donner  des  définitions  des  termes  ulicés  qu'une  def- 
cription  des  pièces  qui  compofent  la  charpente  oÇ- 
feufe.  Sa  planche  fur  les  articulations  eii  tirée  de§ 
ouvrages  d'Ingrallîas. 

Il  ne  s'eft  pas  rendu  plus  recommandable  dans* 
fon  traité  fur  la  grailfe  du  cœur.  L'Auteur  s'eft  repit. 
d'un  Tylléme  chimérique,  &  l'a  propofé  comme  un 
fait  des  plus  évidens  :  Jafolinus  regarde  la  graille 
-comme  la  fource  de  l'humeur  péricardine ,  &:c. 

Delacroix  (  Jean  André  )  Andréas  a  CrucA  ,  Mcde-  delacr&i:^ 
rin  célèbre  &  ProfeiTcur  public  de  Venife  ,   Âorillbit 
dans  cette  Ville  vers  l'an  1^60  '.   il  a  publié  un  ou- 
vrage fur  la  Chirurgie  qui  a  pour  titre  : 

Chirurgiâ  univerjalis  opus  abjolutum.  Venet.  1^73  9 
1596,  in-fol.  Le  même  fous  ce  titre  :  ChirurgÏŒ 
univerfale  e  perfetta.  Venetiis  1585  ,  1605,  i^i-fol, 
Francof.  1607  ,  in-fol.  Porzelinus  a  donné  en  1737. 
un  commentaire  fur  les  ouvrages  Delacroix 

Par  le  nombre  coniidérable  d'éditions  qu'a  eu  ces 
jouvrage  3  on  peut  juger  de  fa  bonté.  L'Auteur  3 
donné  dans  un  feul  volume  un  extrait  des  découvertes 
jqu'on  avoit  faites  en  Chirurgie.  Depuis  que  cet  arc 
étoit  cultivé ,  il  avoit  fait  une  étude  des  Grecs  8C 
,des  Arabes,  fans  négliger  cç.\\z  des  ouvrages  latins  i 
ion  ftyle  eft  un  peu  diifus  5  mais  du  relie  allez  in- 
.telligible  :  l'ouvrage  eft  divifé  en  fept  livres  5  le  pre- 
mier traite  des  maladies  du  crâne  ou  du  cerveau  ; 
le  fécond  j  des  plaies  de  la  face  ,  ou  de  fes  organes  5 
Je  troiiîeme  a  pour  objet  les  plaies  ou  les  contiî- 
.fions  des  nerfs  ou  des  tendons  5  le  quatrième  roule 
fur  les  plaies  de  la  poitrme  5  le  cinquième,  fur  celles 
du  bas-ventre  i.  le  fixieme  livre  indique  les  moyens 
d'extraire  les  corps  étrangers  engagés  dans  quelque 
partie  du  corps  de  Thomme  5  le  feptieme  &  dernier 
Jivre  traite  des  plaies  d'armes   à  feu. 

Dans  tout  ce  détail  l'Auteur  combine  l'AnawiTîie 
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XVI  Siècle  ^  ^^  Chirurgie  avec  la  Médecine  :  il  expofe  d'abor<l 
la  ftrudure  des  parties  qui  font  altères  5  détaille  les 
If 75'  £crnes  qui  indiquent  ou  contre-indiquent  une  opé- 
ration ,  &  le  cas  ou  la  main  du  Chirurgien  eit  ne- 
celTaire.  Le  cas  bien  conftaté  ^  il  expofe  les  moyens 
d'opérer.  Voici  un  des  meilleurs  endroits  qu'on  trouve 
dans  fon  ouvrage.  Les  plaies  de  la  tête  y  font  ex- 
pofées  avec  beaucoup  d'exaditude  5  les  fignes  fur- 
tout  y  font  bien  indiqués.  L'Auteur  parle  des  plaies 
au  cerveau  avec  déperdition  de  fubftance  qu'il  a 
vu  guérir  à  Rome  ,  &  il  rapporte  le  témoignage 
de  plufieurs  Médecins  ,  tels  que  celui  de  Fran- 
çois Legrand  ,  Leandre  Zaroti ,  Vincent  Provincial , 
Âuguftin  Gadaldin  ,  Tibère  Barbare  ,  Decius  ,  Jean 
de  Francifcis,  Jofeph  Boniper  ,  Barthelemi  Belat , 
Eloy  Bogniol  de  la  Croix  ,  neveu  de  l'Auteur.  André 
recommande  pour  ces.  plaies  les  fpiritueux  &  les 
huiles, éthérées  5  il  s'ell  principalement  fer vi  de  l'huile 
de  térébenthine  (a)  :  il  défend  ,  d'après  Hippocrate  , 
de  trépaner  fur  les  futures  &  fur  les  parties  que  le 
crotaphite  recouvre,  quant  au  traitement  des  plaies 
des  nerfs  ,  il  faut  éviter  l'application  de  tout  to- 
pique gras  &  ondueux  ,  ufer  au  contraire  des  fpi- 
ritueux &  des  huiles  éthérées.  André  de  la  Croix  a 
parcouru  les  plaies  des  nerfs  prefque  jufqu'à  la  mi- 
nutie ;  il  a  décrit  les  plaies  complettes  &  incom- 
plettes  les  tranfverfes  &  les  longitudinales ,  &  il 
veut  que  lorfque  la  plaie  n'eft  point  complette  , 
&  qu'il  furvient  des  douleurs  trop  vives  ,  on  achevé 
la  ledion  des  parties. 

Les  plaies  à  la  poitrine  font  traitées  fort  au  long  , 
&  l'Auteur  a  fait  part  de  plufeurs  réflexions  qui  lui 
font  propres.  Il  prétend  que  ceux  qui  ont  une  plaie 
au  cœur  ,  quelque  légère  qu'elle  foit  ,  ne  vivent 
pas  plus  d'un  ou  deux  jours  5  que  dans  les  plaies 
du  péricarde  ,  on  voit  l'eau  couler  à  travers  la  plaie. 
Les  poumons  ,  fuivant  notre  Auteur  ,  n'ont  prefque 
point  de  fenfîbilité  5  de  là  vient  que  ceux  qui  fonc 
bleffés  à  ce  vifcere  ,  y  fentent  très  peu  de  douleur  ; 
cependant  ces  plaies  n'en  font  pas  moins  dangercufcs  : 

(a)  Pag.  j8.  édic,  Veii,  IJ75, 
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les  vaiiTeaux  fanguins  qui  s'y  diftribueiit  font  très  ' 

^ros   &  très  nombreux  :  ce  qui    donne  lieu  à  des   XVI.  Siècle 
Eémorrhagies.  Les  plaies  à  la  trachée-artere  que  la       i^??* 
plupart  des  contemporains    d'André  Delacroix  re-  Delacroi/ 
gardoient  comme  morcelles  ,  ne  font  pas  à  beaucoup 
près  ,  dit  notre  Auteur ,  auffi  dangereufes  qu'on  le 
penfe  communément:  l'expérience  lui  a  appris  qu'on 
pouvoir  en  guérir  de  compliquées  (a). 

Lorfqu'il  y  a  du  fang  épanché  dans  la  poitrine, 
il  n'eftrien  de  meilleur  pour  l'en  faire  fortir  que  d'in- 
troduire dans  la  plaie  une  canule  avec  laquelle  on 
pompe  le  liquide  épanché  :  l'ufage  des  ventoufes 
peut  encore  être  falutaire  ,  &  l'ont  peut  auili  retirer 
de  l'avantage  en  faifant  fuçer ,  ou  en  fuçant  la  plaie: 
fî  ces  fecours  font  infuififans,  Delacroix  recommande 
de  recourir  à  un  inftrumenr  qui  eft  de  Ton  imagi- 
nation :  c'eft  une  efpece  de  feringue  à  laquelle  on 
adapte  des  tuyaux  de  diftérentes  groifeurs  ,  ou  qui 
ont  différentes  dircdions  j  favoir  ,  de  droits  &  de 
courbes  :  par  le  moyen  de  cette  feringue  ,  on  attire, 
dit-il  ,  communément  le  fang  épanché  dans  la  poi- 
trine ,  &  l'on  prévient  les  fymptomes  fâcheux  qu'ils 
produiroient  li  on  le  laiiïoit  croupir  dans  cette  capa- 
cité. 

Si  le  fang  n'étoit  pas  affez  fluide  pour  couler  dans 
la  feringue  ,  comme  cela  peut  arriver ,  puifqu'il  s'é- 
p^aifïit  naturellement  dès  qu'il  a  perdu  fon  mouve- 
ment ,  il  faut  injecler  dans  la  poitrine  différentes 
liqueurs  décerlîves  :  la  meilleure  injedion  ,  dit  An- 
dré Delacroix  ,  eft  celle  qu'on  fait  avec  du  bon  via 
vieux  &  du  miel  j  ou  ,  fî  l'on  aime  mieux ,  on  peut 
fe  fervir  de  la  décodtion  fuivante  :  prenez  orge 
inondé  ,  lentille  ,  deux  onces ,  de  la  prèle  ^  de  la 
grande  confonde  ,  de  la  régliffe  ,  &  de  l'hyllope  , 
demi-poignée  3  faites  bouillir  dans  quantité  fuffi- 
fante  d'eau  ,  coulez  &  diffolvez  quatre  onces  miel 
rofat  ou  violât  ;,  faites  bouillir  de  nouveau  jufqu'à 
ce  que  la  matière  ait  une  certaine  confîftance  ;  mêlez 
à  cette  liqueur  un  peu  d'oximei  ou  un  peu  de  fyrop 
d'ofeille. 

(/î)  Pag.  loi. 
(b)  Page  T32.. 
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""^T; — -~— .       Mais  ces  fecouis  ne  (ont  point  comparables  poîif 
.>»     .    'ecle.  jç^^j.g  çjCfgj-g  g^^-^-^  topiques  fuivans.  Prenez  réfine  de 
1^73,       pin   récente,  claire  &.  odoriférente ,  douze  onces  , 
DiLAcxoix.  huile  de  laurier  pure  ,  de  la  meilleure  térébenthine 
deux  onces  ,   gomme   élemi  tranfparente  ,    pefante 
&  de  bonne  odeur  ,  quatre  onces  ;  mettez  d'abord 
Ja  réfine  &  la  gomme  dans  un  poilan  de  cuivre, 
faites  fondre  &  agitez  fans  cefie  avec  une  cane  de 
rofeau  ou  une  fpatule  de  cuivre  ,  agitez  jufqu'à  ce 
que  le  tout  foit  bien  fondu  ,  ajoutez  pour  lors  l'huile 
de  laurier  &  la  térébenthine  ,  faites  bouillir  de  nou-^ 
veau    en    agitant  fans  cciTc  la   liqueur  jufqu'à   ce 
qu'elle  ait  pris   un   certain  degré  de    confillance  ; 
avant  qu'elle  foit  refroidie  ,   pafiez-là  à  travers  la 
peau  d'un   tamis  ,    &  confervez  avec  foin  dans  uit 
vafe    de   terre    ou    de   verre   ce    qui   aura    coulé  ; 
]orfque  vous  voudrez  vous  en  fervir  ,  vous  reten- 
drez far  une  peau  de  bouc  de  la  même  qu'on  fait 
les   bottes  ;    cette  peau  doit  avoir  deux  ou  trois  tra- 
vers de  doigt  de  circonférence  de  plus  que  la  plaie  ; 
cependant  avant  de  l'appliquer  on  aura  le  foin  de 
mettre  par-deifus  un  morceau  de  flanelle  qui  ait  une 
ouverture  qui  réponde  à  celle  de  la  plaie  :  cet  em- 
plâtre opère  les  plus  grands  eiFets  (a)  5  il  réfout  le 
làng  caillé  &  l'attire  en  dehors  avec   le  débri   des 
corps  étrangers  qui  s'y  font  engagés  j  cet  emplâtre 
a  en  un  mot  de  fi  grandes  propriétés  ,  qu'il  a  acquis 
Je  furnom  àtfaint  :  pour  aider  à  ces  Cx^ets,  on  pourra 
injedier  dans  la  poitrine  quelque  liqueur  déterfive  , 
afin  de  donner  à  la  matière  qu'on  veut  faire  fortir 
au  dehors  de  la  poitrnie  le  degré  de  liquidité  qui 
'lui  eft  nécelfaire  {a). 

Les  promefics  d'André  Delacroix  fur  fa  méthode 
font  vaines  &  chimériques  5  tous  les  emplâtres  font 
hors  d'état  d'attirer  au  dehors  les  corps  étrangers 
introduits  dans  la  poitrine,  La  Chirurgie  moderne 
a  des  fecours  plus  efficaces  5  &  fi  j'ai  extrait  de  fes 
ouvrages  la  méthode  de  traiter  les  plaies  de  la  poi- 
trine ,  c'eft  plutôt  pour  mettre  fous  les  yeux  du 
ledeur  les  produdiions  par  lefquelles  André  Dela- 

ia)  Pag.  104. 
ijb)  Eodem  loco» 

croix 
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fmi'&  a  tranfmis  fon  nom  jufqu'à  nous ,  que  pour 

confeiller  l'ufage  de  Tes  topiques.  XIV.  Siecki 

L'hiftoire  des  plaies  eft  fort  étendue  ;    l'Auteur      1^75. 
fait  autant  de  chapitres  particuliers  qu'il  a  connu  Delacrûîx» 
de  parties  dans  le  corps  j  dans  chacun  d'eux  il  ré- 
pète ce  qu'il  a  dit  dans  les  précédens  5  ainfî  il  a  mul- 
fiplié  les  êtres  fans   néceflité  ,   Se    grolTi  fon  livre 
hors  de  propos. 

L'Auteur  termine  fon  ouvrage  par  la  cure  des 
plaies  produites  par  les  flèches  ou  par  les  armes  à 
feu.  Il  a  fait  graver  un  nombre  prodigieux  d'inftru» 
mens  dont  il  recommande  l'ufage  pour  extraire  les 
corps  étrangers  ^  mais  qui  ont  été  la  plupart  aufli- 
tôt  oubliés  qu'inventés.  André  Delacroix  attribue 
aux  baies  la  mauvaife  propriété  de  brûler  les  parties 
qu'elles  touchent.  On  pourra  lui  reprocher  d'a- 
voir ajouté  trop  de  foi  aux  topiques  &  aux  inf- 
trumens  de  Chirurgie  dont  il  a  fans  raifon  multiplié 
le  nombre. 

Arc^us  (François)  Médecin  célèbre  qui  floriifoit  if74' 
vers  le  milieu  du  Leizieme  flecle  ,  exerça  la  Médecine  Arc^us* 
&  la  Chirurgie  en  Efpagne  :  à  un  profond  favoir  il  joi- 
gnit la  plus  grande  probité.  Montanus(^)  nous  apprend 
qu'il  aidoit  gratuitement  les  pauvres  malades  de  fes  fe- 
cours  chirurgicaux  ,  &  qu'il  leur  donnoit  l'argent 
qui  leur  étoit  néceifaire  pour  leur  traitement.  Il  Ht 
plufîeurs  voyages  dans  le  cours  de  fa  vie  :  il  nous 
apprend  lui-même  (b)  dans  fon  ouvrage  qu'il  étoic 
à  laGuadaloupe  en  1516.  Arcxns  parvint  à  une  ex- 
trême vieillelle  :  Montanus  qui  a  été  l'éditeur  de  fes 
ouvrages  ,  nous  dit  qu'Arc^eus  avoir  atteint  la  quatre- 
vingtième  année  ,  &  qu'il  joui/Toit  encore  de  la  plus 
grande  dextérité  dans  le  temps  que  fes  écrits 
parurent.  L'ouvrage  d'Arcaeus  efl:  intitulé  ; 

De  reciâ  curandorum  vulnerum  ratione  ,  ô*  aliis  ejus 
artis  pr&ceptis  libri  duo.  Antuerpi^,  1574.  AmfleL 
I^j8,  n\-iz.  belgich  1667»  Mirnberg  1667 ,  germa^^ 
nice, 

La  méthode  qu'Arc^us  propofe  pour  traiter  les 
plaies  eft  beaucoup  plus  lîmple  que  celle  qu'on  avoiç 

{a)  Dans  fa  Piéface  fur  la  Chirurgie  d'Arcaeus. 
[b]  Pag.  10^.  édic.  Antuerpis  1574. 
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■    ■  '   ■     ■    fuivie  avant  lui ,  ou  qui  étoit  en  ufage  de  fon  tefflps  \ 

XVI.  Siècle.  {{  en  diftingue  d'abord  lesxlifFérences,  &  enfuite  pro- 

1^74         pôle  à  chacune  d'elles    des  traicemens  particuliers» 

ArcjEus.    Dans  les  plaies  fimples  il  recommande  l'ufage  d'un 

baume  de  fon  invention  :  en  voici  la  compoiition. 

D3  Prenez  térébenthine  claire  &  baume   élemi  ,  une 

35  once  &  demie  de  chacun  ,  de  la  graifle  d'un  animal 

33  châtré  ,   deux  onces  ,  vieille  graifTe  de  porc ,  une 

33  once  5  faites  fondre  tous  ces  ingrédiens  à  un  feu 

33  modéré  ,  &   vous  aurez  un    liniment   que  vous 

33  ferez   fondre  toutes   les    fois    que    vous    voudrez 

33  Vous  en  fervir ,  &c.  vous  en  oindrez  la  plaie  avec 

33  une  plume  ,  &  vous   couvrirez  le  tout  avec    ua 

33  emplâtre  de  vigo. 

Cette  méthode  de  traiter  les  plaies  eft ,  fuivant 
Àrc^eus  ,  au-deiîus  de  toutes  celles  qu'on  avoit  imagi- 
nées 5  il  n'y  a  point  d'éloge  qu'il  ne  lui  donne  pour 
€n  accréditer  Tufage.  Le  liniment  empêche  l'inflam- 
lîiation  de  furvenir  ,  prévient  les  altérations  que 
les  abcès  font  communément  aux  parties  :  l'Auteur 
termine  ces  éloges  en  difant,  neque  vere  linimenti  ejus 
vis  f ad  s  laudari  poteji  (a), 

33  La  contufion  des  parties  molles  fans  lélîon  des 
33  os  j  exige  ,  dit  Arcasus  ,  des  fecours  difFérens  :  il 
à3  faut  d'abord  laver  la  partie  avec  de  l'eau-dc-vie  , 
33  ou  avec  du  vin  dans  lequel  on  a  fait  infufer  de 
33  la  myrrhe  ^  de  l'encens  ,  ou  de  la  farcocolle  j  on 
3=  emporte  en  lavant  la  partie  ,  la  poufliere  ou  autres 
33  corps  étrangers  qui  font  appliqués  fur  la  peau. 
33  Cette  méthode  eft  encore  utile ,  s'il  y  a  folution 
33  de  continuité.  Après  avoir  lavé  les  bords  de  la 
33  plaie  avec  l'eau-de-vie  &  la  décodion  que  je  viens 
33  de  décrire  ,  on  en  joindra  les  bords  par  les  futures, 
33  &c.  &c.  33  La  manière  de  les  faire  que  notre  Au- 
teur indique  ,  eft  à-peu-près  femblable  à  celle  qui 
eft  aujourd'hui  en  ufage  :  il  recommande  de  laifîer 
9n  vuide  à  l'extrémité  inférieure  ,  afin  de  laifîer  une 
libre  iflue  au  pus.  .  .  . 

33  Si  après  une  contufion  il  furvient  tumeur  aux 
53  parties  molles ,  il  faudra ,  dit  Arcs;us  ^  recouvrir 

(a)  Pag.  ij. 
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è»  ïa  partie  avec  un  topique  com^ofé  d'un  blanc 
3î  d'œuf ,  d'une  once  d'huile  de  myrrhe  ,  de  trois 
33  onces  de  myrrhe  pulvérifée  que  vous  difîoudrez 
33  dans  égale  portion  d'eau  &  de  vin  aigre  ,  vous 
33  aurez  un  onguent  dont  vous  couvrirez  on  peu  d'é- 
33  toupes  {a), 

La  contuflon  fans  fradure  apparente  du  crâne  exige 
m\  traitement  bien  différent  ....  s'il  furvîent  des 
fymptomes  fâcheux,  il  faut  recourir  au  trépan  ,  dans 
quelques  circonftances  qu'ils  puiifent  fe  préfenter  j 
il  vaut  mieux  faire  Topération  que  de  l'omettre  .  .  , 
La  méthode  de  trépaner  ,  dit  Arcsus  ,  n'eft  par  elle- 
même  fujette  à  aucun  inconvénient ,  ôc  la  mort  peuc 
furvenir  fi  on  l'omet  :  namque  nullum  ex  hoc  péri" 
culum  timemus  j  edamjî  nihil  inttrius  eum  Isfumfuijfe 
inveniamus  ,  nullum  in  quam  periculum  nullamve  cu^ 
rationis  dilationem  ,  contra  vero  ,  fi  hoc  negligatur  _, 
maximum  cerdjjimumque  periculum  &  plerumque  mors 
ipfa  fequitur  (b)  C'eft  d'après  une  longue  pratique 
&  après  plufieurs  heureufes  obfervatioiis  qu'Arc*eus 
recommande  le  trépan  ;  perfuadé  de  fa  valeur  ,  il 
blâme  les  Chirurgiens  fes  contemporains  de  négliger 
i'ufage  d'une  pareille  opération  :  cependant  comme 
il  écoit  inftruic  ^e  la  Médecine  ,  Arcseus  ne  borne 
pas  au  trépan  le  traitement  des  fradures  du  crânes 
il  recommande  une  dictte  aufhere  comme  un  fecours 
auxiliaire  à  Topération  :  I'ufage  des  lavemens  eft 
encore  ,  félon  lui  ,  de  la  plus  grande  utilité  :  au 
contraire  ,  celui  des  purgatifs  ,  même  les  plus  doux, 
eft  nuifible  :  notre  Auteur  ne  s'amufe  pas  à  en  re- 
chercher &  à  en  décrire  la  caufe  :  en  praticien  ha- 
bile &  en  homme  judicieux  ,  il  renvoie  à  l'expé- 
rience tous  ceux  qui  douteront  du  fait  :  ft  quis  autem 
contra  contenderit ,  is  profecib  rem  ipfam  expérimenta 
cognofcat  {c)  Pour  fatisfaire  aux  préjugés  plutôt  qu'à 
Tindication  ,  Arcsus  prefciivoit  feulement  au  malade 
quelques  cuillerées  d'un  fyrop  atténuant  Se  rafraî- 
chilfant.  .  .  . 

Sa  pratique  l'a  mis  à  même  d'obferver  plufieurs 
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«'-~ —   cas  fînguliejs  ,    relatifs   aux  plaies  de  la  tcce  :  il  3' 

XVL  ^'^^<^\<^- Qài^oné  à  pliifîeurs  reprifes  la  fubftance  du  cerveau 

ÎÇ74.      corrompue  Se  qui  forcoit  par  l'ouverture  du  crâne  : 

Akc/eus.    le  malade  furvécut  à  l'opération  5  il  eut  feulemenc 

quelques  accès   épileptiques.  On  trouvera  plufleurs 

-autres  obfervations  du  même  genre  dans  l'ouvrage 

d'AïcxMS.  Je  fuis  furpris  que  ceux  qui  ont  travaillé 

fur  les  contre-coups  qui  furviennent  à  la  tête,  n'aient 

point  puifé  dans  cette  fource. 

L'Auteur  rapporte  deux  obrervations  fur  les  plaies 
de. la  face  qui  tiennent  du  merveilleux:  dans  la  pre- 
mière il  s'agit  d'un  homme  à  qui  on  coupa  d'un 
coup  de  fabre  .la  plus  grande  partie  de  la  peau  qui 
recouvre  le  coronal  ,  une  partie  des  mufcles  four- 
cîllers  ,  le  nez  &  une  partie  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure  y  avec  des  chairs  qui  la  recouvrent  ,  jufqu'à 
la  commilfure  des  lèvres  3  le  tout  ne  formoit  qu'un 
lambeau  qui  penaoit  en  delTous  du  menton.  Quel- 
ques adàilans  traitèrent  le  malade  d'une  manière  peu 
convenable  5  ils  recouvrirent  d'un  linge  la  plaie  de 
la  face  ,  &  lailTerent  pendre  le  lambeau  des  chairs... 
auquel  tenoient  une  partie  du  nez  &  de  la  mâchoirei' 
fupérieure  :  3>  c'eft  dans  cet  état ,  dit  Arc^eus ,  que 
03  j'ai  trouvé  le  malade  :  quand  je  fus  appelle  ,  je 
33  n'eus  rien  de  plus  preffé  que  d'ôter  Tappareii  qu'on  . 
33  avoit  déjà  appliqué;  je  relevai  le  lambeau  des 
33  chairs  avec  les  os  &  les  dents  qui  y  tenoient ,  Se 
03  je  donnai  k  ces  parties  la  pofîtion  la  plus  naturelle , 
03  3c  je  fixai  dans  leur  place  les  parties  molles  par 
03  le  moyen  des  futures  ....  la  mâchoire-inférieure 
3D  en  pallant  un  fil  entre  toutes  les  dents  de  la  ma- 
3D  choire  fupérieure,  &  en  le  fixant  enfuite  à  une  bande 
03  alfez  large  dont  j'avois  ceint  h  front  j  le  mal  gué- 
03  rit ,  &  la  cure  fut  fi  complecte  ^  qu'on  n'obferva 
3D  fur  la  face  aucune  cicatrice  (a), 

Arc^as  rapporte  une  obfervation  du  même  genre  ^ 
qui  n'efb  pas  moins  étonnante.  Si  ces  faits  étoient 
vrais  ,  la  méthode  propofée  par  Taliacot  ne  feroit 
pas  à  méprifer  :  peut-être  efc-ce  d'après' ces  obfer- 
Yations  que  Taliacot  l'imagina.  Le   livre  d'Arc^us 

(a)  Pag.  a. 
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j|>amt   vingt-trois  ans  avant  le  fîen.  Ceux  qui  veu-  -^"-"^ ■ 

lent    rapporter    à   Ariibroife    Paré    le  germe    de    la    ^^^'  -^ecle. 
méthode  de  Taliacot,  me  paroiffent  être  trop  com-     ^574* 
piaifans  pour  le  Chirurgien  François.  L'obrervatioii     Arc.eus. 
qu'Ambroife  Paré  rapporte  (a)  n'eit  pas  iî  merveil- 
leufe  que  fes  partifans  l'ont  prétendu.  Plulîeurs  Au- 
teurs  qui  l'avoient  précédé   nous  ont  tranfmis  des 
faits  à-peu'près  pareils. 

L'ordre  conduit  notre  Auteur  à  l'examen  des  plaies 
de  la  poitrine  :  après  avoir  indiqué  leurs  différences  , 
il  s'écrie  contre  ceux  qui  bouchent  l'ouverture  ex- 
térieure de  ces  plaies  par  de  la  charpie  ou  d'autres  corps 
(è)  :  il  n'approuve  pas  non  plus  la  méthode  de  ceux 
qui  fe  fervent  de  canules  :  Arc^us  prétend  que  ces 
inftrumens  compriment  les  parties  voifines  &  y  at- 
tirent l'inflammation  -,  mais  la  raifon  la  plus  forte 
contre  les  tentes  Se  les  canules  qu'Arc^us  allègue 
pour  en  décréditer  l'ufage  ,  c'efî:  qu'elles  empêchent 
les  corps  étrangers  renfermés  dans  la  poitrine  de 
.  fortir  au  dehors  de  cette  capacité:  fi  c'eft  du  pus 
qui  foit  renfermé  dans  la  poitrine  ,  il  agit  bientôt 
fur  les  poumons  Se  en  altère  le  tiiTii  ;  fi  c'cfl;  du 
fang  ,  il  fe  décompofe  dans  peu  de  temps  ,  dégénère 
en  fanie  &  ronge  les  lobes  du  poumon.  ~ 

La  meilleure  méthode  de  traiter  ces  plaies  ,  efl  , 
<dit  Arcseus  ,  beaucoup  plus  fimple  j  il  fufîit  de  faire 
coucher  le  malade  fur  la  plaie ,  après  avoir  recou- 
vert la  partie  d'un  linge  mouillé  dans  un  blanc  d'œuf , 
&  qu'on  aura  affujetti  à  la  partie  latérale  de  la  poi- 
trine par  le  moyen  d'une  large  bande ,  &  aân  que 
ia  plaie  ne  foit  pas  rudement  comprimée,  &  que 
les  matières  contenues  dans  la  poitrine  puilfent  fortir. 
îl  faudra  placer  fous  la  poitrine  du  malade  deux 
couffiris ,  Se  faire  enforte  que  la  plaie  foit  placée 
entre  deux.  Arcaeus  faifoit  boire  abondamment  de 
la  tifane  à  fes  malades  ,  de  leur  faifoit  de  fréquentes 
faignées. 

C'eft  en  fuivant  cette  méthode  qu'il  dit  avoir 
guéri  la  plus  grande  partie  des  plaies  à  la  poitrine 
qu'il  a  traitées ,  il  en  préfume  iî  avantageufement , 

U)  Pag.  151.  Kill.  d'un  Soldat. 
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■■"  qu'il  en  promet  les  plus  heureux  fuccès  dans  îe  Cât 

XVI.  siècle,  i^iêrae  des  plaies  qui  perceroient  le  poumon  d'outre 

1^74-       en  x)utre  :    dans  tous   Tes  raiionnemens  ,  il   a  i'ob- 

Arc^us.    fervation  pour  guide  :   ce  qui  donne  une  preuve  dé- 

monlh-ative  de  la  bonté  de  fa  méthode  :   quelques 

Auteurs  modernes  en  ont  été  lî  fort  perfuadés  ,  qu'ils 

ont  cru  devoir   l'expofer  &  la  recommander  dans 

difFérens  ouvrages  :   on  doit  être  feulement  furpris 

qu'ils  aient  paffé  fous  fîlence  le  nom  de  notre  Mé« 

4ecin  efpagnol  5  ils  auroient  du  lui  donner  le  tribut 

d'éloges  qu'il  mérite. 

Notre  Auteur  fentit  les  inconvéniens  de  l'ancienne 
méthode  ^  d'amputer  les  mammelles  :  c'eft  pourquoi 
il  en  propofa  une  nouvelle  :  pour  fixer  la  mammelle  , 
il  n'ordonne  pas  ,  comme  fes  prédécelfeurs  ,  d'in- 
troduire avec  faiguilie  des  fils  dans  la  fubftance  5 
la  main  feule  fuffit  :  cancer  autem  ipfe  manu  ap-pre- 
hendatur  (a).  Cette  méthode  de  fixer  la  mammelle 
eft  fufîifante  j  elt  beaucoup  plus  douce  que  celle 
des  anciens  ,  &  eft  aujourd'iiui  univerfellement  ad- 
mife  ;   mais  Arc^us  n'eft  point  cité. 

Ses  recherches  fur  les  plaies  du  bas-ventre  mé- 
ritent la  plus  grande  confidération  5  il  eft  en  gé- 
néral beaucoup  plus  fimple  dans  fes  traitemens  que 
fes  prédécefTeurs  &  fes  contemporains.  Dans  cette 
même  partie  de  l'ouvrage  ,  il  rapporte  plufieurs  ob- 
fervations  fingulieres  ;  en  voici  une  des  plus  frap- 
pantes. 33  Le  hÀt  ,  dit  Arca:us ,  s'eft  pafie  fous  mes 
33  yeux ,  dans  le  temps  que  j'étois  à  la  Guadaloupe 
33  en  151 6:  en  traitant  un  Berger  d'un  abcès  à  la 
33  cuilfe  gauche ,  je  trouvai  dans  fon  foyer  un  épi 
33  de  froment ....  que  je  tirai  avec  les  pinces.  Je 
33  croyois  &  je  difois  aux  alfiftans  que  cet  épi  étoic 

33  entré  dans  l'abcès  pendant  les  panfemens 

33  notre  Berger  nous  alTura  du  contraire  5  il  nous 
33  dit  qu'un  an  &  demi  auparavant,  fe  fentant  cer- 
^  33  taine  demangaifon  dans  la  verge  ,  il  avoir  cru 
33  pouvoir  fe  foulager  en  y  introduifant  l'épi.  L'in- 
33  trodudion  ,  difoit  le  berger  ,  fut  facile  5  mais  je 
33  ne  pus  janiais  k  recirer  ;  je  fends  peu  à  peu  l'épi  ' 

(a)  Pag.  ,97, 
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>  gagner  les  parties  intérieures  &  pénétrer  dans  la 

M  veffie  :  je  reftai  environ  un  an  &  demi  fans  relîentir 

33  d'accident  :  ce  qui  me  faifoit  croire  que  je  Tavois     1^74. 

33  rendu  peu  après  par  les  urines  (a).  Arc^us. 

Les  réflexions  d'Arcsus  fur  l'abus  des  futures  , 
donne  la  plus  haute  idée  de  fon  génie  :  ^o  il  faut  , 
93  dit-il  ,  que  je  dévoile  au  public  la  mauvaife  mé- 
33  thode  que  nos  Médecins  &  Chirurgiens  efpagnols 
•  33  mettent  en  ufage  que  la  plaie  foit  faite  par  le 
33  fabre  ou  par  la  lance  ^  ils  dirigent  tout  de  fuite 
33  leurs  vues  vers  la  future  :  barbares  &  cruels  qu'ils 
33  font ,  ne  voient  -  ils  pas  que  cette  méthode  eft 
33  plus  douloureufe  que  la  maladie  elle-même? 
JB3  Ils  fe  fervent  des  plus  groffes  aiguilles  qu'ils  peu- 
33  vent  trouver  ,  percent  d'outre  en  outre  les  mem- 
33  branes  &  les  chairs ,  lient ,  nouent  les  fils  ...  . 
33  en  fuivant  ce  procédé  il  arrive  fouvent  que  les 
33  bords  de  la  plaie  ne  fe  touchent  qu'à  l'extérieurre  : 
&c.  Nam  extremis  panibus  commijfîs  ,  cœtera  cava  j, 
inaniaque  manent  (b). 

Le  même  Auteur  blâme  judicieufement  les  Chi- 
rurgiens de  couper  les  lambeaux  de  chairs  ou  les 
efquilîes  olTeufes  qui  tiennent  par  une  de  leurs  ex- 
trémités :  Arc^us  va  plus  loin  ;  il  défend  toute  fu- 
ture aux  nerfs  &  aux  tendons  5  il  veut  feulement 
qu'on  les  rapproche  par  le  moyen  des  bandages  , 
&c. 

Les  remarques  d'Arci^us  fur  les  ulcères  ne  font 
pas  à  méprifer  5  il  recommande  i'ufage  fréquent  des 
digeftifs  faits  avec  la  térébenthine  ,  &  blâme  celui 
du  heure  ;  fes  avis  font  confirmés  par  l'obfervation 
qu'il  rapporte  pour  conftater  la  bonté  de  fa  mé- 
thode. 

•  Pour  trouver  les  différens  endroits  que  j'ai  rap- 
portés ,  il  m'a  fallu  lire  l'ouvrage  trois  fois  d'un 
bout  à  l'autre  :  l'Auteur  a  pour  ainfi  dire  noyé  fes 
fages  réflexions  dans  un  tas  de  formules. 

Tigeon  (  Thomas  ) ,  Médecin  d'Angers,  qui  vivoit     Tigeon. 
vers  l'an  i  ?  70  ,  a  donné  cet  ouvrage  : 

Antim^oiogicum  quo  demonjlratur  ob[îetricibus  non 

{a)  Pag.  io<î,  - 
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M  ejfe  tuîo  fidendum  de  virginttate  aut  defloradonc  MU^ 

y^yi.  Sitds.  ii^j-ls  adultcz  referentibus.  Lugduni  j ^j^^in-B^, 
IÎ74  L'Auteur  a  nié  l'exiftence  de  l'hymen  ,  &  s'eft  fer- 

TiGEON.  yj  jg  raifons  futiles  pour  prouver  fon  fentiment  (a). 
Il  croit  aux  hermaphrodites  i  il  rapporte  qu'étant  à 
Auch  en  Gafcogne  ,  il  a  eu  occafion  de  converfer 
avec  un  vieillard  qui  n'avoit  jamais  pu  fe  marier  , 
parcequ'il  avoir  été  fille  pendant  fon  bas  âge  :  cec 
îiomme  ,  dit-il ,  m'aifura  qu'outre  tous  les  lignes  ex- 
térieurs qui  caradérifent  le  fexe  féminin  ,  il  avoic 
eu  jufqu'à  fes  atîedions  ,  fur-tout  une  extrême  pu- 
_  deur  5  mais  que  par  une  métamorphofe  étonnante  , 
il  avoit  changé  de  fexe  tout  d'un  coup.  Le  ledeur 
judicieux  mettra  cette  hiftoire  au  rang  des  Fables 
les  plus  éloignées  de  la  vraifemblance.  Tout  ce  que 
Tigeon  dit  dans  fon  ouvrage  eft  aullî  peu  conféquenc 
que  rhiftoire  que  je  viens  de  rapporter. 

Carcanus.  Carcanus  Léon  (  Jean-Baptifte  )  ,  Médecin  célèbre 
de  Milan ,  fut  difciple  Se  le  Prévôt  d'Anatomie  de 
Fallope  :  fon  goût  décidé  pour  l'Anatomie  &  les  fe- 
cours  puillans  qu'il  trouva  chez  fon  maître  lui  firent 
faire  de  rapides  progrès  dans  fon  Art.  Apcine  avoit- 
il  atteint  l'âge  de  15  ans  ,  que  Fallope  le  deflina  à 
faire  fes  leçons  d'Anatomie  Se  de  Chirurgie  dans  la 
célèbre  Univerfité  de  Padoue.  Le  Sénat  de  Venife 
alloit  donner  fon  agrément  pour  le  fujetpréfenté  par 
Fallope  ,  lorfqu'une  mort  prématurée  enleva  le  pro- 
tedeur  de  Carcanus.  Fallope  mort ,  ce  jeune  favant 
fe  vit  déchu  de  fes  efpérances  Se  obligé  d'aller  cher- 
cher ailleurs  l'emploi  qu'il  ne  pouvoit  obtenir  à  Pa- 
doue 5  il  porta  fes  pas  vers  Pife  où  il  fut  plus  heu- 
reux ,  le  deftin  le  mit  à  la  place  où  il  devoit  être  ;  il 
fut  fait  profeiTeur  de  Médecine  dans  la  célèbre  Uni- 
verfité de  cette  Ville.  Les  adions  les  plus  louables 
relient  fouvent  dans  l'oubli ,  tandis  que  des  faifs  peu 
dignes  d'être  rappelles  à  la  mémoire  des  hommes 
foattranfmis  à  la  poftérité  la  plus  reculée.  Les  Hifto- 
riens  perdent  de  vue  Carcanus  à  fa  fortiq  de  Padoue  , 
&  comme  ils  ne  nous  avoient  point  appris  le  jour  de 
fa  naiflance  ,  ils  nous-  ont  tu  le  jour  Se  le  lieu  de  fa 
inorr. 
(a)  Png.  7,  édir.  de  Lvon . 
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Carcanus  eft  l'Auteur  de  deux  ouvrages,  l'un  d'A-  ^ 


hatomie  &  l'autre  de  Chirurgie.  XVI.  Siècle. 

Joan.  Bap.  Carcani  Mediôlanenfis  Medici  Anato-       1^7.4 
.men  in  Florendjfimâ  Ticinenfi  Academiâ  publiée  pro-   Carcanus; 
fi  tends  ,  Anatomic&  libri  duo.  Ticini    1574111-8°. 

De  vulneribus  c'apiûs  liber  abfolutijfimus  triplici 
fermone  contentus.  Mediolani  1585  &:  1584,  in-4*'. 
Tom. 

L'ouvrage  d'Anatomie  eft  divifé  en  deux  livres  , 
le  premier  eft  dédié  à  Nicolas  Booldonius  ,  premier 
Phyficien  de  Milan  ,  il  traite  du  cœur  ^  du  fœtus  & 
des  vaiiTeaux  voifîns.  Le  fécond  livre  à  Zacari  Cai- 
mus.  Médecin  célèbre  ;  l'Auteur  y  donne  une  des- 
cription des  mufcles  des  yeux. 

Ses  ouvrages  font  dignes  d'être  connus ,  j'en  vais 
faire  l'analyfe  pour  en  donner  une  idée  au  ledeur 
de  mon  hiftoire. 

Dans  une  très  longue  préface ,  l'Auteur  fe  plaint 
de  la  mauvaife  foi  de  la  plupart  des  Anatomiftes  qui 
donnent  fouvent  des  defcriptions  des  objets  qu'ils 
n'ont  jamais  vu,  il  leur  reproche  d'avoir  introduit 
dans  liiomme  certaines  particularités  vpi  n'exiftent 
que  dans  les  animaux.  La  mauvaife  foi  des  uns  a 
porté  préjudice  a  la  probité  des  autres  ,  de  forte  , 
dit  Carcanus  j  qu'on  doute  fouvent  de  la  vérité  , 
lors  même  qu'elle  fort  de  la  bouche  la  plus  véri- 
dique  ;  unde  ^  quando  3  quid  novi  reperitur  ^  tune  po~ 
tius  fujpecîi  quàm  veraces  cenfemur  Anatomici  (a). 

Parmi  les  chofes  obfcures  de  l'Art,  Carcanus  re- 
garde les  connoilîances  que  les  Anatomiftes  qui  l'ont 
précédés  ont  des  vaiifeaux  du  cœur  ,  défenfeur 
zélé  ,  &  éclairé  de  Galien  ^  il  dit  que  tous  les  Anato- 
miftes qui  lui  ont  fuccédé  ,  font  tombés  dans  une 
erreur  des  plus  groflieres  en  décrivant  ces  vaiffeaux. 
En  Juge  impartial  ,  il  critique  aufïï-bien  Vefale  que 
Fallope  fon  maître  ,  pour  lequel  il  avoit  d'ailleurs  la 
plus  grande  vénération. 

Pour  procéder  avec  ordre  ^  dit  notre  Auteur  ,  il 
faut  j  1°.  examiner  s'il  y  a  réellement  entre  les 
vailTeaux-du  fœtus  une  union  réciproque,  quels  font 

(^)  Pag.  j.édit^.  Ticirâ  1574, 
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^  les  vaifTeaux  qui  communiquent  entr'eux.  i°.  Par  quel 

.  Siec  e.  j-j^Qyej^  f^  f^jc  ^e  te  union  ?  fe  fait  elle  par  anaftomo- 
IÇ74*        Te  ,  ou  par  quelque  canal  intermédiare  ?  5*^.  S'il  y  a 
Carc  ANUS,  des  membranes  qui  bouchent  les  diiFérens  orifices  ^ 
&  fuppofé  qu'il  y  en  ait ,  il  faut  déterminer  leur 
nombre  ,  leur  ftrudure  &  leur  pofition.  4<^.  A  quelle 
*  £n  la  nature  peut  avoir  produit  ces  vailTeaux.  5°.  Si 

ce  font  des  canaux  ,  il  faut  déterminer  s'ils  s'oblitè- 
rent ,  comme  les  vai fléaux  ombilicaux  5  lî  ce  font 
des  anaftomofes  ,  il  faut  avertir  fi  tout  l'orifice  fe 
boudie  ,  Se  Ci  cela  à  lieu  ,  il  faut  déterminer  le  tems 
auquel  cet  effet  s'opère.  6°.  Enfin  ,  je  terminerai  , 
dit  Carcanus  ,  l'ouvrage  en  indiquant  les  moyens  de 
difféquer  les  parties  dont  j'aurai  parlé  ,  afin  que 
chacun  puilfe  voir  par  lui-même  les  objets  que  j'au- 
xai  décrit. 

Cet  ordre  lumineux  que  l'Auteur  met  dans  Cqs  re- 
cherches caraétérife  le  grand  Anatomifle  ;  fui  vous 
Carcanus  dans  fes  détails  ,  nous  nous  inftruirons  ea 
analyfant  fes  ouvrages. 

i*".  Il  y  a  réellement  dans  le  fœtus  une  union  en- 
tre les  vaifTeaux  du  cœur  ,  l'artère  aorte  eft  jointe 
avec  la  veine  artérieure  ,  ainfî  que  la  veine-cave  {a) 
avec  l'artère  veineufe, 

Galien  avoir  déjà  avancé  cette  propofîtion  (h)  ^  a; 
laquelle  Véfale  &  Faliope  n'ont  fait  aucune  atten- 
tion i  voyons  donc  maintenant  ii  l'union  de  ces  vaif- 
féaux  fe  fait  par  anaftomofe  ,  fe  fait  par  un  canal  ou 
par  le  moyen  d'un  trou.  Galien  a  voulu  (  c'eft  tou- 
jours Carcanus  qui  parle  )  que  la  veine  artérieufe 
(  artère  pulmonaire  )  fe  joignit  à  l'aorte  par  le  moyen 
d'un  canal ,  &  que  l'union  de  la  veine-cave  avec  l'ar- 
tère veineufe  par  le  moyen  d'une  anaftomofe  :  cette 
propofîtion ,  dit  Carcanus  ell  vraie  ,  il  eft  furpre- 
iiant  que  les  Anatomiftes  qui  ont  fouillé  les  ouvrages 
de  Galien  n'en  ayent  point  fenti  le  prix.    . 

Le  canal  y  vaiifeau  ou  conduit  (c)  s'ouvre  d'une 
part  dans  l'aorte,  &  de  l'autre  dans  la  veine  arté- 
rieufe 5  ce  qui  établit  une  communication  eiUl'e  CSS 

(a)  Pag.  8.  B. 

(b)  Cap.  VI.  XXI  XV  fie  XXI.  De  urupartimuo 

(c)  Canalis,  yel  vas,  yel  du^s ,  pag,.  ji. 
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deux  gros  vaiiTeaux.  Ce  canal  eft  fî  fenfible  qu'on  ne 
fauroic  excufci:  les  Anatomiftes  qui  ne  l'ont  ponit 
apperçu  ,  ou  qui  l'ont  pafîé  fous  fîîence.  1^74* 

Le  canal  artériel  naît  de  l'aorte  ,  proche  du  nerf  Cab.;anus. 
récurrent ,  &  fe  porte  obliquement  à  1  artère  veineu- 
fe  dans  l'endroit  même  ou  elle  fe  divife  en  deux  ra- 
meaux, dont  l'un  va  au  poumon  droit,  palTant  fous 
Taorte  ,  l'autre  va  au  poumon  gauche.  L'iufertion 
du  canal  artériel  à  l'artère  pulmonaire  eft  poftérieure 
à  ces  deux  branches ,  &  beaucoup  plus  gros  qu'el- 
les (a)  :  ccttQ  diftriburion  dans  les  vaiiTeaux  efl  co- 
piée de  la  nature  même. 

Le  canal  artériel  ne  touche  point  au  cœur  ,  com- 
me Fallope  l'avoit  dit,  ^^  la  paitie  de  la  vcme  arté- 
00  rieufe  de  laquelle  part  le  canal  artériel  eft  dans 
33  le  fœtus  éloignée  de  deux  travers  de  doigt  de  la 

■>3  bafe  du  cœur  ,  &  dans  l'adulte  de  quatre 

33  fa  longueur  eft  telle  qu'on  peut  aifémcnt  intro- 
33  duire  un  ou  deux  doigts  entre  la  veine  artérieufe 
33  &  l'artère  aorte  dans  le  fœtus  qui  vient  de  refpi- 
33  rer  ;  par  conféquent  lors  même  que  le  canal  arté- 

33  riel  eft  dilaté  par  le  fang Avec  l'âge  la 

33  longueur  du  canal  augmente  ,  parcequc  fon  dia- 
33  mètre  diminue  ^è)  33. 

Il  y  a  entre  la  veine-cave  &  Tartere  veineufe  un 
trou  placé  au  milieu  de  la  cloifon  qui  fépare  les 
oreillettes  ;  cette  cloifon  eft  allez  mince,  &  la  veine- 
cave  &  l'artère  veineufe  fe  touchent  prefque  (c)  , 
de  forte  que  lî  un  Anatomifte  peu  inftruit  faifoit  fes  -  \ 
recherches  ,  il  pourroit  fort  bien  percer  la  cloifon  , 
les  oreillettes  ne  formeroient  pour  lors  qu'une  feule 
cavité  5  ô'  ni/i  adkibeatur  diligenda  j  panetem  illum 
■médium  in  quo  for  amen  j  orificiumve  condnetur  gla- 
diolum  fortaffis  altihs  quam  deceat  impingens  facile 
pertudes* 

U)  Pag.  54- 

a)  i^ag  z8.         ^        ^  ^ 

(c)  Tança  efl  enîm  vîcinîtas  &  adherentia,  îmô  unîo  duo- 
lum  vaforum  faûa  uc  paries  médius  in  quo  foramcn  e/l  urri- 
•que  vafî  inferviat  ,  ideoque  optimo  jure  utrique  coramunis 
fit,  ac  dici  debeat  veluti  paries  aliquis  JTi  dorao  duobiis  aditi- 
b,us  comujunis  elfe  videcur  ;  pag,  j^j. 
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*"'  Vefale  plutôt  livré  à  de  vaines  fpéciiîations  qu'cc- 

XVî.  Siècle,  ^yp^   à  faire   des    recherches  fur  le  cadavre  ,  a  re* 

If 74-       fufé ,  dit  Carcanus,   à  cette  membrane  la   pofitioii 

^cANus.  ^^^  jg  viens  de  lui  afiîgner  ,  &  par  une  conféquence 

peu  réfléchie  ,  il  a  dit  qu'elle  étoit  lîtuée  entre  l'aorte 

8c  la  veine  artérieufe  ;  ce  qui  eft  diamétralement  op- 

pofé  à  ce  qu'on  obferve  dans  l'homme ,  &  à  ce  que 

Galien  avoit  dit  fur  ces  partiess 

Voyons ,  dit  Carcanus ,  par  nous-même  ,  Se  fans 
recourir  aux  travaux  d'autrui ,  quels  font  les  moyens 
de  communication  entre  l'artère  veineufe  &  la  veine- 
cave  :  cette,  jondion  fe  fait  de  la  manière  fuivante  j 
33  II  y  a  au  milieu  de  la  cloifon  qui  fépare  la  veine- 
as  cave  8c  l'artère  veineufe  un  trou  grand  8c  ouvert 
^3  qui  a  la  figure  oblongue  ou  ovale  (a)  par  lequel  le 
M  Tang  contenu  dans  la  veine-cave  pénétre  dans  l'ar- 
53  tere  veineufe Au  tour  de  ce  trou  ,  vers  l'o- 
sa reiliette  gauche  ,  fè  trouve  une  membrane  mince  , 
33  mais  forte  ,  dure  8c  tranfpârente  comme  du  verre  > 
5D  elle  eft  collée  tout  au  tour  de  l'orifice  ,  excepté  à 
33  la  partie  de  l'oreillette  gauche  ou  fe  trouvent  plu- 

^3  fieurs  troulleaux  mufculeux Elle  eft  là  fort 

23  lâche ,  de  manière  que  le  fang  peut  aifément  pafTer 
53  de  la  veine-cave  dans  l'artère  veineufe  ,  8c  qu'il 
33  ne  peut  revenir  fur  fes  pas  pour  rentrer  dans  la 
33  veine-cave  5  la  membrane  en  s'afFaiiTant  bouche 
b3  8c  s'oppofe  au  retour  du  fang  {l>)  33. 

Cette  defcription ,  dit  Carcanus  ,  eft  tirée  de  la 
ftrudure  même  des  parties  foumifes  plus  d'une  fois  à 
mes  di/Tedions  ,  8c  lî  l'on  daigne  faire  les  mêmes  re- 
cherches que  moi  ^  ajoute-t-il ,  l'on  verra  que  j'ai  été 
plutôt  trop  court  qu'étendu  dans  la  defcription  que 
je  viens  de  donner  de  ces  parties. 

Après  la  naiffance  de  l'enfant  il  furvient  un  chan- 
gement notable  dans  la  ftrudure  des  parties  :  le 
trou  fe  bouche  par  la  membrane  qui  devient  beau- 
coup plus  épailTe  ,  beaucoup  plus  tendue  qu'elle  né- 
toit  dans  fon  état  primitif  5  cette  membrane  s'élève 

(a)  Foramen  quoddam  habetur  amplum  &  patens  oblou- 
gâmqae  (  ovalem  nernpe  fîguram  referens  j> ,  p.  31. 
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peu  de  tems  après  que  l'enfant  a  refpiré  ,  &  comme  ^    •  * 

elle  acquiert  à  proportion  un  nouveau  furcroît  d'é-   ^^'^-  Siecie- 
pailfeur  ^  il  femble  pour  lors  qu'il  y  ait  plutôt  un      1^74. 
canal  qu'une  valvule  (a).  CarcakuU 

Il  ell  difficile  y  dit  notre  Auteur  ,  de  déterminer 
le  tems  auquel  l'onverture  a  totalement  difparu  ;  je 
l'ai  trouvée  communément  bouchée  dans  des  enfans 
de  deux  mois  de  naifîance.  Le  canal  artériel  s'oblitere 
aufTi  en  meme-tems  queFouverture  du  trou  ovale  s'ef- 
face^  cependant  il  paroît  que  Carcanus  a  trouvé  plus 
fréquemment  chez  les  enfans  de  deux  mois  le  trou 
ovale  bouché  que  le  canal  artériel  oblitéré.  Sans  s'a- 
mufer  à  rechercher  la  caufe  de  ce  changement ,  no- 
tre Auteur  avoue  ingénument  Ton  ignorance  fur  les 
moyens  que  la  nature  employé  pour  parvenir  à  fa  fin. 
Hoc  natur&  miraculum  quandoque  miratus  fum  j  6" 
quomodo  ,  quâve  ratione  id  agat  natura  ^  me  pror^ 
sus  ignorare  fateor  ingénue  ,  hoc  que  alieni  tenbrico^ 
fo  philofopko  difcutiendum  ego  relinquo  [h). 

Par  une  contradidion  manifefte  ,  l'Auteur  a  nié  l'e- 
xiftence  des  valvules  dans  les  veines  que  Carcanus 
avoit  félon  lui  hors  de  propos  décrites  dans  la  veine 
azigosj  pour  donner  une  preuve  plus  complectede  fon 
fentiment  contre  cet  Auteur  ,  Carcanus  dit  avoir  in- 
troduit de  l'air  dans  cette  veine,  &  poufTé  le  fouffie 
de  cette  veine  dans  la  veine-cave  5  en  critiquant  Car- 
canus il  n'a  point  épargné  Amâtus  Lufîtanus  à  qui 
il  a  nié  formellemens  l'exiftence  de  ces  mêmes  val- 
vules. Les  préjugés  retardent  toujours  les  progrès 
des  Arts  :  Carcanus  avoit  fans  doute  adopté  le  fenti- 
lîient  de  Fallope  contre  l'exiftence  de  ces  valvules  ,. 
&  Ton  fait  combien  il  eft  difficile  de  fe  défaire  des 
préceptes  de  l'école  ,  quelques  vicieux  qu'ils  foienr. 
Il  traite  ces  deux  derniers  Anatomiftes  d'une  manière 

(a.)  Vidi  quidem  membranam  fe  ipsâ  erafîîorem  duiiorero- 
que  faaam.  Vidi  etiara  t^ux  régions  eâ  quâ  ipfam  à  fora- 
mine,  de  hifcere  verfus  auriculara  cordis  finiftram  ,  ac  in  fe 
ipfam  concidencem  panno  lacero  convoluco  affimilatjm  dixi  , 
in  fe  concractam  adeo  ut  pendens  in  cavitacem  venaîîs  arre- 
rix  ,  non  amplius  panni  laccri  iîrailiaidinem  ,  ac  canalicuii 
ponùs  fimilicudinem  Tua  cralSrie  ,  ac  fuo  foraœine  ers  fs 
ferrée  ,  pag.  38     B. 

t^}  l'ag.  56.  B. 
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XVI.  Siècle.  g^^_  jj  j-^  contre  Columbus  que  la  verge  a  des  neifs  , 

1574.  &  qu'il  les  a  démontrés  plus  d'une  fois  {a). 
Carcanus.  Carcanus  a  aulTi  connu  la  vraie  polition  de  la 
glande  iachrimale  ,  les  deux  conduits  iachrimaux  & 
le  canal  auquel  ils  aboutillent.  Fallope  avoii;  déjà  dit 
Quelque  chofe  d'approchant  ^  &  picfque  renouvelle 
cette  découverte  des  Arabes  :  Carcanus  a  voulu  mar- 
cher (lir  les  traces  de  Ton  maître  ,  il  n'ell:  cependant 
point  parvenu  au  degré  de  perfedion  auquel  fallope 
avoir  atteint  :  fa  didtion  eft  obfcure  ,  peu  correde  , 
remplie  de  citations  &  de  digrefïions  inutiles  ,  au  lieu 
que  Fallope  a  parlé  le  langage  des  Savans. 

Son  Traité  fur  les  plaies  de  tête  mérite  d'être 
plus  connu  qu'il  n'eil  j  il  contient  un  expofé  de  tou- 
tes les  plaies  qui  peuvent  fur  venir  à  cette  partie.  Car- 
canus  rapporte  plufieurs  obfervations  relatives.  Il 
a  ramailé  dans  un  feul  volume  ce  que  les  Anato- 
inifles  qui  l'avoient  précédé  avoient  écrit  fur  cette- 
matière .;  il  a  blâmé  l'application  du  trépan  fur  les' 
futures  &  fur  la  partie  écaillcufe  des  os  temporaux  ^- 
il  a  cependant  recommandé  d'ouvrir  la  duie-mere  , 
&  de  multiplier  les  trépans,  lorfque  les  fymptômes. 
exiltoient  avec  la  même  intenfîtéj  Carcanus  aifure 
que  les  emplâtres  &  les  onguents  font  inutiles  dans  les 
plaies  du  crâne  ;  il  a  admis  l'exiftence  du  contre- 
coup 3  &  a  détaillé  aflez  au  long  les  cas  qui  indi- 
quent ou  conrre-indiquent  l'opération  du  trépan. 

Nous  ne  diffimulerons  pas  que  l'Auteur  fe  donne 
fouvcnt  dans  cet  ouvrage  des  éloges  perfonnels  ,  qui 
dénotent  fon  amour  piopie.  Il  critique  plulîeurs  Mé- 
decins &  Chirurgiens  de  fon  tems  de  s'être  plus  adon- 
nés 2  la  théorie  qu'à  la  pratique  de  ces  plaies. 
'NoNiiîs.  Nonius  (  Alvarès  ) ,  de  FrarinalaenEfpagne,  ileu- 
riflbit  vers  l'an  i  ^74  5  il  a  ajouté  aux  ouvrages  d'Ar- 
c^us  quelques  réflexions  critiques ,  avec  une  expo- 
fition  d'une  nouvelle  méthode  pour  traiter  les  plaies  : 
Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en  particulier  Ibus  le 
titre  de , 

Ânnotationes  ad  libellos  duos  Francijîci  Arc&i ,  de 

{a)  Pag.  i^. 
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hSé  curandorum  vulnerum  ratione.  Antuerp,  i^-j^  ^ 
■in- 4". 

Simonis   ''Simon). 

De  panibus  animalîum  proprie  vocatis  folids , 
titque  obiter    de   prima  fœtus    conf or  madone,   Lepf, 

l;74. 

Alcazar  ou  Alcacar  f  André  )  ,  Médecin  célèbre 
d'Efpagne  ,  natif  de  Guadaiaxara  »  Ville  dans  la 
nouvelle  Caftille  ^  fe  diftingua  par  fes  connoiiTances 
en  Chirurgie.  Ses  talens  le  firent  nommer  à  une  chaire 
de  ProfefTeur  dans  l'Univerficé  de  Salamanque  :  il 
fit  imprimer  dans  cette  Ville  un  ouvrage  qui  a  pour 
titre  : 

Ckirurgid.  libri  [ex  ,  in  quibus  multa  antiquorum  6' 
recentiorum  interpretantur.  Salmantics.   1575  ,   in-fol. 

De  vulneribus  capitis  liber,   ibid.  1582.,  in-fol. 

Cet  ouvrage  eft  dans  le  goût  de  celui  d'Arcaeus. 
L'Auteur  a  compofé  fon  traité  plutôt  d'après  fes  lec- 
tures que  d'après  fa  pratique  :  il  a  fur-tout  profité  des 
réflexions  de  Guy  de  Chauliac  :  il  eft  partifan  du 
trépan  :  il  a  inventé  un  inftrument  nouveau  &  rap- 
porté quelques  obfervations  favorables  à  fa  méthode 
de  trépaner.  Alcazar  recommande  aufli  l'ufage  des 
injections  dans  les  plaies  de  la  poitrine  j  il  rapporte 
'plufieurs  exemples  de  pcrfonnes  percées  d'outre  en 
outre.  Dans  les  plaies  du  bas-ventre  il  ne  veut  pas 
qu'on  introduife  de  tentes,  &c. 

Eugenius  (  Horace)  ,  Médecin  italien  ,  de  Monte  Eugenius 
Sancio  (a)  ,  s'eft  rendu  recommandable  par  fon  pro- 
fond favoir  en  Théologie-&  en  Médecine  :  à  peine 
avoic-il  fini  le  cours  de  fes  études  j  qu'il  fut  nommé 
Profeffeur  de  Logique  dans  l'Univerfité  de  Macérera: 
il  ne  jouit  de  cet  emploi  que  l'efpace  de  deux  ans. 
Il  fut  appelle  à  Rome  pour  y  enfeigner  la  partie 
tiiéologique  de  la  Médecine.  Il  ne  féjourna  que  l'ef- 
pace de  cinq  ans  dans  cette  capitale  ,  de-ià  il  fut  à 
Paris  &  y  profeifa  la  pratique  de  la  Médecine  pen- 
dant le  même  nombre  d'années  qu'il  avoit  profefTé 
à  Rome  la  théorie  de  cet  art.  Padoue  fut  le  terme 
de  fes  courfes  i  il  y  fut  élu  pour  fuccéder  à-  Cappi- 

{a.)  C'cû  le  titre  (ju'il  prend  dans  fon  Liyrç  fut  les  Accouchs- 
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'-7-.,  ■ vaciut;  que  l'Univerfité  de  cette  Ville  venoit  de  pet-^ 

XVI.  Siècle,  j^.^^  Eugeiiius  y  enfeigna  la  théorie  de  la  Médecine  y' 

iSJS'       Se  eut  ^00  florins  de  penfion.  Il  mourut  en  1^03, 
tuGENius,       Nous  avons  de  lui  un  livre. 

Quod  homini  non  fit  certum  nafcendi  tempus  lihrz. 
duo.   Venet.  if5?5  5  in-fol.  Franco/.   15.97,   in- fol. 

L'Auteur ,  comme  on  l'entrevoit  au  titre  de  l'ou- 
yrage,  admet  les nailfances  tardives  &  les  naiflances 
précoces  :  il  a  rapporté  des  obfervations  :  il  a  fou- 
tenu  que  l'enfant  de  huit  mois  pouvoit  vivre  comme 
celui  de  fept  &  de  neuf  :  on  lit  à  la  fin  de  ce  traité 
une  obfervation  d'un  fœtus  pétrifié  ,  trouvé  dans  la 
matrice  d'une  femme  qui  avoit  eu  tous  les  figues  de 
'  la  grolfelfe  ,  &  qui  étoit  morte  à  la  fuite  de  vives 

douleurs  dans  la  région  hypogoftrique. 
Le  même  Auteur  a  publié 

De  medendis  calculofis  &  exulceratls  renihus.  Ca^ 
merini  1575  ,  in-4®. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  cet  ouvrage  :  M.  de  Haller 
dit  qu'on  y  trouve  Thiftoire  d'un  calculeux,  guéri  de 
fa  maladie  par  l'efprit  de  vitriol. 
jf^isADLD^  Mifauld  ,  Médecin  françois  ,  né  à  Montluçon  ; 
petite  Ville  du  Bourbonnois  ,  exerça  fon  art  à  Paris 
avec  la  plus  grande  diftindion  :  vers  la  fin  du  (ti" 
zieme  fiecle  il  avoit  fait  une  partie  de  fes  études 
à  Bourges  ,  &  il  les  acheva  à  Paris.  C'eft  dans  cette 
capitale  qu'il  fuivit  les  leçons  d'Oronce  Finée  qui  y 
profeffoit  les  Mathématiques  avec  éclat.  Notre  jeune 
homme  fe  lia  d'inclination  avec  fon  maître  qui  eut 
pour  lui  les  plus  grands  égards  ,  &:  qui  lui  donna 
fon  amitié.  En  reconnoilfance  de  fon  attachement , 
Mifauld  fit  fon  oraifon  funèbre  dès  qu'il  eut  le  mal- 
'  heur  de  le  perdre.  Mifauld  fit  de  grands  progrès  dans 
les  Mathématiques  ;  &  dès  qu'il  eut  l'efprit  orné  de 
ces  connoilfances  il  s'adonna  à  l'étude  de  la  Méde- 
cine 5  il  y  réufïit ,  &  fon  nom  commençoit  à  être 
répandu  &  fes  talens  connus  des,  grands  ,  lorfqu'il 
publia  un  ouvrage  fur  l'aftrologie  judiciaire  ,  qui 
diminua  beaucoup  l'idée  avantageufe  des  connoif- 
fances  en  Médecine  qu'on  lui  fuppofoit  :  cependant 
ce  traité  lui  acquit  de  nouvelles  protecllons  5  mais 
dans  un  autre  genre,  on  le  regarda  plus  comme  un 

habile 
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liabile  Mathématicien  que  comme  un  favant  Mé-  , ;■' 

<iecin.  îl  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages.  Ge-    XVI.  Siècle, 
pendant  il  n'a  rien  donné  fur  la  Chirurgie  ,  &  il  a      j 
très  peu  écrit  en  Anatomie.  Misauld, 

-  Dendr-Atiatome  ,   feu.  explicado   corporîs  arborei. 
De  hominis  fymmetria  j  proportione.  Luteti&  1575  , 
in- 8». 

Ces  ouvrages  ne  contiennent  rien  de  particulier 
font  extrêmement  diffus,  renferment  plufîeurs  prin- 
cipes erronés ,  &  il  y  manque  beaucoup  d'objets 
intércfîans.  / 

Schylander  (Cornélius)  a  publié   l'ouvrage   fui-      Schylan* 
vaht.  î^ïB'- 

Praciica  CkirurgU.  AntuerpÎA  1575,  1577,  ^^^7- 
£er. 

Cet  ouvrage  manque  dans  la  bibliothèque  de  M. . 
<îe  Haller  :  je  l'ai  eu  de  celle  du  Roi  :  je  l'ai  lu  , 
&  n'y  ai  rien  trouvé  d'intérelîant. 

Chefne  (Jofeph  du) ,  ou  Quefne^en  latin,  Queu-  1^7^. 
cetanus  ,  mérite  plutôt  de  trouver  place  parmi  les  Chesne, 
Auteurs  de  Médecine  que  parmi  ceux  de  Chirurgie 
ou  d'Anatomie  :  cependant  comme  il  a  écrit  un  traité 
fur  les  plaies  d'ames  à  feu ,  dont  il  faut  que  je  rende 
compte  ,  voici  quelques  annecdotes  fur  la  vie  de 
cet  Auteur.  Il  fut  Baron  &  Seigneur  de  Moramé  , 
Lyzerable  &  la  Violette.  La  Gafcogne  étoit  fa  patrie, 
&  ce  fut  dans  le  pays  d'Armagnac  qu'il  reçut  le 
jour.  On  dit  qu'il  a  été  de  la  religion  prétendue 
réformée.  Il  époufa  Marguerite  de  Trie  fille  de  Budée 
qui  s'eft  rendu  fi  célèbre  dans  les  fciences.  Duchefne 
avoir  parcouru  les  principales  Villes  de  l'Allemagne 
&  fuivi  les  cours  des  plus  favans  Chymiftes  de  ce 
ce  pays.  Vers  l'an  1573  il  fut  fait  Dodeur  à  Bafle  : 
orné  de  ce  grade  il  vint  à  Paris  5  il  eut  une  place 
de  Médecin  ordinaire  du  Roi  Henri  IV.  Guy  Patin 
qui  avoit  en  bute  tous  les  Médecins  de  la  Cour  , 
le  couvrit  de  farcafmes  &  de  railleries  :  Riolan  fe 
joignit  à  Guy  Patin  qui  n'étoit  déjà  que  trop  re- 
doutable par  lui-même  contre  un  fi  foible  adver- 
faire.  En  1601  M.  Brulard  de  Silleri ,  député  en 
SuiiTe  y  emmena  Duchefne  avec  lui  :  c'eft-là  où  ce 
Médecin  eut  occaûon  de  voir  une  fille  qui  vivoic 
Tome  JL  E. 
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depuis  trois  ans  fans  prendre  aucune  nourriture.  Du-»" 
XVI.  Siede.  çjjg^-^^g  mourut  à  Paris  en   1609. 

tç76»         L'ouvrage  de  Chirurgie  que  nous  avons  de  lui  cft 
Chis>î£.     intitulé  : 

Traité  de  la  cure  générale  &  particulière  des  arque* 
hufades.  Lyon   157^,    1600,   in-8°. 

TI  regarde  la  -brûlure  comme  le  principal  accident 
dont  ces  plaies  font  accompagnées.  Ce  livre  eft  rempli 
de  formules  d'onguens  cju'il  prefcrit  d'appliquer  fur 
la  plaie  en  difFérens  temps  ,  en  différences  circonf- 
tances.  Il  a  indiqué  un  grand  nombre  d'aftrigens 
nouveaux  ,  &  n'a  point  parlé  de  ligature  dans  le  cas 
d'hcmorrhagie. 
WUF.TZIUS,  >3^urtzius  (Félix),  né  à  Bafle  ,  Médecin  d'Alle- 
magne ,  qui  exerça  aulïï  la  Chirurgie  ,  étoit  con- 
temporain &  ami  de  Conrard  Gefner  ;  il  a  écrit  un 
traité  de  Chirurgie  en  langue  allemande. 

Wundartiney.  Bafilece.  157^,  ^$9^^  i  1^38  &  1687. 
Nenfiadii  i^-;)y. 

Cet  ouvrage  a  été  généralement  loué  des  favans 
Médecins  de  fa  nation  5  Boherave  en  faifoit  un  très 

frand  cas  ;  il  n'y  a  eu  que  Fabrice  de  Hildan  qui 
ait  cenfuré  amèrement  j  M.  de  Haller  dit  que  cet 
ouvrage  eft  divifé  en  cinq  livres  ;  les  trois  premiers 
traitent  des  plaies  ;  le  quatrième  ,  des  médicamens  j 
3c  le  cinquième  roule  fur  la  cure  des  maladies  des 
enfans.  ^urizius  blâme  ceux  qui  introduifenr  des 
tentes  dans  les  plaies ,  qui  fe  fervent  des  cautères 
)our  arrêter  l'héraorrliagie  ,  &  qui  introduifenr  trop 
Téquemment  des  ftilets  dans  les  plaie.s  :  il  rapporte 
pluiieurs  obfervarions  des  plaies  extrêmement  dan- 
gereufes  ,  guéries  par  le  feul  ufage  des  décodions 
"vulnéraires  :  il  eft  l'Auteur  d'un  onguent  noir  ,  connu 
dans  nos  pharmacopées,  ou  dans  les  boutiques  des 
Apothicaires  ,  fous  le  nom  d'unguetum  fufcum  IVur- 
^ii.  L'auteur  s'en  fervoit  dans  les  ulcères  anciens' 
&  baveux  ,  &c. 
Pétri  (  Frédéric  ). 
De  oculis  liber.  Lip]i(Z  If7<?. 
BoscHîus.  Bcfchius  (Jean),  Profelfeur  en  Médecine  à  In« 
golftaldt  ,  a  joui  de  la  réputation  d'un  littéra- 
lateur  ;  il  a  beaucoup  écrit  j  mais  a  peu  donné  d'A- 


ï 
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featomîe  5  encore  même  ce  qu'il  dit  eft  extrait  des       ' 

plus  mauvais  ouvrages.  XVi.  Siècle» 

Concordia  medicorum  &  pkilofopkofum  de  humano       iJ7^' 
€onc€ptu  atquc  fœtus  corporaturâ  incremento  animadone 
morû  in  uttro  ac  nativitate.   Ingolft,  1576,   IJ83, 

Leoii  <  Dominique  ) ,  Médecin  italien  ,  né  à  Zac-  I-*®"» 
cano  ,  Village  proche  de  Luna  ,  devint  ProfefTeur 
en  Médecine  Boulogne  -,  &  s'y  acquit  la  réputation 
d'un  homme  fort  érudit  :  il  a  donné  un  grand  ou- , 
vrage  de  Médecine  ,  dans  lequel  fe  trouvent  pludeurs 
chapitres  qui  roulent  fur  l'Anatomie  :  Douglas  en 
a  fait  rénumération  fuivante. 

jirs  medendi  humanos  particularefqu€  morbos  a  ca- 
pite  ufque  <id  ped£s.  BononiA  i^j6  ,  in-4°. 

Page  I  9  Capkis  Anazome  cum  origine  neryorum^ 

Page  441  ,  Auris. 

Page  52.^,  Dentium, 

Page  174 ,  D^  fpinuli  medidL 

Page  ^4»  LinguA. 

Page  559  ,  De  lacrymis. 

Page  479  ,  Nafi.  ^ 

Page  7  ,  De  mrvis. 

Page  3  ip  ,  Oculi^ 

Page  zii  8c  4SI,  Ds  organo  oîfaHûs, 

Page  315  ,  De  partibus  oris. 

Page  5 1 9  ,  De  palatio. 

'VTeckerus  (Jean  Jacob) ,  Médecin,  né  à  Balle ^  'Weckïr.us. 
qui  exerça  fa  profeffion  dans  Coîmar  :  il  étoit  Mé- 
decin de  la  République  vers  l'an  15^1,  &  il  mou- 
rut l'an    1586  :   il  nous  a  lai  lié  , 

Medicincz  utriufque  fyntaxes  ,  ex  gr&corum  ,  lati^- 
norum  ,  arabumque  thefauris  coUecicz  BafiL  157^, 
in-fol. 

Narvatius  (  Mathias  )  de  Courbequere  en  Aragon  >  NARvAtius» 
a  publié  un  ouvrage  ^ui   a  pour  tinre  : 

Sylva  f entend  arum  ad  Chirurgiam  perdnendum  ^  ex 
libris  Hippocrads  ,  in  fludioforum  gradam  ,  defumpta , 
6?  nova  quczdam  infirumentorum  gênera  ,  quorum  ufus 
in  *curandis  capids  vulneribus  necejfarius.  Antuerpi^ 
XS76  ,  in-8^  Bafl,  16^^,  in  8°.  1632. ,  Heifier, 

E  ij 
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.^ _ —      Vircheras  (Jean)  de  Wembdingeii ,  Ville  de  Ba* 

XVI.  Siècle,  viere,  naquit  en  15 14  de  George  Vifcber  ,  Conful» 
r^77.  Il  fit  une  étude  fuivie  de  la  Philofophie  ,  &  la  pro- 
V1SCHE3.US.  feifa  en  1548  à  Witemberg  :  quelque  temps  après 
fe  Tentant  du  goûn  pour  la  Médecine  ^  il  fut  à  Bou- 
logne 011  il  prit  le  bonnet  de  Dodeur  en  155  3  :  orné 
de  ce  grade,  il  revint  dans  fa  patrie  ;  la  ville  d'In- 
golftadt  lui  donna  une  chaire  de  ProfelTeur  en  Mé- 
decine :  Vifcher  accepta  ce  parti ,  mais  n'en  remplit 
les  fondions  que  pendant  l'efpace  d'un  an  :  en  1555' 
il  fut  appelle  à  Nortlingue  ou  Nortlingen  :  il  y  fat 
occupé  à  la  pratique  de  la  Médecine.  Le  Marquis 
George  Frédéric  d'Onoltzbach  le  fit  Médecin  de  la 
Cour  en  i<;6i.  Il  occupa  cette  place  pendant  l'ef- 
pace de  dix  ans  :  en  1^72,  on  le  nomma  ProfelTeur 
de  Médecine  à  Tubinge  ^  oii  il  mourut  en  1587  à 
l'âge  de  foixante-trois  ans. 

Nous  avons  de  lui, 

Difputatio  de  ufu  atque  ojjiczo  fplenis  in  homine, 
Tubingâ,  1577,   in-4*'. 

DiJputatiG  de  laBis  ejufque  partium  natura.  Tuhin-i 
gA  I  j8^  j  in-4*'. 

Ces  ouvrages  font  écrits  avec  alTez  d'ordre ,  & 
en  alTez  bonne  latinité  5  mais  ne  contiennent  rien 
d'intéreflant. 
RioLAN-  Riolan  (Jean),  Médecin  célèbre  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  naquit  à  Amiens  vers  ie  milieu  du  fei- 
zieme  fiecie  ,  &  mourut  à  Paris  le  1 8  Odobre  1 606  i 
c'étoit  un  homme  rempli  d'érudition  ,  qui  cnten- 
doif  la  plupart  des  langues  de  l'Europe  5  il  les  par- 
loir &  les  écrivoit  avec  la  même  facilité  :  la  Faculté 
de  Paris  connut  fon  rare  mérite  ,  &  eut  pour  lui 
tous  les  égards  dus  à  fon  profond  Tavoir. 

Riolan  eft  l'Auteur  d'un  grand  nombee  d'ouvrages 
fur  différens  fujets  :  voici  ceux  qui  nous  intérelTent. 

Chirurgia.  LipJiA  1601.  Parif.  1610  ,  in-fol.  avec 
le  recueil  des  autres  ouvrages. 

Difputatio  de  monjlro  LutetiéL  nato.  1^05.  A  Paris 
1606  ,   i-n-8°. 

'  Comment,  in  fex  pkyfiologiâ  Fernelii  pojlhumcfs  & 
de  remm  caufls  li-bros,  Farif.  1577,  Anùuerpis,  1601  ^ 
in- 8*. 
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Je  n'ai  rien  trouvé  dans  ces  traités  qui  mérite  le  " 

nom  de  découverte.  Dans  la  phyfiologie  Riolan  fuit 
Fernel  dans  prefque  tous  Tes  détails  ;  fouvent  même 
(dans  des  queftions  erronées  &  éloignées  de  toute 
vraifemblance  :  cette  conduite  a  donné  lieu  à  Hoff- 
man  de  l'appeller  Simia  Fernelii.  iT?^* 

Ulmus  (François)  étoit  du  Poitou;  il  fut  étudier  U^^'^^us. 
la  Médecine  à  Montpellier  ;  &  y  fît  des  progrès 
rapides  ,  principalement  dans  TAnatomie  ,  dont  il 
lit  une  étude  particulière  :  il  fut  aflbcier  fes  travaux 
avec  ceux  de  la  pratique  de  la  Médecine  :  ce  qui 
lui  mérita  la  place  de  Médecin  du  Roi.  Ce  nouveau 
fitre  ne  Tempécha  point  de  cultiver  encore  l'Ana- 
tomie.  Cette  partie  de  la  phyfîque  appartient  à  tous 
les  états  j  Ulraus  la  profeffa  publiquement  à  Pa^ 
xis   {a). 

Nous  avons  de  lui , 

De  liene  libellas.  LutetU  1578,  in- 8°.  ch.  17. 
chap.  18. 

De  tranjttu  fanguînis  anerialis  a  pulmonibus  ad 
fmiflrum  cordis  ventriculum  &  aortum  per  aneriam 
venalem. 

Il  y  a  eu  pludeurs  Ulmus ,  deux  nommés  Fran^ 
ois  ,  un  Marc ,  &  l'autre  Fabius  5  la  plupart  des 
iftoriens  les  confondent ,  ou  ne  parlent  pas  de  cha- 
cun d'eux  en  particulier.  Manget  parie  d'un  Fran- 
çois Ulmus  qui  vivoit  après  Harvée  ,  &  ne  parle 
pas  du  précédent  :  Douglas  a  connu  celui  dont  je 
viens  de  faire  l'hiftoire  5  mais  il  lui  a  attribué  plu- 
sieurs ouvrages  qui  appartiennent  au  fécond.  De  peur 
de  tomber  dans  quelque  erreur  ,  M.  Eloy  n'a  parlé 
ni  des  uns  ni  des  autres. 

Quoi  qu'il  en  foit  ^  notre  François  Ulmus  du 
Poitou  n'a  rien  donné  qui  mérite  d'être  préconi- 
fé  5  fa  Chirurgie  ne  contient  rien  d'original ,  il  a 
fait  ufage  des  préceptes  des  Arabes.  Son  fyftêrae  fur-la 
rate  eft  chimérique  ,  &  fon  explication  fur  la  cir. 
culation  répugne  aux  loix  du  bon  fens  ;  il  préten- 
doit  que  le  fang  étoit  porté  du  poumon  au  cœur 
par  l'artère  pulmonaire.  Columbus  éclairé  par  le 
flambeau  de  la  faine  phyfique  ,  alfuroit  au  con- 
{a)  Halleç  ,  meihod.  lludend,  pag.  363, 

r  iij 
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»  traire  que  c'éroit  par  ce  canal  que  le  fang  étoit  porté 

XVI.  siècle.  (}u  cœur  au  poumon  :  chacun  foutient  fon  fentiment  ; 

i^yî".      celui  d'Ulmus  périr  avec  lui,  &  celui  de  Columbus 

Ulmus.     a  été  démontré  vrai  par  les  recherches  de  riramortel 

Harvee. 

Thurneise-      Thumeiferus  (Léonhard)  deBafle,  mort  en  ly^^, 

RUS.  a  publié  un  ouvrage  fur  l'Anatomie. 

Partium  omnium  humani  corporis  ut  extemarum  & 
intemarum  piBurœ  &  icônes  ad  vivum  anificiofe  ex- 
preJfA  extat  cum  hifioria  ejufdem  &  defcriptione  plan^ 
tarum.  Berolin  1578  ,  infol.  Cet  ouvrage  manque 
à  la  bibliothèque  du  Roi. 

M.  de  Haller  en  cite  un  autre  en  allemand ,  im- 
primé à  Berlin  en  1^76  ',  c'eft ,  fuivant  ce  Médecin  , 
un  compendium  d'Anatomie  ,   avec  quelques  plan- 
ches ,  dont  les  unes  foait  extraites  de  Vefale ,  &  les 
autres  font  originales.   L'Auteur  a  décrit  les   vif- 
ceres  en  plufîeurs  coupes  horifontales ,  &c, 
Kenmerus.      Nennerus  f  François)  a  lailTé  l'ouvrage  fuivant. 
Ckirurgia  five  Germanice  IVundart^encybuch.  Fran» 
cof.  1578  ,  in-8«.  keijier. 
TiRRELLius      Terrellius  (Dominique)  Médecin  de  Lugnes  ,  eft 
l'Auteur  d'un  ouvrage  qui  a  pour  titre  ; 

Degeneratione  &  partu  hominis  libri  duo.  Lugd^ 
1578  ,  in-8°. 
Banister.  Banifter  (Jean),  Auteur  Anglois ,  dont  Douglas 
a  parlé  dans  fa  bibliographie  ,  prend  le  titre  de 
Dodeur  en  Chirurgie  &  Médecin  praticien  ,  a  pu- 
blié l'ouvrage  qui  a  pour   titre  : 

Tkte  hiflory  of  m  an  fucked  from  tke  fappe  of  tke 
mofl  approved  Anatomifls  inthis  prefent  as,e^  compiled 
in  h.  mofi  compendious  forme  ;  and  now  publifed  in  En^ 
glish  for  tke  utility  of  ail  godly  furgeons  Withn  this 
realm  ,  by  john  bamfier  mafler  in  furgery  and  praciioner 
inphijick.  London  1578  ,  in-fol.  chart.  m.  Cet  ou- 
vrage n'a  pas  mérité  l'approbation  de  M.  Douglas. 
^^79'  Joubert  (  Laurent)  ,  ProfelTeur  célèbre  de  Méde- 

îouBi-RT.  ^.^^^  ^^  rUnivcrfîté  de  Montpellier,  qui  flori /Toit 
vers  le  milieu  de  feizieme  fiecle  ,  naquit  à  Valence 
en  Dauphiné  le  6  Novembre  de  l'an  1^19  d'une 
famille  noble  :  fon  père  Jean  Joubert  étoit  Cheva- 
lier du  S^iuc  Sépulchre  de  Jéruftkm  ;  fa  raeie  Ca* 
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îîierine  de  Gênas  (a)  étoit  ilTae  d'une  des  meilleures  -^-^ — — -* 
maifons  du  Dauphiné.  Il  eut  un  grand  nombre  de  ^^^^"  ^^^^^'^' 
frères  &  de  fœurs    Laurent  Joubert,  dans  fa  Pré-         1^7!?. 
face  fur  Guy  de  Chauliac  ,  les  fait  monter  à  vingt     Joubert. 

A  l'âge  de  vingt -un  an  il  fut  étudier  en  Méde- 
cine dans  rUniverfité  de  Montpellier  ,  &  il  fe  iît 
infcrire  dans  le  regiftre  des  Matricules  le  premier 
Mars  1550  (c).  Il  logea  chez  Rondelet  tout  le  temps 
de  Tes  études  :  on  affure  qu'il  s'attacha  fpécialement 
à  lui ,  qu'il  le  fuivit  exactement  dans  fes  leçons,  ainfi 
que  dans  fa  pratique  de  Médecine.tPénétré  du  zèle  , 
de  l'attachement  à  fa  profefîion  &  des  taîens  précoces 
de  notre  jeune  Médecin  ,  Rondelet  lui  offrit  une 
de  fes  filles  en  mariage.  Ce  Profeifeur  ,  fuivant  Thif- 
toire ,  avoit  deux  filles  5  l'aînée  étort  fort  larde ,  la 
cadette  d'une  figure  des  plus  aimables  r.  c'etoit  l'aînée 

(a)  Epître  Dédicatoire  de  Laurent  Joubert  à  fa  motr,  qui 
fe  trouve  à  la  tête  de  fa  tradudion  des  (Euvres  de  Guy  de 
Chauliac. 

(b)  AufTî  quelles  &  quantes.  bénédidlîons  avez- vous  .fcnti  de 
Dieu  qui  vous  fait  vivre  longuement  fur  la  terre  ,    c'eft  le 
premier  bien   qu'il   promec  à   ceux  qui  ont  duement  révéré 
leur  père  6c  mère ,  approchant  de  quatre-vingts  ans  faine  Se 
bien  entière   ,  qui  vous  a  donné  vingt   beaux    enfants   d*Uii 
mariage  ,  tous  bien  fains  ôc  droits  fans  aucune  taye  en  leurs 
perlonnes  :  Se  de  vos  enfans  en  être  déjà  forci  quatre-vingts , 
de  forte  que  vous  êtes  mère  ou  mère  grande  de  cent  enfans  , 
«ierquels  la  meilleute  part  efl  en'vie  :  n'elt-ce  pas  une  autre 
bénédiâion  que  Dieu  promet  par  la  bouche  du  Prophète  David 
au  Pfaume  ii8  ,  à  ceux  cj^ui  le  craigncn:  de  crainte  filiale  ôC 
qui  ciieminenc  en  fes  voyes.  Et  puis  ,  n'avez-vouspas  eu  afiez 
de  biens  terciens  ,   pour    nourrir   vos  enfans  &c  les  auv.incer 
honeftement  ayant  fait  inftruire  les  quatre  fîls  qui  vous  font 
reftés  de  fepc ,  es  quatre  plus  honorables  profeflions  :  l'un  en 
Théologie,  l'autre  en  Loix  ,  le  troilïeme  en  Médecine,  5c   le 
quatrième  en  l'eflat  de  Marchandise  ?  N'avez-vous  pas  bien 
marié  vos  filles  à  leur  advantage  ,  qui  ont  fait  très  bon  mef- 
nage  6c  vefcu  toujours  en  honneur  vertueufement ,  fuivant  vos 

""  traces  Se  exemples  ?  Je  ne  veux  mettre  ici  au  compte  de  vos 
félicitez  ,  les  grands  biens  ôc  faveurs  que  Dieu  me  fait  de  fa 
grâce  ôc  bonté  paternelle  »  ftvr  la  vocation  qu'il  m'a  voulu 
appeller  :  comme  d'être  monté  au  plus  haut  degré  des  hon- 
neurs de  cette  Univerfité  ,  la  plus  célèbre  du  monde ,  5c  que 
mon  fervice  foit  agréable  aux  Rois ,  Princes  Se  autres  grands 
Seigneurs  ,  ce  qui  néantmoins  redonde  à  votre  gloire.  Epii, 
J)édic,  de  l'Auteur  k  fa  mtre. 

(f^,  Ailïuc  ;  Hift.  de  la  Faculté  de  Med.  de  Montpellier. 
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-^-'        — ^  que  Rondelet  propofa  à  Laurent  Joubert  :  celui- es 
XVI.  Siècle.  £^^  peu  fenfible   à  la  propolition  5  il  la  refufa  5  i! 
1Ç78.       avoit  des  vues  fur  la  cadette  j  mais  il  n'ofa  les  ma» 
JouBER.T.  nifefter  :  «  ces  mariages  ,  dit  M.  Aftruc  ,  ne  réuiîî- 
DD  rent  pas  ,  parceque  l'aînée  ne  plaifoit  point  à  Jou- 
as bert  j   &   que  Joubert  comprit   qu'il  ne  plairois: 
3D  point  à  la  cadette. 

Joubert  avoit  déjà    pris   le  grade  de  Bachelier  , 
lorfque  Rondelet  lui  fit  cette  propoiîtion  :  ee  gra- 
de  ne  fut  accordé  à   Joubert  qu'une   année  après 
qu'il   fut    arrivé  à  Montpellier,  Il  eut  pour  Préii- 
dent  Antoine  Saporta ,  Doyen  de  la  Faculté  ,  après 
quoi  il  alla  paiTer  le   temps  delHné  à  la  pratique 
de  la  Médecine  ,  partie  à  Aubenas  dans  le  Viva- 
rez ,   &c  partie    dans  le  Forez  :   il  fut   auflî  a   Pa- 
doue  où  il  entendit  les  leçons  de  Fallope  (a)  j  c'efl 
de  fes  ouvrages  même  que  j'ai  tiré  cette  annecdote  : 
l'Auteur  ne  dit  pas  précifément  en  quel  temps  il  ût 
ce  voyage  5  il  y  a  à  préfum.er  que  ce  fut  pendant 
l'intervalle  de  Ton  acfte  de  Bachelier.  En  1557  Jou« 
bert  revint  à  Montpellier  pour  y  continuer  fes  études, 
ïi  s'étoit  très  occupé  pendant  ion  abfcence.  Les  le- 
çons des  grands  maîtres  ne  font  point  ftériles  ,  lorf- 
qu'ils  ont  des  auditeurs  zélés  Se  ingénieux  :   Joubert 
fit  fi-udifier  celles  qu'il  avoit  reçues  de  Rondelet  5 
il  fut  promu  au  dodorat  en  1558  ,  il  fe  diftingua 
dans  cet  ade  public  5   &  comme  les  Savans  aiment 
ceux  qui  marchent  fur  leurs  traces,  il  s'acquit  l'eftime 
générale  des  ProfelTeurs.  Honoré  Caftelan  lui  donna 
dès  ce  jour  fon  amitié  ,  &  l'année  d'après  une  mar- 
que  non   équivoque  de   fon   attachement.  Appelle 
pour  être  premier  Médecin  de  la  Reine  Catherine 
de  Médicis  ,  il  fe  départit  de  fes  travaux  de  Pro- 
feifeur  en  faveur  de  Laurent  Joubert.  L'Univerfité 
approuva  le  choix  ;  Joubert  remplit  fi  dignement 
l'emploi  qu'on  lui  avoit  confié ,  qu'il  s'acquit  l'ef- 
time générale.  Rondelet  étant  venu  à  mourir^  il  fut 
nommé  à  la  place  de  Profeifeur  qu'il  laifibit  vacante 
par  fa  mort,  M.  Aftruc  foupçonne  qu'Honoré  Cafte- 
Jan  eut  beaucoup  de  part  à  fa  nomination. 

(^)  Grande  Chirurgie  de  Gui  de  Chauliac  ,  pag,  iS.  édit.   de 

Rouen  lûji. 
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■  ■  Xa  réputation  du  nouveau  Profeffeur  s'accrut  de  xvi.siede. 
Jour  en  jour,  &  parvint  jufqu'au  pied  du  tlirône. 
)La  France  étoit  inquiète  fur  la  ftérilité  de  la  Reine  jq^^^^j 
Marguerite.  Henri  III  le  fît  venir  pour  le  confulter. 
Il  y  a  apparence  que  le  voyage  que  fît  Joubert  à 
Paris  en  157^  étoit  pour  cet  objet.  Severin  Pineau 
fe  félicite  de  l'avoir  eu  pour  auditeur  &  pour  fpeda- 
teur  à  une  de  fes  leçons.  Il  nous  apprend  {a)  que 
Joubert  &  Cabrol  étoient  venus  à  Paris  par  ordre 
.du  Roi ,  quoi  qu'il  en  foit  du  temps  auquel  ce  Mé- 
decin fut  appelle.  Tous  fes  foins  furent  inutiles  8c 
fes  remèdes  ne  produifîrent  aucun  effet  falutaire.  Jou- 
bert revint  à  Montpellier  &  y  continua  avec  éclat 
l'exercice  de  fa  profeflion.  Il  parvint  au  grade  de 
Cbancelier.  Il  efl:  furprenant  que  M.  Aftruc  ait  ignoré 
cette  époque  3  il  auroit  pu  la  trouver  dans  l'infcrip- 
tion  qui  eft  autour  de  fon  portrait  placé  à  la  tête 
des  ouvrages  de  Guy  de  Chauliac.  Il  fît  un  voyage 
à  Touloufe  &  de-là  à  Lombez  où  ce  grand  homme 
fut  faifî  d'une  maladie  violente  dont  il  mourut  le  ^^ 
pdobre  1581  ,  âgé  de  cinquante-trois  ans. 

Joubert  laifTa  plufîeurs  ouvrages  Se  plufîeurs  en- 
fans  :  il  s'eft  fait  honneur  par  ces  deux  productions  : 
fes  ouvrages  ont  été  goûtés  du  public  ,  &  Ces  enfans 
fe  font  diftingués  ,  fon  fils  Ifaac  Joubert  traduifît  en 
françois  quelques  paradoxes  de  fon  père  :  il  y  ajouta 
fes  réflexions  ,  &  les  inféra  aux  ouvrages  de  Guy 
de  Chauliac  dont  il  publia  une  nouvelle  édition  , 
&  y  joignit  une  lettre  fort  ingénieufe  fur  la  Chi- 
rurgie de  fon  temps  :  je  l'ai  rapportée  en  faifant 
l'hiftoire  de  Guy  de  Chauliac. 

Les  ouvrages  de  Laurent  Joubert  font  : 

Guidonis  de  Chauliaco  Chirurgia  magna,  Lugd.  1585', 
in-^".  B.ouen  1^31  ^  in-8°. 

Erreurs  populaires.  Bardeaux  1579  »  hi-8^. 

Le  livre  de  Guy  de  Chauliac  n'étoitprefque  point 
lu  des  Médecins  ni  des  Chirurgiens  >  par  une  fata- 
lité inconcevable  cet  ouvrage  précieux  n'étoit  pai 
divulgué  5  les  Chirurgiens  en  étoient  fur-jout  privés 
par  la  didion  de  l'ouvrage  qui  étoit  en  latin ,  ou 

(a)  Opuf.  Phyf..  ôc  Anat.  pag,  i6z,  édit.  Lug.  Bacay,  1537. 
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■■  en  vieux  ftyle  gaulois  ;   Laurent  Joubert ,  peiTua^e 

XVI.  Siècle,  qu'jj  ^j-q^j-  u^fig  ^i'en  donner  une  traduction  pour  le 
ÏÎ78.  mettre  à  la  portée  de  tout  le  monde  ,  y  travailla  8c 
Joubert.  ]^  publia  au  grand  bien  de  rhumanité  :  cependant  la 
critique  qui  tâche  de  détériorer  les  meilleurs  ou- 
vrages ,  n'épargna  pas  Laurent  Joubert;  la  plupart 
des  Médecins  ,  ceux  fur- tout  qui  n'avoient  point  lu 
la  Chirurgie  de  M.  Guy  ,  le  blâmèrent  d'avoir  tra- 
duit un  ouvrage  qu'ils  fouh^toient  être  ignorés  des 
Chirurgiens  :  je  renvoie  à  la  lettre  de  L  Jouberc 
que  j'ai  inférée  i  l'article  de  Guy  de  Chauliac. 

La  tradadion  n'eft  pas  littérale  ;  Laurent  Joubert 
y  a  ajouté  plufieurs  réflexions  très  utiles  pour  fa- 
ciliter la  ledure  du  texte  :  il  y  dit  d'après  Fallopc 
fon  maître  ,  qu'il  n'y  a  que  quarante-quatre  mufcles 
intercoftaux,  deux  entre  chaque  côte,  &  non  quatre^ 
comme  Guy  de  Chauliac  &  plufieurs  autres  Tavoient 
dit  (tz). 

Ses  réflexions  fur  les  uîceres  méritent  de  la  con-- 
fidération.  L'Auteur  a  diftingué  avec  beaucoup  de 
fagacité  leurs  différens  temps  ,  leurs  différentes  ter- 
minaifons  3  &  d'après  ces  connoiffances  ^  il  a  in- 
<îiqué  les  remèdes  nécefTaires  :  tantôt  iî  a  préconifé 
les  fupuratift^  tantôt  les  répercuflîfs,  &  tantôt  il  blâme 
J'ufage  de  ces  remèdes  :  ce  qui  fait  voir  qu'il  n  a- 
giifoit  point  en  empirique. 

La  Bronchotomie  que  plufieurs  contemporains  de 
Joubert  critiquoicnt ,  lui  paroît  une  opération  né- 
cefiaire  à  pratiquer  :  il  indique  les  circonftances 
qui  l'autorifent ,  &  les  moyens  qu'il  faut  (uivre  pour 
©pérer  :  il  tire  fes  preuves  de  fa  pratique  qu'il  appuie 
favamment  du  témoignage  des  anciens. 

En  parlant  des  cautères ,  il  rapporte  d'après  Tane- 
caquiaGuillaumet ,  Chirurgien  du  Roi  de  Navarre, 
demeurant  à  Nîmes  ,  une  obfervation  d'un  déplace- 
I  ment  d'un  des  o^  du  carpe  de  la  main  gauche  à  la  fuite 

d'une  chate  ,  le  poignet  s'enfla  ,  s'abfcéda  ,  &  rofifelec 
fortit  avec  le  pus  (a).  Cette  obfervation  eft  imé* 


(a)  Pag-  18.  annot,  dz  Joubecï, 
Ih)  Annot.  p.  iji, 
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refTante  &  mérite  d'être  lue  par  ceux  qui  nient  les  lu-  "— ^ — — -* 
xationsdes  os  du  carpe.  XVI.  Siècle. 

Quoique  Guy  de  Chauliac  eût  tecommandé  d'in-       m7«, 
troduire   rarement  des  tentes  dans  les  ulcères ,  les     Joubert. 
contemporains   de  Joubert    fuivoient   peu  ces   pré- 
ceptes :  notre   commentateur  fe  fert  de  plus  fortes 
preuves  pour  combattre  leur  méthode,  &  pour  don- 
ner du  poids  à  celle  de  Guy  de  Chauliac. 

On  trouve  à  la  fin  de  l'ouvrage  un  diclionnaire 
des  mots  les  plus  ufités  en  Médecine  3  il  y  a  quel- 
ques détails  d'Anatomie  :  Laurent  Joubert  a  tra- 
duit tous  les  anciens  mots  dont  les  Arabes  fe  fer-  ^ 
voient  pour  délîgner  les  parties  ^  &  Ifaac  Jouberc 
fon  fîls  y  a  fait  ajouter  la  figure  des  inftrumens 
de  Chirurgie  qui  ctoient  les  plus  en  ufage  de  fon 
temps. 

Dans  Ton  ouvrage  fur  les  erreurs  populaires ,  on 
trouve  quelques  réflexions  anatomiqucs  ,  phyliolo- 
giques  &  chirurgicales  :  le  ftyle  en  cft  fi  libre  , 
qu'il  efl  furprenant  qu'on  en  ait  permis  la  publi- 
cation dans  un  fiecle  où  l'on  étoit  affez  rigide  à  cet 
égard. 

Bulleyne(  Guillaume  ),  Médecin  Anglois,  a  publié       '^79.     ^ 
un  ouvrage  dans  fa   langue  ,  qui  a  pour  titre  :  ULtîïNB. 

A  Unie  dialogue  between  two  men  ;  the  one  called 
forenes  ,  and  the  other  Chirurgici  ,  concerning  apqfiu- 
mations  and  Wunds.  London  1579,   in- fol 

Cet  ouvrage  ,  fuivant  M.  Douglas  ,  contient  plu- 
fieurs  détails  anatomiques  extraits  des  écrits  de 
Vefale  ,  on  y  trouve  une  planche  du  fquelcte  ,  tirée 
du  même  livre. 

Chythrseus  (  David)  ,  Suédois,  enfeigna  la  Théo-  Chytr.ïus. 
logie  &  les  Belles-Lettres  à  Roftoch ,  &  mourut  en 
ï^oi  :  c'eft  d'après  M.  Douglas  que  nous  connoif- 
fons  cet  Auteur. 

Nous  avans  de  lui , 

Oratio  de  firuciura  kamani  corporis  ,  6?  exprejjls  in 
eafapiemiéL  divine  &  virtutum  vefiigiis.  Rofiochii  i  c  75) 
in- 8°. 

Cet  ouvrage  roule  plutôt  fur  le  moral  que  fur  le 
phyfîque.  L'Auteur  s'efl  fervi  de  quelques  détails 
anatomiques  pour  célébrer  h  grandeur  5c  la  ma» 
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jefté  du  Créateur.  L'ouvrage  eft  alTez  bien  écrit. 


XVI.  siècle.  '£j:a(ic  (  Thomas  )  ,  né  en  1513  à  Anggenen  ; 
ijSo.  Village  de  la  Seigneurie  de  Badenweiller  dans  le 
ES.A5TE.  Marquifat  de  Bade-Durlach  en  Suifle  ,  fit  fes  pre- 
mières études  à  Bafle  oii  il  fut  attaqué  de  la  pelle  : 
il  étoit  fort  pauvre  d'origine  5  ce  n'eft:  qu'à  l'aidç 
d'un  riche  amateur  des  fciences  qu'il  put  s'y  livrer  ; 
ce  protecteur  généreux  lui  donna  les  fonds  nécef^ 
faites  pour  fubvenir  à  fes  befoins  pendant  le  cours 
de  fes  études.  Erafte  fuivit  les  plus  grands  maître? 
de  l'Europe.  Il  vint  en  France ,  &  palïa  enfuitc  en 
Italie  où  il  fe  fixa  pendant  quelque  temps  à  Bou- 
logne. Afîidu  à  écouter  les  leçons  des  plus  grands 
Profefieurs  en  Médecine  ,  il  prit  du  goût  pour  cet 
état,  &  y  acquit  de  grandes  connoifTances.  C'eft  dans 
cette  Ville  qu'il  prit  le  grade  de  DoAeur  en  Méde^ 
cine.  Il  retourna  en  Allemagne  dès  qu'il  en  fut  re- 
vêtu. Il  avoit  fait  dans  cette  Ville  favante  un  féjour 
de  neuf  années.  De  retour  en  Allemagne  ,  il  s'attira 
Teftime  de  tous  ceux  qui  le  connurent.  Il  s'arrêta 
pendant  quelque  temps  à  la  Cour  des  Princes  de 
Heremberg.  Frédéric  III ,  Eledeur  Palatin  ,  l'appella 
enfuite  à  Heidelberg  ,  &  lui  donna  une  place  dePro- 
feiîeur  public  en  Médecine.  Les  Hiftoriens  nous  ap- 
prennent qu'il  fut  fur  ces  entrefaites  au  Colloque  de 
Malbrun  avec  les  Théologiens  du  Palatinat.  Erafte  , 
outre  fes  connoiffances  en  Philofophie  ,  en  avoiç 
aiïfii  beaucoup  en  Théologie.  La  réputation  qui  l'a- 
voit  fait  appeller  à  Heidelberg  le  fit  auffi  appeller 
à  Bafle  j  cette  Ville  fut  jaloufe  de  pofTéder  un  fa- 
vanr  Ci  diftingué  :  Erafte  s'y  rendit;  il  favoit  trop 
combien  on  doit  être  attaché  à  fa  patrie  :  il  profefîa 
la  Médecine  dans  cette  Ville  pendant  l'efpace  de  trois 
ans  ,  au  bout  defquels  il  mourut  à  âgé  de  foixante 
ans. 

Le  nom  d'Erafte  n'eft  pas  celui  de  fa  famille  ^ 
fon  vrai  nom  étoit  Lieber  ;  Erafte  le  rendit  en  grec 
fous  celui  d'Eraftus  ,  &  l'a  porté  toute  fa  vie.  I| 
a  fait  à  Bafle  plufieurs  fondations  pour  les  pauvres 
Etudians  :  il  fe  fouvint  toute  fa  vie  que  fans  un 
proteâieur  généreux  qu'il  avait  eu  j  il  n'auroit  pu 

la  Chymie  eft  la 
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p'artie  de  la  Médecine  qu'il  a  la  plus  aimée  8c  qu'il 
jfavoit  le  mieux  j  on  peut  en  juger  par  la  ledure  de 
prefque  tous  Tes  ouvrages  5  il  étoit  cependant  oppofé 
par  fa  façon  de  penfer  à  celle  de  Paracelfe. 

Il  eft  l'Auteur  d'-un  grand  nombre  d'ouvrages  : 
voici  ceux  dans  lefquels  on  trouve  quelques  détails 
d'Anatomie  ou  de  Chirurgie. 

De  pingiiedinis  in  animalibus  generatione  &  concre^ 
îione.HerdelbergA  1580,  in-49.  On  le  trouve  aulfi 
avec  le  fuivant. 

Dlfputationum  &  epijiolarum  medicinalium  volumen. 
àoclijfimum  nunc  recens  in  lucem  edicum.  Tiguri  i$9$  » 
in-4*'. 

Difputatio  7  de  dentibus. 

18  ,  De  fommo, 

i^  ,  De  humoribus  fc.  pituita  ^  bile  flavci  j  6^c, 

20 ,  De  pinguedine. 

Il  n'y  a  rien  de  remarquable  dans  ces  écrits  ;  Ton 
nom  fe  trouve  dans  cette  hiftoire  pouf  completter 
le  nombre. 

Bofcius  (  Jean  Ignace  )  nous  a  laifle  le  traité  fui- 
vant. 

De  lapidibus  qui  nafcuntur  in  corpore  humano  & 
pr&cipue  renibus  ac  vejica  &  ipforum  curatione.  In^ 
golfiad  i;8o  ,  in-4». 

M.  de  Haller  n'a  pu  fe  procurer  ce  livre  ;  je  n'ai 
pas  été  plus  heureux  que  lui. 

Fragofo  (  Jean  )  ,  Médecin  &  Chirurgien  de  Phi- 
lippe II  ,  Roi  d'Efpagne  ,  étoit  de  Tolède  j  il  s'ac- 
quit une  grande  réputation  ,  tant  par  fon  favoir  dans 
lans  la  kience  de  la  Médecine  que  dans  la  pra- 
tique des  opérations  chirurgicales  :  comme  il  avoit 
de  profondes  connoiffances  dans  ces  deux  parties  de 
l'art  de  guérir ,  le  Roi  d'Efpagne  crut  récompenfer 
fes  talens  en  mettant  fur  fa  tête  la  place  de  pre- 
mier Médecin  &  celle  de  fon  premier  Chirurgien. 
Nous  avons  plufieurs  ouvrages  de  lui  5  voici  ceux 
■  qui  font  de  notre  objet. 

De  Chirurgiâ  liber  ^  Hifpanice  ,  fimulque  de  las 
evacuationes.  Matriti  ij8i  ,  in-fol.  Chirurgia  univer- 
fal  ^  emendaday  annadida,  Comvluti  1601  ,  en  alcala. 
dé  hmares  i6ii  ,  in-fol. 


XVI.  Siècle. 
EaASXE. 


Boscjus< 


Fragoso. 
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"  EroUmas  Chirurgicos  ,   en  que  fe  en  enfena  lomaà^ 

XVl,SicdQ. pjrljicipal  delà  Chirurgia  con  fu  glofa.  Matriti   1570. 

15 81.  Outre  ces  deux  ouvrages  ,  j'ai   eu  de  la  biblio- 

Fragoso.    theque  du  Roi  un  volume  in-folio ,  où  la  plupart 

de  ces  ouvrages   font  inférés  ,   &  dans  lequel  eft 

contenu  un  livre  intitulé  : 

Très  tratados  de  Chirurgia, 

La  Chirurgie  cft  divifée  en  deux  parties  ,  dont 
chacune  d'elles  contient  fix  livres  ,  la  féconde  partie 
fert  de  commentaire  oii  eft  le  fupplément  de  la 
première.  Le  premier  livre  traite  de  l'Anatomie  ;  l'on 
y  trouve  quelques  détails  affcz  bien  circonftanciés  j 
il  paroît  que  l'Auteur  les  a  principalement  puifés 
dans  les  ouvrages  de  Valverda  ;  il  en  fait  l'éloge 
dans  prefque  toutes  les  pages  5  il  a  auffi  adapté  à 
fon  Anatomie  la  plupart  des  réflexions  propres  à  Co- 
lùmbus.  La  Chirurgie  fait  l'objet  des  cinq  derniers 
livres  5  le  fécond  traite  des  tumeurs  5  le  troifieme  , 
des  plaie  sen  général  ;  le  quatrième ,  des  ulcères  on 
des  plaies  anciennes  qu'on  appelle,  dit  l'Auteur,  en 
langue  barbare  ,  ulcères  ;  le  cinquième  livre  traite 
des  fradlures  5  &  le  fîxieme  ,  des  diflocations. 

Dans  ces  derniers  livres  ^  Fragofo,  a  fait  ufage 
des  principaux  ouvrages  publiés  avant  lui.  Fernel  Se 
Ambroife  Paré  font  les  Auteurs  françois  qu'il  a  le 
plus  fouvent  cités  :  en  parlant  des  plaies  il  s'eft  fervi 
des  ouvrages  d'Alcafar  &:  Arcasus  :  il  paroît  qu'il  en 
a  puifé  les  maximes. 

Le  traité  des  évacuations  dans  les  maladies  chi- 
rurgicales ,  eft  fort  court ,  &:  ne  contient  rien  de 
notable. 

Les  trois  traités  de  Chirurgie  que  j'ai  annoncés 
renferment  quelques  préceptes  intéreifans.  L'Auteur 
prétend  dans  fon  feptieme  avis  qu'il  ne  faut  point 
faire  de  future  t\i  de  ligature  aux  nerfs  ni  au  cuir  , 
ni  aux  ligamcns ,  parcequ'il  en  réfulte  de  très  vives 
ilouleurs  {a). 

(a)  De  7ic  abfoluta  mente  ,  y  fin  hazer  diftiacîon  ,  que  el 
Jicivio  ,  ni  la  cuerda  ,  ni  el  ligamento  ,  no  fe  han  de  cofer ,  nî 
fufrea  coftura  j  ni  las  venas  ,  ni  las  arcerias ,  es  doftrina  mujr 
confufa  ,  porque  y  a  que  los  nervios  ,  y  cuerdas  ,  por  fer  partes 
feufibies ,  no  admican  coftura  (  que  fuele  fer  caufa  de  dolor ,  ia- 
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Son  Kiftoire  des  rapports  chirurgicaux  eA  très  dé-  ■" 

taillée  5  l'Auteur  y  a  expofé  d'une  manière  très  claire    XVI.  Siècle, 
ks  fîgnes  de  la  mort,  &  a  rapporté  un  grand  nombre         ^^^i, 
de  cas  qui  prouvent  qu'on  a  enterré  plufieurs  per-    fragoso. 
ibnnes  en  vie.  Fragofo  prétend  que  raccourhement 
peut  être  retardé  au  terme  de  dix  mois  ;  mais  qu'au- 
de-là  de  ce  temps  ,  l'enfant  ne  doit  plus  être  regardé 
comme  légitime. 

DrefTerius  (  Mathieu  )  d'Erphord  a  donné  les  ou-  db-esseb-ivs 
vraies  fui  vans. 

De  panibus  humani  corporis  libri  duo.  Witteberga, 
1581.  Frof.  1584.  LipfiA  159  y,  1^07  ,  in-8". 

MaêkcEÎ  drejferi  ,  de  panibus  humani  corporis  6* 
ûnim&  potentis  libri  duo  correcii  6'  au^i  denuo.  Lipjiûi 
1589. 

J'ai  eu  ces  ouvrages  de  la  bibliothèque  du  Roi  ; 
je  les  ai  lus  avec  attention  ;  je  n'y  ai  rien  trouvé 
qui  fût  digne  d'être  rapporté:  l'Auteur  a  mélangé 
fon  ftyle  du  grec  ,  du  latin  ^  de  l'allemand  :  ce  qui 
en  rend  la  ledure  plus  difficile. 

Guliarius  (  Paul  )  a  publié  le  livre  fuivant. 
De  vulneribus    corporis   curandis    libellus.    Veron, 
I581  ,  in-4°. 

RouiTet  (  François  ) ,  fut  Médecin  du  Prince  de  Sa-  RousssT» 
voie  ,  Duc  de  Genevois  &  de  Nemours  {a).  Il  fît  fes 
études  de  Médecine  à  Montpellier.  Rondelet  fut  fon 
Préfident  y  &  Saporta  fon  hôte  &  fon  protecteur  <b), 
C'ell  dans  cette  Univerfité  qu'il  fît  une  étude  réflé- 
chie de  la  Chirurgie.  Il  a  publié  un  ouvrage  très  in- 
térelTant ,  intitulé  : 

Traité  nouveau  de  /'histero  tomotokie  ,  ou 
enfantement  céfarien,  Paris  1581  ,  in-8".  traduit  en 
latin  par  Gafpar  Bauhin.  Bafilea  1581,  1588,  ij^i, 
ii>8°.  Parifiis  1590,  in- 8°.  Francof.  \6oi  ^  in- 8". 

C'eft  un  des  premiers  ouvrages  qu'on  ait  publié 
fur  l'opération  céfarienne.  L'Auteur  y  a  ramaffé  nom- 
bre d'obfervations  détaillées  dans  divers  écrits  5  qu'il 
flamacion  »  y  de  pafcuo  alomenos  ofreciendofe  necefîîd  ad  ,  fe 
pueden  cofer  las  ocras  parces ,  que  non  ion  fen(ibles  ,  pag.  510. 
tédic.  i6ii. 

{a)  Voyez  fon  épitre  dédicatoire. 

[b)  Extraie  de  Ion  Tcraité  lur  Tenfautsment  CéfarieH  ,  'pag. 
S36,édic,  1581  iQ-S^ 
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n'-'—i  -  -   a  faites  lui-même  ,  ou  que  fes  amis  lui  a  voit  com- 
XVI.  Siècle. niuniquées.   RoulTet  a  fuivi  dans   fon  ouvrage  une 
1581.        ménliode  opporée  à  celle  qui  étoit  le  plus  en  ufage 
RoussET.  <|e  Ton  temps.  Il  a  propofé  Tes  obfervations  avant  de 
donner  la  théorie  ,  même  la  defcription  de  l'opéra- 
tion. 

L'utilité  de  l'opération  conftatée  par  l'expérience  , 
RoufTst  tire  des  argumens  favorables  de  la  jftruc- 
ture  des  parties.  Les  mufcles  du  bas-ventre  font  fou- 
vent  bkffés  ,  fans  qu'il  en  réfulte  des  accidens  mor- 
tels :  33  il  on  réplique  fur  l'amplitude  de  l'incifure  , 
33  y  avoir  danger  par  trop  apparent ....  pour  l'hé- 
33  morrhagie  defdits  mufcles  ....  je  réponds  que  fort 
33  peu  de  veines  infignes  fe  rencontrent  es  lieux  où 
33  l'ouverture  de  ces  mufcles-là  fe  fait .  .  .  mais  bien 
33  qu'il  en  peut  fortir  abondance  ,  à  cela  peut- on 
33  aulîî  bien  remédier  par  reftreintifs  (a). 

Notre  Auteur  fe  fait  une  autre  objedion.  Quoi- 
que le  fang  qui  fort  foit  en  petite  quantité,  il  peut 
couler  dans  l'intérieur  du  bas-ventre  ,  &  y  produire 
tous  les  fymptomes  qui  ont  coutume  de  furvenir,  lorf^ 
que  quelque  corps  étranger  eft  engagé  dans  cette  ca- 
pacité :  33  à  quoi  y  a  réponfe  que  cela  ne  peut  être  , 
33  parceque  cette  cavité  n'eft  capable  que  pour  y  tenir 
33  les  entrailles  ^  avec  ce  qui  doit  entrer  &  eflre  quel- 
33  que  tems  arrellé  naturellement  pour  diverfes  fins! 
33  en  aucunes  d'icelles  5  comme  dans  l'eftomac ,  les 
33  inteftins  &  la  matrice  ;  de  mode  que  fi  quelqu'autré 
33  corps  C  principalement  liquide)  y  eftoit  enclos  au- 
33  paravant  cette  incifion  ,  on  le  verroit  (  foudaine- 
33  ment  que  la  plaie  elt  faite  )  impétueufement , 
33  comme  chofc  étrangère  ,  voir  même  les  inteftins 
33  &  épiploon  ^  quoiqu'ils  foient  corps  folides  (  au 
33  pris  du  fang)  &  naturellement  attachés  ,  comme 
33  tout  cela  fe  voit  es  piqueures  des  hydropiques  , 
33  es  blefles  en  ce  lieu  ,  es  harnieux  par  rupture  , 
33  où  l'inteftin  tend  à  fortir  dehors ,  comme  de  fait 
33  il  feroit ,  n'eitoit  bien  fouvent  le  cuir  feul  qui 
33  l'engarde  (è) 

y 

.(^)Pag.  31,  33  ,34SC}J. 

Mais 
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Mais  s'il  n  eO;  point  dangereux  d'incifer  les  mufcles — =-«d 

•du  bas-ventre  ,  il  ne  i'eft  point  non  plus  d'incifer    ^^^*  ^^^'^l^' 

le  péritoine  :   Rouflet  a  plufieurs  obfervations    qui         iç8i, 

lui  prouvent  qu'onlpeutrincifer  fans  danger.  Les  opé-     rousset^ 

rations  del  a  gaftroraphie  qu'on  faifoit  tous  les  jours 

de  fon  temps  ,  lui  ont  fourni  nombre  d'exemples 

favorables  à  fon  fentiment ,  Sec.  Que  fî  on  allègue  > 

dit-il  j  pour  nous  contrarier  ,  que  les   hernies  fur- 

viennent  fréquemment   ,    33  je    refponds   qu'elle  ell 

33  évitable  ,  û  la  gaftroraphie  bien  faite  fe  remet  ea 

33  ufage    par    la  diligence  des  Chirurgiens   de  bon 

ao  efprit  j  mais  encore  que  cela  n'advienne  j   Ci  cil- 

33  ce  que  tel  mal  eft  fort  tolérable ,  principalemenc 

33  aux  femmes  qui  peuvent  fe  foalager  par  i'ufage 

33  des  brayes. 

Les  plaies  de  la  matrice  ne  font  pas  non  plus 
<îangereufes  en  elles-mêmes  5  dès  qu'on  a  forti  l'en- 
fant ,  les  parois  de  la  plaie  fe  rapprochent  ^  &  la  cha- 
leur du  lieu  favorife  la  cicatrice  (a)  ;  i'hémorrhagie 
qui  furvient  n'eft  pas  coniîdérable  3  &  s'il  coule  quel- 
■que  goutte  de  fang  dans  la  cavité  du  bas  -  ventre 
il  en  fort  à  proportion  par  la  plaie  extérieure.  Se 
cela  par  les  mêmes  raifons  que  notre  Auteur  a  ex- 
pofées  en    traitant  des  plaies  du  péritoine. 

Le  leéteur  judicieux  comprend  fans  doute  déjà  , 
fans  que  je  l'enavertilTe  ,  que  la  méthode  de  RoulTet  , 
pour  procéder  à  la  découverte  de  la  vérité  ^  eft  des 
plus  fures  &  des  plus  ingénieufes  ;  il  agit  par  la 
•méthode  d'exclufion  ,  en  prouvant  analitiquement 
qu'on  peut  incifec  fans  danger  toutes  les  parties 
^u'il  faut  néceffairement  couper  pour  faire  l'opé- 
ration céfarienne  ,  Ôc  cette  méthode  ne  fauroit  in- 
duire en  erreur. 

Cependant  Rouflet  s'eft  délié  de  fes  propres  lu- 
mières pour  déduire  la  concluiîon  des  prémiliés  qu'il 
avoit  fî  fagement  pofées.  Il  eft  naturel  à  l'homme 
inftruit  d'être  timide  ,  &  au  fot  d'être  préfomptueux. 
Rouflet  ,  pour  donner  de  plus  grandes  preuves  à  fon  • 
fentimenr,  en  a  appelle  aux  ouvrages  des  plus  grands 
hommes  qui  l'avoient  précédé  ,  ôc  au  témoignage  de 
fes  contemporains  les  plus  inftruits. 

(a)  Pag. 34. 
Tome  IL      '  F 

\ 
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-— — — ■ —       Il  compare  enfuire  les  plaies  de  la  matrice  aved 
XVI  Siècle,   celles  de  la  veflie  ,  &  il  en  déduit  des  preuves  qui 
^^^^*         portent  avec  elles  la  plus  forte  convidion  fur  l'uti- 
RoussET.    lité  de  Topération  céfarienne. 

Notre  Auteur  change  l'ordre  de  fes  preuves.  Après 
avoir  démontré  que  l'opération  pouvoir  fe  faire  fans 
danger  :  il  prouve  d'après  l'obfervation  ,  qu'on  ne 
peut  l'omettre  fans  courir  les  plus  grands  rifques. 
Dans  la  première  obfervation  il  s'agit  d'une  femme 
enceinte  à  qui  il  furvint  un  abcès  à  la  partie  pof» 
térieure  de  la  matrice  qui  en  rongea  la  parois  , 
&  qui  fe  fît  jour  dans  le  redum  :  a  la  faveur  de 
cette  ouverture  ,  l'enfant  contenu  dans  la  matrice 
pafl'a  par  lambeaux  dans  l'inteftin  redum  ,  &  fortic 
du  bas-ventre  avec  les  matières  fécales  :  la  malade 
mourut  quelque  temps  après  {à).  Dans  la  féconde 
il  eft  queftion  d'un  enfant  pourri  dans  la  matrice  , 
qui  occafionna  la  mort  de  la  mère  par  la  putréfac- 
tion furvenue  aux  principaux  vifceres  du  bas- 
ventre.  La  troilieme  roule  fur  le  même  objet  que 
la  féconde  ,  &  eft  extraite  des  ouvrages  de  Ron- 
delet ,  dont  notre  Auteur  fait  le  plus  grand  cas.  Im- 
médiatement après  ,  Roulfet  rapporte  plufîeurs  ob- 
fervations  qui  prouvent  qu'on  a  guéri  des  abcès  à 
la  matrice  en  l'incifant  du  côté  du  ventre  :  tous  ces 
jaifonnemens  ,  dit-il  ,  &  la  nature  nous  engagent  à 
faire  cette  opération  ,  »  il  femble  onc  vrai  que  na- 
33  ture  ait  grandement  à  fe  complaindre  de  fa  fer- 
33  vante  Chirurgie  &  des  grands  maîtres  qui  la  tien- 
33  nent  en  tutelle  ,  veu  que  leur  monftrant  à  l'œil 
33  &  au  doigt  tant  d'exemples  en  cet  endroit  pour 
»  fecourir  le  genre  humain  (  dont  ils  font  profellion  ) 
33  &  les  pouifant  par  force  comme  par  l'efpaule 
33  à  ce  faire  farement  &  avec  li  heureux  fuccès  , 
33  ils  n'en  veulent  toutefois  ,  ou  n'en  ofent  appic^- 
33  cher. 

Rouflet  emprunte  de  nouvelles  preuves  de  TAna- 
toniie  comparée  ;  il  fait  voir  qu'en  châtrant  diiîé- 
rens  animaux  femelles  ,  on  fait  à  la  matrice  d'aufll 
grandes  incilions ,  &  qu'il  n'en  réfulte  point  d'acci'^ 

{a)  Pag.  104  &  fuiy. 


9ens  fôcheux  (a).  Pour  eogager  encore  plus  à  faire 
l'opération  ,  il  alture  qu'une  femmç^ui  aura  fupporcé  ^VI.  siecie. 
l'opération  céfarienne  n'en  fera  pas  moins  féconde  j^gi. 
(è).  .  .  .  L'Auteur  ,  dans  une  digreffion  ,  parle  des  Rousseî» 
peiTaires  &  en  recommande  l'ufage  (c)  :  il  rapporte 
aufTi  l'exemple  de  plufieurs  fuperfétations  {d)  ,  donne 
une  defcription  auez  exaâe  du  péritoine  &  des  li- 
gamens  de  la  veflie  :  enfin  il  termine  fon  ouvrage 
par  des  confeils  relatifs  à  l'opération  céfarienne  i 
félon  lui  il  faut ,  pour  faire  l'opération  ,  od  un  ra- 
sa foir  à  pointe  &:  un  rafoir  à  bouton  ,  un  carrelet 
33  enfilé  ,  éponge  doulce,  linge  mollet ,  ufé  ,  ployé, 
33  coufu  (0  .  .  .  item  linge  à  mettre  fous  &  environ 
33  elle  pour  couvrir  le  fang  qui  pourra  fortir ,  duquel 
33  petite  quantité  fait  grand  monftre  ,  &  eftonne  tant 
33  la  patiente  que  les  alliftans  33^.  Il  faut  aufli  des 
bandes  ,  des  comprelfes  &  des  plumaceaux  couverts 
des  aftringens  &;  des  digeftifs  :  on  obfervera  de  faire 
uriner  la  malade  5  il  faut  la  faire  affeoir  fur  le  bor4 
du  lit ,  le  dos  renverfé  en  arrière  ,  les  jambes  pendan- 
tes ...  .  des  Aides  vigoureux  la  maintiendront  dans 
cette  pofîtion  ...  il  n'y  a  point  de  côté  déterminé 
pour  l'opération  ,  on  la  feroit  du  côté  gauche ,  s'il  y 
avoit  skirrhe  au  foye ,  33  après  cela  faut  marquer  avec 
33  de  bonne  encre  fur  l'abdomen  ^  le  lieu  incifible  , 
•3  d'une  longue  ligne  droite  qu'il  fauldra  laifTer  fé- 
33  cher  (  pour  ne  s'effacer  point  )  ,  afin  de  conduire  le 
33  trait  de  Touverture ,  &:  ce  depuis  l'endroit  d'entre 
33  le  nombril  &  le  flanc  ,  jufques  vers  trois  ou  qua- 
»  tre  doigts  près  de  l'aine  ,  tirant  un  peu  vers  le 
33  pénil ,  ayant  toujours  cofloyé  de  loing  le  mufcle 
33  droit  ,  fans  y  toucher  ni  en  haut  ni  en  bas.  Et 
33  faut  icy  noter  que  l'incifioneft  icy  meilleure  &  plus 
33  fure  contre  le  flux  de  fang  &  moins  ennuyeufe  , 
33  s'il  en  refte  hernie  ,  quand  on  la  fera  un  peu  plus 
93  haute  que  trop  baffe ,  &  avec  tout  cela  moins  dou« 
M  loureufe.  De  cette  mefme  encre  fauldra  auffi  mar^ 

(4)  Pag.  I  p. 
(è)Pag.  i6ç8c  fuiv. 
U)  Pag.  171  &  fuiv. 
{d)  Pag.  187.  &  luir. 
(fi)Pag.  lïj, 
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33  quer ,  &  laifTer  Técher  en  quatre  ou  cinq  endroit! 
"^^i  sT  ^  ''  diftans  également  l'un  de  l'autre  ,  quatre  ou  cinq^ 
«  petites  lignes  tranfverfantes  droidement  en  croix 
PxOusjet.  ^^  £Vjj.  ^g^j.^  longue  defcente ,  aufquels  il  faudra  aileoir 
3D  les  poinds  iuftement  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  afîij 
33  que  la  gaftroraphie  foit  égale  {a)  33. 

II  faut  enfuite  incifer  avec  adrelTe  ,  en  fuivant  la 
ligne  tracée  ,  la  peau  ,  la  grailTe  &  les  mufcles  ;  on 
incifera  la  matrice  du  .haut  en  bas  entre  le  côté 
'  &  le  devant ,  en  évitant  les  ovaires  &  les  trom- 
pes de  Faliope.  Il  faut  agir  avec  beaucoup  de  cir- 
confpeârion  lorfque  l'enfant  eft  vivant,  de  peur  de 
.,  TintéreiTer  ;  on  n'âuroit  pas  ce  ménagement  à  obfer- 
•ver  11  l'enfant  étoit  mort  ,  &  que  la  mère  fut  en  vie. 
Notre  Auteur  propofe  pour  l'inciiîon  de  la  matrice 
un  rafoir  dont  la  pointe  eft  armée  d'un  bouton  de 

plomb  ,    &c Il  propofe  après  l'extradion  de 

l'enfant  d'arrofer  la  matrice  par  le  moyen  d'une 
éponge  imbue  d'une  décodion  aftringente  ....  Il 
-défend  la  future  à  la  matrice  ,  33  parce  que  fa  retrac- 
OD  tioii  lui  vaut  mieux  que  couture  33  ,  il  veut  feule- 
jnent  qu'on  fe  ferve  de  futures  pour  réunir  les  chairs 
du  bas-ventre,  &  il  recommande  de  n'être  pas  trop 
îong  dans  cette  dernière  manœuvre  i  car  il  dit  avoir 
obfervé  que  celles  en  qui  on  avoir  le  plus  mal  fait  la 
gaftroraphie  ,  avoient  guéri  le  plus  promptement  5  il 
l^audra  ,  feion  Rouffet,  fe  fervir  après  l'opération  des 
injedions  &  des  peilaires  ,  le  régime  doit  être  modé- 
ré. S'il  furvient  difficulté  d'aller  à  la  felle ,  il  fau- 
dra prefcrire  un  lavement  légèrement  purgatif. 

L'objet  de  cet  ouvrage  intéreife  l'humanité  ,   & 
l'Auteur  l'a  dignement  rempli;  la  Faculté  de  Mont- 
pellier doit  revendiquer  cet  Ecrivain   dont  pluiîeurs 
. ,  Hiftoriens  l'ont  fruih'ée  par  ignorance  ou  par  me* 
chanceté. 

RouiTet  a  publié  un  autre  ouvrage  qui  a  pour  titre  : 

Extrcitatïo  medica  ,  five  ajjenionis  novA  veri  ufus 

anafiomofeos  ,  cardiacarum  fœtus  ex  utero  materno  fan^ 

,      guinem  trahentium  in  fuos  pulmones  cordi  préi^paratu-^ 

rus.  Parifiis  1603  in- 8". 

{a)  Pâg.  11  S.  &  fuir. 
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"tCet  ouvrage  ne  contient  d'original  qu'une  théorie   xvi'  siedê'. 
fade  &  lîors  de  vraifêmblance  :,  la  defcription   des 
parties  eft  extraite  du  plus  grand  nombre  des  Ecri- 
vains fur  cette  matière  ,  quil'avoient  précédé. 

Hemard  (  Urbain  )  ,  Chirurgien  du  Cardinal  d'Ar-         î  ^gz. 
magnac  ,  faifoit  fa  réfidence  dans  la  SénéchaiiiTée  du     Hemarb., 
Rouergue  ,  vers  la  fin  du  feizieme  fiecîe.  Nous  avons 
de  lui  le  traité  fuivant  : 

Recherche  de  la  vraie  Anatomie  des  dents  y  nature . 
^  propriété  d'icelles,  Lyon  i^%i. 

Ce  traité  eft  divifé  en  deux  patties  :  l'Auteur  don- 
ne dans  la  première  la  defcription  des  dents,  & 
indique  leurs  ufages.  Hemard  a  connu  la  double 
rangée  des  dents  mcilives  &  canines  qui  fe  trouvent 
dans  les  fœtus.  Quant  aux  dents  molaires  il  dit  ne  les 
avoir  jamais  trouvées  que  {impies.  «  Ayant  curieufe- 
33  ment  obfervé  cela  à  des  enfans  nés  depuis  trois 
33  ou  quatre  jours  ,  &  à  d'autres  dans  l'inftant  de 
33  leur  naiilance ,  leur  ayant  ouvert  l'une  &  l'autre 
33  mâchoiie  :  j'y  ai  trouvé  feulem.ent  les  dents  in- 
33  cifoyres  ,  les  canines  &  les  trois  mâchclieres  de 
33  chaque  coudé  de  mâchoire  :  à  fçavoir  la  féconde  , 
33  la  troifîeme  &  la  quatrième  ,  lefquelles  eftoienc 
33  partie  olfeufe ,  partie  mucilagineufes  de  médiocre 
33  grandeur  ,  garnies  à  Tentour  de  leurs  petits  eftuis 
33  ou  alvéoles.  Et  depuis  ayant  tiré  dehors  lefdi- 
33  tes  dents  inciiîves  &  canines  ,  il  fe  trouve  un  en- 
33  tre-deux  ofTeux  ;  lequel  ayant  pareillement  ofté  , 
33  il  fe  préfente  de  delîbubs  autant  de  dents  incilî- 
33  ves  &:  canines  ,  toutes  prefque  mucilagineufes  re- 
33  préfentant  la  fubftance  d'un  blanc  d'œuf  à  demy 
33  cuite  ,  moindres  pourtant  que  les  précédentes  ef. 
33  tant  cachées  dans  les  mcfmes  eftuis  après  les  pre- 
33  mieres.  Quant  eft  des  premières  mâchelieres  &  des 
>3  gemelles  qui  à  fept  ans  ,  ou  long-temps  après  com- 
33  mencement  à  fortir  ^  je  confelTe  n'en  avoir  trouvé 
33  jamais  aucune  trace  ,  ny  commencement.  Toute- 
?3  fois  il  eft  vraifemblable  &  raifonnable  aufli  qu'el- 
53  les  ayent  pris  dans  la  matrice  tout  ainlî  que  les 
33  incifoyres  &  canines  fécondes  quelque  petit  com- 
53  mencement  de  naylIancQ  &;  forme  ,  moins  appa,- 
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■  I     '  33  rente  toutefois ,  mais  qui  depuis  fe  façonne  &  pai^ 

XVI.  Siècle.  „  faift  tout  ainfi  que  des  autres  {a). 

içSi.  Il  a  eu  des  idées  aifez  juftes  fur  la  vraie  ftruc- 

HsMARD.    ture  des  dents  :  fuivant  lui  elles  font  recouvertes  dans 

le  fœtus  33  d'une  membrane ,  ainfî  qu'un  fruit  de  foii 

M  écorce mais  tant  plus  cette  petite  peau  fe 

33  montre  mucilao-ineufe  &  éloignée  de  la  nature  des 
33  membranes  ,  que  ce  petit  commencement  eft  ten- 
33  dre  33.  Au-delTus  de  cette  petite  membrane  ,  conti- 
nue-t-il ,  fe  trouve  la  dent  en  partie  cartilagineufc 
&  en  partie  olTeufe  ;  les  dents  font  féparées  par  de 
petites  cloifons  olfeufes  :  quand  la  dent  veut  fortir 
de  l'alvéole  ,  elle  perce  le  follicule  membraneux  {b). 

L'explication  qu'Hemard  donne  des  différentes 
configurations  des  dents  de  l'homme  eft  curieufe  ,  il 
prétend  que  l'homme  doit  avoir  toutes  les  efpeces 
<le  dents  qu'ont  tous  les  animaux  enfemble  ,  parce- 
qu'il  eft  deftiiié  à  manger  tous  les  alimens  dont-ils 
ufent  féparément.  33  Lefquelles  nature  n'a  pas  faites 
33  toutes  plattes  ,  comme  aux  animaux  qui  ruminent 
33  &  remâchent  leur  pafture  ,  ainfl  que  font  les  bœufs 
33  &  les  brebis  ;  ny  toutes  findantes  pour  autant  que 
33  rien  ne  fe  pourroit  mouldre  delTus  ,  n'y  aulTi  tou- 
33  tes  poindues  ,  comme  aux  chiens  &  aux  loups  , 
33  &  tous  a^itres  animaux  qui  de  leur  naturelle  gour- 
33  mandife  dévorent  la  viande  ;  mais  elle  a  donné  à 
33  l'homme  de  toutes  les  trois  formes  de  dents  {b). 

Peu  d'Auteurs  avoienr  avant  Hemard  des  idées  aufîî 
€xaâ:es  fur  la  ftrudure  des  dents  j  il  n'y  avoit  que 
Fallope  &  Euftache  qui  euffent  traité  ces  objets  ea 
maîtres  de  l'Art.  Si  Hemard  eut  joint  à  ces  idées  cel- 
les de  ces  grands  hommes  ,  il  eut  certainement  don- 
né une  defcription  plus  complette. 

Quant  aux  maladies  de  ces  parties ,  Hemard  en 
donne  une  hiftoire  aifez  peu  exade  3  il  dit  avoir  vu 
des  abcès  dans  la  propre  fubftance  des  dents  5  il  in- 
fifte  cependant  trop  fui*  les  topiques  dont  une  expé- 
rience fuivie  a  fait  voir  le  peu  de  valeur. 

{b)  !  ag.  41. 
(0  Pag.  45. 
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lîeleypyre  (  André  )  a  publié  le  livre  fuivant. 

De  hominis  conceptu.  Ingolfiad.  1581,  111-4"*. 

Plater  (  Félix  )  ,  Médecin  ,  naquit  a  Bafle  en  i  5  5  ^  '  î^^- 

de  Thomas  Plater  ,  Reéleur  du  Collège  de  la  même  ^^"^^*-'' 
Ville.  Il  fît  avec  foin  Tes  premières  études  dans  le 
même  Collège ,  dont  Ton  père  avoit  la  direélion  3 
fes  progrès  furent  fenfîbles.  Il  témoigna  de  bonne 
heure  fon  goût  pour  l'Anatomie.  Douglas  nous  ap- 
prend que  tout  jeune  qu'il  étoit ,  il  avoit  un  plaifîc 
infini  d'aller  aux  boucheries  pour  voir  ouvrir  difFé- 
rens  animaux.  Après  avoir  fait  fes  Humanités  &  fa 
Philofophie  ,  il  fut  à  Montpellier  pour  étudier  la 
Médecine.  Il  fut  immatriculé  le  4  Novembre  1553  > 
la  dix-feptieme  année  de  fon  âge  j  &  fuivant  la 
coutume  encore  obfervée  ,  après  une  étude  de  trois 
années,  il  fut  admis  au  dodorat  l'an   1556  {a). 

Orné  de  ce  grade  ,  Plater  revint  à  Bafle  ,  ou  il 
paffa  de  nouveau  Doâ:eur  en  Médecine  {b)  Pan  1557 , 
un  an  après  fon  départ  de  Montpellier.  En  1560  il 
fut  nommé  ProfefTeur  en  Médecine  dans  la  même 
Ville.  En  réfléchilTant  fur  les  époques  ,  Plater  devoit 
ctre  âgé  de  vingt-quatre  ans  :  je  ne  fais  pourquoi 
Douglas  lui  en  attribue  trente-quatre.  Le  même  Au- 
teur dit  que  dans  la  même  année  de  fa  réception, 
Plater  donna  le  bonnet  de  Docteur  à  cent  cinquante 
Etudians. 

Jaloux  de  remplir  les  devoirs  de  fon  état ,  Plater 
n'épargna  ni  foins  ni  veilles  5  &  quoiqu'il  fût  ex- 

{a)  Dan^  l'hiftoire  que  fait  M.  Aftruc  de  ce  Médecin  ,  on  trou» 
ve  une  faute  de  calcul  j  cet  Auteur  prétend  que  Félix  Plater  fut 
immatriculé  le  4  Novembre  dans  fa  dix-feptieme  année  j  &  que 
comme  il  étoit  jeune  ôc  qu'il  n'avoir  pas  d'ailleurs  encote  étudié 
en  Médecine,  il  ne  fut  admis  au  doûorat  que  le  18  Mai  içfô. 
Hift.  de  la  Faculté  de  Moutpellier,  pag.  544.  En  faifant  attention 
au  terme  de  fa  nailTance  qui  étoit  en  i  ç  5  6  ,  on  verra  que  Platée 
fut  immatriculé  l'an  i^^5  ,8c  puifqu'il  fût  reçu  Dofteur  i^yô, 
comme  M.  Aftruc  ledit  lui  même  ,  il  eft  démontré  qu'il  ne  ref- 
ta  à  Montpelier  avant  de  prendre  fon  Doctorat  que  l'efpace  de 
trois  années  ,  terme  ordinaire  des  études  qu'on  exige  dans  cette 
Faculté  ;  on  peutdonc  conclure  contre  M.  Aftruc  ,  qu'on  ne 
retarda  en  aucune  nuniere  le  Doftorat  de  Plater  ,  qui  étoic 
pour  lors  dans  fa  vingtième  année  ,  âge  au  delà  de  celui  qu'on 
exige  dans  cette  l'acuité. 

(b)  Doiiglas  ,  Bibliog.  anat.  pag.  14^, 
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*^         _     '  ■  trémement  occupé  à  la   pratique  de  la  Médecine  1 
XVI.  Siècle    j[   trouva  le  loifir  de  compofer  nombre  d'ouvrages 
1585.      qui  l'ont  rendu  recomraandable.  Perfuadé  que  l'on 
PiATER.     gagne  beaucoup  à  converfer  avec  les  Savans  ,  Félix 
Piater  parcourut  les  différentes  parties  de  l'Europe. 
Il  rendit  à  fa  patrie  les  plus  grands  fervices  en  fei- 
gnant fes  concitoyens  attaqués  d'une    pelle   qui    fit 
de  grands   ravages  (a).    Il  fut  confulté  par  tous  les 
Seigneurs  &  les  Princes  du  haut  Rhin,  Après  avoir 
ainfi    rempli   fa  carrière  ,   il  mourut  en    16 14,  la 
foixante  &  dix-  feptienie  année  de    fon  âge  ,    &   la 
quarante-troiiieme  de  fon  profeiforat.  Parmi  nombre 
d'ouvrages  qui  font  fortis  de  fa  plume ,  voici  ceux 
qu'il  nous  appartient  d'examiner. 

De  partium  corporis  humani  firuBurâ  &  ufu  lihri 
très  ,  îahulis  methodice  expliçad  j  iconibufque  accurate 
iUujirad.    Bafil.   1^8;,  in-fol. 

Qu  jiiones  phyfiologic£,  de  partium  in  utero  con^ 
formatione.  Batav.  1640. 

De  rnulierum  partibus  generationi  dicatis  ,  icônes 
unâ  cum  explicationibus  ipfarum  delineationern  accu-, 
rate  ofienaentes  ,  tabuU  firucturam  ujumque  metho- 
thodice  defcribentes  ,  quibus  quoque  quo  pacîo  ojfa  mU" 
lieris. 

A  viri  ojjîbus  his-ce  fedibus  varient  ^  breviter  ad~ 
jecia,  fuerunt  obfervationts  ^  &c. 

Extat  Cyneciorum  Libris  ab  Ifraële  Spachio  editis, 
argent.  1557. 

L'Auteur  donne  dans  le  premier  ouvrage  une  dcC- 
cription  aiîez  exaéle  du  corps  humain  i  on  y  trouve 
un  grand  nombre  de  planches.  L'ordre  que  Vefale 
a  fuivi  dans  fon  ouvrage  eft  à -peu-près  obfervé  dans 
celui  ci.  La  defcription  des  os  précède  celle  des  mui^ 
clés  5  à  celle-ci  fuccede  celle  des  vaiiTeaux  fanguins 
,  &  des  nerfs  :    on   trouve  après   l'expofition  de  ces 

parties  celle  des  ligamens,  des  cartilages  &  des  mem- 
branes. Après  cette  expofition  générale  des  parties 
dont  l'homme  eft  compofé  ,  Plater  décrit  les  vif-> 
ceres  qui  font  renfermés  dans  le  bas-ventre  .  dnns 
ia  poitrine  &  dans  la  tête.  Les  ouvrages  de  Yciale 

{a)  Extrait  de  fa  préface  fur  festabUsanatomiques» 
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/ont  la  bafe  de  cdui-ci  :  l'Auteur  s'eft  contenté  d'a- 
dapter en  fon  lieu  &  place  la  plupart  des  décou- 
vertes que  les  Anatomiiies  qui  avoient  vécu  entre  1^85. 
lui  &  Vefale  avoient  publiées ,  celles  de  tallope  fe  Pi-AiEBi». 
trouvent  fur-tout  détaillées  très  au  long  dans  cet 
ouvrage  :  cependant  il  faut  avouer  que  la  leélure 
n'en  el}  pas  bien  facile  i  à  force  de  vouloir  donner 
de  l'ordre  a  fon  livre  ,  Placer  l'a  prefque  rendu  in- 
intelligible. En  traitant  des  os  de  l'aduke  ,  il  décrit 
ceux  du  fœtus  ;  il  a  aufîî  décaillé  fort  au  long  ia 
parde  olîeufe  de  Toreilie  5  il  a  connu  la  vraie  po- 
lîcion  des  oifelets  ,  a  indiqué  l'apopliife  grêle  du 
marteau  (a)  ,  &  parlé  allez  pertinemment  des  ca- 
naux demi-circulaires  ,  &  de  leurs  ouvertures  dans 
Je  veftibule  (b). 

On  trouve  à  la  fin  de  Tes  tables  anatomiques  les 
planches  de  Vefale  avec  une  explication.  L'original 
eil:  préférable  à  la  copie. 

Les  deux  queftions  de  phyfîologie  fur  le  déve- 
loppement des  organes  dont  Piater  a  entrepris  de 
donner  la  folution  ,  font  peu  dignes  des  travaux 
d'un  grand  homme  5  il  s'eft  plutôt  occupé  à  expli- 
quer qu'à  obferver  les  phénomènes  de  la  nature; 
&  fes  explications  ne  font  point  déduites  de  la  vraie 
phyfique.  Ce  qu'on  y  trouve  de  meilleur  eft  relatif 
à  la  circulation  du  fœtus  ,  &  eft  extrait  des  ouvrages 
de  Columbus  3  mais  Piater  eft  beaucoup  moins  cor- 
reél. 

La  defcription  des  parties  de  la  génération  de  la 
femme  eft  digne  d'être  confultée  :  l'Auteur  donne 
d'abord  une  defcription^  générale  ,  il  indique  la  po- 
lition ,  la  connexion  &  la  figure  de  ces  parties  3  il 
procède  enfuite  à  la  recherche  de  la  propre  itruc- 
ture  des  vifceres  3  il  a  rangé  fes  connciilances  dans 
dîiférentes  tables  qui  font  peu  intelligibles.  On 
trouve  à  la  fuite  de  cet  ouvrage  grand  nombre  d'o- 
bfervations  relatives  au  fujet  3  l'Auteur  en  rapporte 
une  d'une  SirolTeire  dont  il  croit  le  termx  de  douze 


t) 


(a)  Malleus  pi-oceflalos  duos  habet  fede>  poPteriori  reuiies  , 
acutos  ,  quorum  elacior  ligamenco  inhsret  j  humiiinr  orbica 
jDaembranjr  immerfus  ,  pag.  3  3. 

(6)  l'ag.  31,  31,  3j. 
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mois  ,  il  dit  avoir  remédié  à  la  ftérilité  de  êtnt 
femmes ,  en  rétabliflant  l'ordre  dans  le  flux  menftruel. 
Il  fe  fervit  des  cautères  pour  ronger  une  excroiiTan- 
ce  charnue  qui  bouchoit  l'orifice  de  l'utérus  5  cette 
méthode  ne  lui  réufnt  pas  :  l'Auteur  avoue  que 
peu  de  jours  après  l'application  de  ce  topique  ^ 
la  femme  fur  laquelle  il  avoit  appliqué  le  cautère 
mourut.  On  trouva  dans  le  bas-ventre  de  l'eau  fan- 
guinolente  épanchée ,  l'orifice  de  l'utérus  fqnirrheux  , 
quoique  ce  vifcere  eût  le  refte  de  fa  fubftance  en 
bon  état.  Les  grands  hommes  ne  craignent  point 
d'avouer  leurs  fautes  ;  c'eft  le  moyen  de  faire  faire 
des  progrès  à  l'art.  Hippocrate  a  fuivi  cette  méthode 
&  elle  lui  a  attiré  l'eftime  &  la  confiance  des  Méde- 
dccins.  Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  eft  relatif  à 
fon  objet ,  Plater  a  rapporté  plufieurs  obfervations  ; 
on  y  trouvera  un  exemple  d'une  fuperfétation  ,  ainli 
que  l'hiftoire  d'un  abcès  furvenu  à  l'oml^ilic  d'une 
femme  enceinte ,  par  lequel  le  fœtus  fortit  en  lam- 
beaux ,  fans  que  la  fanté  de  la  mère  en  ait  été  al- 
térée dans  les  fuites. 
Buccius,  Buccius  (Auguftin)  de  Carmagnole  ,   Ville  des 

Etats  du  Duc  de  Savoie  ,  fut  premier  Profefleur  de 
Philofophie  dans  l'Univerfité  de  Turin.  Nous  avons 
de  lui  plufieurs  ouvrages  ;  il  n'y  a  que  le  fuivanc 
qui  foit  de  notre  objet. 

Difputado  de  principatu  parti um  corporîs ,  accédant 
Ludovici  Bucaferrei  de  eodem  negotio  6"  Julii  Céifans 
Claudini  qu^flio  de  fede  facultatum  princ'ipium.  Tau-- 
rini   1 5  8  5  ,  Lutet.  Parif.  i  ^47  ,  in-4°. 

On  gagnera  peu  à  confulter  cet  ouvrage.  L'Au- 
teur a  donné  un  fyftême  plutôt  qu'une  defcription  du 
corps  humain  ;  &  quoiqu'il  fût  Profefieur  de  Phi- 
lofophie ^  l'on  n'y  trouve  point  les  vrais  principes 
de  Phyfique.  L'ouvrage  eft  fort  mal  écrit ,  &  heu* 
reufement  fort  court. 
Barlisch.  Barlifch  (  George  )  ,  Chirurgien  -  Oculifte  8c 
Herniaire  de  Drelde  ,  a  publié  en  allemand  le 
traité  fuivant. 

.  Opkthalmoiogia,  Das  efi  augendienfi  newer  und 
Wolge  ,  &c.  Drefden   1585,  in-fol. 

On  trouve  dans  ce  traité  fur  les  maladies  des  yeux 


ïrOELACHIRURGIE.  f/ 

Wôe  defcription  de   l'œil  afTez  peu  exade  5  il  y  a 
aufll  quelgues  figures  qui  fe  reflentent  du  goût  du  *   ^^^  ^* 

fiecle  dans  lequel  Barlifch  vivoit.  is^?* 

Ce  Chirurgien,  fuivant  M.  de  Haller  ,  ëtoit  exercé  Barlisc»,^ 
à  la  pratique  de  fon  art ,  mais  fuperftitieux.  Il  at- 
tribuoit  à  la  magie  l'inflammation  à  l'œil  ,  qu'on 
appelle  chemops.  Il  eft  prolixe  dans  l'adminiftration 
des  topiques.  Il  a  inventé  un  infiniment  pour  fixer 
Ja  paupière.  Verduyn  l'a  corrigé  ,  Ruyfch  l'a  peint , 
&  Rau  l'a  revendiqué. 

Nous  avons  du  même  un  ouvrage  qui  a  pour 
titre  : 

De  calore  corporis  humani,  Leidcz   1737  ,   in- fol. 

Il  fait  dépendre  la  chaleur  du  frottement  des  li- 
quides  dans  les  canaux  qui  les  contiennent.  Cet  ou- 
vrage mérite  d'être  con fuite. 

Sylvaticus  (  Jean-Baptifte  ) ,  fils  de  Pierre  Sylva-SYLvAxicuSf 
ticus ,  fut   reçu  Dodeur  en   Médecine  dans  l'Uni- 
verfité  de  Pife  ,  dans  laquelle  il  devint  premier  Pro- 
fefieur  de  la  Médecine   pratique  :   il  mourut  l'an 

Nous  avons  plufieurs  ouvrages  de  lui. 

ControverJîiZ  Mediaz  ,  centum  numéro.  Mediolani 
j6oi  y   in-fol.  Franco/.  1601  ,  in-fol. 

De  fecanda  in  putridis  febribus  falvatella.  Medio- 
lani 1531,   1584,  in-4<>. 

De  anevryfmate  relié  dans  le  livre  qui  a  pour 
titre  : 

TraBatus  duo  de  materia  turgente.  Venedis  1 600  , 
in-4°. 

L'Auteur  s'élève  dans  cet  ouvrage  contre  la  plu- 
part des  Médecins  &  des  Chirurgiens  de  fon  temps 
qui  regardoient  l'anévrifme  comme  incurable.  Il  pré- 
tend guérir  par  l'opération  chirurgicale  les  anévrif- 
mes  extérieurs  qui  ne  font  pas  d'une  grofieur  ex- 
ceffive  :  il  prefcrit  de  faire  une  incifion  fur  la  tu- 
meur ,  après  avoir  fortement  lié  le  membre  pour 
empêcher  le  fang  d'y  aborder  i  dès  que  l'artère  eft 
à  découvert ,  il  faut  faire  deax  ligatures,  une  au 
haut  &  l'autre  au  bas  de  la  rumeur  5  en  tirer  le 
fang  ,  &c.  Cette  méthode  eft  extraite  des  ouvrages 
de  Paul ,  &  de  ceux  des  Arabes,  Il  y  a  dans  ce  traité 


XVÏ.  Siècle. 


Maskus. 


1*ÎA6NUS. 


AlBEKT, 
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un  fî  grand  nombre  de  citations  ,  &  elles  (ont  Û 
mal  adaptées ,  qu'il  eft  prefque  impoffible  de  favoir 
le  fentiment  de  1  Auteur. 

Mannus  (  Jean  Jacques  )  a  donné  l'ouvrage  fui- 
vant. 

De  malleorum  fcarificatïone  ex  veterum  fentenda. 
Pat  av.   1583  ,  in-4°. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  ce  livre.  M.  de  Hallec 
die  que  l'Auteur  a  féjourné  long-temps  en  Orient, 
&:  qu'il  y  a  obfervé  que  les  Arabes  faifoient  un 
ufage  fj:équent  des  fcari£cations. 

Breconayau  (  René  )  ,  Médecin  &  PoHte  François 
dç  Vernante  en  Anjou  ,  exerça  la  Médecine  à  Loches 
en  Touraine  vers  la  fin  du  feizieme  fiecle. 

Nous  avons  de  lui  un  petit  traité  qui  a  pour 
titre  : 

De  generadone  hominis  traciatus ,  vanis  &  multis 
ohfervadonibus  refertus.  Panf.  1583  ,  in '4". 

L'Auteur  croit  au  fyftéme  des  œufs.  L'ouvrage 
eft  peu  volumineux  ,   du  relie  affez  bien  écrit. 

Magnus  (Pierre  Paul)  a  publié  l'ouvrage  fui- 
vant. 

Difco^fi  fopra  il  modo  di  fanguinar  i  corpi  kumani, 
B.om.  1)83.0^/^.1584,  158^  ,  in-4<'.  1^13  3  in-4^. 
Qsb^  1624.^     ^74. 

Albert  (  Salomoa  ) ,  Médecin  ,  difcipîe  de  Jérôme 
ïabrice  ,  profclu  long-temps  l'Anatomie  à  "^ittem- 
berg ,  êc  fleur  ^-  vers  l'an  1570:  il  efl  l'Auteur  de 
plufieurs  ouvrage?  d'Ar.atomie  ,  dont  voici  le  titre  : 

Hifiona  plerumque  humani  corpons  pardum  m 
ufum  tyronum  édita.  ¥/itteberg&  15853  258/3  i  6q2.  ^ 
1630  ,  in-8^. 

Ohfervationes  Aîiatomicâ    i6io  ,   in-8°. 

Oradones  très  y  quarum  tertia  agit  de  difdplinâ  Ana-- 
îomicâ  ,  .  .  Norlmber^â  15^5  »  iî^-8°. 

On  trouve  dans  fon  iiiiroire  de  l'Anatomie  un 
extrait  fuccint,  raifonné  &  fait  avec  goût,  des  ou- 
vrages de  Vefale  ,  auquel  l'Auteur  a  ajouté  fes  pro- 
pres réilexions  judicieufes  pour  la  plupart  :  certaines 
lui  appartiennent  5  d'autres  font  extraites  de  divers 
ouvrages  qu'on  avoit  donnés  depuis  la  pubiicgtioa 
de  ceux  de  Vefale, 


etdelaChïrurgii.  '^^ 

"Sa  defcription  des  futures  du  crâne  &  des  ofTcIers  ^ 
^ui  s'y  trouvent  ,  eft  très  étendue  dans  les  ouvrages  ^,_^   '    ^^^  ** 
de  Salomon  Albert  :  il  a  décrit  (a)  avec  beaucoup     "    ï^Ss* 
de   préci/îon  les   olTelets    ou  clefs  du   crâne,  dont     Albsrt 
quelques   Auteurs  peu  inftruits  donnent  la  décou- 
verte à  Wormius. 

Ses  recherches  fur  le  cerveau  méritent  la  confidé- 
-ration  des  Anatomiftes  ;  la  plupart  des  finus ,  8c 
notamment  le  preiToir  d'Hérophile  ,  y  font  décrits 
avec  beaucoup  de  clarté  {!?)  5  les  ventricules  y  font 
exprimés  avec  méthode  ;  il  eft  auiîi  très  détaillé 
dans  fa  defcription  de  l'oreille  :  cependant  il  ne  doit 
pas  être  regardé  comme  l'Auteur  de  la  découverte 
2u:  limaçon  ,  comme  M.  Douglas  &  fes  Copiftes 
î'ont  avancé.  Fallope  &  plulîeurs  autres  Anatomiftes 
.■qm  ont  vécu  avant  Salomon  Albert  ,  en  avoienç 
■donné  une  defcription  beaucoup  plus  exade  5  M. 
Douglas  lui-même  leur  a  rendu  la  juftice  qu'ils  mé- 
prirent (c)  :  je  ne  fais  pourquoi  il  tombe  ici  en  con- 
tradidion  avec  lui-même. 

Il  n'a  pas  non  plus  découvert  la  valvule  du  colon: 
je  renvoie  ,  pour  preuve  de  ma  propoûiion  ,  aux 
^extraits  que  j'ai  donnés  des  ouvrages  de  Rondelet, 
<îe  Vidus  Vidms  ,  &  de  Varole  ;  mais  il  a  indiqué 
très  clairement  les  papilles  des  reins  ^  oc  pluiieurs 
autres  particularités  relatives  dont  Carpi  .&  Eufta- 
che  lui-même  avoient  parlé  d'une  manière  moins 
exaéte  (d). 

(a)  Pag.  3.  édic.  de  Wittemberg.  1585. 

(b)  Pag.  6  6c  7.   , 

(c)  Page  86. 

id)  Uurecre ,  die  Salomon  Albert,  forme  fon  finus  moyen» 
Coit  qu'on  le  nomme  ,  ventre  ou  citerne  ......  ce  conduit 

de  l'urinefe  divife  par  digitacions  fouvent  en  neuf  rameaux., 
quelquefois  en  un  plus  grand  nombre  ,  d'autrefois  en  un  plus 
petit.  Une  pareille  diviiîon  ,  pcmrfuit  le  même  Auteur  ,  re- 
ptélente  la  hgure  de  parce  d'oie  ou  de  paumes  de  main  enga- 
î^ées  les  unes  dans  les  aucres  par  leurs  doigts  Les  extrémités 
de  ces  rameaux  oblitérés  peu  à  peu  fe  perdent  dans  la  fubûance 
du  rein  près  de  fa  convexité.  Le  dos  de  ce  vifcere  ell  plus 
long  ,  parcequ'il  s'avance  dans  le  lînus.  Les  caroncules  bian- 
chacres  ou  les  petites  glaadcs  raboteufes  qui  s'élèvent  en  for- 
me de  papilles  pr>'s  du  dos  du  rein  ,  font  d'une  fubftance  rouc- 
4-faic  fernblable  ^  à   moins  qu'elles  ne  foi^^nc  fongueufes  2c  oa. 
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*■■""'     ''  Bertaccius  (  Dominique  )  a  publié  un  ouvrage  qijî 

XVI.  Siècle.  ^^  extrêmement  rare  5  c'eft  d'après  M.  Douglas  que 
1584.      les  Bibliographes  le  connoifTent  5  il  eft  intitulé  : 
Bertacius.       Defpintibus  libri  quatuor,  necnon  defacultate  vitali 

libri  très.  Venet.  1584  ,  in  4''. 
Tronus.  Tronus  (  Pierre  Martyr  )  ,  Italien  ,  a  écrit  fur 
les  ulcères  &  plaies  de  la  tête  3  il  a  rapporté  plu- 
sieurs obfervations  relatives  que  la  pratique  lui 
fournit.  On  peut  lui  reprocher  d'avoir  fait  un  ufage 
trop  fréquent  des  topiques ,  principalement  des  em- 
plâtres. 

De  ulceribus  &  vulneribus  capitis  libri  quatuor,  Ticini 
1584,  in-4^. 
jÊMitiANUs.      ^milianus  (  Jean  )  ,  Médecin  de  Ferrare  ,  a  lailTé 
le  traité  fuivant. 

Naturalis  de  ruminantibus  hijîoria.  Venet.   1^84, 

ÔAVAssETi.      Gavaifeti  (  Michel  )  de  Novellaria  en  Italie ,  difci- 

ple  de  Cappivaccio,  fut  ProfeiTeur  célèbre  de  Padoue, 

&  a  écrit/ur  difFérens  fujets  d'Anatomie  ou  de  Chi-. 

rurgie. 

Exercitatio  methodi  Anatomic&,  Patavii  1584,^ 
i,n-4^ 

Cet  ouvrage  contient  une  defcription  des  parties 
du  corps  ;  l'Auteur  y  a  donnée  une  manière  de  diiTé- 
quer.  Les  principaux  points  de  cet  écrit  font  extraits 
de  Galien.  Il  prétend  que  l'on  doit  polféder  l'Anato- 
mie  théorique  avant  que  de  s'adonner  à  la  diiTedion 
des  cadavres.  L'Anatomie  du  bras  eft  ce  qu'il  y  a 
de  moins  mauvais. 

Libri  duo  ,  alter  de  naturâ  cauterïi  6*  e'jus  accident 
îibus  :  alter  de  prdludiis  Anatomicis  ^  &c,  Kenetiis 
1584,  in-4^. 

Gavarteti  recommande  l'ufage  fréquent  des  cau- 
tères 3  il  rapporte  quelques  oblervations  pour  en  dé- 
montrer l'avantage. 

Confilium  de  ftrangurid.  Amjlelod,  1696  ,  in-4°. 

vertes  en  difFérens  endroits  par  des  pores  fi  petits  qu'elles  ne 
puiflent  donner  palîage  à  un  poil  j   leur  ufage   eft  de  hlrrer 
l'urine  ........  outre   les    ouvertures    des    caroncules 

tapidées  d'une  membrane  ,  on  y  voit  {  quand  elies  font 
dillendues  &.  déchirées  )  un  nombre  ptodigieux  de  filamaîs  , 
&c.  pag.  6i&6j. 


itdelaChirurgie.  9î 

L'Auteur  veut  que  Ton  recoure  à  la  taille  lorfque  * 

les  remèdes  intérieurs  n'ont  point  eu  des  effets  fa-^^^*  ^ie'^^«« 
lutaires.  i,8y. 

Bokelius  (Jean  )  ,  Profeifeur  d'Anatomie  dans  l'A-  BokEtiusji 
cadémie  Juliene  à  Heslmftadt ,  a  publié  un  ouvrage 
fur  l'Anatomie.  L'Auteur  dit  dans  Ton  épitre  dédi- 
catoire  ,  qu'il  avoit  coutume  de  faire  toutes  les  années 
quelques  leçons  dans  l'Académie  Juliene  fur  la  ftruc- 
ture  de  l'homme  &  fur  celle  de  la  femme  :  il  dit 
que  fes  cours  étoient  fuivis  par  les  Médecins  &  les 
Philofophes  les  plus  diftingués  du  pays  ,  &  qu'il  a 
fait  imprimer  les  difcours  qu'il  avoit  coutume  de 
leur  prononcer.  Cet  ouvrage  a  pour  titre  : 

Jlnatome  vel  defcriptio  parcium  humani  coporis, 
HelmfiadiL   t  j  8  5 , 

Il  eft  divifé  en  cinq  livres^  le  premier  traite  des  tem- 
péramens  ,  le  fécond  ,  des  parties  fimiiaires ,  &  des 
os  en  général  &  en  particulier.  Dans  le  troiiîeme 
livre  ,  l'Auteur  fait  des  recherches  fur  les  facultés 
naturelles  ,  fur  la  nature  des  humeurs  &  fur  la  fa- 
culté génératrice ,  &c.  &c.  Il  a  donné  une  defcrip- 
tion  des  vifceres  du  bas-ventre.  Dans  la  quatrième 
partie  ,  l'Auteur  décrit  les  vifceres  de  la  poitrine  j 
&  dans  la  cinquième ,  ceux  de  la  tête. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  de  fautes.  Outre  que 
la  defcription  des  parties  que  l'Auteur  connoît  le 
mieux  eft  tronquée ,  il  en  a  paffé  plulîeurs  fous  fi- 
lence ,  &  il  eft  tombé  dans  nombre  d'erreurs  que  les 
Ananatomiftes  d'un  médiocre  favoir  avoit  relevées. 
Servilement  attaché  aux  ouvrages  deColumbus,  il  ea 
a  fuivi  les  maximes  en  plulîeurs  endroits.  C'eft  à  cet 
Anatomifte  qu'il  attribue  la  découverte  de  rétrier(û)  ; 
c'eft  encore  d'après  lui  qu'il  dit  qu'il  n'y  a  que  la  mâ- 
choire inférieure  de  mobile  ,  &  que  la  fupérieure 
n'exécute  aucun  mouvement  (b  ■,,  En  fuivant  ce  même 
guide  ,  Bokelius  eft  tombé  dans  une  erreur  groilleLe 
fur  la  dentition.  Il  a  foutenu  que  les  dents  renaiffoienc 
des  racines  qui  reftoient  dans  l'alvéole  {c)  5  il  n'a 
connu  que  huit  mufcles  du  bas-ventre  {d).   Par  la 

{a)  Fol.  77. 
[h)  Fol  81. 
(f)  Fol.  83. 
U)  Fol.  8$. 
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5i        His  roï  R£  D  £  l'An  AT  OMIS 
•—-  façon  dont  il   s'exprime  fur  la  pofition   du   cceuïi 
lecle.  il  y  ji  à  préfumer  qu'il  le  croyoit  placé  perpendicu* 
lairemenc  au  milieu   de  la  poitrine  {e)  :  il   a  d'ua 
ton  ferme  affuré  que  le  feprum  des  ventricules  étoit 
percé  ;,  &c.  Ce  qu'il  a  dit  de  meilleur  dans  tout  fon 
ouvrage  ,    c'efl:  que  les  noyés  périllent  plutôt  de 
fufFocation  que  de  l'eau  qu'ils  avalent  (e). 
MoNEDûLA-      Monedulatus  (  Pierre  ) ,  Médecin  de  Hongrie  ,  a 
TUS.  donné   un  livre  intitulé  : 

De  kom'ne  magno  illo  in  rerum  natura  miraculo  & 
partions  ejufdem  ejfemialibus  libri  duo.   Witumbergs, 
1585,  in-8*. 
Nerius,      Nerius  (  Neieus  )  de  Florence. 

,  AJfertio  ,  quod  in  fmifiri  lateris  flupore  a  caufa 
frigidâ  aborto  licet  mittere  Janguinem  per  jedis  venas 
&  applicare  cauterium  occipiti,  Neapoii  1585  ,  in- 4"^, 

Botroni  (  Albertini  )  ,  ProfefTeur  de  Padoue,  étoit 
de  rilluftre  famille  de  Parme  de  la  même  Ville  : 
il  lit  dans  fa  patrie  fes  études  de  Belles  Lettres  ,  de 
•Pliilofophie  &  de  Médecine  :  c'eft  dans  cette  cé- 
^iebre  Univerfîté  qu'il  palTa  Doéleur  en  Médecine  : 
en  1555  il  commença  a  profeffer  la  Médecine  pra- 
lique  ;  il  eut  une  réputation  des  plus  étendues:  ce 
qui  le  mit  à  même  de  gagner  des  riclieffes  immenfes. 
Il  mourut  calTé  de  vieilleiîe  en  i^^ô.li  a  laiifé  plu- 
sieurs ouvrages. 

De  morbis  muliebribus.  Patav.  1585-  BûJîI.    1581?. 

De  morbis  muliebribus  liber  fecundus.  Venez.  1588, 
Jn-4". 

Son  traité  des  maladies  des  femmes  eft  orné  de 
plufieurs  planches  ,  &  contient  des  defcriptions  d'A- 
natomie  ailez  exades.  L'Auteur  n'a  point  fait  de 
découvertes  j  mais  il  a  préfenté  les  objets  avec  aifez 
d'ordre  &  de  clarté. 

Salmukh  (  George  ). 

QiiSLJita   qu&dam  Chirurgica.    1585  ,  111-4", 

Je  n'ai  pu  me  procurer  cet  ouvrage. 

Voui  (  Nicolas  j  ,  Italien  ,  Auteur  inconnu  à  Ja 
plupart  des  Hifloriuis  de  la  Médecine,  vivoit  vers 


Salmuth. 
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E  T    D  E    I  A    C  H  î  R  U  S.  G  I  E;  5}  3* 

'an   1585  :  il  nous  a  laillc  un  ouvrage  intitulé: 
D'intorno  à  tumori  ed  o0  frontifpiali,  A  Rome  en 

Ce  traité  m'a  été  envoyé  de  la  bibliothèque  du 
Koi ,  relié  à  la  fuite  des  ouvrages  d'Euftache  Ru- 
dius  &  de  J  erome  Craflus  ;  il  eil  dédié  au  Cardinal 
Alexandrin.  Je  n'y  ai  rien  trouvé  d'original. 

Rombaus  (  Chriftophe  )  ,  Médecin  de  Siléiîe ,  a 
publié   Touvrage  qui  a  pour  titre  : 

De  panibiis  corporis  humani  exercitationes  qu&dam, 
Bafil.   1586,  in-8^.  page  xij. 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  deux  parties  ;  le  titre 
de  la  première  annonce  une  hiftoire  du  fœtus  ; 
celui  de  la  féconde  ,  une  defcription  de  l'adulte. 
Il  ne  répond  nullement  à  Ton  titre  3  il  eft  plutôt 
rempli  de  définitions  de  Logique  que  de  defcriptions 
des  p-i-ties.î| 

Sa  •   ani  (  Salufte  )  ,  ProfelTeur  public  de  Méde-    SalviAKi-^ 
cine  théorique  dans  le  Collège  Romain ,  a  écrit  un 
traité. 

De  calore  naturali  ,  acquijlûo  ^^  fehrili ^  lihri  duo  y 
quihus  accedunt  llbri  duo  de  cociiont.  Rom  a  ij86  , 
in  8^. 

Cet  ouvrage  appartiendroit  plutôt  à  la  Médecine 
pratique  qu'à  l'Anatomie  j  c'eft  pour  me  conformer 
à  Mrs  Douglas  &  Haller  qui  l'ont  mis  dans  cette 
clalTe  d'Ecrivains  ,  que  je  le  place  dans  mon  hif- 
toire. 

Les  traits  de  fatyre  que  Riolan  lance  contre  Pic- 
colhomini  ne  me  paroiflent  établis  fur  aucun  fonde- 
ment folide.  Piccolhomini  eft  digne  des  plus  grands 
éloges  ,  fes  ouvrages  contiennent  nombre  de  particu- 
larités intérelTantes  ,  &  les  Anatomiftes  ne  peuvent 
fe  difpenfer  de  les  confulter. 

Piccolhomini  (  Archange  )  ,  naquit  à  Ferrare  l'an 
155^,  il  apporta  en  nailTant  un  goût  décidé  pour 
les  fciences  :  il  fut  à  Rome  &  s'y  établit  ;  c'elt  ce 
qu'on  voit  par  fes  ouvrages  ,  oii  il  prend  le  titre  de 
Citoyen  Romain  :  nous  avons  de  lui  deux  traités 
d'Anatomic  intitulés  ; 

Anatomice  prâlecliones  explicantcs  mirificam  cor~ 
paris  kumarJ  fabricam  ■;  6'  quA  animœ  vi-es  ,  quiôus 
Tome  II,  G 
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^  corporis  panibus  ,  tanquam  infirumentiy  ad  fuas  obêun-^ 

^  VI.  Sieole.   ^^j  aciiones  utantur  ^  Jîcuti  tota  anima  toto  corpore^ 

i>86.      iîo/77<e  1586  ,  infol. 
PiccoLHO-       /;»2  libmm  Gaienz  de  kumorîbus  commentant  Pa'> 
rifiis  lyf'î  >  in-S"*. 

Ses  préleçons  Anaromiques  font  divifées  en  onze 
livres  ,  &  ces  onze  livres  contiennent  nombre  de 
chapitres  auxquels  il  donne  le  nom  de  leçons.  Avanc 
de  commencer  l'ouvrage  d'Anatomie  ,  il  donne  une 
très  longue  explication  de  la  génération.  Il  nie  que 
les  femmes  puiifent  concourir  par  leur  imagination 
à  U  perfection  des  êtres  qu'elles  créent  (a).  L'ordre  , 
l'harmonie  &  le  rapport  des  pièces  dont  l'homme  eft 
corapofé  font  ,  félon  lui  ,  indépendants  de  la  vo- 
lonté des  pères  &  mères  ,  ils  peuvent  feulement  don- 
ner lieu  aux  altérations  dans  Torganifation  des  fœ- 
tus y  de  forte  qu'ils  peuvent  faire  le  mal  &  qu'ils  font 
incapables  de  produire  le  bien.  Cette  explication  fuE 
la  génération,  donnée  &expofée  dans  un  grand  nom- 
bre de  chapitres,  plutôt  diffus  que  bien  ordonnés, 
notre  Auteur  procède  à  i'expofîtion  des  parties. 

L'ordre  anatomique  qu'il  fuit  eft  le  même  que  ce- 
lui qu'ont  fuivi  les  anciens  :  après  unedefcription  fuc- 
cinte  des  parties  en  général,  Piccolhomini  divife  le 
corps  en  capacités  &  en  extrémités  5  l'hiftoire  du  bas- 
ventre  précède  celle  de  la  poitrine  ,  &  celle-ci ,  celle 
de  la  tête;  il  décrit  enfuite  les  mufcles  des  extrémités, 
&  àt-Vz  il  palfe  à  l'expofition  des  os  dont  ces  parties 
font  compofées. 

Piccolhomini  eft  un  des  premiers  qui  aient  décrit  le 
tiiîu  cellulaire  ,  il  l'a  très-bien  diftmgué  de  la  graiife 
qu'il  contient  ;  33  après  avoir  enlevé  ,  dit- il ,  la  vraie 
33  peau  ,  on  trouve  une  membrane  très  ténue  ,  &: 
33  très  volumineufe  qui  entoure  tout  le  corps  &  qui 
33  s'inlînue  dans  fe<:  parties  :  elle  eft  le  vrai  i\ç.gç.  delà 
33  graiife  ;  car  tout  ce  qu'il  y  a  d'huileux  &  de  ré- 
33  duit  en  vapeur  fe  ramaffe  dans  fes  membranes  qui 
53  étant  épailîi  forme  la  graiffe  33. 

L'hiftoire  des  mufcles  du  bas-ventre  eft  exade  , 
l'Auteur  eft  le  premier  qui  a  indiqué  la  vraie  attache 

{£)  Pag.  17. 


ÏTDÉIACHIÎ10RGIÉ.  ^f 

tlVLih  contradent  avec  les  parties  voifines.  Les  muf-        ^    .    p 
clés  obliques  defcendans  (a)  s'attachent  à  huit  côtes 
près  de  leurs  cartilages  par  le  moyen  de  huit  digita-      158^. 
tions  qui  font  remues  entre  les  digitations  du  mufcle   piccolhqi^ 
grand  dentelé  :  fes  fibres  font  dirigées  de  haut  en  bas  min*, 
vers  les  os  des  îfîcs  au  bord  externe  defqueis  elles  ad- 
hèrent, ecc.  Sec.  8cc, 

Les  mufcles  obliques  afcendans  (  i>  )  s'attachent 
comme  les  précédens  aux  cartilages  des  huit  derniè- 
res côtes  y  aux  apophifes  tranfverfes  des  vertèbres 
lombaires  ,  &c.  &:c.  &c. 

Ces  deux  mufcles  fourniifent  en  avant  deux  apo* 
névrofes qui  forment  des  gaines  au  muf- 
cle droit,  &  fe  rejoignent  vers  le  milieu  du  bas-ven- 
tre en  une  ligne  blanche.  Piccolhomini  {c)  eft  le 
premier  qui  ait  donné  cette  épithete  à  l'efpace  oii 
les  aponévrofes  des  mufcles  du  bas-ventre  fe  rejoig- 
nent entr'elles. 

Les  mulcles  droits  du  bas-ventre  font  aufTi-bien 
décrits  que  les  mufcles  obliques  defcendans  &  af- 
cendans. Leurs  interje6lions  tendineufes  Se  leurs  ad- 
hérences aux  aponévrofes  font  indiquées  avec  pré- 
cifîon.  Outre  leurs  véritables  attaches  aux  os  pubis  » 
&  leurs  connexions  avec  les  mufcles  pyramidaux  , 
l'Auteur  a  délîgné  les  attaches  de  ces  mufcles  au 
fternum  &  aux  dernières  vraies  côtes.  Il  n'a  point 
ignoré  que  le  péritoine  étoit  compofé  de  deux  lames, 
il  n'y  a  , dit-il ,  que  la  lame  externe  qui  forte  du  bas- 
ventre  Se  qui  donne  des  prolongemens  aux  tefticulesj 
la  lame  interne  n'efl;  point  percée  :  Ferne!  ,  ajoute 
Piccolhomini  ,  avoit  déjà  dit  que  le  péritoine  n'étoit 
point  percé  5  mais  il  n'avoir  point  connu  les  deux  la- 
mes dont  le  péritoine  eft  compofé. 

La  ftruârure  du  péritoine  (  d  )  décrite  5  notre  Au- 
teur examine  quelle  eft  l'étendue  ,  &  quelles  font 
les  adhérences  que  contrade  cette  membrane  avec 
les  parties  voifines  3  il  en  indique  plufieurs  &  no- 

(^)  Page  67. 

(b)  Paa.  68. 

(c)  Pag.  67. 
W;  Pag,  7î. 
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■'  .  "  ''  tamment  celle  qui  exifte  entre  le  péritoine  &.  les  tén-i 

XVI.  siècle.  ^^^-^^  j^g  piliers  du  diaphragme  (a). 

iî8(î.  En  décrivant  les  inteftins  ,  Piccolhomini  réfute  le 

Piccoi-HO-  fentiment  de  ceux  cjui  admettent  dans  le  duodénum 

MiKi,  différentes  courbures  j  Nuliis   anfracîihus   eji  inter-* 

textum  5  fed  figura  re^âpréi,mum{b),  Boërhaave  a  en 
dernier  lieu  tenu  le  même  langage  dans  Tes  uiftitu-» 
îions  de  Médecine  :  plufîeurs  l'ont  critiqué  &  peut- 
être  fans  trop  de  fondement.  Lorfque  le  ventricule 
eft;  rempli  ,par  les  aliments  ,  ou  par  le  fouffie  il 
change  de  pcfîtion  ;  en  fe  relevant  l'inteftin  duodé- 
num eft  tendu  &  fes  courbures  difparoilTent.  On 
doit  confidérer  &  indiquer  les  différens  états  dans 
lefquels  les  parties  fe  préfentent  quand  on  veut  en 
donner  une  defcription  exadle  :  cette  difcufîion  mé- 
rite des  recherches  ultérieures  ,  je  prie  le  iedeur  ds 
me  palier  cette  digrefîîon. 

La  valvule  du  colon  ne  lui  a  pas  été  totalement: 
inconnue  y  mais  il  n'en  a  pas  eu  une  idée  aufli  exaâ;e 
que  celle  que  Vidus  Vidius,  Rondelet  &:  Pofthius 
en  avoient  conçue  :  voici  ce  que  l'Auteur  dit  de  re- 
marquable à  ce  fujet.  =0  II  y  a  dans  le  csecum  ^  corn- 
33  me  dans  le  cœur  trois  valvules  dirigées  du  haut  en 
37  bas  ,  elles  permettent  à  la  matière  contenue  dans 
33  les  inteftins  grêles  de  defcendre  dans  les  gros  in- 
»  teftins  ,  mais  elles  empêchent  ces  mêmes  matie- 
33  res  de  refluer  des  gros  inteftins  dans  les  inteftins 
50  grêles  33.  Pour  preuve  de  fa  propolîtion  ,  il  ajoute 
que  l'air  ou  l'eau  pouffes  dans  l'inreftin  rcdum  pé- 
nétrent facilement  jufqu'à  la  valvule  ,  mais  qu'ils  n® 
peuvent  franchir  cet  obftaele  :  on  cré-Veroit  plutôt  , 
dit-il  ,  l'inteftin  cascum ,  que  de  forcer  la  valvule  à 
donner  paffage  à  l'air  ou  à  l'eau  dont  on  a  rempli  les- 
gros  inteftins.  Quîd piura  ,  ajoute  Piccolhomini ,  hoc 
îibi  exploratum  evadet ,  fi  experientiâ  adhibitâ ,  hoc 
tibi    exploratum  fieri  ,   operam  naves  (c). 

D'après  ces  réflexions  ,  notre  Anatomifte  conclut 
que  les  lavemens  ne  fauroient  pénétrer  dans  les  in-^ 

Kh    Paj^.   84. 
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tcîHns  grêles,   adeo  ut,  ajoute-il,  lis  edocîi   tenere    xvi.  siècle* 

dtbeamus  clyflerem  ejfe  folorum  crajforum  inteflinorum 

■dOuvium  j  non  aatem  tenuiora  inîeftina  akluere  pojfe.      piccolho- 

33  Les  inteftins  font  compofés  de  plafieurs  tuni-  mini. 
ÎI3  ques  :  la  première  qui  eft  commune  leur  vient  du 
»5  péritoine  ,  la  féconde  qui  eit  propre  à  la^plupart 
©3  de  fes  fibres  tranfverfales.  Au-dellus  d'elles  fc  trou- 
as vc  une  membrane  très  fine  qu'on  ne  peut  apper- 
31  cevoir  qu'avec  des  yeux  de  lynx  j  fes  fibres  font 
03  droites  ,  &  fi  l'on  fe  plaifoit  à  divifer  cette  membrar 
33  ne^  on  obtiendroit  dix  membranes  diftindles.  La 
03  troifieme  membrane  a  fes  fibres  charnues  diverfe- 
o3  ment  entrelacées  &  très  difficiles  à  développer.  La 
«3  quatrième  tunique  propre  incerne  &  rugueufe  a 
P3  fes  fibres  obliques.   La  cinquième  enfin  eft  fem- 

33  blable  à  1  épiderme Il  y  a  dans  les  intef- 

P3  tins  ,  outre  ces  tuniques  de  la  graifi^e  ,  des  artères  & 
33  des  nerfs  {a)  33. 

Piccolhomini  a  été  plus  loin  dans  fes  reclierclies, 
iil  a  obfervé  que  la  membrane  rugueufe  étoit  trois- 
fois  plus  longue  que  les  autres  membranes.  Pour  la 
mefurer ,  il  dit  l'avoir  féparée  de  toutes  les  autres 
membranes  :  on  la  trouve  pour  lors  compofée  de 
fibres  longitudinales  &  de  fibres  obliques.  On 
lit  dans  le  même  chapitre  plufieurs  autres  détails 
fur  la  ftrudure  des  inteftins  ,  le  ledleur  fera  fatis- 
fait  s'il  confulte  l'original.  Si  l'on  trouve  dans  les' 
ouvrages  de  Piccolhomini  des  defcriptions  vicieu- 
fes  ,  Ton  y  en  lit  auffi  de  très-exadbes  ,  ainfi  dans  cet 
ouvrage  ,  comme  dans  tous  les  autres  ,  le  bon  fe 
trouve  m.êlé  avec  le  mauvais  &  le  vicieux. 

Il  a  parlé  de  la  communication  des  rameaux  de 
la  veine  porte  avec  ceux  de  la  veme  cave  dans  l'in- 
térieur  du  foie  ,  Se  a  fait  dépeindre  ces  vaifi'eaux 
dans  une  planche  particulière  qui  mérite  l'attention 
^des  Anacomiftes  ,  il  a  nié  à  Columbus  l'exiitence 
des  valvules  dans  les  veines  méfentériques. 

L'hiftoire  du  ventricule  que  les  Anatomiftes  font: 
communément  précéder  celle  des  inteftins  ,  fe  trouve 
ici  dans  un  ordre  rçiiverfé  j  il  n'y  a  dans  ce  chapi- 

{a)  Pag.  90. 
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°'xvr  siècle  ^^^  "^"  ^^  particulier  à  l'Auteur  qui  mérite  plus  d'aU 
'tention  que  la  defcription  des  ligamens  qui  fixent  ce 
vifcere,  m  La  nature  ,  dit- il ,  l'a  aiTujetti  aux  parties 
3D  voifînes  par  iîx  endroits  difFérens  ;  la  partie  fupé- 
33  rieure  eft  attachée  au  diaphragme  ,  la  poftérieure 
33  à  la  première  vertèbre  de  l'épine  du  dos  ,  ranté- 
33  rieure  à  un  repli  membraneux  qui  fixe  le  foie  , 
33  la  droite  à  l'inteftin  duodénum  ,  la  gauche  eft 
33  liée  à  la  ratte  ,  6c  le  bord  inférieur  adhère  avec 
33  l'épiploon  (a)  33, 

L'Auteur  a  vu  les  reins  avec  les  yeux  de  i'ob- 
fervation  :  il  en  a  diftmgué  les  différences  par  rap- 
port aux  âges,  il  a  indiqué  leur  variété,  les  ma- 
ladies aufquelles  ils  font  expofés,  la  flrudure  qui 
leur  eft  propre  &  celle  qu'ils  acquièrent  par  acci- 
dent ,  il  a  connu  les  papilles  membraneufes  &  les  s 
décrites  afiez  au  long.  Son  langage  eft  à  la  vérité 
fort  obfcur  &  fort  diffus  :  mais  en  fe  donnant  la 
peine  de  lire  l'ouvrage  avec  attention  ,  on  y  trou- 
ve tous  ces  objets  ,  ce  qui  nous  prouve  que  l'Auteur 
a  joint  à  la  ledure  des  ouvrages  des  anciens  la 
diffediion  de  plufieuis  cadavres  ,  quoiqu'en  aient  die 
plufieurs  critiques  qui  ont  accufé  Piccolhomini  dç 
îi'en  avoir  dilféqué  aucun. 

Le  clitoris  ,  l'hymen  &  les  nymphes  font  décri- 
tes avec  précifion  :  fes  réflexions  fur  les  ligamens 
dt  la  matrice  (^,  ne  font  pas  moins  judicieufes  ,  ii 
en  admet  de  fupérieurs  Se  d'inférieurs  j  les  fupérieurs 
s'attachent  aux  os  des  îles,  les  inférieurs  font  pof- 
■té rieurs  ou  antérieurs  :  les  antérieurs  embraflent  8c 
affujettiffent  le  col  de  la  velfie ,  les  poftérieurs  ont  le 
même  ufage  à  l'égard  de  l'inteftin  reélum  (c).  Picol- 
homini  a  nié  Texiftence  des  trompes  de  Fallope  dans 
la  femme  ,  il  affure  que  ce  n'eft  que  chez  les  ani- 
maux qu'elles  fe  trouvent  ;  il  croit  qu'il  ne  paffe 
dans  ces  canaux  aucune  liqueur  particulière  ,  mais 
qu'ils  favorifent  la  dilatation  de  l'utérus  (d).  Jufqu'à 
lui  on  avoit  dit  que  l'aorte  perçoit  le  diaphragme  ^ 

(a)  Pag.  loi. 
(bi  Pag.  j8s». 
(c)  Pag.  18^, 
(^)  Pag.  î^jo 
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^otrc  Auteur  a  démontré  le  contraire  :  par  Tes  dif- ~— ' 

fedions  il  s'eft  aflurë  que  cette  artère  étoit  couchée  ^"^^^  Siècle. 
iur  les  vertèbres  dorfales  inférieures ,  &  que  le  dia-  M'^^^'- 
phragme  étoit  placé  plus  antérieurement  (a).  Dans  Piccoii-9- 
fon.  expofîtion  des  nerfs  il  y  a  plulieurs  particularités 
notables  :  d'après  Varoli ,  il  en  a  indiqué  à  peu  de 
chofe  près  la  vraie  origine.  Selon  lui  la  huitième 
paire  des  nerfs  fort  par  un  des  trous  de  l'os  occi- 
pital ,  &  naît  de  la  partie  fupérieure  de  ia  moelle 
épiniere  (/^\  L'Auteur  s'eft  mépris  fur  le  nerf  qui 
paffe  par  ce  trou  de  l'os  occipital  ,  c'efî;  la  neuviè- 
me ,  &  non  la  huitième  ;  il  eft  cependant  un  des 
premiers  qui  aient  bien  décrit  le  trou  condiloïdien 
antérieur,  &  qui  aient  connu  qu'il  donnoit  paffage  à 
un  nerf.  Ces  réflexions  fur  la  fubftance  du  cerveau 
fontjuftes  ,  il  a  dit  qu'il  y  avoitdansce  vifcere  deux 
efpeces  de  moelle  ,  l'une  blanche  qui  occupe  l'in- 
térieur du  vifcere  ^  l'autre  grisâtre  qui  en  forme  l'é- 
cojce  (c). 

La  moelle  épiniere  eft  creufe  dans  fon  milieu  de- 
puis le  haut  jufqu'aux  vertèbres  lombaires  :  Sed  ad 
medullam  fpince  rcverfî  diclmus  eam  ejfe  excavatam  a 
fummo  ufque  ad  venebras  lumborum  (d).  Cette  cavi- 
té ,  ajoute  Piccolhomini  ,  qnoiqu'aflez  apparente,  a 
été  inconnue  de  la  plupart  des  Anatomiftes  (e) ,  elle 
communique  avec  les  ventricules  du  cerveau  ,  &  elle 
a  ,  comme  lui ,  un  battement  particulier.  Piccolho- 
mini s'eft  apperçu  que  le  diaphragme  n'eft  point 
percé  par  l'aorte  ,  mais  qu'elle  palle  entre  fcs  pi- 
liers. 

Fonfeca  (  Roderic  de  ) ,  vulgairement  connu  fous  Fonseca. 
le  nom  de  Rodericus  a  Fonfeca  ,  étoit  Doéleur  en 
Médecine  ,  &  la  Capitale  du  Portugal  fut  fa  patrie  j  il 
s'acquit  par  fon  profond  favoir  une  réputation  des 
plus  étendues  ,  elle  parvint  jufqu'à  Pife  où  on  lui 
donna  une  place  de  ProfefTeur  en  Médecine  :  il  en 
exerça  long-tems  les  fondions.  Mais  enfin  il  fut 

{a   Pag. 198. 

(b)  Pag.  ^66. 

{  c)  Pag.  ^s^, 

U   Pag.  16-). 

(e)  Voyez  îiocre  Hifloire  de  Charles  Etieùne. 
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nommé  à  la  première  Chaire  de  ProfelTeur  dans  l'iT-i 
niverfité  de  Padoue.  Il  fe  rendit  à  cette  invitation  ; 
ist>6.      £-    réputation  l'a  voit  devancé  ,  ainfî  il  n'eut  pas  de 
FoNSEcA.        ■     ^  y    r    j-ix-  i        '-va-         j 

peme    a   le  diitinguer  ;  il   meiita  1  eltuDe  de   ceux 

qui  le  connurent.  Quoiqu'il  £m  fort  exercé  à  la 
pratique  de  la  Médecine  j  &  qu'il  fut  obligé  d'em- 
ployer beaucoup  de  tems  à  inftruire  fes  Elevés  ;  il 
trouva  cependant  celui  de  compofer  plufieurs  ouvra- 
ges de  Médecine  :  voici  ceux  qui  font  du  relfort  de 
mon  Hiftoire  : 

De  calculjrum  remedils,  Rom&  158e  ,  in-S'^. 

L'Auteur  donne  dans  cç.t  ouvrage  une  defcription 
complerte  des  accidents  qui  furviennent  a  ceux  qui 
font  attaqués  de  la  pierre  ;  il  veut  qu'on  faife  un 
long  ufage  des  diurétiques  incififs  ou  îithontripti- 
ques  avant  que  d'en  venir  à  l'opération  chirurgicale. 

De  kominis  excrementis.  Roma  i<;S6  ,  in- S''. 

On  lit  dans  cet  ouvrage  une  èxpofîtion  phyfio- 
logique  du  canal  alimentaire  ,  &c. 
Gentilis.  Gentilis  (  Mathieu  ) ,  Médecin  Italien  ,  étoit  ilTu 
d'une  illuftre  famille  de  la  Marche  d'Ancone.  Pea 
attaché  au  dogme  de  fa  Religion  ,  il  déferta  fa  pa- 
trie pour  aller  embralfer  la  prétendue  Religion  Ré- 
for.'-née.  Pour  mieux  venir  à  bout  de  fes  deifeins  & 
pour  ne  pas  être  contrarié  dans  fes  projets  ,  il  aban- 
donna Ca  femme  ,  &  ne  prit  avec  lui  qu'un  enfant 
qu'il  en  avoir  eu  ,  &  qui  étoit  fort  jeune.  C'eil;  Al- 
beric  Gentilis,  fameux  Doâ:cur  en  Droit ,  dont  Bayle 
a  donné  une  hilloire  fort  étendue. 

Nous  avons  de  Mathieu  Gentilis  un  ouvrage  qui 
a  pour  titre  : 

De  naicendi  tempore  difpataîio.  PVictebsrgas  15S0  ^ 
in-8°. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  cet  ouvrage. 

Varifraannus  (  Jean  )  ,  de  Dantzick  ,  ville  Ducale 
en  Pologne. 

De  rabidi  canis  morfa.  Regiomont  i<^^6  in-8*'. 
Porta.  Porta  (  Jean-Baptifte  )  ,   noble  Napolitain  ,  qui   a 

été  célèbre  fur  la  fin  du  feizieme  iizclz  S^  au  com- 
mencement  du  dix-feptieme.  Il  avoir  des  coranoiu 
fances  profondes  dansla  Philofophie  ,  dans  les  Ma- 
thématiques êc  dans  la  Médeciiae.  Les  grands  liçniv 
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ta  en  fut  la  vidtime  ;  il  croyoït  a  1  Aitrononiie  ju- 
diciaire &  à  la  Masie  naturelle  j  il  écrivit  pluiieurs  ^'>^'^' 
ouvrages  a  ce  fujet  qui  eurent  la  plus  grande  vogue. 
C'eftluiqui  a  contribué  ^l'étabiiirement  de  TAcadé- 
mit  de  Gli  Oziofi  :  il  en  tenoit  une  autre  dans  fa  mai- 
iôn  5  il  l'avoit  appellée  rAccadémieûVy^cr^ri.  Il  n'ad- 
jTiettoit  dans  celle-ci  que  les  plus  favanis  hommes  ou 
du  moins  ceux  qui  avoient  fait  quelques  découvertes 
iîgnalée^.  La  Cour  de  Rome  toujours  attentive  à 
maintenir  la  Religion  Catholique  dans  fa  fainteté  , 
craignit  que  ces  Novateurs  ne  contribualTent  quel- 
que jour  à  en  fapper  les  fondements;  elle  s'oppofa 
à  ces  alfemblées  fecretes.Porta  reçut  les  ordres  5c  défera 
avec  la  plus  grande  foumiflîon  ;  cependant  cette  légère 
difgrace  ne  l'empêcha  pas  de  continuer  à  cultiver 
les  fciences.  Sa  maifon  pafTa  toujours  pour  la  retraite 
des  gens  de  lettres  ,  &  Porta  fit  toute  fa  vie  autant 
d'ufage  de  fes  biens  pour  fecourir  les  Savants  qui 
étoient  dans  le  befoin  ,  que  pour  fubvenir  à  fes 
propres  néceiïités. 

De  humana  phyjionomia  lïhri  fex  in  qa'ibus  doce- 
tur  j  quomodo  animi  propenjiones  naturaliùus  remcdiis 
compefci  p'ojfunt.  Vicï  i^%6.  Franco  [uni  1591,  i  6^  i  8  , 
in-8".  1611  in-fol.  1601^  Neapoli,  i6oi  in-fol.  Fene- 
tiis  16^^  in-4'.  en  Italien. 

Taurellus  (  Nicolas)  de  Montpergart ,  Village  du  Taurîli-us. 
pays  de  Wittemberg  ,  naquit  en  1^47,  &  s'établit 
à  Tubinge  en  15^5  pour  y  enfeigner  la  Philofo- 
phie  ;  il  devint  enfuite  Profelleur  public  dans  l'A- 
cadémie de  Nuremberg  ,  &  mourut  en  1606  à  l'âge 
de  cinquante-neuf  ans  :  fes  ouvrages  font  : 

Difputado  de  cordis  natura  6*  viribus.  Noriberg. 
158^. 

Alpcifcc&hoc  efi  Andr.  C&falpini  monfirofa  fuperba 
dogmata  difcujfa  ^  excujfa.  Franco f.  i§c,j,  ^^ 

Garc^us  (Joachim).  GAydus. 

De  origine  venarum.   Franco/.    ifSy,  in-4''. 

Cet  ouvrage  eil:  inconnu  aux  meilleurs  Biblioera- 
plies. 

Rudîus  (  Eufcache  )  de  Belîuno  ,  petite  Ville  d'I-     Rudiuï. 
Sâliç  ,  fut  ProfeiTeur  de  la  Médecine  pratique  dans 
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.        rUiiiveriîté  de  Padoue  ,  &  fuccéda  à  Alexandre  MaC- 
*   ^"  '^'  faiia.  Le  temps  de  Ton  Piofefiorac  dura  lefpace  de 
sîSS.       douze  ans ,  c'cft-à-direj  depuis  15^*^  jufcju'à  fa  mort 
RuDius.     cjui  arriva  en  1611. 

Nous  avons  de   lui  :   ^ 

De  ufu  totius  corporis  humani.  1588,  in-4''. 

De  naturali  atque  morbofa  cordis  conjiitutione  lien 
très.   Feaet.   1600,1114*'. 

De  pulfibus  libri  duo.  Patav,  1601,  Francof.  1^41  ^ 
in-8*'. 

L'Auteur  voudroit  faire  revivre  dans  la  plupart 
de  fes  ouvrages  la  méthode  de  Galien  ;  il  en  cite  à 
tout  inftant  des  lambeaux ,  &  les  commente  fort  au 
long.  Je  les  ai  parcourus  fans  y  trouver  rien  de  par- 
ticulier 5  (  ils  fe  trouvent  à  la  biblio-heque  du  Roi }, 
Fîoa.AVANTi  Fioravanti  (  Leonhard  )  ,  Médecin  &  Chirurgien 
de  Boulogne  ,  qui  mourut  en  1588  ,  a  laillé  le  traité 
fuivant. 

La  Cirurgia  diflinta  zntre  libri.  Venet.  î  j8  8  ,  in-8''» 
15^?  >   ^^9S->    '^'o    Osb.  1679  ,  in-ii. 

Cet  ouvrage  eft  écrit  avec  beaucoup  d'emphafe. 
L'Auteur  tient  le  langage  d'un  Charlatan  :  en  géné- 
ral il  blâme  la  faignée.  Il  a  donné  dans  cet  ouvrage 
la  defcription  de  pliifieurs  plantes  ,  &  en  a  vanté 
Jcs  effets  'y  il  a  au/Ti  décrit  un  grand  nombre  de 
médicamens  qui  étoicnt  en  ufage  de  fon  temps  ,  ou 
qu'il  a  imaginés  lui-même.  Il  prétendoit  connoître 
beaucoup  d'herbes  avec  lefqucUes  il  pouvoir  guérir 
toutes  les  maladies  externes  &  internes  ,  &c»  Voici  ce 
que  l'Auteur  dit  -à  ce  fujet.  Moite  fono  le  herbe  ,  coii 
Jequali  lîcuramo  &  fanano  tute  le  forti  di  infermità^ 
cofî  interiori  corne  efteriori  ,  &:c.  {a).  On  comprend 
par  ce  lambeau  que  Fioravanti  promet  plus  qu'il 
jie  poivoit  tenir;  fon  ouvrage  du  relie  fe  fait  lire 
avec  plaifîr.  Il  eft  l'Auceur  de  plufieurs  beaumes  dé- 
crits dans  nos  phaîmacopces. 
■0AUKIN.  Bauhin  (  Gafpard  )  s  eft  rendu  célèbre  par  les 
écrits  qu'il  a  publiés  kir  divcrfts  parties  de  la  Mé- 
decine \  il  écoir  iilu  d'une  famille  où  cette  fcience 
ctoit  cultivée  depuis  long-temps  ,  &  il  fit  des  pro- 
grès dans  rétat  qu'il  avoit  embradé  :  il  naquit  en 
1^60  à  Baflc  de  Jean  Bauhia  ,  F;ançois  d'origine», 
(rt)  Pag.  63.  cdiû  Veuec  JjP). 
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<5ui  s'étoit  réfugié  dans   le   pays  étranger  afin  de  fe  — — — — • 
foufl-raire  au  fuplice  auquel  il  avoir  été  condamné   ^vl.  Siecie. 
pour  avoir  dogmarifé  fur  divers  points  de  la  reli-      1588. 
gion.  Il  eue  pour  frère  Jean  Bauhin  qui  étoic  fon 
aine. 

A  l'âge  de  dix-neuf  ans  fon  père  l'envoya  à  Mont- 
pellier :  M.  Altruc  fixe  le  temps  de  fa  matricule  en 
1579  (a).  Il  choifit  pour  parrain  le  Dodcur  Dor- 
toman.  Avant  que  d'aller  dans  cette  Faculté  ,  il  avoir 
étudié  fous  Fabrice  d'Aquapendente  ,  Profeilcur  à 
Padoue.  Douglas  fixe  l'époque  des  cours  de  Gafpard 
Bauhin  fous  ce  grand  homme  en  1^77,  1^78  & 
^579  (^)-  On  voit  par  ce  trait  d'hiftoire  que  Bauhm 
avoit  trois  ans  d'études  lorfqu'il  fut  à  Montpellier, 
Il  eil  furprenant  que  M.  Aftruc  n'en  ait  point  fait  men- 
tion y  mais  il  eft  encore  plus  étonnant  que  Douglas 
qui  fem.ble  s'être  attaché  à  marquer  les  principales 
époques  de  la  vie  de  l'Auteur  j  ait  ignoré  que  Bauhia 
aie  été  à  Montpellier.  Ce  grand  homme  continua 
fes  études  dans  cette  fameufe  Univerlîté  ,  &  y  prit 
Tes  degrés  ,  après  avoir  féjourné  le  temps  nécelfaire 
dans  cette  Ville. 

Gafpard  Bauhm  vint  à  Paris  ,  &  y  écouta  le  Chirur- 
gien Pineau,  fameux  Anatomifte  de  fon  corps,  donc 
nous  allons  parier.  Mrs  Douglas  &  de  Haller  fixent  fon 
arrivée  a  Paris  en  1575)  ^  &  Pineau  dit  l'avoir  eu  pour 
un  de  fes  auditeurs  cette  même  année  (c).  Pour  con- 
cilier ces  Auteurs  ,  il  faut  que  Gafpard  Bauhin  ait 
fait  un  voyage  à  Paris  la  même  année  qu'il  s'étoit 
fait  immatriculer  à  Montpellier  ,  &  qu'il  fut  enfuitc 
revenu  dans  cette  Univerfité  pour  y  prendre  fes  de- 
grés. 

Orné  des  plus  grandes  connoilTances  dans  dif- 
férentes parties  de  la  Médecine  ^  puifées  dans  les 
leçons  des  plus  grands  maîtres  de  l'Europe  ^  Bau- 
hin revint  à  Balîe  fa  patrie  5  il  y  paifa  de  nou- 
veau Doéleur  ,  &  en  1581  il  fut  nommé  Pro- 
fclleur  en   Médecine.    Toujours  attaché  a   fon   de- 

la)  Aflruc  ,  hiRoire  de  la  Facuké  de  Médecine  de  Moiiipellicr , 

1^^  Bibliog.  Anat.  pag.  i^8. 

(f)  Opafcu!.  Phyhol.  2c  Anac.  p.  li^j,  édicLu^d.  Bit.  id,^. 
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'  l  voir  ,  il  remplit  digneinent  le  poRe  qu'on  lui  avoilf 

xyi.  Siècle,  ^^j^g^  .  ^.^^ji^  y  eut -on  égard  j  en  Î588  il  eut  les 
2f^^-  Chaires  d'Anatomie  &  de  Botanique  ,  avec  leurs 
Sauhik.  émolumens  qui  écoient  confidérables.  En  1591^, 
Frédéric  ,  Duc  de  Wittemberg  ,  le  choifît  pour 
Ion  premier  Médecin.  Lzs  Grands  de  la  Cour  , 
Bc  le  Prince  de  Montbeillard  qui  faifoit  Ton  féjour 
auprès  de  Bafle  ,  l'appellerent  en  différentes  occa- 
£ons  :  cependant  Balle  fut  fa  demeure  ordinaire.  £11 
1^14  ,  il  fut  Médecin  de  la  Ville  ,  &  en  remplit  û 
noblement  les  fondions,  qu'il  fut  nommé  quatre 
-fois  Reéteur  de  l'Univerfité  ^  &  huit  fois  Doyen  de 
.  fa.  Faculté.  La  mort  le  furprit  au  milieu  de  tous  ces 
titres.  Ce  grand  homme  finit  fa  glorieufe  carrière 
en  1613  :  cette  époque  efl  £xée  par  la  plupart  des 
Auteurs  5  Moréri  eft  le  feul  qui  le  faffe  mourir  plus 
tard  :  on  lit  dans  fon  didionnaire  que  Bauhin  mou- 
rut le  5  Décembre  en  1^14.  Bauhm  fut  marié  deux 
fois ,  &  n'eut  qu'un  fîls  de  fa  féconde  femme  Jean 
Gafpard  Bauhin  qui  hérita  de  fes  biens  &  de  fa  ré- 
putation. 

La  grande  pratique  de  Médecine  &  les  leçons  fré- 
quentes que  Gafpard  Bauhin  fît  de  fes  différentes 
parties,  (car  il  enfeigna  l'Anatomie  pendant  qua- 
rante ans  )  ,  ne  l'empêchèrent  pas  de  compofer  plu- 
ileurs  ouvrages  :  quand  on  aime  fon  état,  on  trouve 
toujours  le  temps  d'en  remplir  toute  l'étendue.  Voici 
3e  titre  des  livres  qui  ont  du  rapport  à  la  matière 
que  je  traite. 

De  corporis  humani  partious  externis  liber.  BafiL 
iç88  ,    in-g*".   i^^z  ,  in-8^. 

Theatrum  anatomicum.  Francofurti  1605,  1611  ^ 
in- 4^. 

Anatomes  liber  fecundus  partium  fpermadcarum 
traciationem  continms.  Bafil.  IJ91  ^  in- S*',  i/^i  & 

Mi^7-_      .  ... 

Infiitudones  AnatomicA  Hippocratis ,  Arijiotelis 
&  Galeni  aucioritate  commendatSL.  Francof.  1616  ^ 
in-8'>.    Bajîl.    1604,    1^09,   in-8*.   1640,  in-4<'. 

De  hermaphroditorum  monflroforumque  partuum  na- 
îurâ  libri  duo.  Francof.  1604.  Oppenhcimi  16 14, 
i6i^  ,  in-S«-, 
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^ppendix   ad  Francifcl  Roujfeti  lihmm  de  partu  .    .'; 

JLiJareo  ,  continet  pag.  zi. 

I?£  corpons   humani  fabricâ  libri  quatuor,  BafiUét,     y^^J^^^l 
255)0  ,   1600  ,  in-8°. 

Epifiola  Jnatomica  curiofa.  Lzpf,  &  Franco/,  i  ^7  3  , 

Viv£  imagines  panium  corporis  humani  &neis  for" 
mis  exprejf&.  Franco/.  1^40  ,  in-4''. 

Anatomica    corporis    viriLis   &    muliehris  hifioria^ 
Ludg.   i^^j  ,  1609  ,  in-8**. 

Oratio  de  homine.  Bafil.    1614,  in-4°. 
Bauhin  a  eu  fur  l'Aiiaromie  les  connoiirances  les 
plus  étendues  :  (on  théâtre  anatomique  eft  l'extraie 
<le   tout    ce  que   les   Anacomiftes    Tes  prédéccffeurs 
avoient  écrit  :  par  fes  leélures  long  temps  continuées 
&  par  fes  méditations  profondes ,  il  s'eft  rendu  pro- 
pres les  penfées  d'autrui  ;    il    a  cité  prcfque  dans 
toutes  les  occaiîons  les  fources  dans  lefquellcs  il  avoit 
puifé  ;  je  le  relèverai  cependant  dans  cet  extrait  ,  de 
n'avoir  pas  toujours  fuivi  lamême  méthode.  Perfuadé 
que  pour   s'entendre  dans  les  iciences  il  falloit  des 
noms  particuliers  pour  caradérifer  les  difFérens  ob- 
jets qui  en  dépendent ,  il  a  imaginé  nombre  de  dé- 
nominations dont  les  Anatomiftes  fe  fervent  encore 
aujourd'hui  ;   il  a  aulfi  ajouté  à  fes  defcriptions  ana- 
tomiques   plufîeurs  planches  qu'il  a  fait  faire   lui- 
même  d'après  nature  ,    ou  qu'il  a   empruntées   des 
diiFérens  Auteurs.  Le  ledeur  doit  être   inftruit   de 
tous  ces  objets ,  puifqu'ils  font  tous  également  in- 
téreffans. 

L'Auteur  y  dans  fa  préface  ,  compare  l'homme 
au  monde  en  général  ;  il  fait  en  fuite  un  parallèle 
des  parties  de  l'homme  à  celles  de  l'univers  ,  &  des 
fondions  animales  aux  principaux  eiFets  de  la  na- 
ture dans  un  autre  règne.  Le  cœur  fait  dans  l'homme 
les  fondions  du  fcleil  j  les  fecrccions  ont  de  l'ana- 
nogie  avec  la  pluie  ,  les  larmes  avec  la  rcfée  ,  les 
crachats  avec  la  grêle  ,  les  pets  &  les  rots  avec  le 
tonnerre  ,  le  tintement  d'oreille  au  vent ,  les  étincei- 
lemens  des  yeux  aux  éclairs  ,    &c.  &c. 

A  l'imitation  de  Galien  ,  Bauhin  ,  dans  fon  théâ- 
tre anatomique, commence  la  defcripcion  de  l'homme 
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— — 1^  par  îe  bas-ventre  qui  efl:  la  partie  la  plus  facile  a 

^J^I.  Sicae.  ç^  pourrir  ,  il  en  donne  les  dénominations  d'après  les 
icîiS.  Auteurs  principaux,  Ôc  il  les  divife  en  parties  an- 
Bauhîn.  térieurcs  &  en  parties  poftérieures  ,  en  parties  droites 
&  latérales  ,  &c.  Depuis  Gabriel  de  Zerbis  jufqu'à 
lui  ,  je  ne  vois  pas  d'Auteur  qui  ait  donné  une  di- 
■viiion  aulîi  méthodique  :  Bauhin  a  cela  de  particu- 
lier fur  Zerbis  ,  qu'il  s'eft  fervi  d'un  langage  clair 
&  expreflif. 

Son  exposition  des  vifceres  du  bas-ventre  contient 
nombre  de  particularités  intéreflantes  5  fuivons-les 
les  unes  après  les  autres  dans  le  même  ordre  qu'il  les 
a  expofées  lui-même.  Contre  le  fentiment  de  plu- 
fîeurs  de  Tes  contemporains  ,  il  a  alTuré  d'après 
Charles  Etienne  ,  que  l'épiderme  n'avoit  point  de 
vailFeaux  languins  ,  &  n'étoient  doué  d'aucune  fenfî-  ij 
bilité  {a)  :  efi  autcm  pellicula  cuti  fuper  eminens 
eamque  fuper  ambiens  alba  ,  denfa  ,  tenuis  -,  exfanguis 
&  Jenjus  omrûno  expers. 

La  ûefcription  de  l'appendice  cascaîe  n'avoit  été 
qu'ébauchée  jufqu'à  lui  ;  il  en  a  donné  une  def- 
cription  II  exadc  ,  qu  on  ne  peut  que  gagner  en  la 
lifant  avec  atcenticn.  Par  une  méthode  des  plus  ju- 
dicieufes  ,  Bauhin  inftruit  le  ledeur  de  toutes  les 
conteftations  qui  font  furvenues  dans  l'art  au  fujec 
de  ce  prolongement  3  l'hiftorique  en  précède  la  dcf- 
cription    (b). 

La  valïule  du  colon  eft  amplement  décrite  dans 
cette  même  partie  de  l'ouvrage  de  Bauhin  ,  l'Au- 
teur s'en  approprie  la  découverte:  as  c'eft  j  dit-il  , 
33  en  1579  que  je  l'ai  vue  &  démontrée  avant  d'a- 
«  voir  lu  aucun  Auteur  qui  en  ait  parlé  :  cette 
'  33  valvule  eft  membraneufe ,  épailTe  ,  orbiculaire  & 
M  circulaire  5  par  fon  bord  flottant  ,  elle  regarde 
M  en  haut  ,  parceque  les  excrémens  montent  de  li~ 
M  léum  dans  le  colon  ^'on  trouve  cette  valvule  faas 
peine  ,  (i  on  remplit  d'eau  ou  d'air  l'inteftin  rèdrum  , 
»  &  qu'on  le  tienne  fufpendu  avec  le  colon  ,  on  ne 
»  verra  point  palier  la  plus  petite  quantité  de  ce  ii- 


(a^.  Théâc.  Anat.  édic.  de  lôiirpag.  12. 
(bt  Pag.  60. 
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pn  quide  du  reâum  dans  le  colon  ,  à  moins  qu'on  — — — 7- 
.à>  n'emploie  une  force  étrangère  C^).  ^^^*  Skck, 

Quoique  Bauhin  s'approprie  la  découverte  de  cette       mS8. 
•va|y|ile ,  il  ne  pafTe  pas  fous  filence  les  noms   de     Bauki»« 
varofi  &  de  Piccolhomini  ;  mais  il  ne  les  cite  que  par 
rapport  aux  dénominations  différentes  que  ces  deux 
Auteurs  ont  données  de  la  valvule  ,  &  il  ne  leur  en 
attribue  nullement  la  découverte. 

Ce  point  d'hiftoire  mérite  d'être  difcuté.  La  val- 
vule du  colon  joue  un  grand  rôle  dans  l'économie 
animale ,  il  ell  bon  de  connoître  l'Auteur  de  la  dé- 
couverte 3  &  pour  y  réuifir  ,  il  ne  faut  pas  s'en 
rapporter  à  la  parole  de  plufieurs  Ecrivains  qui  fe 
l'approprient.  Les  ouvrages  de  Varoli  &  de  Picco- 
îgomini  ont  paru  avant  ceux  de  Gafpard  Baubin  i 
ainfi  fî  l'on  fuit  l'ordre  de  la  publication  des  ou- 
vrages pour  adjuger  la  découverte  ,  Gafpard  Bauliiii 
n'a  aucune  prétention  à  celle  qu'il  veut  s'approprier* 
Nous  avons  encore  une  autre  raifon  non  moins  va- 
lable pour  lui  refufer  la  gloire  qu'il  voudroit  ufurper  ; 
33  c'eft  ,  dit-il  ,  en  157^  que  j'ai  connu  &  dém^ontré 
35  la  valvule  du  colon  33.  Bauhin  s'arrête  dans  fa  pro- 
pofition  j  il  ne  nous  apprend  point  en  quel  endroit 
il  étoit  quand  il  fit  cette  brillante  démonftration^ 
En  faifant  attention  aux  époques  de  fa  vie  j  c'étoic 
à  Montpellier  ,  la  même  année  qu'il  y  arriva.  Il 
étoit  difciple  de  Rondelet  qui  ,  fuivant  Pofthius  , 
connoilî'oit  parfaitement  la  valvule  en  1555  ,  vingt- 
quatre  ans  avant  que  Bauhin  parût  à  Montpellier. 
D'après  toutes  ces  époques  ,  il  eft  donc  démontré  que 
Bauhin  n'eft  pas  le  premier  Auteur  qui  ait  décou- 
vert la  valvule  du  colon  ,  &  que  c'eft  à  Rondelet 
qu'il  en  doit  la  connoilfance.  Il  eft  après  cela  éton- 
nant que  Mr.  Manget  ait  appelle  cette  valvule  , 
la  valvule  de  Bauhin,  M,  Sabbatier  ,  dans  fes  com- 
mentaires fur  Verdier  {b)  ,  fait  dire  à  Bauhin  qu'il 
l'a  découverte  à  Paris.  J'ai  cherché  inutilement  ce 
point  d'hiftoire  dans  l'ouvrage  de  Bauhia  :  c'eft 
pourquoi  je  fuis  pleinement  convaincu  que  Bauhiiî 


U)  Pag.  ^4- 
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^     -^ a  connu  la  valvuie  à  Montpellier,  Se  qu'il  ne  Vz 

XVr.  Siècle.  p^5   coniiiie  le  premier.  ^ 

i^SS'  Les  intellins  ,  dit  Bauhin  ,   ont  trois  tuniques  ^ 

Bauhin.  m^e  coramune  qui  vient  du  péritoine,  une  mufcu- 
leufe  ;  la  troifieme  efl  rugueufe  ,  &c.  Ces  réflexions 
font  prifes  dans  l'ouvrage  de  Piccolhomini  :  Bauhia 
en  a  cependant  mieux  indiqué  la  flrudure  (a).  Les 
deux  ligamens  dont  les  gros  inteftins  font  pourvus  ^ 
font  décrits  avec  beaucoup  de  précifion  &  de  clarté  i 
je  renvoie  à  ce  fujet  à  l'article  Morgagni. 

L'expofition  des  reins  que  donne  Bauhin  ^  eft  fu- 
périeure  à  celle  qu'on  avoir  donnée  jufqu'à  lui. 
Gafpard  a  profité  des  defcriptions  que  les  plus  grands 
hommes  avoient  données  de  ce  vifcere  ,  &  a  rendu 
à  chacun  ce  qui  lui  appartient:  en  1589  il  trouva 
en  préparant  une  leçon  pour  fes  cours  ,  un  rein 
monftrueux  qui  avoit  deux  artères  6c  trois  veines 
cmiilgentes  :  ce  jrein  étoit  placé  fur  l'aorte  5  les 
vaiileaux  qui  y  alloîent  aboutir  ,  venoient  de  la 
partie  latérale  droite ,  &  il  n'y  avoit  point  de  reia 
de  ce  côté  {i>). 

Les  glandes  fur  rénales  donv  Enftache  avoit  donné 
une  defcription  ,  &  dont  Piccolhomini  avoit  parlé 
après  ce  grand  Anatomifte  ,  n'ont  point  échappé 
aux  recherches  de  notre  Auteur  ;  il  en  a  apperçu  \<z 
cavité  &  décrit  le  liquide  noirâtre  qui  s'y  ramalTe  (c). 
Les  mêmes  travaux  Tout  conduit  à  obferver  les 
différences  des  reins  des  adultes  d'avec  ceux  des 
fœtus  :  il  dit  qu'à  cet  âge  de  la  vie  les  reins  de 
l'homme  font  femblables  à  ceux  des  vçaux  (d). 

Les  véficules  féminales  ont  été  connues  ,  fuivant 
Bauhin  ,  d'Hérophile  ;  elles  font  deftinées  à  con- 
ferver  la  femence  prolifique  jufqu'à  ce  qu'il  plaife 
à  l'homme  de  s'en  débarrafTer  :  c'efl:  par  cette  flruc- 
ture  particulière  dans  les  parties  de  la  génération  \ 
qu'il  eft  toujours  apte  au  coït  :  fî  les  taureaux  , 
ajoute-t-il  ,  ont  ces  mêmes  glandes  ,  il  n'eft  pas 
étonnant  qu'Ariftote  ait  dit  que  ces  animaux  pou- 

(c)  P<is.  H  5. 

^  voient 
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'^ent  engendrer  ,   même  après  qu'on   leur  avoir 
emporté  les  tefticules  (a). 

La.  veflie  éft  compofée  de  trois  membranes  ,  une  ^ff^. 
externe  qui  vient  du  péritoine  Se  qui  eft  extrême-  Baumi». 
ment  forte ,  qu'on  fépare  aifément  de  là  moyenne  : 
<:eile-ci  eft  mufcuteufe  ,  les  fibres  qui  la  comporenc 
ne  font  point  roùoeâtrés  ,  elles  font  blanchâtres  , 
telles  qu'on  les  voit  dans  les  ventricules  &  dans  les 
inteftins  :  la  troifîemp,  eft  membraneufe  j  elle  formé 
une  éfpecé  de  réfervoir  5  c'eft  la  feule  qui  puiiîe 
contenir  l'uriné.  Après  ces  détails  ,  Bauhin  parle  des 
pierres  énkîftéés  dans  la  vefTie  :  Riolan  a  fait  ufage  de 
cette  obfervation  (b).  Là  verge  de  l'homme  eft  fans 
grailfe  ,  &  cette  précaution  delà  nature,  dit  Bauhin  (c), 
eft  très  fagé  :  s'il  y  eut  éu  de  la  grailfe  à  la  verge  elle 
en  auroit  rendu  lé  volume  excelTif ,  &  aurôit  par  fa  mo  - 
hi^Q  &  par  fon  poids  empêché  l'crettion.  Cette  quef- 
tion  eft  ridicule  ;  la  réponfe  eft  puérile  :  Bartholin 
l'a  cependant  adoptée,  êz  a  ajouté  qu'il  n'y  avoir 
point  de  grailfe  dans  cette  partie  ,  de  peur  que  ve- 
nant à  fe  fondre  ,  pendant  lé  coït ,  elle  n'émoulfât  le 
fentiment  du  plaifir  (^d).  De  pareilles  explications 
font  du  tort  aux  ouvrages  &  aux  Auteurs  qui  les 
propofcnt. 

Pour  donner  une  idée  plus  exaéle  de  la  nature, 
Bauhin  emprunte  diverfes  obfervations  de  l'homme 
malade  j  il  alTure  qu'il  n'eft  pas  rare  de  voir  des 
femmes  rendre  leurs  excrémens  par  la  vulve  3  à  la 
fuite  dès  abcès  dé  l'intèftiii  redlum  ,  ou  du  vagin  5 
ces  canaux  fe  confondent  par  l'érofion  de  leurs  pa- 
rois ,  de  manière  qu'une  cavité  communique  avec 
l'autre  (e).  Il  a  obfervé  diverfes  altérations  dans  les 
tefticules  &  dans  les  ovaires  des  femmes  ,  ils  devien- 
nent ,  dit-il ,  fi  gros  qu'on  en  fent  quelquefois  la  ru- 
meur en  palpant  le  bas-ventre  de  la  malade.  L'eau 
fe  ramaife  quelquefois  dans  cet  organe  5  j'ai  vu ^dit- 
iî ,  l'ovaire  droit  qui  cOntenoit  neuf  livres  d'eàu  ,' 

(a)  Pag,  .100.    . 

(b)  Ancropog.  pag.  150,  édit.  Paris  1^49. 
(c)Pag  .05. 

{</)  Barchoiin.  Anat.  pag.  131, 

{e)  I^ag.  6ç.  -, 
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'iî<s      Histoire  d  e  l*  A -n^a  tom-i  e 
'"' '       ^  '     H  apparcerioit  à  une  femme  morte  à  la  fuite  d'une  eîi*t 
XVir  siècle,  fl^-^  ^  j^  partie  latérale  .droite  du  bas-ventre  ,  avec 
if88.       <^e  viyes  douleurs  dans  cette  région  j  on  voyoit  aulïi 
jÎAUHiN.    J'in£itration  dans  la  lèvre  droite  de  la  vulve  &  dans 
l'extrémitré  rjiiférieure  du  même  côté  5  il  y  avoit  pro- 
che de  i'ovaîre  une  autre  tumeur  remplie  d'hydati- 
des  ,  &c,  ....  Le  même  Auteur  a  trouvé  dans  les 
ovaires  j  des  poils  ^  des  concrétions  pierreufes  &  une 
liqueur  muciiagineufe. 

L'iiymen  n'eiè  point  un  être  de  raifon  ,  Gafpard 
Baulîin  elt  furpris  cju'on  l'ait  révoqué  en  doute  :  il 
eft  placé  à  l'extrémité  antérieure  du  vagin ,  il  elt 
percé  au  milieu  par  une  ouverture  circulaire  qui 
laifTe  |)airer  la  matière  des  régies ,  Bauhin  regarde 
comme  fabuleux  tout  ce  qu'on  a  dit  fur  la  fuppref- 
iîon  des  menftrues  occallonnées  par  cette  membra- 
•  ne  (a). 

I  Le  clitoris  ,  ajoute  Bauhin  ,  comme  les  anciens 
Anatoniiftes  l'ont  die  .,  a  de  la  relTemblance  avec  la 
verge  de- l'homme  î  il  a  comme  elle  un  prépuce  & 
une  membrane  qui  fait  l'office  de  frein  {b)  :  cette 
membrane  provient  des  nymphes  ,  le  clitoris  n'eft 
point  percé,  &c.  &c. 

Par  un  raifonnement  peu  réfléchi ,  Bauhin  nie  à 
fes  contemporains  l'exiftence  de  trois  lobes  dans  le 
poumon  droit  5  Vefale  ,  dit-il ,  n'en  admettoit  que 
deux  ,  ce  grand  homme  a  confulté  la  nature  ,  & 
c'eft  plutôt  par  efprit  de  critique  que  pour  dire  la 
véritré,  qu'on  a  admis  un  troifieme  lobe  (  c  ).  Les 
vailîeaux  des  poumons  ,  ajoute-t-il  ,  font  d'une  na* 
ture  difFérenre  de  ceux  des  autres  parties  5  il  y  en 
a  de  trois  efpêces  ,  les  ramifications  provenant  de 
la  trachée- artère  ,  de  l'artère  vcineufe  &  de  la  veine 
artérieufe  \  ces  trois  vailfeaux  fout  arrangés  de  ma- 
nière que  le  canal  aérien  eft  _au  milieu  ,  &  que  les 
■vàilTeaux  fanguins  l'entourent  (<i)  j  les  veines  &  les 
artères  s'entre-croifent  vers  leurs  dernières  ramifica- 
tions ,  &  vont  aboutir  dans  les  lobes.  Quoique  cette 
defcription  ne  foit  pas  exaile  »  cependant  elle  fe  rap- 

{a)  Pag.  Ï31. 
CZ^jPag.  155. 
{c)  Pag.  248. 
id)  Pag,  144, 
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proche  plus  de  la  naturelle ,  que  tout  ce  qu'on  avoit  ;"-'r 

dit  avant  Bauliin  fur  ces  vailleaux.  XVI.  Siècle*' 

La  trachée-artere  eft  compofée  d'un  grand  nom-  ijSS. 
î>re  de  fegmens  de  cercle,  cartilagineux  ,  &  de  deux  Kauhik, 
membranes  ,  une  externe  &  une  niterne.  Cette  ftruc- 
ture  étoit  unanimement  reçue  des  contemporains  de 
Eauhin  :  pour  lui  il  a  quelque  peine  à  l'admettre  ,  il 
foupçonne  qu'il  y  a  des  mufcles  particuliers  entre  les 
cerceaux  cartilagineux  :  an  fane  j  dit-il,  k,s,c  liga-» 
menta  mufculos  perexiguos  dicemus  qui  fe  inflar  muf» 
culoram  inter  coftalium  interfecent  ,  6'  carùlaginum 
fpada  oppleant  {à).  Vidus  Vidius  {b)  ,  &  M.  ^/ins- 
lovv'  {c)  ont  eu  fur  ces  parties  un  fentiment  différent  : 
ces  deux  Anatomifles  prétendent  que  les  cartilages 
font  joints  ehtr'eux  par  des  ligamens  ,  &  non  par 
des  mufcles.  M.  Morgagni  a  fait  revivre  le  fenti- 
ment des  anciens  {d)\  Drake  (  e  ) ,  &  M.  de  Hal- 
^^^  (f)  s  d'après  lequel  j'ai  cité  ces  Auteurs  ,  admet- 
tent les  mufcles  inter-cartilagineux.  Bauiiin  parle  aufîi 
de  deux  glandes  placées  au-delTous  &  derrière  le  la- 
rynx ;  ces  glandes  grolTifrenr  quelquefois  à  un  tel 
point ,  qu'elles  obflruent  entièrement  l'Œfophage  ,  ÔC 
donnent  lieu  à  des  difficultés  d'avaler  infurmonrables. 
Il  a  admis  quatre  mufcles  au  pharynx  5  un  vuide  trian- 
gulaire placé  entre  les  lames  du  médiaftin  proche 
du  flernum  5  il  a  décrit  les  glandes  œfopha{iennes(^), 
&  il  a  dit  n'avoir  jamais  trouvé  la  valvule  d'Euftache^ 
quelques  foins  qu'il  ait  pris  pour  y  réulfir  {h).  Il  y 
a  à  préfumer ,  qu'il  n'a  pas  employé  un  grand  nom- 
bre de  cadavres  à  de  pareilles  recherches ,  ou  qu'il 
ne  connoilloit  pas  fa  véritable  pofition  ;  cependant 
il  a  admis  les  valvules  des  veines  coronaires  (  i  ). 
Quant  aux  nerfs  du  cœur ,  Bauhin  ,  après  Columbus 
&  Piccolhomini,  n'en  admet  qu'un  feul. 

(a)  Pag.  2.49. 

(b)  Ars  medicînalis  de  pulmone. 
(c)Tom.  IV.  ri«.  147. 

(d)  Adverfar.  Auat.  I.  pag.  51. 

(e)  Drake  ,  Liv.  II.  pag.  167» 

if)  Haller,  elemenca  phifol.  Tom.  Ill.pag.  14^, 
{^)  Page  1^2. 
(/j)  Pag.  lor. 
(>;Pag.  118, 
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^      Peu  content  de  fes  recherches  dans  l'adulte  ,  notre 


XVï.  Siècle. ^^jj.gyj.  g  (Jifî'j^qué  plufîeurs  jeunes  fœtus;  il  a  donné 
mSS.  une  idée  exade  du  trou  ovale  en  rendant  toute  la 
Bauhin.  juftice  à  Galien  &  à  Carcanus  {a).  Il  a  regardé  l'ou- 
raqne  {b)  comme  un  ligament  folide  ,  &  Riolan  l'a 
Joué  de  cette  remarque  (c).  Dans  fa  defcription  du 
cerveau  ,  Bauhin  donne  des  marques  de  fa  profon- 
de érudition  ,  il  procède  de  l'extérieur  à  l'intérieur. 
La  partie  olieufe  y  eft  décrite  avec  beaucoup  d'e- 
xadicude  ;  il  n'a  point  attiibué  le  mouvement  du 
cerveau  à  la  duie-mere  ,  reproche  que  lui  ont  fait 
quelques  Hidoriens  :  au  contraire  il  dit  que  la  dure- 
mere  adhère  très  intimement  à  la  furFace  des  os  du 
crâne  ,  qu'elle  donne  même  plufieurs  prolongemens 
qui  fe  perdent  dans  leur  propre  fubftance  ,  ou  qui 
le  joignent  tivcc  d'autres  membranes  ,  &  qu'il  y  a 
un  efpace  vuide  entr'elle  &  le  cerveau  qui  per- 
met à  ce  vifcere  fes  mouvemens  de  dilatation  {d). 
Cette  membrane  eft  compofée  de  deux  lames  •  les 
Anatomiftcs  qui  l'ont  précédé  ,  dit  Bauhin  ,  n'y  ont 
pas  fait  attention  :  la  lame  interne  produit  divers 
replis  qui  forment  ou  qui   foutiennent  les  lînus, 

Bauhin  n'eft  pas  du  nombre  de  ceux  qui  ont  igno- 
ré qu'il  y  avoit  des  veines  dans  le  cerveau  ,  il  eit 
a  indiqué  la  vraie  origine  &  la  vraie  terminai  Ton. 

Par  les  circonvolutions  du  cerveau  ,  les  vaifleaux 
font  mis  à  l'abri  de  la  comprefTion  :  en  traitant  de 
ce  vifcere  ,  notre  Auteur  parle  d'une  tumeur  skir- 
rheufe  placée  au-defîusdu  corps  calleux  qu'il  a  trou-* 
vé  dans  un  fujet  mort  à  la  fuite  d'un  profond  af- 
foupilTement  (f).  La  defcription  qu'il  donne  des  ven- 
tricules du  cerveau  eft  aflTez  exade  ;  il  a  fait  ufage 
des  remarques  des  Anatomiftes  qui  Tavoient  précé- 
dé ,  notamment  de  celles  d'Arantius  3  il  a  admis  la 
cavité  dans  la  moelle  épiniere  ,  j'en  ai  parlé  dans 
rhiftoire  de  Charles  Etienne.  Seloji  Bauhin  ,  les 
Berfs  de  la  tcte  viennent  de  la  moelle  allongée  y  il  nie 

{a)  Pag.  a5<f. 

{h)  Page4^ 

(f »  Opéra.  Anac.  Çft 

(d)  lag. 

(.-;  Pag.  505,. 
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iGiae  les  nerfs  s'entre-croifent  dans  le  cerveau.  Il  n'a  "7~~    T 
connu  que  nuit  paires  de  nerts  provenans  du  cer- 
veau ,  &c,  ^5^^' 

Perfuadé  que  pour  donner  une  defcription  exade  Bauhin. 
des  parties  ,  il  falloit  les  confidérer  fous  difFérens 
peines  de  vue  ,  Bauhin  après  avoir  décrit  les  objets 
tels  qu'on  les  trouve  dans  le  cerveau  ,  en  les  dilfé- 
quant  de  haut  en  bas,  décrit  d'après  Varoli  ,  ce 
qu'on  obferve  en  dilTéquant  le  cerveau  de  bas  en 
haut.  Son  expolîtion  de  l'oreille  elt  en  général  ex- 
traite des  ouvrages  de  Fallope  ,  d'Euftache ,  de  Co- 
lumbus  ;  il  a  profité  des  leçons  de  Fabrice  d'Ar- 
^uapendente.  Se  de  celles  de  CaiTerius  ;  elle  ell:  fort 
ample  &  aflez  exaâ:e  :  j'en  confeille  la  ledure  à  tous 
ceux  qui  veulent  travailler  fur  cet  objet. 

L'hiftoire  des  mufcles  eft  beaucoup  plus  exà'de  que 
celle  qu'on  en  avoir  donnée  avant  luij  l'Auteur  aalli:- 
g!ié  à  chacun  de  ces  organes  du  mouvement  ,  des 
noms  propres  dont  nous  nous  fervons  encore  au- 
jourd'hui pour  les  caraftérifer  chacun  en  particulier; 
tantôt  il  a  déduit  fes  noms  des  attnches  des  muf- 
cles ;  tels  font  ceux  qu'il  appelle  flilo-cerato-hyoï- 
dieiïs  ,  geni-hyoïdiens  ^  &c.  j  de  leur  figure  ,  tels  que 
les  gartrocnemiens  ,  les  ronds  ,  grands  &  petits  ,  le 
deltoïde,  &c.  5  de  leur  pofition  comme  le  plantaire,  le 
fus&  fou-épineux,  &c.  ;  de  leur  volume,  tçl  eft  le 
vafie  externe  ,  &c.  Quelques  noms  font  encore  dér- 
duits  de  leurs  ufages  ,  tels  font  les  mufcles  qu'il 
nomme  extenfeurs  ,  fléchilfeurs  ;  d'autres  font  tirés 
de  leur  ftrudure  ,  tels  font  les  mufcles  complexus  , 
le  biceps  ,  &c. 

En  fuivant  cette  méthode  ,  l'Auteur  a  rendu  à 
l'Anatomie  un  fervice  des  plus  importans  ;  il  a  por- 
té l'ordre  &  la  clarté  dans  fes  defcriptions  ,  &  a  mis 
à  même  le  ledcur  de  juger  fainement  des  expofitions 
anatomiques  des  Auteurs.  Avant  lui  on  ne  Iç  fervoit 
prefqueque  de  la  dénoipination  de  prerniere  ,  de  fé- 
conde &  de  troifieme  paire  ,  &cc.  Souvent  un  Auteur 
déngnoit  fous  le  nom  de  première  paire,  des  mufcles 
dont  un  autre  formoit  la  féconde  paire,  &c.  Dans 
coûtes  les  fciences ,  il  faut  des  noms  particuliers  au]| 
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■"        '^  ■"      êtres  qui  font  de  leur  objet  5  fans  cela  il  y  a  per-* 
XVI.  siècle,  pej-y^liçi-t^eî-jj;  équivoque  &  confulîon. 

ifSb'.  La  partie  de  l'ouvrage  qui  a   les    os  pour  objet 

Bauhjn.  q(\.  dignement  remplie  5  l'Auteur  a  donné  des  dcf- 
criptions  générales  fort  exatles  ,  &  ce  qu'il  dit  de 
chacun  d'eux  en  particulier ,  mérite  la  plus  grande 
confidération  5  l'Anatomifte  vraiement  amateur  !de 
i'Arc  qu'il  profeiTe  ^  ne  peut  recourir  trop  fouvent 
à  cette  expolition, 

La  plupart  des  objets  décrits  dans  cet  ouvrage  , 
font  repréfentés  dans  des  planches  particulières  ; 
peu  font  originales  ,  plufîeurs  font  extraites  de  dif- 
férens  livres  qu'on  avoit  publiés.  Les  planches 
d'oftéologie  appartiennent  pour  la  plupart  à  Vefale  , 
celles  des  vifceres  font  de  divers  Auteurs  :  on  y  trou- 
ve celles  qu  Euftache  avoit  publiées  fur  les  reins  j 
on  y  voit  autK  plufîeurs  planches  fur  le  cerveau  dont 
Varoli  eil  l'Auteur  3  &  Bauhin  n'a  point  oublié  la 
iîgure  du  canal  cholédoque  que  JafTolinus  avoit  fait 
graver  dans  fon  ouvrage. 

Difciple  zélé  de  Fabrice  d'Aquapendente  ,  Bau- 
hin a  inféré  dans  fon  ouvrage  les  figures  que  ce 
favant  Anatomifte  avoit  fait  faire  fur  les  valvules 
des  veines  ;  on  les  trouve  à  la  fin  du  théâtre  Anato- 
mique  que  je  viens  d'analyfer, 

Riolan  a  eu  tort  de  blâmer  cet  ouvrage  de  Gaf- 
pard  Bauhin  :  s'il  ne  contient  pas  de  grandes  décou^ 
vertes  ,  il  forme  un  abrégé  bien  fait  de  tout  ce  qu'on 
fa  voit  déjà  en  Anatomie  i  Bauhin  a  rendu  aux  Au- 
teurs tout  ce  qu'ils  méritent  ,  fes  citations  peu^?ent 
être  utiles  à  tous  ceux  qui  cultivent  l'Art  de  l'Ana- 
tomie. 

Son  traité  fur  les  hermaphrodites  doit  être  re- 
gardé comme  une  fable  que  l'Auteur  a  voulu  ren- 
dre vraifèmblable  par  des  citations  multipliées  ex- 
traites des  Auteurs  les  plus  anciens  j  non-feuIemetTt 
il  en  admet  i'exiflence  j  mais  encore  il  en  propofe 
plufîeurs  efpeces. 

Son  fecon-d  livre  fur  l'Anatomie  contient  plutôt 
des  defcriptions  phyfîologiques  fur  la  dérails  & 
fur  les  ufages  des  parties  ,  que  des  defcriptions  Ana- 
tgmiques  5  cet  ouvrage  n'efi  pas  à  beaucoup  près 
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èuflî  favant  que  fon Théâtre  Anatomique  :   on  auroit  '" 

une  idée  moins  avantageufc  de  Bauhin  ,  fi  l'on  ne    ^^'^*  ^^ecle. 
connoifToit  que  ce  dernier.  i^^8. 

Son  difcours  fur  l'homme  n'eft  qu'un  abrégé  de     Bauhin. 
PhyFiologie  &  d'Anatomie  3   ce    n'ell:  pas  aiifîi  par 
cet  ouvrage  que  Bauhin  a  tranlmis  fon  nom  à  la  por- 
ter icé. 

Les  remarques  de  Bauhin  fur  le  traité  de  partit 
c&jareo  ^  ne  contiennent  rien  de  notable  3  tous  le? 
autres  petits  ouvrages  font  refondus  dans  fon  théâtre 
Anatomique. 

Foes  (Anuce)  de  Metz,  Médecin  de  Paris  ,  s'eft  i^S?» 
plutôt  rendu  célèbre  par  la  pratique  de  la  Mé-  Foes. 
decine  ,  &  par  fon  commentaire  fur  les  œuvres  d'Hip- 
pocrate ,  que  par  fes  connoilfances  ou  par  fes  tra- 
vaux en  Anatomie.  Il  trouve  ici  place  pour  avoir 
jeté  le  Commentateur  des  œuvres  d'Hippocrare ,  dont 
iious  avons  parlé  précédemment  fort  au  long. 

(S.conomialîippocratis  alphabetiferie  difùncia-yAnu-r 
tio  Foetio  Mediomatrico  authorc  Francofuni  1588  , 
in-fol. 

:    Padovanus  (Jean)  ,  Médecin  de  Vérone,  a  donné  Padovanu^ 
une  efpece  de  didlionnaire  ,  dans  lequel  il  définit  les 
pricipales  parties  du  corps  humain. 

De  fingularum  humani  corporis  pardum  /ignifica- 
tionibus,  Vérone  ij85>,  in-4°. 

Nonnius  (Emmanuel)  eft  l'Auteur  d'un  traité  fur    NgnninU^- 
l'organe  du  tafl ,  qui  a  pour  titre  : 

De  taHu  &  taâus  organo ,  liber  unus.  Olyjfiponcz 
1589  ,  in-8°.  1^9$  :>  in»8°.. 

Montagnana   (  Marc  Antoine)  étoit  de  Padoue  ,  Montagna* 
&  profefla  la  Médecine  &   la  Chirurgie  avec  dif- «a. 
tindion  dans  cette  Ville  vers  l'an  1545  jufqu'en  1570. 
Il  vivoit  encore  en  1571  ,  c'eft  ce  qu'on  voit  dans 
là  préface  d'un  de  fes  ouvrages.  Manget  foupçonne 
^u'il  mourut  l'année  d'après, 
^     Nous  avons  de  lui , 

De  herpeîe ,  phagœdma  ^  gangrana  ,  fphacelo  ,  & 
cancro,  Venet,.i^%9  ^  iu-4*^. 

J'ai  parcouru  avec  foin  ce  traité  ,  &  n'y  a  rien 
trouvé  qui  méricât  attention.  L'Auteur  fuit  d'aifeî; 
près  les  Chimrgie4is  arabes.  Nous  ajouterons  i'inf» 
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•"■—■ — ; — j"  toire  de  Marc  Antoine  Montagnana  ,  fon  frerç  l 
XVl.Sjecle.^^^j  lui  Aiccéda  à  la  chaire  de  Profelleur  de  Chi- 
m89'  rurgie  ,  &  c]ui  s'accpit  une  grande  réputation  par  fojïi 
MoNïAGNA-pfofQn^j  favoir.  Outre  qu'il  étoit  très  adioir  dans 
*^*  l'exercice  de  la  Chirurgie  ,  il  favoit  la  philofophiê 

6c  la  Médecine.  Il  a  lailii  des  planches  d-Anaromie, 
&  un  traité  écrit  en  italien,  fur  les  urines  ,  les  plaies  ; 
les  ulcères.  Cet  Auteur  ,  a'infT  que  les  ouvrages ,  n6 
font  prefque  point  connus  des  Hiftoriens. 
Casques.  Varques  (  Auguftin  )  ,  Médecin  efpagnol  ,  qui  a 
profelTé  à  Salamanque  ,  a  publié  difFérens  ouvrages 
de  Médecine  ou  de  Chirurgie  3  voici  celui  qui  efi 
de  notre  objet. 

Quûjiiones  Medico  pra£iic&  &  Ckirurgica.  Sa/aman^- 
tic  A  1^69  y  ffancof.  i^8^,  in-4". 

Ses  ouvrages  font  extrêmement  rares  ;  aucun  des 
Hiftoriens  que  j'ai  confultés,  n'en  donne  llextrait , 
&  ils  manquent  dans  les  meilleures  bibliothèques 
de  Paris, 

Forefl  (  Pierre  ) ,  vulgairement  connu  fous  le  nom 
fOKf.sr.  Je  Petrus  Forefius ^  naquit  en  i  jii  à  Alcmaër,  Villç 
des  Pays-bas  ,  de  Pierre  Jordan  ,  noble  d'origine  : 
ce  père  eut  un  foin  extrême  des  premières  étude$ 
de  ion  fils  Foreft  j  il  eut  chez  lui  les  Précepteurs 
les  plus  inftruits  ,  &  il  lui  fît  faire  fa  philofophiê 
dans  les  meilleurs  Colkges  du  pays.  Foreft  fît  des  pro- 
grès rapides  dans  toutes  fes  études  ;  orné  des  plus 
grandes  connoilTances  dans  la  littérature  &  dans  U 
philpfophie",  il  entreprit  l'étude  de  la  jurifpru- 
dence.  Cependant  notre  jeune  homme  fe  dégoûta 
de  cette  feience  ,"  bientôt  après  qu'il  l'eut  embralîee, 
11  fe'  fentoit  un  goût  décidé  pour  celle  de  la  phy- 
fîque.  Il  fe  livra  eii  entier  à  l'étude  de  U  Méde- 
cine. II  fut  d'aboid  à  Louvain  ,  &  puis  il  alla  ei^ 
Italie  ,  &  il  y  fiiivit  les  plus  favans  Profelfeurs  de 
fes  célèbres  Univerfité-s.  \\  demeura  d'abtnd  quel- 
que temps  à  Bouloge  ;  il  fut  enfuite  à  Ferraie  ,  de  là 
à  Venife,  enfuite"" à  Padôue  ,  où  il  étudia  fous  le 
célèbre  Vefale  {à).  Il  revint  à  Boulogne  qu'il  quitta 

{a)  Opère  omnfa  ,  Tom.  I.  obferTationes  thirur.  p.  1 55. 
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.bientôt  après  pour  aller  à  Rome  où  il  étudia  fous  ]"'"'^ 

Horiliius  {a).  Cette  contrée  comptoit  pour  lois  un   ^  V.  Sieclg. 

frand  nombre  de  célèbres  Médecins  ;  Foreft  profita  ifS?» 
e  leurs  ravance,s  leçons  :  fon  efprit  étoit  orné  des  fo»^^'^-^ 
plus  grandes  connoilTances  ,  lorfqu'il  entrepiic  le 
voyage  de  Paris  ;  il  y  étudia  fous  Sylvius  pendanc 
un  certain  nombre  d'années.  Sylvius  entrevit  dans 
Ton  Eieve  des  connoiiTances  peu  communes  aux  jeunes 
gens  de  fon  âge ,  un  génie  des  plus  pénétrans  ,  Qc 
un  goût  des  plus  exquis  ,  foutenu  d'un  zèle  infati- 
gable ;  il  le  plaça  à  Pluviers  ,  petite  Ville  de  France 
dans  la  Beauce  ,  pour  y  exercer  la  Médecine  ,  &  lui  ' 

fournit  les  connoiflances  qui  lui  étoient  néceiTiiiies 
pour  faire  honnêtement  fa  profelfion  ;  Forctl:  y  paiîa 
une  année.  Mais  fes  parens  l'ayant  invité  à  levenif 
dans  fon  pays  ,  il  ne  put  fe  refufer  à  leur  demandif. 
Il  demeura  deux  ans  dans  fa  patrie  ,  &  y  fît  le  plus 
grand  bieii  à  fes  concitoyens.  Sa  réputation  parviac 
dans  les  pays  limitrophes.  Il  fut  fait  Profelfcur  eu 
Médecine  dans  la  ville  de  Delft.  Il  fecourut  fes  ha-^ 
bitans  dans  une  maladie  contagieufe  qui  les  aftijgea 
pour  la  plupart.  Par  les  précautions  qu'il  prit ,  il 
fçut  fe  garantir  de  la  contagion,  &  jouit  d'une  bonne 
fanté  dans  le  temps  que  la  contagion  attaquoi:  le 
plus  grand  nombre  des  familles  de  la  Ville.  Les  Ma- 
giftrats  Hollandois  ,  occupés  alors  à  rechercher 
les  grands  hommes  pour  former  l'Uni veriîté  de  Leide, 
jetterent  les  yeux  fur  Foreftus  ,  &  lui  donnèrent  une 
place  de  Profeiîeur  en  Médecine.  Ce  fut  lui  qui  pro- 
nonça le  difcours  d'ouverture  de  cette  Univeriîté 
qui  a  produit  dans  les  fuites  de  iî  grands  hommes, 
La  patrie  a  des  droits  &  des  charmes  pour  les  gens 
de  tout  âge;  Foreftus  eut  à  la  fin  de  fes  jours  une 
envie  démefurée  de  retourner  à  Alcmaër  ;  il  la  fa- 
tisft  :  mais  à  peine  eût  il  refpiré  l'air  natal,  que  la 
mort  trancha  le  fil  de  fa  brillante  vie.  Foreil  mou- 
rut en  If 97,  la  foixante  &  quinzième  de  fon  âge. 
Nous  avons  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages 
de  Médecine  ,  parmi  Icfqueis  on  en  trouve  piuiîcuri 
d'Anâtomie  ou  de  Chirurgie^ 

(<,;,Tatn,  ÎI  pag   14^ 
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■  Obfervationum  &    curationum    Chirurgicarum    lihrt 

XVî  Siècle,  quinque.  Lugd.  Batav.  1610.  Francof.  16 10. 

'^  ^'  Obfa'vationum  ^  curationum  Chirurgicarum  y  libri 

R)«.EST.     quatuor  pofteriores»   Francof,   i^ii  ,  in  -  fol.  operum 

îomus  fextus  &  ultimus.  ibid.  1634,  iii-fol« 

Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés  féparément , 
in-8".  à  Leyde  ,  depuis  Tan  158^  jufqu'en  1610, 

Obfervationum  &  curationum  medicinalium  ac  Chi^ 
rurgicarum  opéra  omnia.  Francof.  I623,  Rotkomagi 
16^  ^y  3  in-fol.  &  wolffganp  1660,  1661  ,  in-fol. 

De  incerto  ,  fallaci  urinarium  judicio  3  libri  très, 
Antuerpiœ.   1585.  Lugd.  Batav.  1589,  in- 8°. 

Dans  ces  obfervations  médicinales  on  en  trouve 
pluiieurs  qui  ont  du  rapport  avec  la  Chirurgie  ; 
telles  font  les  maladies  des  yeux  &  des  paupières 
renfermées  dans  le  livre  xi  j  les  maladies  des  oreilles , 
contenues  dans  le  livre  xii  5  celles  du  nez  ^  dans  le 
livre  XIII  ;  celles  de  la  bouche  ,  dans  le  livre  xiv  5 
celles  du  gofîer ,  dans  le  livre  xv. 

Dans  l'ophthalmie  ,  Foreftus  recommande  un  fré- 
quent ufage  des  ventoufes  ,  des  vélîcatoires  ,  ou  des 
fangfues  appliquées  au  gras  des  jambes  ou  au  dos; 
il  prétend  que  ce  fecours  peut  être  de  la  plus  grande 
utilité  dans  cette  maladie.  Lorfque  les  douleurs  aux 
yeux  étoient  excefïives  ,  &  que  l'inflammation  me- 
naçoit  de  fe  terminer  en  gangrené  ,  il  recommandoit 
de  fomenter  l'œil  avec  une  décod:ion  de  lait  de  fem- 
me ,  dans  lequel  on  diflout  quelques  grains  d'opium; 
ÀM  refte  ce  n'eft  qu'à  l'extrémité  qu'il  a  recours  aux 
topiques ,  &c.  La  pratique  l'a  mis  à  même  d'obferver 
des  ophthaim.ies  bâtardes  ,  épidémiques  ,  il  les  guérie 
■avec  un  collyre  faitavec  la  cerufe  ,  l'amidon,  la  gom- 
me adragant  ,  la  farcocolle  ,  la  tuthie  préparée  ,  le 
camphre  ,  l'opium  &  l'eau-rofe  On  trouvera  dans  le 
même  traité  des  cas  finguliers  fur  le  ptérygion  ,  fur 
des  écoulemens  involontaires  des  larmes  ,  fur  la 
£ftule  lacrymale  ,  &c.  en  un  mot  ,  fur  les  ma- 
ladies les  plus  rares  de  l'œil  ,  il  y  en  a  une  fur 
l'amaigrilTement  du  globe  ,  &;  une  autre  f^ar  une  ca- 
tarade  produite  par  une  maladie  de  l'eftoraac  :  elles" 
méritent  une  extrême  attention ,  &:c.  &;c» 
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Foreilus  ,  comme  je   l'ai  annoncé,  a  donné  un 


recueil  d'obTervations  ,  divifé   en  cinq  livres  ^  qui   Xv'î.  Sîcclc 

en   renferment  un   nombre  conlîdérable  fur  les  tu-        1C89. 

meurs.  Le  premier  livre  traite  des  tumeurs  fanguines  j     Forest. 

le  fécond,  des  bilieufes  5  le  troilierae  ,  des  pitui- 

reufes  ;  le  quatrième  ^  des  mélancholiques  5   &  le 

cinquième  ,  des  mixtes  ou  des  compofées.   Quoique 

cette  divifîon  foit  ridicule ,  on  ne  peut  que  gagner 

à  la  ledlure  de  cet  ouvrage  ,  l'Auteur  y  a  ralferablé 

les  cas  les  plus  rares  5    ils  y  font  trop  nombreux 

pour  que  j'en  puiife  faire  un  extrait.  En  général  on 

peut    affurer   que  Foreftus  faignoit  peu  ,   qu'il  re- 

couroit  fouvent  aux  fomniferes  qu'il  faifoit  prendre 

intérieurement  ,  ou  qu'il  appliquoit   fur  la    partie 

tuméfiée.  Il  purgeoit  beaucoup  ,  &  il  ne  négligeoit 

pas  l'ufage  des  lavemens. 

Son  traité  des  urines  contient  peu  d'Anatomie  ; 
l'Auteur  y  traite  plutôt  des  dilTérentes  qualités  de 
J  urine,  que  de  fes  organes  fécrécoires  :  Douglas  l'a 
rangé  parmi  les  ouvrages  d'Anatomie  j  &  je  ne  fais 
pourquoi. 

A  la  tête  du  fécond  volume  in-folio,  Foreftus 
traite  aans  quatre  livres  particuliers  de  divers  fuiets 
de  Chirurgie  dont  il  n'avoit  point  encoire  parlé  dans 
les  ouvrages  précédens.  Le  premier  traite  des  plaies  , 
nieurtnifures  ,  chocs,  chutes  ^  ou  contufions;  le 
lecond  ,  des  ulcères  ,  le  troilieme,  des  fradures  3  le 
quatrième  ,   des  luxations. 

Ce  n'eft  pas  d'après  le  travail  d'autrui  ,  ni  d'a- 
près fon  imagination  ^  que  ïoieftus  compofa  fon 
ouvrage  :  c'eft  fa  pratique  qui  lui  fournit  les  prin- 
cipaux faits;  il  les  a  recueillis  ave.:  attention.  Se 
l^cs  a  placés  dans  fon  ouvrage  avec  beaucoup  d'ordre 
ci  de  clarté. 

Il  a  vu  des  plaies  au  cerveau  avec  des  déperdi- 
tion de  fubfrance  ,  &  le  malade  recouvrer  la  fanté 
fans  avoir  aucune  altération  dans  fes  fondions  (a). 
les  plaies  au  foie  ,  ainfi  que  celles  de  la  trachée- 
artère.,  ne  font  pas  toujours  mortelles  [h).  Forefr  re- 
commande ks  futures ,  6c  ça-corJinxiQ  l'utilicé  paj 

GO  Png.  8.  Tom.  !I. 
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ï io        Histoire  de  l'  A  n  a  t  o  m  î e. 

.».,  diverfes  obfcrvations.  Ce  n'efc  pas  là   la  meilleure 

XVL  Siècle,  partie  de  Ton  ouvrage.  Il  avoit  avoit  aufTi  une  grande 

içSs».         confiance  aux  farcotiques.  Il  rapporte  diverfes 'foi:- 

FoREST.     mules ,  dont  la  plupart  font  extraiies  des  ouvrages 

de  Jean  de  Vigo, 

L'iiilloire  des  ulcères  fournit  pluiieurs  obferva- 
tions  frappantes  5  Foreftus  fe  glorifie  de  les  avoir^ 
guéris  par  les  topiques  3  ils  font  très  compliqués  :  il  eil 
vrai  qu'en  même  temps  qu'il  faifoit  ufage  de  ces 
remèdes  externes  ,  il  avoit  foin  de  prefcrire  les  re- 
mèdes intérieurs  qu'exigeoient  l'état  du   malade. 

Quoiqu'il  ait  rapporté  un  grand  nombre  d'obfer- 
vations  lur  les  maladies  des  os  ,  Ton  traité  n'en  eft 
pas  pour  cela  plus  recommandabîc.  Foreftus  n'a  ea 
général  fait  que  répéter  ce  que  les  Auteurs  qui  l'a- 
voient  précédé  ,  avoientdit  lur  cette  matière  j  il  y  a 
cependant  une  différence  dans  fa  conduite  qui  le 
distingue  des  autres  Auteurs  5  c'eft  qu'il  ne  parle 
que  d'après  fes  obfcrvations  ,  &  qu'il  fb  contente 
d'expofer  les  faits  fans  dogmatifer  5  au  lieu  que  les 
autres  avoienc  pour  la  plupart  dogmatifé  ,  fans  tranl^ 
mettre  les  faits  qui  avoient  fervi  de  bafe  à  leurs  ex- 
plications. 

L'biftoire  des  maladies  des  reins  &  de  la  vcfïîe 
renferme  plufieurs  obfcrvations  chirurgicales  ,  rela- 
tives au  calcul,  qui  méritent  d'être  connues  du  Chi- 
rurgien par  leur  fîngularité.  Foïeftus  a  encore  rap-^ 
porté  pluiîeurs  cas  extraordinaires  ,  en  traitant  des 
maladies  des  parties  génitales  :  ces  faits  font  trop 
nombreux  pour  être  détaillés  dans  cet  extrait  ;  j'y 
renvoie  le  leclcur  curieux  de  s'inllruirc.  Un  livre 
qui  ne  contient  que  des  obfcrvations  les  mieux  faites  ^ 
éc  par  de  grands  hommes  ,  doit  être  regardé  comme 
le  code  de  notre  art  ;  ainfi  il  convient  de  le  lire 
avec  la  plus  grande  attention. 
Abbatjus.  Abbatius  eu  Abbot  (  Baîdus  )  ,  Anglois  d'origine, 
eft  l'Auteur  d'un  traité  fur  la  ftrudlure  de  la  vipère  , 
dont  M.   de  Haller  fait  grand  cas.   il  a  pour  titre  : 

De  admirabili  viperœ  nacura  ,  ô*  de  mirijîcis  ejus 
facidtatibus.  Uribin.  1 589  ,  ia-4^.  HagA  1660,  in-iz. 
Norib.  1003  ,  in-4''. 

0x1  trouve  dans  ccc  ouvrage  une  defcription  dç 


etdelaChiîiurgie.  lil 

Ta  vipère  ,  qui  n'efl  point  mauvaife.  L'Auteur  a  vu  — — «-— 
ks  œufs  ,  &  leur  a  donné  ce  nom  :  il  a  décrit  leur  XVI.  Siècle, 
accouplement. 

Léon  (André  ),  Médecin  efpagnol ,  né  à  Grenade,     Léon, 
exerça  la    Médecine  &    la  Chirurgie    dans   Cette  , 
fc  fin  une  réputarion  dans  le  pays  ,  &  parvint  à  la 
oour  du   Roi  d'Efpagne  :    Philippe  II    le  prie  pour 
fon   Médecin. 

Nous  avons  de  lui  une  Anaromie  ,  &  un  traité 
de  Chirurgie. 

De  Anatomia  liber.  Bejœ  i^pc,  in-4''.  en  efpa- 
gnol. 

Ex.jmen  de  Ckzrurgia  :  avrfos  para  fjngrîar  ,  pur^ 
gar.  BecaciA  if5?o,  in-4".  Manget  foupçonne  qu'il 
V  a  eu  une  autre  édition  en  160^. 

Moeglinglus  (Daniel),  né  à  Tubinge  ,  Vil!e  du      Moeglin* 
Duché  de   Wittemberg  j    en  1546.    fut  ProfefTeur  ^^^5* 
d'C  Médecine  dans  la  même  Ville  ,  &  premier  Mé- 
decin du  Duc  de  Wittemberg  5  il  mourut  dans   fa 
patrie  en   i  ^96  ,   à  l'âge  de  cinquante  ans. 

Nous  avons  de  lui , 

Difputatio  de  humano  corpore.  TubingA  i$^o  ^ 
în-4".- 

Cet  ouvrage  contient  en  abrégé  celui  de  Vefale  : 
l'Auteur  y  a  ajouté  quelques  remarques  puifées  dans 
les  ouvrages  des  Auteurs  qui  ont  fuccédé  à  ce  Prince 
des  Anaromiftes. 

Difputatio  de  ratione  curandi  per  fanguinis  mijfiO' 
nem.   TubingA   i6or  ,  in-4'\ 

Je  n'ai   pu  me  procurer  cet  ouvrage. 
,     Telefms  <  Bernard).  Teiesius. 

De  ufu  refpirationis  liber.  Venet.  1590  ,   in-4<'. 

Paflerus  (Jean  Pierre)  de  Bergame  ,  a  publié  un       1^90. 
ouvrage  de  Chirurgie  fur  les  plaies  de  la  tête  ,  dans    Passekus. 
lequel  il  recherche  les  caufes  de  la  mort  à  la  fuite 
de  fes  altérations  ;  il  y  recommande  i'ufage  du  tré- 
pan, Cet  ouvrage  a  pour  titre  : 

De  caufis  mortis  in  vulneribus  capitis ,  &c.  &  recia 
eorum  curatione  ....  de  perforatione  &  abrafwmbus 
in  cranii  Ufionibu^  non  Jatis  apparentibus.  Bergami 
15^0,  in-4^ 


lia         Hiltoiredel'Anatomtê 
.'^Z  \^'  Ronff  ou  Ronfeus  (Baudouin),   Médecin  ,  natif 

.  Siècle.  ^^  Gand  ,  exerça  la  Médecine  en  divers  pays.  Il  fuE 
^  ^^'''-*  d'abord  Médecin  du  Duc  de  Brunfv/ich.  Il  n'occupa 
pas  long-temps  cette  place  ,  il  fut  a  Furne  en  Flan- 
dre :  par  inconftance  ,  ou  par  d'autres  raifons  que 
j'ignore^  il  fe  retira  enfuite  à  Goude  en  Hoiiande, 
Ronfieus  étoit  favant  en  diiFérentes  langues  ;  il  con- 
noilîbit  parfaitement  le  grec  ,  &  fes  ouvrages  latins 
font  fort  bien  écrits. 

Voici  ceîax  qui  lui  ont  mérité  une  place  dans  notre 
iiiftoire. 

Mifcellanea  ,  feu  epifioU  médicinales.  Leydcz  i55?o, 

Lugd.-  Batav.   15 90,  in-8°.  Amjhlod.  1661,   in-S». 

De  kumanœ.  vitœ.  primordiis  ,   hijiericis  affe^ibus  , 

^c,  centones  cum  figuris.  Lovanii  1555».  Lu^d.  Batav, 

1^9^,  in~8^ 

Cet  ouvrage  contient  une  defcription  de  Tutérus 
&  des  vaifleaux  fperniatiques  5  l'Auteur  les  a  repré- 
fentés  dans  quelques  planches  qui  font  pour  la  plu- 
part extraites  des  ouvrages  de  Vefale. 

Il  traite  d  abord  de  la  femence  (a)  5  il  décrit  en- 
fuite  les  vaiifeaux  féminaires  de  l'homme  &  de  la 
femme  (<?)  ,  indique  la  vraie  pofition  de  l'utérus  (c)  , 
traite  de  la  formation  du  fœtus  (d). 
l?osTHitJs,       Pofthius  (Jean)  de  Germersheim  dans  le  bas  Pa- 
latinat  fur  le  Rhin  ,   naquit  dans  cette  Ville  Tan 
3537  ,  &  fit  fes  humanités  dans  l'Univerfité  d'Hei- 
^elberg.  Quoiqu'il  fût  d'un  âge  fort  tendre ,  il  s'en 
occupa  férieufcment ,  &  fit  de  grands  progrès  dans 
la  littérature  :   Lotichius ,  dans  fa  bibliothèque  àcs 
Poètes,  le  regarde  comme  le  premier  Poète,  après 
Meliifus  de  Franconie  ,  qu'ait  eu  l'Allemagne.  Per- 
fuadé  de  l'utilité  des  voyages  pour  les  progrès  des 
fciences  ,  Pofthius  parcourut  les  principales  JProvin^ 
ces  de  l'Europe  ;  il  fut  en  Italie ,  féjourna  quelque 
temps  à  Padoue ,  à  Venife  ,  à  Boulogne ,  à  Florence , 
à  Sienne  ,  de  enfin  à  Rome  5  il  y  converfa  avec  la 

fa)  Pag.  i{?. 
(/-'iPag.  18. 

(c)  Pag.  54. 

(d)  Pag.  40, 
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JJÎupart  des  favaas  Médecins  D'Icaiie  ^  notre  célèbre  • 
Auteur  pafTa  en  France  pour  fe  rendre  à  Montpellier, 
dont  rUniverfîté  jouifToit  pour  lors  dans  l'Europe  de 
la  plus  grande  réputation.  La  vie  des  Savans  eft  or- 
dinairement un  tilfu  de  malheurs  :  Pofthius  faillit 
à  être  pris  par  les  Corfaires  Turcs  à  peu  de  dillance 
du  port  de  Marfeille  j  un  vent  favorable  qui  furvint 
le  délivra  de  Tefclavage  cjue  ces  barbares  prépa- 
roient  à  l'ami  des  Lettres.  Après  refpace  de  deux 
ans  pafTés  dans  diiférens  endroits  d'Italie,  ou  en  diffé- 
rens  voyages ,  il  arriva  à  Marfeille  ,  d'où  il  fut  à 
Montpellier  pour  y  étudier  la  Médecine.  Il  trouva  dans 
cette  célèbre  Ecole  les  plus  grands  fecours  pour  fon 
inftrudion  5  il  fe  mit  en  peniîon  cbez  Laurent  Jou^ 
bert,  ProfelTeur  en  Médecine  (a),  qui  s'eft  rendu 
fi  célèbre  par  fes  travaux  ,  &  il  fut  un  difciple  zélé 
du  fameux  Rondelet.  L'Auteur  nous  apprend  dans 
fes  ouvrages  qu'il  lia  dans  cette  Ville  une  liaifon 
des  plus  intimes  avec  Jean  Antonius  Sarafm ,  Jean 
Pidoxe ,  &  François  de  Sancîo  Venuniano  {h)  ,  Moî- 
lerius ,  Paul  Conftantin  (c)  ;  l'Auteur  les  cite  pour 
leur  donner  une  marque  de  fon  relTouvenir  &  de 
l'eftimc  particulière  qu'il  faifoit  de  leurs  talens. 
Pofthius  fît  un  affez  long  féjour  à  Montpellier  ,  Se 
il  y  a  à  préfumer  qu'il  y  prit  le  grade  de  Dodeurj 
Douglas  &  M.  Eloi  l'aiFurent  :  cependant  Lotichius, 
Baillet ,  &  Moreri  qui  les  a  copiés,  afîurent  qu'il  fut 
de  Montpellier  à  Paris  pour  y  prendre  le  bonnet 
de  Dodeur  ;  ce  que  j'ai  peine  à  admettre  ,  les  raeil-' 
leurs  Hiftoriographes  de  cette  Faculté  ne  faifanr 
mention  en  aucune  manière  de  Pofliiius.  Quoi  qu'il, 
en  foit ,  peu  de  temps  après  qu'il  eut  quitté  Mont- 
pellier, il  exerça  la  Médecine  a  Vienne  en  Dauphi- 
né  j  il  pafTa  en  Hollande  j  fes  talens  furent  bien- 
tôt reconnus  5  TEvêque  de  Francfort  le  choifit  peur 
fon  Médecin  5  il  remplit  cette  place  àîx-Çt^i  ans  ^ 


XVI.  sfecie. 


(a)  D.  Laurentîus  Jubertus.  P.  M.  qui  Se  ipfe  in  Montepef- 
fullano  meus  olim  fuie  prsceptor  Se  hofpes  jucundîflîmus.  în 
Realdi  Columbi  ,  obrervaciones ^  page  foi  ,  m-8°.  fraccof. 
î>93- 

\b)  Pag,  joz. 

{c)  Pag.  Î07. 


TÎ4-'         H  I  !r  T  O  î  R  E    E  E    L*  A  N  A  T  O  M  ï  E 

i'^"'  if  le  maria  pendant   le   féjour  qu'il  [fît  dans  cette- 

XVI.  Siècle.  Yiiie  j^  j^^  Septembre  1^77  ,  &  il  eut  plufieurs  en- 
lîjo.       fans;  cependant  il  revint  dans  la  patrie  en  158^, 
PosTHius*  après  une  abfcnce  de  plus  de  vingt  ans.  Sa  répu-( 
ration  l'avoir  devancé  5  à  peiné  y  fut-il  arrivé  qu'ii' 
jouit  de  la  conlidcration   de  fes  compatriotes.  Fré- 
déric IV  ,   Elecieur  Palatin  ^  le  choifit  pour  fon  pre- 
"  irsier  Médecin  ;    il  remplît  cette  place   l'efpace  de 

douze  ans  ,  &  mourut  âgé  de  foixaute  ans  à  Rosbach 
îe  14  Juin  I  \  07. 

Nous  avons  de  lur  deux  ouvrages  d'Anatoniie  , 
€j.îii  font  : 

Obfervationes  Âtiatomicœ  in  Realdi  Columhi  Ana- 
tom.  extat  ciim  ejufd.  de  re  Anatomica  lib,  ij.  Fràn* 
Cof.    Ï59O,    IfP?,      ^  .        .  .      . 

Mantiffa.  Jnatcmica  (a),  HafnU  1661  ,  ïn-8^..  M,' 
de  Haller  lui  refufe  ce  livre  3  il  l'attribue  à  Rho- 
dius. 
,  Le  premier  ouvrage  n'eft  qu'un  extrait  des  cours, 
^'Anatomie  que  Pofthius  a  faits  fous  Rondelet.  L'Au- 
teur s'ell:  comporté  d'une  manière  bien  différente  de' 
celle  de  ces  plagiaires  qui  font  imprimer  les  ouvrages 
d'autrui  ,  fans  citer  ceux  à  qui  ils  appartiennent  de 
plein  droit  ;  Pofthius  cite  Rondelet  lur  piéfque  tous 
^  les  objets  qu'il  traite. 

Il  a  obfervé  que  les  embrions  ou  les  foetus  ri'a- 
voient  point  d'épiderme  (^);  &  pour  preuve  de 
fon  fcntimentj  il  aifure  que  dans  les  brûlures  des 
nouveaux  nés ,  ia  peau  s'élève  uniformément  pour! 
former  l'ampoule  ,  au  lieu  que  dans  Tadiilte  ^  la  peauf 
forme  plusieurs  véfîcules.  ,    . 

Obfervateur  cxaâ:  &  judicieux  ^Pofthius  s'eft  con- 
vaincu par  l'expérience  que  les  fœtus,  avoient  fou- 
vent  l'anus  oblitéré  5  ce  qui  ks  faifoit  bientôt  pé- 
rir (c)  :  pour  obvier  à  ce  vice  de  conformation, 
lîotre  Auteur  confeille,  d'introduire  fur  J'anus  ,.  pair 
le  moyen  d'une  canule  ,  le  cautère  a(3:uel  ,  &  de 
brnier  la  partie  qui  s'oppofe  .  à  la  fortiç  des  ma- 
tières fécales  :  ce  remède  eft  hardi  3  je  doute  qu'oii^ 

{d\  Douglas, Bibîiograph.  Anatom.  pag.  i6x,' 

{,;)  i'a^    49S. 

qCq: 
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ioïc  les  mette  en  ufage  :  je   fais    furpris  comment  un 
homme  f3.va.nzoc  cenfé  peurpropoTer  un  pareil  moyen5 
cependant  il  faut  avouer  qu'il  ne  l'indique  que  faute     pos^n'igs. 
d'un  meilleur  :  koc  obiter ,  dit-il ,  adjicere  volui  ,  ut 
ulterius  cogitandi  occafionem  aliis  prccbercm. 

L'inteftin  cœcum  fait  l'office  d'un  fécond  ven^ 
tricule  ,  dans  lequel  le  chyle  féjourne  pour  s'y  per- 
fedionner  ,  &  de  peur  qu'il  fe  mêlât  aux  matières 
fécales  ,  ou  que  même  les  matières  fécales  fulfent 
repouffées  vers  le  ventricule  ,  fur-tout  chez  les  fœtus 
qui  ont  dans  la  matrice  les  extrémités  fupérieures  plus 
élevées  que  le  ventricule  ,  la  nature  a  formé  une  val- 
vule dans  cet  intcftin  qui  s'oppofe  au  retour  des  ma- 
tières fécales  {a).  Peu  d'Anatomifres  la  connoilTent  , 
quoique  nous  l'ayons  obfervée  à  Montpellier  depuis 
long-temps  (h). 

Ce  qui  pafle  pour  nouveau  ,  remonte  fouvent  à 
]a  plus  haute  antiquité  5  Boerrhaave  ,  dans  fon  traité 
des  végétaux  ,  pour  établir  un  parallèle  entre  la 
plante  &  l'homme  ,  dit  que  dans  celui-ci  les  vailfeaux: 
chyliferes  pompent  les  fucs  nourriciers  contenus  dans 
les  inteftins  comme  les  racines  d'uçe  plante  attirent 
la  matière  nourricière  qui  circule  dans  les  veines 
de  l'artère.  Cette  comparaifon  eil:  judicieufe  &  digne 
du  grand  homme  qui  c'en  eft  fervi.  Cependant  Boer- 
rhaave ,  quoi  qu'en  difent  fes  panégirilies  ,  n'eft  pas 
le  premier  Auteur  du  parallèle  ;  Poilhius  avoir  déjà 
connu  le  rapport  qu'il  y  a  entre  l'homme  5c  la  plante 
dans  leur  manière  de  fe  nourrir  :  nam  ut  ■plantarurrt 
Tadices  e  terra  (îc  mefaraicA  vencs  ex  inteji'mis  &  yel 
triento  alimsntum  attrahunt  (c). 

Les  deux  rates  que  Pofthius  dit  avoir  vues  dans  un 
fujet  qu'on  dilTéqua  publiquement  à  Montpellier  en 
15J j  ,  me  paroilTent  être  un  être  de  raifon  5  ce  n'é- 

(rf)  Voyez  à  ce  fujet  ce  j'ai  dit  à  l'article  Rondeîer. 

(b)  Exccemencorum  aucem  regrelFum  quoque  impedic  val- 
Vula  huic  inreftino  appofica  ,  quam   pauci    hactenus  animad- 

vertcrunc  anatomici icaque  Jonas  Charilfius» 

Danus ,  Medicins  Paravii  nunc  operam  navans  ,  de    eâdenl 
ûbfervatâ  &  fibi  oftcnsâ  ,   tanquam  de  re  rarâ  ad  Mollerum 
meum  inde  fcripdc.  Nos  taoïen  Moafpellii  eamdem  jam  oliai 
obfervavimus,  pag.  504. 
(c)  Pa?..  y 06. 
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.     toit  apparemment  qu'une  rate  divifée  en  cîeux  lobes ^ 

j   ^.'"^^  ^  ainfi  qu'on  l'a  obiervé  plufîeurs  fois ,  &  qu'on  a 

PosTHxus.  pi'ife  imprudemment  pour  deux  rares  particulières  ; 

cet  objet  demande  une  difculTion  ulférieure  ;  je  n'en 

ai  parlé  que  parceque  plufieurs  Anatomiftes  citent 

Pofthius  à  cet  égard. 

Notre  Auteur  a  vu  a  Montpellier  ,  dans  le  ca- 
davre de  Fontanus  ,  collègue  de  Rondelet ,  &  dilTé- 
qué  par  Rondelet  lui-même  ,  les  papilles  mamil- 
laires  des  reins  :  Pofthms  peu  inftruit  à  cet  égard  , 
en  attribue  la  découverte  à  Rondelet  j  mais  fans  fon- 
dement (a)  :  i!  a  connu  les  valvules  qui  font  dans  les 
veines  de  la  cuifîe. 

La  plupart  des  cavités  membraneufes  contiennent 
de  la  féroiîté  ;  Poftliius  en  a  toujours  trouvé  dans 
le  péricarde ,  dans  la  membrane  qui  revêt  le  tefticule  , 
Bc  dans  celles  qui  recouvrent  le  cerveau.  On  voit 
dans  les  grenouilles  le  cœur  battre  un  long  efpace 
de  temps  après  la  mort.  33  Les  valvules  de  la  veine- 
as  cave  6c  de  Tarrere  veineufe  ,  (  veine  pulmonaire  )  , 
30  font  dirigées  de  dehors  en  dedans  ,  &  empêchent 
33  le  liquide  contenu  dans  les  ventricules  du  cœur  , 
33  de  refluer  dans  k's  oreillettes.  Les  valvules  de  Tar- 
as tere  aorte  &  de  la  veine  artérieufe ,  (  artère  pul- 
53  monaire)  ,  ont  une  direélion  oppofée  aux  précé- 
33  dentés  5  auffi  empêchent-elles  le  fang  contenu  dans 
33  les  vaifleaux  de  retomber  dans  les  ventricules  du 
33  cœur  (6)  33.  Les  ufages  que  Pofthius  ailigne  aux 
valvules  du  cœur ,  font  les  mêmes  qu'Harvée  leur 
a  attribués  :  Columbus  avoit  déjà  dit  quelque  chofe 
d'équivalent  j  5c  le  Vaffeur  avoit  tenu  le  même  lan-» 
gage  5    Pofthius  eft  ici  fon  copifte. 

Les  noms  qu'on  a  donnés  en  Ànacomie  à  plufîeurs 
parties  du  corps  ,  ne  caradérifent  pas  toujours  leur 
véritable  ftrudure  :  Pofthius  dit  que  les  artères  co<. 
ronaires  n'entourent  point  le  cœur  comme  feroit  un 
cercle  ,  mais  qu'elles  le  répandent  en  fournllfant  plu- 
_     fîeurs  rameaux  fur  la  furface  de  ce  vifcerc. 

Les  bulbes  des  poils  que  M.  Chirac  a  décrits  avec 

(a)  Voyez  notre  extra/t  des  ouvrages  de  CarpiÔc  d'Euftache* 
(é)Pag,  51J, 
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tant  d'eiHphare ,  &  dont  il  s'eft  approprié  la  décou- 
verte ,  font€xpofés  très  au  long  dans  l'ouvrage  que 
l'anaiyfe.  Pofthius  a  aulTî  connu  plufieurs  mufcles 
ciu  coips  humain  ,  dont  peu  d'Anatomijftes  avoicnt 
une  notion  exaâe  5  tels  font  les  mufcles  lombri- 
caux',  le  mufcle  de  la  paupière  ,  décrits  parFallope  ; 
il  a  parfaitement  connu  la  véritable  infertion  du 
mufcle  dîgaftrique  à  rapophife  maftoïde  ,  &  fon 
attache  à  l'os  hyoïde  :  ce  que  Vefale  &  Columbus 
&c^  n'avoient  pas  obfervé.  Il  étoit  aufli  inlhuit  des 
attaches  que  les  mufcles  rekveurs  de  l'omoplate 
contraâent  avec  les  quatre  premier-es  vertèbres  cer- 
vicales 5  &  il  a  donné  une  defcripti-on  exade  duL 
mufcle  quarré  de  la  cuiiïe  ,  que  Vefale  n'avoient  fait 
qu'indiquer  ,û.)..  On  voit  d'après  cet  extrait ,  que 
-Pofthius  avoit  de  grandes  connoifTances  en  Anato- 
mie  ,  &  qu'il  eft  un  des  plus  dignes  difciples  de 
Rondelet. 

Bording  ou  Bordingus  (Jacques),  de  la  religion 
réformée  ,  Médecin  fameux  ,  naquit  à  Anvers  en 
2  5 1 1.  Ses  taleus  précoces  lui  firent  faire  de  très  ra- 
|)ides  progrès  dans  les  fciences  ,  il  connoilFoit  à  fonds 
les  règles  des  langues  latine  ,  grecque  &  hébraïque. 
Lorfqu'il  étudia  la  Théologie  &  enfuite  la  Médecine, 
louvain  fut  i'Univerlîcé  où  il  fît  fes  études  5  il  pafla 
enfuite  en  France  5  il  demeura  quelque  temps  à  Pa- 
lis,  &  y  enfeigna  le  grec  &  l'hébreu.  Son  goût  pour 
la  Médecine  la:  ira  à  Montpellier  en  1540- pour  y 
entendre  les  favans  ProfefTeur'j  de  ce  temps.  Vrai- 
femblabicraent  les  célèbres  Saporta  ,  Fonranon,  Fal- 
co  ,  Gilbert  ^  Griphi^  Pierre  Laurent ,  Jean  Schyron  , 
&c.  qui  occupoient  pour  lors  les  places  d«  cette 
Univerfité  (/^>  Le  Card-nal  Sadolet  l'actira  à  Car- 
pentras  ,  dans  le  Comté  Venaiffin,  Il  y  enfeigna 
plufieurs  années  ,  &  y  epoufa  Françoife  Nigroni  , 
£IIe  de  Therm.o  Nigroni  de  Gènes  ,  &;'de  Jeanne  Ro- 
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(a)  Is  oritur  ab  infirma  appendice  oflGs  coxendîcis,  &r  inferi- 
tUT  ad  majorem  crochanterem  parce  inferiori  Undecimus  ifte 
mufculus  carneo  marfupiofere  occulcacur ,  inferiora  versus ,  Se 
nîulcâ  pinguedine  tegicur ,  ut  mirura  non  fie,  illum  ab  anato- 
ïnicis  fero  elle  animadverfum  ,  pag.  ^  19. 

i^)  Altruc,  hilioirede  ia  faculté  de  Méd,  de  Montpellier. 
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""^ —   .        clielle  d'Avignon.  Ce  mariage  mit  Bording  en  état 
XVI.  Siec  e.^^  s'établir  dans  une  Ville  plus  confidérable  que  celle 
M9I.      qu'il  habitoit.  Il  alla   à  Boulogne,   puisàAnverSy 
loRDiijG.    ^  enfin  a  Hambourg.  En  1)44,  le  Sénat  lui  donna 
une  penlion  pour  le   fixer   dans   cette  Ville  ;  il    y 
demeura     un    certain   temps   5      il    fut     appelle    à 
Copenhague  l'an  155^  5  il  y  enfeigna  pendant  long- 
temps ,  &  y  occupa  la  place  de  premier  Médecin 
du  Roi:  il  mourut  l'an  1560,  à  l'âge  de  cinquante 
ans.  Les  ouvrages  qu'il  nous  a  laiffés  ne  contien- 
nent rien  de  particulier  5  ce  qui  nous  a  empêché  d'ea 
faire  un  extrait. 

P kyfolcgia  hygiène  pathologia  prout  has  Medicina, 
panes  in  Academiis  Roftochienfi  6'  Hafnienji  publiez 
enarravi.  Rofiochii  lyiji  ,  in-S**.  Enarrationes  in  fex 
libros  Galeni  de  tuenda  fanitate ,  accejfere  autoris  con- 
filia  qii&dam  illufirijfimis  Principibus  pr&fcripta.  Rofio^ 
chi  i<?05  ,  in-4". 
Utfenba-  UfFenbachius  (  Pierre  )  a  donné  une  colleélion  des 
principaux  ouvrages  en  Chirurgie  ,  tels  que  ceux 
d'Ambroife  Paré ,  de  Jean  Tagault  ^  de  Jacques  Hou- 
lier  ,  de  Marianus  Sandus  ,  d'Angelus  Bolognini  > 
de  Michel  Ange  Blondi ,  d'Alphonfe  Ferri,  de  Jacques 
Dondi ,  de  Fabrice  de  Hildan.  Il  y  a  joint  un  traité 
des  tumeurs  ,  plaies  ,  ulcères  ,  luxations  ^  fradluies  , 
avec  la  manière  de  les  traiter  la  plus  en  ufage  de 
fon  temps.  Il  y  a  ajouté  une  defcription  du  corps 
humain ,  qu'il  dit  exade.  Quoiqu'elle  foit  fort  in- 
complette  ,  on  y  lit  auffi  quelques  obfervations  fuE 
divers  points  de  Chirurgie.  Ce  livre  a  pour  titre  : 

Thef auras  Chirurgicus.  Franco/.   1610  ,  in -fol. 

Nous  avons  encore  du  même  Auteur , 

Difputationes  bina,  de  generatione  &  interitu.  Argents 
1591  ,  in-4°. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  cet  ouvrage. 

UfFenbachius  a  été  l'éditeur  de  plufîeurs  livres 
de  Chirurgie.  Il  publia  les  ouvrages  de  Barthelemi 
Montagnana  ,  corrigea  quelques  fautes  dans  le  ftyle, 
&  y  ajouta  fes  réflexions.  Il  a  traduit  de  l'Italien 
en  françois  la  Chirrurgie  de  Ferrare  ,  le  Pantheum 
Medicina  de  Saxo»ia,  qui  fut  imprimé  à  Francfort 
en  1^03. 
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^axoiiia  (Hercule)  ,  Médecin  célèbre  d'Italie  , 
qui  florilToit  vers  la  fin  du  feizieme  fiecle  ,  naquit 
à  Padoue  en  1551  de  Vidor  Saxonia.  Il  étoit  neveu 
de  Jérôme  &  de  François  Saxonia.  Ces  trois  hommes 
fe  font  rendus  également  célèbres  dans  la  Médecine  s 
ils  l'ont  exercée  à  Padoue  ,  ou  à  Venife  avec  éclat. 
Ils  ne  négligèrent  rien  pour  l'éducation  du  jeune 
Saxonia.  Celui-ci  répondit  à  leurs  foins  Se  à  leurs 
efpérances.  A  peine  avoit-il  atteint  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans ,  qu'il  fut  Profelfeur  de  Logique.  Il  palfa 
Médecin  dans  l'Univerfité  de  Padoue  ,  &  fe  diftingua 
à  fon  dodorat.  Il  enfeigna  dans  cette  Ville  quelque 
temps  après.  On  dit  qu'il  commentoit  les  œuvres 
d'Avicenne.  Cependant  il  n'exerça  pas  long -temps 
c^s  fondions  ;  la  République  de  Venife  retrancha 
treize  chaires  de  Profelîeurs  5  la  fienne  fe  trouva  àvL 
nombre,  malgré  les  follicitations  réitérées  de  plu- 
sieurs Princes  d'Allemagne  qui  s'intérelfoient  pour 
Saxonia.  Saxonia  fe  retira  à  Venife  pour  y  pratiquer: 
la  Médecine  ,  &  il  y  eut  le- plus  grand  fuccès.  Le 
peuple  &  les  Grands  accoururent  à  lui,  &  fes  occu- 
pations étoientfi  multipliées,  quelles  Hiftoriographe» 
alfurenr  qu'il  ne  pouvoit  y  fufîire  ,  &  qu'il  gagna 
dans  cette  Ville  des  richeifes  immenfes  ;  ce  qui  le 
dédommagea  de  la  chaire  qu'il  venoit  de  perdre.  Il 
fëjourna  dans  cette  Ville  jufqu'en  ijSp  qu'il  plut  à 
là  République  de  lui  donner  une  place  de  Profelfeur 
à  Boulogne  ;  il  y  avoit  une  chaire  vacante  par  la 
mort  de  Capivaccio.  Il  fut  confrère  de  Maffarias  & 
de  Mercurialis.  C'eft  avec  ce  dernier  qu'il  fut  appelle 
pour  voir  l'Empereur  Maximilien  II ,  &  c'eft  là  qu'il 
obtint  le  grade  de  Chevalier  des  mains  de  l'Empe- 
reur qu'il  avoit  guéri.  La  même  main  qui  le  combla 
d'honneur  le  combla  aulTi  de  richeifes ,  Saxonia  revint 
dans  fa  patrie  chargé  de  titres  &  d'areent.  Il  eut 
pendant  fa  vie  une  difpute  littéraire  avec  plufieurs 
Médecins  ,  Se  notamment  avec  Maflaria.  Le  Duc 
d'Urbin  appella  les  Médecins  de  Padoue  au  fujet  d'une 
pefte  qui  ravageoit  Pife  &  fes  environs.  Saxonia  pré- 
tendoit  qu'il  falloit  employer  intérieurement  la  théria- 
que  j  &  appliquer  les  véficatoires  5  chacun  foutint  fon 

parti  vivement.  On  peut  cependant  dire  qye  Saxonia 

I  lij 


XVI.  Siècle, 
Saxonia. 


TJO         HîSïOîR  E   DE   L*An  ATÔMÎ3 

^  fut  viâx)rieux.  Ses  écrits  nous  le  prouvent.  Saxomé 

XVI.  siècle,  avoit  atteint  la  cinquante-fixieme  année  de  Ton  âge 
Ï551.  lorfque  îa  mort  nous  l'enleva  en  i6oj.  Il  fut  enterré 
SAxoNiA.  dans  l'EglHe  de  Saint  Pierre. 

Voici  les  ouvrages  de  Chirurgie  que  nous  avons  de 
lui,  ou  ceux  dans-lefquels  ils  fe  trouvent  renfermés. 

Panthéon  Medicina.  JeleBum,  feu  MedicinsL  ttmplum^ 
&c.  lihris  11  difiin^um  .  .  .  nunc  primam  editi  ah  ejus. 
dijcipula  Petro  Ufenhackio  Medico,  Francof,  i^oj  , 
in-foL 

Chapitre  10  de  plicâ. 

Chapitre  1 1  ,  fedion   5  ,  de  phœnzgmis. 

Ce  corps  d'ouvrage  a  encore  été  publié  à  Padoue 
en  1^39  ,  in-folio,  &  en   1758  ,  in-folio. 

Le  traité  de  pkœn'igmis  &  celui  du  plicâ  ^  avoiene 
déjà  été  imprimés  féparément. 

De  pkœnigmorum  qu&  vulgo  vejicatoria  appellantur  ^ 
&  de  ufu  tkeriacœ  in  febribus  peflilentihus  difputatÎQ* 
Patav.  15-91  ,  in-4°. 

Ce  même  traité  a  paru  fous  un  autre  titre. 

De  phœwgmis  lihri  très.  Patav.    1593. 

De  plicâ  liber.  Patav.   i6oz  ,  in-4*'. 

L'ouvrage  de  phœnigmis  efl  divifé  en  trois  livre?» 
&  contient  diverfes  obfervations  inrérelTantes  fur 
les  véficatoires  ,  fînapifmes  ,  &c.  TAuteur  en  recom- 
mande l'ufage  dans  la  paralyfîe  ,  &  dans  les  con- 
vulfions  ;  il  veut  qu'on  les  applique  fur  l'épine  dis 
dos  {a)  ;  il  en  a  retiré  de  bons  effets  dans  l'épileplie  , 
la  mélancholie,  l'hydropiiie  ,  la  colique ,  la  goutte, 
&c.  (b).  On  trouvera  dans  le  même  ouvrage  la  def- 
cription  de  différens  véiîcatoires  ,  la  manière  dont 
on  doit  les  appliquer  ,  &  en  général  les  cas  ou  ils 
conviennent.  L'objet  de  cet  ouvrage  eft  avantageux 
SL  l'humanité  ,  les  anciens  Médecins  tiroient  de  grands 
fecours  des  véfïcatoires ,  &c.  on  ne  les  appliquok 
prefque  plus  du  temps  de  Saxonia  ;  cet  Auteur  voulue 
en  renouveller  l'ufage  ;  il  eut  quelques  partifans  ^ 
mais  en  très  petit  nombre  :  les  Médecins  en  général 
îie  firent  prefque  point  de  eas  de  ces  fecours^ 

(é;  Pag.  74. 
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MaiTaria  (  Alexandre  ) ,  Médecin ,  naquit  à  Vi- 
cenze  ,  fuivant  le  plus  grand  nombre  d'Hiftoriens  ,  "  ^^^^  ^' 
ou  à  Boulogne  ,  fuivant  Vanderlinden.  Il  étudia  dans  1^91. 
fa  patrie  le  grec  &  le  latin  fous  Jacques  Grypholus  ,  Massaria. 
&  enfuite  a  Padoue  fous  Lazare  Bônarai»  Il  fit  fa  Lo- 
gique à  Gènes  fous  Tomitanus  ,  &  il  étudia  la  Mé^ 
decine  théorique  fous  le  vieux  Oddi  ,la  pratique 
fous  Fraacatiani  ,  l'Anatomie  8c  la  Chirurgie  fous 
Failope  ;  il  fit  fous  ces  grands  hommes  des  progrès 
dignes  de  leur  zèle  &  de  leur  favoir.  Il  prit  le  grade 
de  Dodeur  en  Médecine  dans  l'Univerfité  de  Padoue, 
&  il  fuccéda  en  1^*87  à  Mercurialis  à  la  première 
chaire  de  Profefieur  de  pratique.  11  jouit  de  la  plus 
grande  réputation  tant  dans  les  Ecoles  que  dans  la 
Ville,  Les  Ecoliers  alTiftoient  en  foule  à  fes  leçons , 
&  le  peuple  &  les  Grands  accouroient  à  lui  pour 
le  confulter  fur  les  maux  qui  les  affligeoient.  Mafia- 
ria  j  malgré  fon  défintéreilement ,  acquit  de  grandes 
richefies.  Quoiqu'il  ne  prît  rien  des  pauvres  pour 
l'exercice  de  fon  art  ^  il  fe  crut  obligé  de  partager  fes 
biens  avec  eux ,  les  jours  des  grandes  fêtes  il  don- 
noit  à  manger  à  un  grand  nombre  de  pauvres ,  & 
il  leur  donnoit  en  argent  une  grande  partie  de  fes 
produits.  Ce  grand  homme  ,  digne  par  fes  avions 
d'une  vie  éternelle  ,  mourut  à  Padoue  dans  le  mois 
de  Novembre  en  1598. 

Nous  avons  de  lui  plufieurs  ouvrages  de  pratique  j 
voici  ceux  qui  ont  du  rapport  avec  la  Chirurgie. 

Difputadones  du  a  :  una  de  fcopis  mittendifanguinem^ 
&c.  V'icends  1598.  Lugd.  i6ti  ^  in-4''.  cum  addita- 
mento  apologetico. 

De  abufu  medicamentorum  vejicantium  ,  6*  rA^- 
riacA  in  febribus  pejiUentialïbus  ,  difputatio,  Patav, 
1591  ,    in-4^ 

De  abufu  medicamentorum  vejîcamium  difputatîa 
fecunda  apologedca  ad  librum  Herculis  SaxoniA  de  phœ* 
nigmis.  VicenUA  1595  >  in-4". 

Son  traité  de  la  faignée  eftun  chef-d'œuvre.  L'Au- 
teur y  a  difputé  très  favament  les  cas  oii  elle  con- 
vient ,  &  les  cas  où  elle  eft  nuifible.  les  témoi- 
gnages les  plus  authentiques  ,  &  l'obfervation,  fer- 
vent  de   preuve  à  fon  raifonnement.   Cet  ouvrage 

liv 
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-»"  " -  dévoie  faire  tomber  celui  de  Botal  5  mais  par  Une 

XVI.  Siècle,  fatalité  déplorable  ,  les  mauvais  Auteurs  ont  plus  de 
}^9i.       fedrateurs  que  les  bons. 

Dans  Ta    diilertation    contre   Saxonia  ,    MafTaria 
AssARîA.  ^.^pp^i-^  au  fentiment  de  cet  Auteur  qui  prétendoit 
que  i'ufage  des  véficatoires  &  de  la  thériaque  étoit 
fort   avantageux  dans    les    maladies   peflilentielles. 
Mallaria ,  pour  foutenir  Ton  opinion  ,  fait  un  éta- 
lage pompeux  d'érudirion   ,    &    compte   l'obferva- 
tion  pour  rien.    Un  témoignage   de  Galien  vaut  , 
félon  lui  ,  tout   ce  qu'il    pourroit  .dire   de  lui-mê- 
me.   Maifaria    avoir    une    {i   extravagante    vénéra- 
tion pour  Galien  ,  qu'il   aimoit  mieux  ,  difoit  -  il  , 
errer  avec  lui  que  d'avoir  raifon  avec  les  modernes. 
Jl  paroit  ici  dans  l'erreur.    Saxonia  lui   prouve  par 
l'obTervation  répétée  ,    que  les    véficatoires   &c    la. 
thériaque  procurent  dans  la  pePie  de  falutaires  eiFets. 
Son  traité  des  maladies  des  femmes  j  de  la  con- 
ception &  de  l'accouchement  ,  ne  contient  rien  d'in- 
térelîant.  L'Auteur  a   rempli  fon  ouvrage  de   citav 
tions^  &  on  7  voit  plutôt  le  fentiment  d'autvui  que 
e  lien. 
Alpini.  Alpini  (  Profper  )  ,  Médecin  célèbre  d'Italie  ,  d'A- 

maroftica  ,  petite  Ville  de  l'Etat  de  Venife  j  naquit 
Je  25  Novembre  de  l'an  ïf55  ;  il  fît  Tes  premières 
études  avec  aiTez  d'attention  j  mais  à  peine  eut-il 
terminé  Con  cours  de  Pliilorophie  ,  qu'il  prit  ,  mal- 
gré le  confentenient  de  fes  parens  ,  l'état  militaire. 
Il  porta  les  armes  dans  l'Etat  de  Milan.  Cependant 
fon  pcre  François  Alpini  ,  qui  étoit  Médecin,  & 
très  attaché  à  fa  profefïîon  ,  obtint  de  lui  par  fes 
inflahces  qu'il  quitteroit  les  armes  pour  embraffer 
la  Médecine.  Profper  Alpini  alla  à  Padoue  ,  &  y 
t'tudia  avec  tant  d'affiduité  ,  qu'il  fe  diftingua  bien- 
tôt parmi  fes  confrères.  ïl  fut  reçu  Doâeur  en  Mé- 
decine dans  cette  Univerfité  l'an  1578.  Il  fît  une 
étude  principale  de  la  Botanique  ,  &  y  avoit  acquis 
de  grandes  eOnnoiifances  ,  lorfqu'à  l'imitation  des 
grands  hommes  ,  il  conçut  le  deffein  de  voyager 
dans  les  climats  les  plus  éloignés.  L'Egypte  lui  paruK 
un  pays  où  il  pourroit  faire  une  abondante  moiflx)^ 
de  découvertes  3  il  s'embarqua  avec  Iç  Confui  Yé.^ 
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riîtien  du  Caire  (d)  ;  il  y  féjourna  l'efpace  de  trois  ■  ■  .'  ' 
ans  ,  &  y  fit  une  étude  fuivie  de  la  Médecine  du  pays  5  ^^^-  Siècle. 
•il  s'attacha  auflî  à  la  connoifTance  des  plantes  qui  it9i- 
croifient  dans  ces  climats.  C'eft  d'après  lui  que  les  Alpini* 
Botaniftes  de  nos  jours  en  connoilTent  plufieurs.  De 
retour  en  Italie  ,  il  fe  tranfporta  à  Gènes  pour  y 
voir  le  chef  de  la  République  qui  étoit  attaqué  d'une 
maladie  dangereafe  5  il  fut  de-là  à  Padoue  pour 
converfer  avec  Melchior  Guilandinus  (6)  ,  fameux 
Botanifte  :  il  eut  auiTi  des  converfations  fuivies  avec 
Jérôme  Mercurialis  &  Alexandre  MafTaria  ^  qui  lui 
confeillerent  d'infrruire  le  public  de  la  méthode  dont 
les  Egyptiens  fe  fervoient  pour  fe  délivrer  dt  plu- 
fieurs maladies ,  Profper  Alpini  ne  put  réfifter  à  la 
follicitation  de  ces  grands  hommes  ,  il  publia  fon 
îraité  de  Médecine  des  Egyptiens  ,  dont  je  ferai 
bientôt  l'analyfe.  Sa  réputation  s'accrut  de  jour  en 
Jour.  André  Doria  ,  Prince  de  Melphe  ,  le  choifit 
pour  ion  premier  Médecin.  Cependant  la  Républi- 
que de  Venife  ,  qui  connoilToit  le  prix  de  conlerver 
chez  elle  un  favant  qui  pouvoir  lui  rendre  les  plus 
grands  fervices  ,  s'oppofa  à  fon  départ  j  elle  lui  offrit  . 
une  place  de  Profelleur  en  Botanique  dans  l'Univer- 
fité  de  Padoue  :  Profper  Alpini  l'accepta  &  en  rem- 
plit les  fondions  avec  éclat.  Après  un  exercice  de 
plufieurs  années ,  il  fat  attaqué  d'une  furdité  qui  le 
idétourna  de  fes  fondions.  Il  s'occupa  pour  lois  à 
un  traité  de  la  furdité  qu'il  n'eut  pas  le  temps  de 
finir.  Il  mourut  l'an  1 61  (î  le  13  du  mois  de  No- 
vembre. Il  lailfa  quatre  fils  qui  fe  font  rendus  cé- 
lèbres. 

Nous  avons  de  lui  plufieurs  ouvrages  de  Méde- 
cine ;   il  n'y  en  a  qu  un  qui  foit  de  notre  objet. 

De  Medicinâ  jÈgyptiorum ,  librz  quatuor.  In  quibus 
multa  cîim  de  vario  mittendi  fanguinis  ufu  per  venas  , 
anerias ,  cucurhïtulas  ,  ac  fcarificaùones  noflris  inufi- 
taras  ,  deque  inufiionibus  ,  ô"  aliis  Chirurgicis  opération 
nibus ,  tum  de  quamplurimis  medic amenas  apud  ]E<yyp-' 
tios  frequentioribus  ^  cluccfcunt  ^  d'c.  Vcnet,  15^1. 
Fanf.  i6±6  ,  in-4<'. 

{a)  Voyez  fa  préface  fur  la  Médecine  des  /Egyptiens^ 
\b)  Mêms  ouvrage  j  avectiirçnsenç  au  letteuc. 
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•"  Dans  cet  ouvrage ,  Profper   Aïpini  faic  l'hiftoIrC 

XVI.  siècle,  des  Egyptiens  ^  des  principales  maladies  qui  les  at- 
j  taquent  ^  des  Médecins  qui  les  traitent  ,  du  climar 

Alpin/.  à\i  pays  qu'ils  habitent ,  &c.  Il  y  a  dans  cet  ou- 
vrage beaucoup  de  détails  eflentiels  ,  qui  font:  du 
reffort  de  la  Médecine  :  voici  ceux  qui  concernent 
la.  Chirurgie.  Cet  Auteur  nous  alfure  que  les  Egyp- 
tiens ,  de  quelqu'âge,  de  quelque  tempéra-ment ,  &  de 
quelqu'état  qu'ils  foient  ,  ont  coutume  de  Te  faire 
laigner  à  chaque  faifon  de  l'année  ,  &  dans  toutes 
les  maladies  qu'il  eiTuient  (a).  Les  habitans  du  pays 
croient  que  les  eaux  du  Nil  fe  changent  facilement 
en  fa«g  ^  &  ils  s'appuient  fur  ce  palTage  de  l'écri- 
ture ,  qui  dit  que  Moyf^  changea ,  par  la  volonté 
de  Dieu  ,  les  eaux  du  Nil  en  fang  ,  &c. 

Dans  un  autre  chapitre  de  fon  ouvrage ,  Profper 
Aîpini  fait  remarquer  que  les  Egyptiens  recourent  à  la 
faignée  plus  fréquemment  dans  les  inflammations  que 
dans  les  autres  maladies  :  il  ajoute  qu'ils  en  font 
un  égal  ufage  dans  les  maladies  pétéchiales  ,  même 
pendant  i'é;uption.  Rien  de  plus  fréquent  y  ajoute- 
t-il  ,  que  de  voir  faigner  dans  la  petite  vérole  (^), 
Il  blâme  les  Médecins  de  fuivre  une  telle  méthode 
dans  les  fièvres  putrides  (c)  5  mais  il  veut  qu'on  y 
recoure  dans  toutes  les  maladies  aiguës  des  enfans, 
pour  fi  jeunes  qu'ils  foient. 

Chez  les  perfonnes  qui  font  d'un  tempérament 
lâche  ,  comme  les  Eunuques  ,  les  femmes  ,  les  en- 
fans  &  les  viellards  ,  les  Egyptiens  ,  dit  Profper  Aî- 
pini ,  fe  fervent  d'une  méthode  différente  5  ils  ap- 
pliquent les  ventoufes  ,  &  font  enfuite  des  fcarifica- 
tions  fur  la  partie  tuméfiée  ;  ils  les  appliquent 
feulement  au  col ,  à  l'occiput  ,  ou  à  fes  parties  voi- 
fînes  ,  &  jamais  au  dos  j  aux  lombes  ,  ou  aux  ex- 
trém'tés  ;  ils  ne  fe  fervent  point  de  fangfues  j  ils 
regardent  ces  animaux  comme  venimeux  ic), 

Profper  Alpini  fait  obferver  que  les  habitans  de 
ce  pays  fe  font  faigner  même  après  le  repas  j  que 

(a)  Pag.  :;7. 

(b)  Pag.  4î. 

(c)  Pag   45  &  fuiv. 
(*^)  Pag.  SI. 
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tantôt  ils  fe  font  ouvrir  la  veine  du  bras,  tantôt  xvi.siede 
celles  du  front  ^  ou  celles  des  autres  parties  :  ce 
qui  prouve  qu'ils  fe  faifoient  faigner  dans  toutes  ^^^^i^î^ 
les  parties  du  corps  ;  en  général  ils  s'approchoienc 
.  autant  qu'il  leur  étoit  poflTible  de  la  partie  malade. 
Dans  les  inflammations  aux  yeux  ils  faignoient  aux 
veines  temporales  ,  ou  aux  veines  angulaires.  Dans 
rinflammarion  au  goUer ,  ils  choifilloient  la  veine 
ranine  ,  Sec.  (a).  Notre  Auteur  dit  que  les  Egyptiens 
fe  faifoient  appliquer  les  ventoufes  fur  la  partie 
antérieure  du  col  ,  ou  qu'ils  fe  faifoient  faire  des 
fcarifîcations  à  cette  partie  avec  beaucoup  de  fuccès. 
Les  faignées  à  la  jugulaire  étoient  fort  accréditées 
dans  les  inflammations  au  poumon  ou  au  gofler  {b)  i 
plus  hardis  dans  leurs  opérations  que  nous  ne  le 
lommes  aujourd'hui ,  les  Egyptiens  ouvroient  les  ar- 
tères aullî  fréquemment  que  les  veines  (ci  ;  ils  choi- 
fîfïoient  Tartere  temporale  dans  les  violentes  inflam-  "^ 
mations  de  la  tête  ,  ou  de  quelqu'une  de  fes  parties  5 
dans  certaines  afFeâions  des  yeux ,  ils  faignoient  l'ar- 
tère occipitale  ,  ou  les  branches  qui  fe  diftribuent 
derrière  l'oreille  ,  .  .  .  ;  dans  les  inflammations  des 
vifccres  ,  ils  choififlbient  fartere  qui  ferpence  entre 
le  pouce  ou  le  doigt  indice  (d).  Profper  Alpini  nous 
dit  que  pour  accumuler  le  {ang  dans  le  canal  qu'ils 
faignoient  ,  les  Egyptiens  ferroient  la  partie  avec 
une  bande  j  comme  nous  faifons  encore  aujourd'hui  : 
pour  arrêter  le  fang  ,  3c  pour  fermer  l'ouverture 
faite  à  l'artère  ,  ils  rapprochoient  avec  leurs  doigts 
les  lèvres  divifées ,  appliquoient  par-deiTus  un  pea 
de  coton  fur  lequel  ils  mettoient  une  pièce  de  cuivre 
qu'ils  pouffoient  fortement  avec  une  bande  contre 
la  plaie  (e)  :  cette  efpece  d'appareil  eft  encore  en 
ufage  parmi  nous  lorfque  nous  voulons  arrêter  l'hé- 
morrhagie  qui  furvient  à  la  fuite  d'une  ouverture 
d'une  artère  ,  à  la  différence  que  nous  ne  nous  en 
fervons  que  pour  remédier  à  des  accidens  imprévus  , 

(a)  Paç.  j8. 

(b)  Pag.  Î9. 
U)  Pag.  60.  B. 
id)  Pag.  62. 
(e)Pag.6j, 
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'  &  qu'eux  y  recouroient  comme  à  un  remède.  LeS' 

XVI  Siècle  Egyptiens  fuivoient  une  féconde  méthode  pour  arrêter 

j^9i.         l'écoulement  du  fang  ,  canains  brûloient  à  la  chan- 

Alpini.     delle   quelques  grains  d'encens  qu'ils    mêloient  au 

coton  dont  ils  recouvroient  la  plaie. 

Les  Médecins  Egyptiens  fe  fervoient  particulière- 
ment de  ventoufes  de  corne  ou  de  verre  ;  les  unes 
étoient  contournées  en  forme  de  corne  de  bœuf, 
larges  par  leur  bafe  ^  &  pointues  par  leur  fommet 
qui  étoit  percé  :  lorfqu'iis  vouioient  fe  fervir  d'une  de 
czs  ventoufes  ,  ils  n'avoient  qu'à  appliquer  la  bafe 
fur  la  partie  ,  &  afpu'er  par  le  moyen  des  lèvres 
l'air  qui  pouvoit  être  contenu  dans  ie  tuyau:  à  pro- 
portion qu'on  fait  ie  vuide  ,  la  vcntoufe  s'applique 
fortement  à  la  peau  :  pour  fermer  l'orifice  du  fom- 
met ,  ils  avoient  le  foin  de  prendre  dans  la  bouche  un 
morceau  de  parchemin  qu'ils  adaptoient  avec  la 
langue  fur  l'ouverture  de  la  corne  :  Profper  Alpini 
remarque  que  je  parchemin  eft  préférable  à  une 
boule  de  eue.  Les  Egyptiens  avoient  des  ventoufes 
^i'une  figure  toute  différente  de  celles  que  je  viens 
de  décrire  ,  &  ils  en  faifôient  un  ufage  très  fréquent  ; 
notre  Auteur  nous  aifure  qu'ils  y  recouroient  dans 
les  vives  douleurs  de  tête  ,  dans  les  maladies  inflam- 
matoires ,  fur-tout  dans  la  phrenéfie  ,  ou  dans  les 
maladies  dans  lefquelles  l'imagination  eft  troublée  , 
dans  les  inflammations  aux  yeux  ,  à  roreille  ,  &c. 
ils  les  appliquoient  à  l'occipital  ,  ou  aux  parties 
voifines  ;  ils  faifôient  fur  la  peau  des  fcarincations 
plus  ou  moins  longues,  &  plus  ou  moins  profondes; 
communément  ils  faifôient  cinq  incifions  (a).  Prof- 
per Alpini  dit  que  ces  ouvertures  évacuent  une  grande 
quantité  de  fang  j  &  il  aifure  qu'il  n'y  a  pas  de 
meilleur  fomnifere  que  l'évacuation  qu'on  procure 
par  cette,  voie  ,    &c. 

Les  fcariiîcations  étoient  auffi  fort  en  ufage  dans 
l'Egypte  ;  on  ufoit  de  ce  remède  aufli  familière- 
ment que  de  la  faignée  :  quis  enim  ,  dit  Profper 
Alpini  ,  certis  annis  temporibus  atque  imprimis  in 
£efiatis  prima  parte  ,  innumeris  infantibiis  aures  fca-^ 

M  Pag.  6j. 
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tzficatas  ibi  non  vidic  ?  De  cent  jeunes  gens ,  ajoute-  ' 
t-il ,  en  trouveriez-vous  quarante  qui  n'aient  les 
temples  couvertes  de  coton  5  ils  s'en  fervent  comme 
des  ventoufes  ou  de  la  faignée  ,  pour  prévenir  l'in- 
flamm.ation  :  ils  les  emploient  dans  les  fièvres  aiguës  \, 
dans  les  douleurs  inflammatoires  des  yeux  ,  des 
oreilles ,  &c»  il  n'y  avoir  point  de  partie  extérieure 
qu'ils  ne  fcariliaire^t.  Profper  Alpini  fait  un  grand 
éloge  de  ce  fecours  chirurgical  ;  il  fait  yoir  que  les 
plus  grands  Médecins  de  Tantiquité  en  ont  tiré  de 
l'utilité  ,  &  il  blâme  les  Chirurgiens  fes  contem- 
porains de  négliger  un  pareil  fecours.  Selon  lui  les 
îçarifîcations  ont  les  avantages  des  faignées  ,  &  n'en 
ont  point  les  inconvéniens  5  elles  n'affoiblilîent  pas 
autant  le  malade  que  la  faignée  le  fait ,  &  les  ma- 
tières coulent  avec  plus  d'uniformité  ,  avec  moins 
de  vitelTe  5  par-là  les  forces  du  malade  fe  foutiennent 
plus  long-temps. 

Lorfque  les  Egyptiens  veulent  faire  des  fcarifica- 
tions  aux  jambes  ,  ils  commencent  par  faire  des  fric- 
tions aux  gras  des  jambes  j  ils  les  font  mettre  en- 
fuite  dans  un  vailfcau  rempli  d'eau  douce  &  chaude  ; 
avec  la  main  ils  continuent  les  frictions  à  la  jambe  , 
tandis  qu'elle  eft  dans  l'eau  chaude  ;  enfuite  avec 
un  rofeau  ils  frappent  légèrement  defTus  ;  &  lorf- 
qu'elle  eft  bien  bouffie  ,  ils  la  lient  fortement 
au-defious  du  jarret  avec  une  courroie  :  on  con- 
tinue enfuite  l'ufage  du  bain  chaud  j  &:  après 
un  certain  temps  que  la  jambe  a  refté  dans  l'eau  , 
on  la  frappe  légèrement  avec  le  rofeau  jufqu'à  ce 
que  la  partie  foit  bouffie  ,  extrêmement  rouge  Se 
prefque  infenfible.  Alors  on  fait  des  incifions  plus 
ou  moins  longues  &  profondes  ,  en  fuivant  la  di- 
redion  des  fibres  mufculaires  ,  &  dans  des  efpaces 
égaux,  depuis  les  malléoles  jufqu'aux  jarrets.  Cette 
opération  ,  dit  Profper  Alpini  ,  paroît  barbare  par 
rapport  aux  foufFrances  qu'elle  femble  cauferj  mais 
elle  eft  un  remède  efficace  dans  plufieurs  maladies 
{a}.  Notre  Auteur  dit  avoir  mis  lui-même  cette 
méthode  en  ufage  en  Italie  fur  plufîeurs  enfans  qui 

(**)  Pag.  70  &  fuir» 
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^"  '  n'ont  prefque  point  donné  ,    pendant  l'opération^ 

XVI.  Siècle,  ^jç  fignes  de  douleur  :  tejles  mihi  ejfe  poterunt 
Î551.  multos  puer  os  ,  quibus  fanguinem  eo  modo  vacuarc 
Ai-fiNi.  curavimus  ,  «iwm  fcarificaremur  uUos  vel  parvos 
ploràtus  edidijfe  {a).  Suivant  lui  ,  on  attire  par 
cette  opération  aux  extrémités  la  matière  morbiiîque 
qui  trouble  les  fondions  de  quelque  vifcere.  11  va 
plus  loin  ;  il  aiiure  qu'on  peut  faire  de  pareilles 
Icarifîcations  fur  les  parties  enflammées,  les  tumeurs  , 
lespuilales,  fur  les  parties  qui  ont  perdu  leurs  cou- 
leurs,  qui  font  extrêmement  douloureufes,  &  qui  me- 
nacent f^aDgrene  :  les  Egyptiens  en  ont  tiré  dans  tous 
ces  cas  vis  plus  grands  avantages  (^)  5  ils  ont  re- 
couru à  b  même  opération  dans  les  douleurs  goottcu- 
fes  ,  ou  dans  les  éruptions  cutanées ,  &  toujours  eu 
appliquant  le  remède  fur  la  partie  altérée  ,  &c. 

Profper  Alpini  païïe  à  un  autre  objet  qui   n'eft 
pas  moins  important  que  ceux  dont  je  viens  de  parler  ; 
c'ell  à  l'ufage  des  cautères  ,  extrêmement  en  vogue 
chez  les  Egyptiens.  La  méthode  de  fe  brûler  ,  die 
notre  Auteur ,  eft  fî  commune  en  Egypte ,    que  pref- 
que tous  les  hommes  paroiflent  couverts  de  cica- 
trices :  homines  ibi  quafi  infinitos  licet  fpeBare  ,  qui^ 
bus  ex   cicatricibus  multas  partes  inufias  fuijfe  certo 
conjicitur  (c).  Ils  ne  fe  fervent  pour  le  cautère  aâ:uel 
ni   du    fer    ni    de    l'or  ,    ni  d'autre  métail  ardent , 
ni  des  bois  brûlans  ,  mais  du  coton  &  du  lin  en- 
flammé.  Dès   qu'ils  veulent  brûler   une   partie  du 
corps  humain ,  ils  prennent  un  ruban  de  lin  de  la 
longueur   d'une  aulne  ,  &   de  la  largeur  de  trois 
doigts ,  avec  laquelle  ils  forment  une  efpece  de  cône 
(dont  ils  reraplillen:  l'axe  de  coton  ;  ils  lient  le  touc 
avec  du  £1  de  foie  ,  de  manière  qu'il  en  refaite  une 
pyramide  dont  ils  appliquent  la  bafe  fur  la  partie, 
&  à  la  pointe  de  laquelle  ils  mettent  le  feu  :  le  coton 
fe   brûle  peu   à  peu  de  haut  en  bas  ,  produit  une 
chaleur  qui  va  toujours  en  augmentant  ;  ce  qui  fait 
que  le  malade  s'accoutume  par  degré  à  la  douleur. 
ACm  que  le  feu  puills  confumer  entièrement  k  coton  , 

U)  Pag.  91.  B. 
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en  â  le  foin  de  laifTer  an  milieu  un  pecit  trou  pour 
que  la  fumée  puifTe  foitir  ,  &  que  l'air  puilTe  s'in-  ^^^'  ^^^^  ^' 
troduire.  ij?!- 

Les  Egyptiens  ,  fuivant  Profper  Alpini ,  faifoient  Alpini* 
un  ufage  fréquent  de  ce  cautère  ,  &  il  affure  qu'ils 
en  ont  retiré  de  grands  avantages.  Dans  la  goutte , 
dans  les  rhumacifmes  ,  &  autres  douleurs  ,  ils  ap- 
pliquo'ient  fur  la  partie  malade  piufieuss  cau- 
tères fucceffivement ,  ou  à  la  fois  j  ils  en  faifoient 
encore  un  ufage  très  fréquent  dans  les  maladies  in- 
ternes ,  dans  prefque  toutes  celles  de  la  tête  ,  Se  ils 
les  appliquoient  à  la  nuque  ,  ou  aux  parties  voi-» 
fines.  Dans  ce  pays  les  phtyfiques  étoient  fouvenc 
guéris  par  l'application  de  cautères  pareils  fur  la 
poitrine  ou  fur  les  bras.  Profper  Alpini  parle  d'un 
Roi  du  Caire  qui  fut  ^uéri  d'un  afthrae  fort  invé- 
téré p^r  cette  feule  méthode.  Dans  les  cas  d'obftruc- 
tion  au  foie  ,  ils  appliquoient  leurs  cautères  fur  l'hy- 
pocondre  droit ,  mais  il  n'y  avoit  aucune  maladie 
dans  laquelle  ils  en  iifTent  un  ufage  plus  fréquent  que 
dans  la  colique  {a)  ,  &c. 

Les  Egyptiens  avoient  une  méthode  llnguliere  d'ex- 
traire le  calcul  de' la  veffie  :  au  lieu  de  faire  des 
,  incifions  aux  parties  ,  ils  foufîloient  par  le  moyen 
d'un  inftrument  convenable  dans  le  canal  de  l'ure- 
thre  ,  &  le  diftendoient  jufqu'à  ce  que  la  voie  fûc 
aifez  ample  pour  faire  fortir  la  pierre:  utrumque , 
verum  ejfe  cognofces  j  neque  omnino  a  veritate  id  alie- 
num  putaveris  j  os  vefic&  ,  colemque ,  eo  modo  dila- 
tari  pojfe  ,  quando  nervofâ  ac  pelliculofâ  fubjîantiâ 
un  meatus  confient  {b). 

Du  temps  que  j'étois  en  Egypte  ,  dit  notre  Au- 
teur ,  il  y  avoit  un  Arabe  nommé  Haly  ,  qui  étoiE 
fort  réputé  pour  cette  opération.  Je  l'ai  vu  opérer  , 
avec  le  plus  grand  fjccès  :  voici  comme  il  procé- 
doit.  35  A  la  faveur  d'une  canule  de  bois  ,  longue  de 
I  «huit  doigts,  &  de  la  grolfeur  du  pouce,  qu'il  ap- 
33  prochoit  du  canal  de  l'uretère  ,  il  foufiloic  avec 
93  force  dans  fa  capacité  j  &  afin  d'empêcher  que 
3  le  vent  ne  pénétrât  dans  la  veflie  ,  avec  l'autre 
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33  main  il  piclïoic  lautre  extrémité  du  canal  ie  Ttt- 
33  letlire  ;  pour  empêcher  l'air  de  pénétrer  dans  la 
33  veiîîe  ,  il  fermoit  enfuite  l'ouverture  de  fa  canule  ^ 
33  alors  un  Aide  introduifoit  un  doigt  dans  l'anus  , 
33  avec  lequel  il  poufloit  la  pierre  de  la  veiîie  dans 
33  le  canal  de  l'urethre  :  l'opérateur  tiroit  pour  lors 
33  la  main  qu'il  avoit  appliquée  contre  la  vefTie  ,  Se 
33  contipuoit  à  poufîer  le  calcul  jufqu'à  l'extrémité 
33  du  prépuce  5  il  quittoit  de  fuite  la  canule  ,  èc 
53  Profper  Alpini  aiîure  que  la  pierre  ,  par  la  feule 
33  force  du  vent  ,   étoit  chaiTée  aa-dehors  du  canal 

La  defcription  de  cette  opération  paroît  fabuleufe 
à  plufîeurs  égards  ,  &  Profper  Alpini  tombe  dans  plu- 
iîeurs  points  en  contradiction  avec  lui-même.  Voilà 
les  principaux  objets  chirurgicaux  qu'on  trouve  dans 
la  Médecine  des  Egyptiens  de  cet  Auteur  y,  je  ne 
parle  pas  de  ceux  qui  intéreiîent  la  Médecine. 

Montaltus  (Jérôme)  ,  Médecin  célèbre  de  Sicile, 
MoNTALTus  £ori{ioit  vers  l'an  1592.  Les  Hifloriens  en  ont  parlé 
d'une  manière  fort  avantageufe.  Il  nous  a  lailîé  un 
ouvrage  fur  l'Anatomie. 

De  homine  fano  libri  très.  Franco/.  i$9z  ,  in-8<?» 

Dans  le  premier  livre,  l'Auteur  donne  une  légère 
defcription  de  l'homme  :  il  n'y  a  rien  de  particulier. 
Dans  la  féconde  &l  troifleme  partie  ,  Montaltus  dé- 
crit quelques  maladies  internes  qui  affedent  la  ma- 
chine humaine ,  &c  indique  les  remèdes  qu'il  con- 
vient d'employer. 

Holder  (  Julius  ). 

XVahrhafte  befchreihung  eines  rechten  wundan^tes* 

Guevara  (Alphonfe  Roderic)  ,  Médecin  Efpagnol 
de  rUniverfité  de  Salamanque  ,  a  publié  un  ouvrage 
fur  l'Anatomie. 

De  re  Anatomicâ,  Conimbriâ  IJ92.  ,  in-4". 

L'Auteur  a  puifé  principalement  dans  l'ouvrage  de 
Valverda  ,  &  y  a  ajouté  plufîeurs  réflexions  conte- 
nues dans  celui  de  Columbus. 

Weifemannus   (  Samuel  ). 

Defacultatibus  &  operationibus  cordis  trafiatus ,  cum 
brevi  cordis  anatome.  Witteber^  15^2-3  in- 8**, 

(^)  Pag,  1^4,  B, 

Hollmgus 


Holder. 


Guevara. 


"Weise- 

M^NNUS, 


ï  ï*  BE  LA  CnïtvtGïTi  ï4^i 

Mollingus  (  Edmundus  )  ,  Médecin  Anglois  »  eft 
l'Auteur  d'un  traité. 

De  chyiofi ,  hoc  efi  prima  cïborum  qua  in  vemriculo 
fit  conco^i&ne  ,pro  veteri  medicorumfekoia ,  difputado, 
Ingolft.   îj^ijin-S*. 

L  Auteur ,  dans  cet  ouvrage ,  admet  l'adion  des 
fucs  gâftriques  Tur  les  alimens  ,  &c. 

Agricoia  ,  Auteur  d'un  livre  qui  a  pour  titre  : 

De  omnibus  corporis  humani  kumorièus,  Lypf.  1 5  ^  z  , 
in-4''.  avec  planches. 

Cet  ouvrage  eft  inconnu  à  la  plupart  des  Hiflo- 
riens. 

Bravo  (  Jean  )  de  C afiellapiedra-Hita  :  c'eft  ce  qui 
l'a  fait  appeller  Petra  Fitanus.  Il  exerça  la  Méde- 
■«iecine  avec  diftindion  à  Salamanque ,  &:  y  publia 
divers  ouvrages  de  Médecine.  Voici  celui  qui  eft  de 
îiotre  objet. 

De  faporum  &  odorum  dijferentiis ,  Venmis  i;^i , 
in-S-^. 

Ce  Livre  eft  extrêmement  rare;  je  n'ai  pu  me 
le  procurer  ;  M.  de  Haller  ne  l'a  poinr  vu  {a). 

Piètre  (  Simon  )  ,  Médecin  célèbre  de  la  Faculté 
de  Paris,  étoit  de  cette  Ville ,  &  s'y  acquit  une  des 
plus  brillantes  réputations.  René  Moreau  dit  qu'il 
lavoit  tout  ce  qu'un  homme  peut  favoir.  Il  mourut 
en  i5i8  le  14  Juin, 

Nous  avons  de  lui  : 

Difputatio  de  vero  àfa  anajîomofceon  vaforum  cordis 
in  fœtu.  Augufi.Ttronum  1595,  in- 8°. 

Nova  demonfiratio  &  vera  hiftoria  anafiomofœon 
vaforum  cordis  in  embryone  ,  cum  corollario  de  vitali 
facultate  in  eodem  embryone  non  otiofa.  Turoni  1^13, 
in-8°. 

■  Leniscenfura  in    acerbam    admonitionem  André  s, 
Laurendi.  Turoni   1595  ,  in- 8''. 

Dans  ces  ouvrages ,  Piètre  décrit  le  trou  ovale  & 
ie  canal  artériel.  li  prétend  que  la  plus  grande  partie 
j.,    r. —  porté    à  l'oreillette  gauche  ,    va  dans  le 


du    fane 
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Bravo; 


Piètre; 


ventricule  gauche  du  cœur  ,  fans  paiTer  dans  le  ven- 
tricule droit  par  le  moyen  du  trou  ovale  3  qu'il  eft 


{a)  Meth.  ftud.  pag.  478. 
Tome  IL 
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■  porté  de-là  dans  toutes  les  parties  du  corps  :  per 

XVI.  Siècle,  quamanafiomofmfanguispulmonifuperfluens^commodt 
Vi  '  tIê'.  tranfmitîitur  Uvum  cordis  finum  ,  ubi  daboratur  ,  co/z- 
ficimr  ^  vitalijque  Facultads  Jigillum  recipît,  unde  mox 
ad  magnam  aneriam  contiguam  6*  vicinam  divertit 
ut  per  eam  toti  deinceps  corpori  difiribuatur  (a).  Piètre 
prétend  que  le  trou  ovale  Se  le  canal  artériel  font 
autant  faits  pour  tout  le  corps  que  pour  le  poumon 
lui-même  :  il  croit  que  le  cœur  eft  en  mouvement 
dans  le  fœtus  dès  qu'il  commence  à  vivre.  Ces  ré- 
flexions font  judicieufes  ;  mais  il  faut  avouer  que 
l'Auteur  les  a  noyées  dans  un  torrent  de  paroles 
inutiles.  îl  a  critiqué  vivement  Galien  ,  quoiqu'il 
eût  pris  dans  fes  ouvrages  la  plupart  des  faits  dont 
il  s'eft  attribué  la  découverte.  Les  grands  hommes 
trouvent  toujours  des  défenfeurs  cor.tre  ceux  qui 
ofent  attaquer  leurs  écrits  ,  Dulaurens ,  qui  profef- 
foit  pour  lors  à  Montpellier  l'Anatomie  avec  éclat , 
crut  devoir  venger  l'outrage  fait  à  Galien  par  Simon 
Piètre.  Il  publia  une  petite  differtation  dans  ,  la- 
.  ^  '  quelle  il  l'attaque  vivement.  On  en  trouvera  le 
titre  à  l'article  du  Laurens.  Simon  Piètre  lui  ré- 
pondit ,  c'eft  qui  fait  le  fujet  de  la  differtation  ii\» 
titulée  Lenis  cenfura  3   Sec, 

Piètre  efi:  encore  l'Auteur  d'un  ouvrage  de  Mé- 
decine ,  dans  lequel  on  trouve  quelques  réflexions 
chirurgicales. 

Confilium  î  y  de  facilitando  partu  -.  Il  ^  de  hiflerica 
fuffocatione  :  III ,  de  melancholia  hypochondriaca  :  IK ^ 
de  fluxione  in  pulmones  :  F  ^  de  renum  abfcejfu  :  Vlj^  de 
îumoribus  qui  fpeciem  firum&  prœ  fe  ferebant.  Varijîis 
1585  ,  in-g*'. 
Ci^pivAccio  Capivaccio  (  Jérôme  )  ,  Médecin  célèbre  de  Pa- 
doue  j  enfeigna  pendant  35  ans  dans  l'Univerfîté 
de  cette  Ville  :  il  avoit  fait  une  étude  très  fuivie  des 
Langues  étrangères  ,  &  il  favoit  à  fond  les  Belles- 
Lettres  &  la  Philofophie  de  ce  tems.  On  dit  qu'il 
parloit  avec  une  éloquence  mâle ,  qui  captivoit 
tous  fes  auc^ireurs  5  fon  nom  parvint  aux  contrées 
\ts  plus  éloignées  de  l'Europe,   le  Grand  Duc   de 

a)  Page  4 ,  en  fe  donnant  la  peine  de  les  compter  j  car  il  w'j  a 
point  de  numéro. 
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TbiTcane  ,  11  conaii  par  fou  goût  pour  les  fciences  ,  -»-™"~ — -• 
qui  étoienc  pour  ainii  diie  héréditaires  dans  fa  famil-^       Siècle. 
le  ,  fut  jaloux  d'attirer  Capivaccio  dans  fes  Etats  j  il         M95' 
lui  oiFrit  de  grandes  récompenfes  &  une  Chaire  de  Capivaccio 
ProfefTeur  dans  l'Univerfité  de  Pife  5  Capivaccio  aufïi 
philofophe  dans  fes  fentimens  qu'il  l'étoit  dans  fes 
écrits  ,  fe  refufa  à  £es  offres  :  animé  par  un  zèle  vrai- 
ment Républicain  ,  il  aima  mieux  demeurer  dans  fà 
patrie  5  il  y  continua  fes  exercices  jufqu'à  la  fin  de  fa 
vie  ,  qui  fut  terminée  par  une  fièvre  maligne  :   cette 
maladie  lui  furvint  après  un  voyage  qu'il  avoir  fait 
chez  le  Duc  de  Mantoue  qui  étoit  malade.  Il  n'eft  pas 
rare  de  voir   un   Médecin  trouver  fa  mort ,  là  où  il 
croit  trouver  la  guérifon  de  fes  concitoyers.  On  die 
que  Capivaccio  finit  fes  jours  par  un  genre  de  mort 
qui  lui  avoir  été  autrefois  prédit  par  un  A  Urologue  5 
il  mourut  l'an  1589  ,  &  fut  enterré  dans  i'Eglife  des 
Jéfuites. 

Nous  avons  de  lui  plufîeurs  ouvrages  dans  lefquels 
on  trouve  quelques  détails  Anatomiques  : 

Metkodus  anatomica  ;  Jîve  ars  confecandi  ,  curri 
pr&fadone  Teucri  Ann&i  Privati  de  Anatomi&  laudihus, 
Veneîiis  i  ^  ^  ^ .  Francof.  i<{9^ 

Opéra,  omnia  quinque  fehionibus  comprehenfa  :  très 
^uarum  prima  quA  phyfiologica  continet  îraBams  : 

I.  De  fcztus  for  madone  ^ 

II.  Dejîgnii  virginitaàs  tammafculi  quam  fœmin£,^ 
IIL  De  methodo  Anatomica,  Francof,  1603.  in-foL 

Venet.  1^05.  in -fol.  1606  3  in-fol. 

Les  connoi (Tances  que  Capivaccio  avoit  fur  l'A- 
natomie  étoient  très  bornées  ,  &  il  y  a  apparence 
qu'il  doit  fa  réputation  à  d'autres  objets  qu'à  celui- 
ci.  Ses  ouvrages  d'Anatomie  font  remplis  de  défi- 
nitions y  de  citations  fades  &  puériles ,  de  plagiats 
manifeftes  des  ouvrages  de  Galien  ,  mal  digéré§^ 
mal  coufus  ,  mal  arrangés;  &  ce  qui  met  le  comble 
à  fon  ignorance  en  Anatomie  ,  c'eft  la  critique  qu'il 
fait  {a)  contre  Vefale  ,  d'avoir  nié  l'exiftence  des 
canaux  pituitaires  dans  le  corps  de  l'os  fphénoïde. 

Son  hiftoire  du  fœtus  eil  auifi  peu  exade  que  celle 

-    {n)  Meth.  Anat,  édit.  Francof.  ijo^. 

Kij 
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»-  de  l'adulte  5  Capivaccio  ne  Ce.  contente  pas  d'admct-^ 

XVI,  siècle,  ^-j-^  (j^ns  l'homme  l'exiftence  de  la  membrane  allan- 
^  '^?''         toïde  ;  mràs  il  a  la  liardiefTe  d'en  donner  une  def- 

CAPIVACCIO.       .      .  '  _  •    /        n  rr  i  i-         • 

cription.  Son  traite  eit  grolii  par  des  explications 
antiques  ,  furannées  ,  &  qu'on  voit  même  avec  peine 
dans  les  livres  de  leur  Auteur. 

Je  rendrai  un  témoigniage  plus  flatteur  de  fbn 
traité  fur  les  marques  de  la  virginité  5  l'Auteur  pré- 
tend qu'il  n'y  a  point  de  fîgne  univoque  qui  carac- 
térife  cet  état  ;  ni  le  changement  de  voix  »  ni  l'exif- 
tence de  rhymen  ,  ni  l'efFulîon  de  fang  ,  &c.  ne  font 
point  des  preuves  alfez  folides  fur  lefquelles  on  puifTc 
compter  pour  établir  un  jugement  certain.  L'hymen 
qui  eft  le  ligne  le  plus  vraifemblable  ,  n'eft  cepen- 
dant rien  moins  que  démonftratif  de  la  virginité  : 
33  l'abfence  de  l'hymen  n'eft  point  un  ligne  certain  de 
33  la  défloration  ,  ni  la  preuve  de  la  virginité  5  car  G. 
33  l'ouverture  eft  un  peu  plus  ample  qu'à  l'ordinal- 
33  re  j  elle  peut  donner  paifage  à  la  femence  ,  même 
33  au  membre  viril  s'il  n'eft  pas  bien  gros  ,  &  que  la 
33  femme  ait  la  vulve  béante^j. 

La  leélure  de  fon  commentaire  fur  TAnatomie  eft 
infoutenable  ^  l'Auteur  a  confacré  à  des  définitions  8c 
explications  186  pages  in-fol.  il  faudroit  fe  mettre 
l'efprit  à  la  torture  pour  y  trouver  quatre  mots  d'u- 
tiles. 

Dans  fon  traité  des  maladies,  on  trouve  des  dé- 
tails plus  intéreifans  fur  pluiîeurs  objets  de  Chirur- 
gie ,  principalement  fur  les  maladies  des  yeux. 

Je  n'ai  rien  trouvé  de  particulier  dans  le  traité  du 
cautère. 
1^94'  Thefaurus  (  Camille  ) ,  a  publié  un  ouvrage  fur  le 

Thésaurus;  pQuig^  intitulé  : 

Pulfuum  opus  abfolutijpmum.  Neapol.  i  j^4,  in-4^.. 

C'eft  d'après  M.  Douglas  qu'on  connoît  cet  ouvra- 
ge ;  il  manque  dans  les  meilleures  Bibliothèques. 
Mercado.  Mercado  (  Louis  de  ) ,  connu  en  latin  fous  le  nom 
de  Mercatus  ,  étoit  de  Valladolid  en  Efpagne  dans  la 
vieille  Caftille.  Il  exerçoit  &  enleignoit  dans  cette 
Ville  la  Médecine  avec  beaucoup  de  célébrité  ,  lorf. 
que  Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne ,  l'appella  à  fa  Cour 
poar  être  fon  premiei:  Médecin,  Mercado  eut  foiia  de 
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fa  Cânté  pendant  refpace  de  vingt  ans  ,  il  le  traita  &  , 

le  délivra  de  plufîeurs  maladies.  Son  Art  fut  cepen-  *  ^^''  ' 
dant  à  la  fin  nifrudueux  ,  la  mort  lui  enleva  fon  is?4» 
protef^eur  &  Ton  Roi  ,  iorfqu'il  étoit  le  plus  oc- 
cupé a  le  conferver.  Philippe  III  qui  hérita  du  trône 
de  fon  père  ,  conferva  Mercado  dans  fa  place  &: 
l'honnora  des  mêmes  faveurs.  Ce  Médecin  s'ac- 
quit une  Cl  grande  réputation  dans  toute  l'Efpagne  , 
qu'on  le  regardoit  publiquement  comme  le  plus  grand 
Praticien  qui  eût  vécu  dans  cette  contrée.  L'Efpagne 
le  compte  encore  parmi  les  plus  grands  Médecins 
qu'elle  ait  produits.  Ce  grand  homme  mourut  à  l'â- 
ge de  8^  ans  d'une  rétention  d'urine  caufée  par  la 
pierre. 

On  a  recueilli  la  plus  grande  partie  de  fes  ouvra- 
ges en  cinq  volumes  in-folio  ,  &c.  Voici  ceux  qui 
ont  du  rapport  à  la  Chirurgie. 

Confultadones  morborum  compile atorum  &  graviJJI- 
morum,  operum  Tomus  quintus.  Francof.  i6r4,in-foL 

On  trouvera  dans  fes  confultatious  Médicinales  , 
quelques  obfervations  qui  intérelTent  le  Chirurgien. 
L'Auteur  fe  fervoit  du  cautère  aduel  pour  faire  l'o* 
pération  de  l'empieme  {a) ,  &c»&c.  &c. 

Infiitutwnes  Chirurgien  in  duos  libres  dijfeci&^  Ma." 
triti ,  I55>4,  in- 8°.  Francof.  1619  ^  in-fol. 

Les  inftitutions  de  Chirurgie  forment  une  cfpece 
de  précis  de  Chirurgie  ,  dans  lequel  l'Auteur  a  parlé 
des  maladies  générales  externes.  Ce  traité  eft  dédié  à 
fes  Elèves  :  il  eft  divifé  en  deux  livres  ,  dans  le  pre- 
mier l'Auteur  traite  des  tumeurs  ,  des  plaies  &  des 
ulcères  j  le  fécond  roule  fur  les  topiques  ou  médica- 
ments externes.  Mercado  en  abufe  ,  ainfi  que  la  plu- 
part des  Auteurs  de  fa  nation. 

Inftitutiones  ad  ufum  eorum  qui  luxatoriam  exer^ 
cent  anem  :  ex  hifpanico  in  ladnum  fermonem  verdt 
Carolus  Pijb..  Francof.  1614,  in-folio. 

Ce  livre  contient  les  mêmes  préceptes  qu'Ambroi- 
fe  Paré  a  détaillés  fort  au  long  dans  fes  ouvrages  :  on 
y  trouve  à-peu-près  les  mêmes  figures,  mais  elles  font 
encore  plus  mal  gravées. 

(a)  Page  <?î  ,  ConAiît,  Médicin.  Francof.  1^14. 
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■    ■  On  trouvera  dans  fes  ouvrages  généraux  de  Me- 

XVI.  siècle,  decine ,  quelques   remarques  concernant  la  Chirur- 
IÇ94        g^^-  L'Aureur  blâme  l'extradion  d'une  tumeur  can- 
Mercado.  céreufe,  en  quelque  partie  qu'elle  Toit  placée  (a).  Ce 
livre  appartient  plutôt  à  l'Hiftoire  de  la  Médecine 
qu'à  celle  de  la  Chirurgie  3  c'eft  pourquoi  jç  n'entre- 
rai pas  dans  des  détails  ultérieurs, 
IiBAvius.      Libavius  (  André  )  ,  né  à  Hall  en  Saxe  ,  profeiîa 
dans  plufîeurs  Universités  l'éloquence  &  la  Médeci- 
ne. Il  s'eft  acquis  une  réputation  immortelle  parmi 
les  Chymiftes  j  &  mérite  auffi  la  conlîdération  des 
Anatomiftesj  il  eil  un  des  premiers  qui  aient  parlé  de 
la  transfufion.  Il  mourut  en   i6i6i:  ii  a  laillé  quel- 
ques ouvrages  qui  ont  rapport  à  l'Anatomie  à  &  la 
^  Chirurgie. 

TraSiûùis  duo  phyfici  y  prlor  de  impoftoria  vulne- 
mm  per  unguentum  armarium  fanatwne  Paraceljicis 
ujîtata  :  pofterior  de  cruentadone  cadaverum  injujia  ca~ 
de  faBorum  pr&fente  qui  occidijfe  creditur.  Franco/, 
I55>4,in^8^ 

Dans  le  premier  ouvrage  ,  Libavius  prétend  qu'on 
peut  guérir  les  plaies  d'un  Soldat  en  frottant  les  ar- 
mes qui  les  ont  faites  avec  certaines  plantes.  Pour 
prouver  fon  fentiment  ,  il  rapporte  un  nombre  con- 
iîdérable  d'obfervations  puifées  dans  des  Auteurs 
i  aufïl  crédules  que  lui. 

Dans  le  fécond  traité  ,  Libavius  indique  certains 
tours  de  magie  ,  pour  connoître  ceux  qui  ont  afî'afîl- 
iié  un  homme.  Il  prétend  pouvoir  diftinguerau  fang 
d'un  homme  mort  s'il  eft  fuicide,  &c.  De  tels  ouvra- 
ges font  dignes  de  l'homme  le  plus  fuperftitieux. 

Appendix  necejfaria  fyntagmatis  arcanorum  chymi- 
corum,  contra  Henningum  Schennemannum.  Francofurti 
i(3i5  ,  in-fol. 

Il  veut  qu'on  tire  le  fang  d'un  jeune  homme  ,  en 
faifant  une  ouverture  à  une  de  fes  artères  ,  &  qu'on  le 
faffe  couler  par  le  moyen  d'un  tuyau  d'argent  dans 
les  veines  d'un  vieillard.  Adfit  juvenis  robufius  fanus 
fangiiine  fpirituofo  plenus ,  adjït  &  exkaufius  viribus  ^ 
tenais,  macilentus  ,  vix  animam  trahens.  Magijler  «r« 

(<t)  Pag.  534.  Tom.  ni.  Francof.  ifîiOi  in-fol. 
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fis  kaheat  tubulos  argenteos  inter  fe  congruentes  j  ape-  '  • 

riat  aneriam  robufii  &  tubulum  inférât ,  muniatque  ;   ^^^'  Siècle. 
mox  ^  œgroti  arteriam  findat  ^  &  tubulum  fœmineum  1^94- 

infigat  ,  ô*  jam  duos  tubulos  Jîbi  mutuo  applicet ,  ^  ex     Lisavius, 
fano  fanguis  arterialis  calens  &  fpintuofus  faliet ,  in 
Agrotum^  unaque  vitAfontem  ajferet  omnemque  langorem 
pellet. 

On  ne  peut  plus  douter  d'après  ce  paflage  ,  que 
Libavius  n'ait  connu  la  transfufîon  ,  &  je  fuis  fur- 
pris  que  les  Hiftoriens  en  aient  retardé  la  découverte 
jufqu'à  la  fin  du  dix-feptieme  fîecle. 

Voici  riiiltoire  d'un  homme  qui  s'eft  rendu  celé-  ^'  ^^5^* 

f  î        A  ,1  '1  '  1         DULAUE.EHS, 

bre  plutôt  par  les  places  qu  il  a  occupées  ,  que  par  les 
ouvrages  qui  font  fortis  de  fa  plume.  Les  contempo- 
rins  fe  laiifent  quelquefois  fcduire  par  le  titre  des 
Auteurs  ,  ou  par  la  nouveauté  des  ouvrages  qu'ils  pu- 
blient. La  poftérité  feule  eft  le  vrai  juge  du  mérite  , 
elle  met  les  Héros  à  la  place  qui  leur  convient ,  élevé 
ceux  qui  de  leur  vivant  ont  été  abaiffés  .,  &  dégrade 
ceux  qu'on  avoit  fans  raifon  couverts  de  gloire  & 
d'honneur. 

Dulaurens  (  André  )  ,  naquit  à  Arles  en  Provence  : 
il  étoit  allié  à  la  famille  des  Caftellans  :  il  alla 
étudier  en  Médecine  à  Montpellier  en  i  f  8  f  ,  &  y  prit 
le  grade  de  Dodleur  après  le  terme  de  fes  études. 
Gui  Patin ,  dit  que  ce  Médecin  vint  immédiatement 
après  fon  Dodorat  à  Paris  j  qu'il  y  étudia  fept  ans  en 
Médecine,  que  de-là  il  fut  à  CarcaiTonne  pour  exer- 
cer la  Médecine  ,  d'où  il  revint  à  Pans  avec  la  Com- 
teffe  de  Tonnere  ,  à  la  recommandation  de  laquelle 
il  fut  fait  Médecin  du  Roi  ,  &  Profeileur  Royal  à 
Montpellier  ,  contre  les  Statuts  de  l'Ecole  ;  il  ajoute 
qu'il  eut  befoin  d'un  Arrêt  du  Confeil  &  qu'il  eût  de  la 
peine  à  faire  enregiftrer  au  Parlement  de  Touloufe  : 
ces  faits  font  ,  dit  M.  Aftruc  ,  inventés  par  Gui  Patin  , 
qui  feplaifoit  à  faire  des  contes  fur  les  Médecins  de 
Montpellier  ,  plutôt  qu'à  rapporter  avec  exaditude 
i'hidoire  de  leur  vie. 

En  i5  8<^  il  obtint  la  Chaire  de  L.  Joubert ,  qui 
étoit  vacante  par  fa  mort ,  &  il  fut  inftalé  fans  au- 
cune oppodcicn.  Les  deux  premières  années  de  Coti 
ProfeiTorac  ^  il  dida  des  traités  en  francois ,  l'un  de 

Kiv 


I4S        Hl§TÎJfS.É   15E   L*AnATOMï^ 

"^ ,     ■   la  goutte  ,  l'autre  de  la  lèpre  ,  &  le  troifieme  de  ïé 

V  .  Siècle  y^j-oie  .  Théophile  Gelée  les  publia  deux  ans  après. 
IJ9C.  En  1600  ,  quatorze  ans  après  fon  inftallation  à  la 
DuLAURENî,  chaire  de  ProfelTeur,  Buîâurens  nit  appelle  à  la  Cour 
pour  y  occuper  la  place  de  Médecin  ordinaire  :  en 
1^03  il  fut  nommé  premier  Médecin  de  Marie  de 
Médicis  ;  il  confcrva  la  charge  de  Médecin  ordi- 
naire du  Roi  ;  il  joignit  à  cette  place  celle  de  Chan- 
ceîlier  de  la  Faculté  de  Montpellier  ,  qui  le  nomma  , 
quoi  qu'abfent ,  pour  fuccefleur  de  Jean  Huche.  Il 
choifit  pour  remplir  les  devoirs  de  fa  Chaire  Jean 
Saporta  ,  qui  acquit  par-là  le  titre  de  Vice-Chancel- 
lier.  Saporta  mourut  en  KÎ04  :  Dulaurens  nomma 
pour  lors ,  avec  l'agrément  de  la  même  Faculté  ,  Jean 
Varandé.  Dulaurens  s'acquit  l'eftime  de  toute  la 
Cour  y  on  dit  que  perfonne  ne  connoifToit  mieux  que 
lui  les  Grands ,  &  les  moyens  qu'il  faut  employer 
pour  leur  plaire.  En  1606  il  fut  nommé  premier 
Médecin  du  Roi  Henri  IV  i  il  fuccéda  à  Rihbis  de 
la  Rivière ,  avec  qui  il  avoit  été  étroitement  lié  3  il 
jouit  peu  de  tems  de  cette  place  :  il  mourut  en  1609  , 
Je  i^  du  mois  d'Août ,  environ  trois  ans  après  fa  110- 
mination. 

Il  eut  occafîon  pendant  fon  féjour  à  la  Cour  de 
rendre  quelques  fervices  à  la  Faculté  de  Montpel- 
lier ;  on  peut  confulter  l'Hiftoire  de  cette  Faculté  par 
,     feu  M.  Aftruc. 

Dulaurens  eft  l'Auteur  de  plufîeurs  ouvrages  dont 
voici  les  titres  : 

Hrfioria  Anatomica  humani  corporls  &  Jîngularum 
ejus  panium  ^  multis  controverfiis  &  obfirvationibus 
novis  illufirata.  Franco/.  155;^  {a)  ^  1600.  fol.  min, 
léoi^în-S".  i^i5,in-8''.  1616  /m-S''.  Paris  1600, 
fol.  mag.  &  eodem  anno  ,  fol.  min.  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  François  par  Théophile  Gelée  ,  Médecin  à 
Dieppe.  Paris ,  163^  ,  grand  in-folio.  Hanov.  1601  ^ 
in-8°.  Lugd.  160$  ,  fans  planches. 

Opéra  omnia  Anatomica  medica.  Francof.  i6ij  ^ 
in  -  fol.  Gallice.  Paris  16^6  ^  fol,  Rouen  1660  ^ 
ifl-foL 

(«)HalIer;  Methc  ilud.  pag.  J077i 
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Difiours  de  la  confervation  de  la  vue,  Rouen  1 600  ,  ■ 
m-li.ibid.l^ij,in-li. XVr.SiecIe. 

De  mirabîli  Jîru mas  fanandi  vi ,  folis  GalVis,  regibus       m 9 ç . 
concejfa  ,  liber  I^  &  de  firumarum  natura  ,  dijferendis  ^  Dulaurens 
caujïs,  caratione  qu&fit  arte  medica  ^  Liber,  Parijîis  , 
1^09  j  in-8*'. 

Apologia  pro  Galeno  ,  &  impugnatio  nova  acfalfx. 
demonflrationis  de  communie adone  vaforum  cordis  in 
fœtu.  Turonis  1593  ,  in- 8'='. 

L'Anatomie  de  Dulaurcns  eft  divifée  en  douze 
livres  :  dans  le  premier  il  expofe  la  dignité  de  l'hom- 
me ,  Texcellence  ,  l'utilité  ,  la  néceffité  de  i'Ana- 
tomie ,  &  les  préceptes  généraux  de  l'Art  Anatomi- 
que  :  il  dit  à  ce  fujet  que  l'homme  eft  le  plus  bel 
ouvrage  qui  foit  forti  des  mains  du  Créateur  ,  &  que 
c'eft  avec  raifon  que  les  anciens  ,  &  fur-tout  les  Prê- 
tres Egyptiens  ,  l'ont  appelle  animal  divin  ,  mer- 
veille des  merveilles  ,  chef-d'œuvre  de  la  nature  ,  & 
miroir  de  la  Divinité  :  les  Payens  comparent ,  dit-il, 
les  diverfes  parties  de  fon  corps  au  diverfes  parties 
de  l'univers  {a) ,  fa  tête  à  l'Etre  Suprême  ,  fa  poitri-' 
ne  au  Soleil ,  fon  ventre  à  la  Lune  ,  fa  moelle  allon- 
gée à  la  faculté  humide  de  la  Lune  ,  fes  parties 
génitales  à  la  puifTance  de  Vénus  ,  fon  foie  au  bénia 
Jupiter  ,  la  vélicule  de  fon  fiel  à  l'embrafement  &  à  la 
fureur  de  Mars  ,  fa  rate  à  l'étoile  froide  &  maligne 
de  Saturne  i  enfin  ils  comparent  fes  diverfes  humeurs 
aux  élémens  3  par  exemple  ,  la  bile  au  feu  ,  le  fang 
à  l'air ,  la  pituite  à  l'eau  ,  &  la  mélancolie  à  la  terre  5 
ils  comparent  aulîl  les  divers  changemens  &  effets 
qui  fe  palfent  dans  fes  organes  aux  météores  ;  par 
exemple  ,  les  fufFufîons  des  yeux  rouges  &  enflam- 
més aux  éclairs  fiamboyans  ,  les  rugilTemens  ,  bruits 
&  grondemens  des  inteftins  ,  ainfî  que  les  rots  du 
ventricule  ,  les  {îiîemens  &  tintemens  d'oreilles ,  aux 
vents  &  aux  orages  ;  les  humeurs  qui  diftillent  dans 
la  gorge  ,  la  trachée-artere  &  la  poitrine,  à  la  pluie  ; 
les  crachats  épais  &  ronds  à  la  grêle  ,  les  larmes  à  la 
rofée  'j  les  mouvemens  convalfifs  &  les  palpitations 
aux  tremblemens  de  terre  ;  il  finit  enfin  par  com. 
parer  les  pierres  des  reins  &  de  la  veffie  aux  fabftan- 
ces  foffiUes  &  minérales  ^  &c.  Cette  ridicule  anale- 
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*— gie  (^>  a  été  adoptée  du  plus  grand  nombre  des  Ana^ 

XV  .siede.  j-oj-j^ides  qui  lui  ont  fuccédé  ,   plufieurs  ont  même 
1Î94.      ajouté  foi  à  ces  fotifes  ;  c'ell  ce  qui  me  fait  entrer 
PuLAu^EKs.  dans  des  détails  ,  que  je  rougirois  de  rapporter  fans 
ces  raifons.  A  l'égard  de  l'utilité  &  néceflité  de  l'A- 
natomie;  il  dit  qu'elle  a  fait  l'occupation  des  plus 
grands  hommes  ^  &  qu'elle  cft  effentiellement  nécef- 
faire  aux  Chirurgiens  &  Médecins  principalement,  & 
en  général  à  tous  les  hommes  3  parce  qu'elle  conduit 
s.  la  connoiiTance  de  Dieu  &  de  foi-même.  Quant 
.   aux  précepres  généraux  de  l'Art  Anatomique  ;  ilcon- 
feille  la  dilTedion  des  cadavres ,   celle  des  animaux 
vivants  &  morts  ;  il  recommande  l'examen  des  plan- 
ches 5  les  cours  de  démonftrations ,  Se  la  ledure  des 
Auteurs. 

Dans  le  fécond  livre  Dulaurens  fait  l'hiftoire  des  os  5 
la  première  proportion  eft  ^  que  toutes  les  parties  du 
corps  humain  font  formées  &  nourries  par  la  femen- 
ce  y  la  féconde  ,  que  les  os  font  engendrés  de  (a  par- 
tie la  plus  groffiere  5  la  troilîeme  ,  que  les  os  font 
Tans  aucuns  fentimens ,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'ex- 
térieur ;  &  la  quatrième  enfin ,  eft  que  les  trous  de 
i'os  éthmoïde  tervcnt  à  donner  palTage  à  l'air  dans 
le  cerveau  ,  qu'il  prétend  être  très  elfentiel  à  la  for- 
mation &  aâiion  des  efprits  animaux.  Voilà  une  er- 
reur que  Fallope  a  déjà  combatue ,  &  qui  reparoît 
au  préjudice  de  l'Art. 

Dans  le  troifieme  livre  il  parle  des  fibres,  membra- 
nes, cartilages  &  ligaments  ;  cet  Auteur  penfe  ï  **.  que 
les  cartilages  font  produits  d'une  partie  de  la  femence 
moins  grolKere  que  celle  qui  forme  les  os  ;  que  les 
ligamcns  le  font  d'une  encore  moins  groffiere  ,  mais 
plus  lente  &  plus  dudile  ,  Ôc  les  membranes  enfin 
d'une  autre  portion  plus  ténue  &  plus  foupleque  celle 
des  cartilages  &  ligamens  ;  z°.  que  le  dévelopement 
des  parties  fubtiles  &c  déliées  de  la  femence  donnent 
aux  parties  la  blancheur  :  3°.  Il  attribue  aux  mem-  ^ 
branes  l'organe  immédiat  du  toucher  ,  Sec.  Prefque 
tous  les  Anatomifles  qui  l'avoient  précédé  avoietu 
attribué  aux  ne^rfs  cette  fenfaiion. 

(a)  Pag  4. 
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^"^  Dans  le  quatrième   livre   il   traite  des   vaifTeaux  . — p 

^nguins  &  nerveux  ;  cette  expoficion  Anatomique  '  ^^^  ^' 

eft  au-delfous  de   celle  de  Feniel  ^  l'Auceur  l'a  cité       M^'- 
précédemment  pour  une  chofe  ridicule  3  il  n'a  fait  au  -    ULAURSKSi 
cun  ufage  des  découvertes  d'Euftaciie  &  deîallope  s 
voici  tout  ce  qu'il  dit  de  plus  particulier  à  ce  fujet  : 

î*'.  Que  tous  les  vaiireaux  fanguins  &  nerveux 
•font  formés  de  la  partie  la  plus  duâile  de  la  femen- 
ce  :  z°.  que  les  veines  tirent  leur  origine  du  foie  : 
3°.  qu'elles  n'ont  qu'une  fîmple  tunique  ,  à  la  diffé- 
rence des  artères  qui  en  ont  deux  :  4''.  que  les  vaif- 
féaux  courts  fervent  à  verfer  dans  le  fond  &  l'ori- 
fice fupérieur  du  ventricule  une  liqueur  aigre  &  acer- 
be capable  de  réveiller  l'appétit.  Il  avoit  des  idées 
fort  groffieres  fur  la  fanguifîcation  ,  voici  comme 
il  s'explique  :  la  portion  la  plus  fubtile  du  chylè 
eft  pompée  ,'  prépaiée  ,  enfin  tranfpoitée  par  les 
veines  du  méfentere  au  tronc  &  racines  de  la  vei- 
ne-porte -y  elle  enfile  enfuite  les  divers  rameaux  dont 
le  parenchime  du  foie  eft  tiffu  ,  &  delà  étant  plus 
déliée  &  plus  atténuée  ,  elle.exude  facilement  à  tra- 
vers les  tuniques  des  veines  ,  coule  à  travers  la  fub- 
ftance  de  ce  vifcere  ,  y  prend  la  couleur  rouge,  &  en- 
ïn  eft  portée  au  moyen  des  vaiffeaux  abforbans  &  des 
ànaftomofea  ,  aux  racines  de  la  veine-cave  j  &  de-là 
à  fon  tronc  qui  la  divife  dans  Jes  rameaux  pour  la 
répandre  dans  toutes  les  parties.  De  plus,  il  aflure  que 
ie  chyle  va  des  inteftins  au  foie  ,  &  qu'il  revient 
de  tems  en  tems  du  foie  aux  inteftins  ,  lorfqu'il  eft 
changé  en  fang  fuivant  le  befoin  de  la  nature.  .  . 

Dans  le  cinquième  livre  il  traite  des  mufcles  & 
des  glandes  :  félon  lui  les  mufcles  font  les  orga- 
nes des  mouvemens  volontaires  feulement  En  par- 
lant des  mufcles  infpirareurs  ;  il  met  au  nombre  de 
ceux-ci  les  obliques  externes  du  bas-ventre  :  quant 
aux  glandes  il  croit  que  ce  font  de  vraies  éponges 
dont  les  unes  ont  l'ufage  de  foutenir  les  principaux 
vaiffeaux  &  les  garantir  de  toute  comprefljon  ,  les 
autres  de  préparer  quelques  humeurs  effenrielles  3  les 
autres  enfin  d  abfoiber  les  humeurs  fuperfiues  ,  ôi  de 
fervir  d'^^mcndoircs  à  tout  le  corps.  Mais  ce  ne  fe- 
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roit  rien  s'il  ne  s'égaroit  que  fur  les  ufages  5  il  per2f 
de  vue  les  defcriptions ,  il  pille  le  plus  mauvais  des 
Auteurs  &  laifTe  le  bon, 
DuiAURENs.  Dana  le  fixieme  livre  Dulaurens  décrit  les  parties 
,  confacrées  à  la  nutrition  ,  ainfî  que  des  envelop- 
pes générales  du  corps  ;  la  peau  ,  félon  lui ,  eft 
engendrée  de  la  femence  &  du  fang  unis  enfèm- 
ble.  Quant  à  fon  ufage  :  la  peau  a  deux  adlions  j 
la  première ,  l'animale  qu'elle  a  de  commune  avec 
tout  le  corps  5  &  la  féconde  ,  la  nutritive  qui  eft 
aidée  &  facilitée  par  les  facultés  attra6lrices,  c'eft- 
à^dire  ,  qui  attire  les  alimens  ,  la  rétentrice  qui  les 
retient,  la  concoâ:rice  qui  les  cuit  &:  digère  ,  en  fia 
l'expultrice  qui  pouffe  au-dehors  les  exciéraens. 

Les  Anatomiftes  les  plus  médiocres  de  fon  tems 
avoient  fenti  le  ridicule  de  ces  explications  ,  les 
avoient  profcrites  ignominieufement  &  leur  avoient 
fubftitué  des  defcriptions  tirées  pour  la  plupart  du 
cadavre  ;  mais  le  bien  eft  paffager  ,  &  naturellement 
l'on  aime  les  explications.  Dulaurens  a  fait  le  plus 
grand  mal  à  l'Anatomie  par  celles  qu'il  a  mifes  au 
jour. 

L'Auteur  attribue  au  foie  trois  ufages  difFérensj  (a) 
le  premier  eft  de  produire  la  fanguification  ',  le  fé- 
cond ,  de  féparer  du  fang  trois  efpeces  d'humeur» 
•excrémentitielles  ;  Tune  fubtile  &  aérée ,,  dite  bile  ; 
la  féconde  ,  groÂiere  &  plus  terreftre  ,  femblable  à 
la  lie  du  vin  ,  que  l'on  nomme  mélancholique  5  Se 
îa.  troifieme  ,  aqueufe  &  féieufe  ,  qui  eft  la  matière 
des  urines  &  des  fueurs  :  la  première  ,  fuivant  lui, 
étant  la  plus  acre  &  la  plus  adive  ,  eft  la  première 
réparée  :  la  féconde,  comme  plus  groffiere  ^  fe  fé- 
pare  enfuite ,  &  eft  portée  du  foie  à  la  rate  pour 
s'y  perfectionner  par  le  rameau  fplénique  j  &  la 
troilîeme  vient  après  ^  Se  fuit  les  routes  que  la  na- 
ture lui  a  tracées  :  quant  à  la  rate  ,  il  lui  attribue 
Tufage  de  préparer  le  fuc  mélancholique  que  le  foie 
lui  envoie  j  &  qui  doit  fervir  à  la  digeftion  Se  à 
exciter  l'appétit  i  il  dit  aufli  qu'elle  fert  à  dépurer 

(a)  Livre  VL  pag.  ja  &  33, 
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îe  fang  de  fa  lie ,  &  de  fes  parties  hétérogènes  ,  au 
moyen  des  artères  émulgentes  &  cutanées. 

Dans  le  feptieme  livre  il  fait  l'hiftoire  des  parties  iî74» 
génitales  de  l'homme  &  de  la  femme  j  il  cite  à  ce  fajet  dulaurens-, 
deux  obfervations  qui  ont  fait  du  bruit  :  la  première 
eft  que  les  vaifTeaux  éjaculatoires  des  femmes  (a)  , 
après  être  parvenus  à  la  matrice,  fe  divifent  en  deux 
rameaux ,  defquels  le  plus  gros  &  le  plus  court  ell 
porté  aux  cornes  de  la  matrice  5  l'autre  ,  plus  étroit, 
mais  plus  long  ,  fe  termine  au  commencement  du 
col  de  la  matrice  :  c'ell  par  le  premier  ,  dit-il ,  que 
ks  femmes  non  enceintes  font  éjaculation  de  leur 
femence  au  fond  de  la  matrice  ;  &  c'eft  par  le  der- 
nier que  celles  qui  font  enceintes  lancent  vers  le  col 
de  la  matrice.  La  nature  fe  fert  de  cet  expédient 
pour  une  bonne  raifon  5  c'eft  pour  éviter  i'éjacu- 
iation  de  la  femence  dans  le  fond  de  la  matrice  chez 
les  femmes  enceintes  lorfqu'eiles  approchent  de  leurs 
maris ,  parceque  ne  pouvant  en  fortir  ,  elle  ne  man- 
queroitpas  de  s'y  corrompre  ,  &  de  caufer  des  acci- 
dens  fâcheux  :  ce  conduit ,  dit  l'Auteur,  donne  paf- 
fage  dans  le  coït  à  la  femence  de  l'homme  ;  il  eft 
prefque  imperceptible  chez  les  filles  ,  &:  même  chez 
les  femmes  qui  ne  font  point  grolfes  ,  mais  il  eft  très 
apparent  chez  celles  qui  font  enceintes.  C'eft  en 
admettant  l'exiftence  de  ce  canal ,  que  l'on  explique 
pourquoi  les  femmes  grolTes  reffentent  plus  de  plaiilr 
j  en  l'ade  que  celleSr  qui  ne  le  font  pas  ;  en  voilà 
!  la  raifon  5  plus  une  partie  eft  ctendue  &  délicate , 
'  plus  elle  préfente  de  furfaces  ,  8z  plus  elle  eft  fen- 
•  fible  à  l'adion  des  corps  qui  la  frottent  &  l'irritent  : 
I  or  ce  dernier  conduit  eft  plus  étendu  ,  c'eft-à-dire  , 
I  plus  long  ,  &  eft  en  même  temps  d'une  délicateffc 
I  &:  d'un  fentiment  plus  exquis  que  le  premier  5  donc 
!  le  conduit  dont  il  eft  queftion  doit  recevoir  plus 
!  d'imprefîion  du  corps  qui  le  frotte  que  l'autre  j 
'  &  comme  le  corps  qui  frotte  ici  eft  la  femence  , 
j  &  que  la  femence  eft  pleine  d'efprits  très  adifs ,  il 
idoit  s'enfuivre  une  plus  grande  fenfation  ,  un  plus 
'grand  chatouillement ,  par  conféquent  plus  de  plaiiir 
&  de  volupté.  Eft-il  rien  de  plus  piiéril  ? 

(^)LivreVII.  pag,  IJ7, 
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XVI.  Siècle.  ]e5  vierges  ,  plus  épailîes  chez  celles  qui  font  ré- 

\'>5'4-         glées  j,   &  encore  plus  fermes  &  plus  épailTes  chez 

DuLAURENs.  ^-çii^g  ^^j^  Qj^^  gy  ^gg   enfans  ,    &:   enfin    chez  les 

femmes  groifes  j  au  lieu  d'être  membraneufe  ,  elle 
eft  prefque  route  charnue  ,  caverneufe  ,  &  femblable 
à  une  éponge  .  afin  de  pouvoir  contenir  plus  de  fang 
dç  d'efpnts  pour  la  la  nourriture  de  l'enfant.  Notre 
Auteur  auroit  parlé  plus  favamment  fur  cet  objet , 
s'il  eût  profité  des  travaux  d'Arantius. 

Dans  le  huitième  livre  il  fait  l'hiftoire  du  fœtus  , 
&  expofe  les  principes  de  la  génération  ^  la  con- 
formation ,  la  nutrition  ,  la  vie  &  le  mouvement , 
d'après  Hippocrate  {a)  j  il  y  a  ajouté  quelques  ré- 
flexions. La  femence  ,  dit-il  ,  une  fois  lancée  au 
fond  de  la  matrice  ,  l'efprit  dont  elle  pétille  fe  dé- 
veloppe de  plus  en  plus  ;  il  dilate  &  agite  toutes 
les  parties  rameufes  oii  il  eil:  renfermé ,  ejifuite  comme 
un  vaillant  Se  favant  architede  ,  il  entreprend  la 
.conftruélion  du  corps  de  l'enfant  j  il  commence  par 
fe  mettre  à  couvert  en  fe  formant  les  deux  mem- 
branes connues  fous  le  nom  de  c horion  Se  amni os ^ 
après  quoi  iltraçe  Se  crayonne  légèrement  &  d'un  feul 
trait  toutes  les  parties  de  l'embrion.  Entraîné  par  le 
penchant  de  tout  expliquer,  il  falloit  donner  une  théo- 
ne  fur  les  monftres  (^)  5  Dulaurens  les  fait  dépendre 
de  plufieurs  caufes  :  par  exemple  ,  du  vice  de  la  fe- 
mence ,  de  la  chaleur  trop  grande  ou  trop  petite 
des  organes  qui  lancent  la  femence  ou  qui  la  rc- 
-çoivent  ;  de  la  mauvaife  conformation  de  la  matrice  , 
■ëcc.  voilà  ce  qu'il  dit  à  ce  fiijet  ;  fi  la  femence  eft 
en  petite  quantité  ,  elle  produit  des  monftres  dé- 
£ed:ueux  en  grandeur  &  en  nombre  ;  h  elle  eft  trop 
abondante,  elle  donne  des  monftres  à  deux  têtes,  à 
<}uatre  bras  ,  Sec.  fi  elle  eft  mêlée  de  plufieurs  autres 
/emcnces  ,  elle  produit  des  monftres  qui  tiennent 
de  diverfes  efpeces  ,  comme  on  l'a  vu  arriver  dans 
plufieurs  endroits  infedés  de  fodomiftes  &  de  gen5 
qui  fe  mêlent  aux  bêtes. 

Il  attribue  aufii  à  rimagination  vive  des  mères 

(a)  Livre  Vîn.  pag.  404. 

{h)  Livre  VIÏI.  pag.  3^7  èc  3^8, 
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plufieurs  exemples  qu'il  croit  autorifer  Ton  fentimen 

entr'autres   celui  d'une  feiTime  qui  accoucha  d'une  Dula-urens, 

fille  toute  couverte  de  poils   de   chameaux  ,  pour 

avoir  eu  trop  long-temps  devant  Tes  yeux  l'image  de 

Saint  Jean-Baptifte.  De  telles  aflertions  démontrent 

l'efprit  crédule  &  fuperllitieux. 

En  traitant  du  fœtus  (  ^  )  ,  il  dit  que  la  veine 
ombilicale  eft  un  des  rameaux  de  la  veine-porte  5 
que  les  deux  artères  viennent  des  artères  iliaques  j^ 
&  l'ouraque  du  fond  de  la  vellie  5  il  alTure  outre 
cela  que  l'on  a  trouvé  en  des  perfonnes  ,  même 
âgées,  la  veine  ombilicale  lâche  &  ouverte.  Ces  faits 
ne  lui  appartiennent  pas  3  ils  fe  trouvent  dans  Arantius. 

L'accouchement  peut  être  troublé  par  plufieurs 
caufes.  Lorf qu'il  ne  peut  fe  faire  par  les  voies  or- 
dinaires j  il  faut  en  venir  à  l'opération  céfariennej 
notre  Auteur  alfure  qu'elle  n'eft  pas  mortelle  comme 
on  l'avoit  penfé  ,  &  qu'en  conféquence  on  doit  la 
faire  fans  crainte  dans  des  cas  prefTans.  L'Auteur  fe 
fait  dans  cet  ouvrage  des  queftions  ridicules  ;  il  re- 
cherche lî  le  cerveau  a  donné  la  figure  au  crâne  , 
ou  fi  le  crâne  donne  la  figure  au  cerveau.  S'il  eût 
eu  l'efprit  moins  crédule  ,  il  ne  fe  feroit  pas  fait  de  fi 
fott-es  demandes 

Dans  le  neuvième  livre  ,  l'Auteur  décrit  les  par- 
ties vitales  j  il  dit,  1°.  en  parlant  du  cœur,  que 
les  plaies  qui  y  furviennent  ne  font  pas  ordinaire- 
ment mortelles ,  pourvu  toutefois  qu'il  n'y  ait  pas 
un  trop  grand  délabrement  (a)  :  j'ai  fait ,  dit-il  ,  des 
expériences  à  ce  fujec  fur  des  animaux  5  j'ai  blelfé 
le  cœur  aux  uns  &  l'ai  enlevé  aux  autres  ,  &  j'ai  vu 
les  premiers  guérir  en  peu  de  temps ,  &  les  derniers 
courir  &  vivre  encore  quelque  temps  ^  &  par-là  j'ai 
découvert  la  fauffeté  du  fyfléme  de  Galien,  &  autres 
Médecins  &  Philofophes ,  qui  étoit  que  J'animai  ne 
peut  mourir  que  le  cœur  ne  ccîFc  premièrement  dç 
faire  fes  fondions.  i°.  Dulaurens  prétend  que  l'eau 
qui  coula  du  côté  de  Jefus-Chrift,  vijit  du  péricarde» 

(<î)  Livre  VTII.  pag.  407, 
(i)Livre  IX.  pag.  4c>3. 
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VVi.  Siècle  j^j^  avancé  ce  fait.  li  dit  qu'il  fe  forme  tout  autour 

^^^'^*      du  cœur  une  grande  quantité  de  graille  d'une  nature 

Dui.Aua.EN8.  particulière  ,  qui  fert  a  faciliter  fes  mouvemens.  Ve- 

iale  a  démontré  que  cette  grailfe  étoit  conforme  en 

tout  à  celle  des  autres  parties. 

Dulaurens  pouiTe  plus  loin  fes  rêveries ,  il  aflure 
que  la  veine  artérieufe  ,  fert  à  porter  le  fang  &: 
les  efprits  vitaux  des  poumons  au  cœur.  Si  Dulau- 
rens eût  lu  les  ouvrages  de  Servet ,  de  Columbus  , 
de  Valfaeus  ,  de  Cefalpin  ,  &  de  nombre  d'autreS 
qui  les  ont  copiés  ,  il  n'eût  pas  tenu  un  langage  ii 
erroné.  Eft-ii  polTible  que  le  vrai  ait  tant  d'obftacles 
à  fe  manifefter  ,  &  que  l'erreur  fe  perpétue  d'âge  en 
âge ,  quelques  efforts  que  les  vrais  favans  fpfîent 
pour  la  détruire.  André  du  Laurens  fait  revivre  parmi 
fes  opinions  fabuleufes  ,  les  puérilités  de  Galien ,  6c 
ne  parle  point  des  objets  intéreifans  qu'on  lie  dans 
les  écrits  de  ce  grand  homme. 

Il  dit  vrai  lorsqu'il  alTure  que  les  humeurs  épanchées 
dans  la  poitrine  ,  foit  dans  l'hydropifîe ,  foit  dans 
l'empiême,  fe  font  jour  ordinairement,  fî  l'on  attend, 
par  les  reins  ,  &  fortent  mêlées  aux  urines  ^  &  que 
l'on  doit  compter  beaucoup  fur  cette  voie. 

A  l'égard  des  abcès  du  cœur  ,  notre  Auteur  cite  un 
exemple  bien  furprenant  ;  c'eft  la  mort  fubite  de  quel- 
ques perfonnes  ,  &  entr'autres  d'un  Ambalfadeur  du 
Grand  Duc  de  Tofcane ,  occalionnée  par  un  abcès  qui 
s'étoit  formé  ,  félon  lui,  tout  à  coup  au  cœur  ,  &  qui 
àvoit  dilaté  fes  oreillettes  &  fes  ventricules  jau  point 
que  le  vifcere  rempliffoit  toute  la  capacité  de  la  poi- 
trine 5  il  y  avoit  trois  à  quatre  livres  de  fang  de  ramalfé 
dans  fes  cavités  j  l'extrémité  de  la  veine-cave  étoie 
rompue  ,  les  petites  valvules  triangulaires  déchirées  , 
enfin  le  diamètre  de  i'artere  aorte  étoit  li  augmenté  , 
qu'il  égaloit  celui  du  bras. 

Son  fentiment  fur  la  refpiration  eft  en  tout  fem- 
blable  à  celui  des  anciens ,  &  il  n'a  nullement  fait 
ufage  des  écrits  des  modernes.  L'air  en  entrant  dans 
les  poumons  ,  produit  deux  effets  j  le  premier  eft  de 
tempérer  la  chaleur  du  cœur  ,  qui  fans  cela  de- 
viendroit  trop  violente  j  &  le  dernier  de  fe  mêler 

au 
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au  faiig  de  cet  organe  pour  le  fubtilifer  &  former  .       ' 

l'efprit  animal   &  vital.   i°.  L'air  en  forrant  de  la  ^^'^-  ^^^^' 
poitrine,  entraîne  avec  lui  les  vapeurs  fuligineufes         i-;9ç.- 
^ui  s'en  féparent.  Oulaup.enî, 

Dans  le  dixième  livre  ,  du  Laurens  parle  des  or- 
ganes des  fens  :  i".  Il  croit  que  le  criftallin  eft  l'or^. 
gane  immédiat  de  la  vue  ;  i*'.  Que  le  nerf  optique 
n'a  d'autre  ufage  que  celui  de  diftribuer  à  l'oeil  les 
efprits  j  3°.  Enfin  que  la  vue  fe  fait  par  réception 
&  non  par  émifîîon  ,  cen  recevant  les  rayons  de 
lumiexequi émanent|des corps  rcetterélîexion  eft jufte. 

Il  ne  dit  rien  de  particulier  fur  l'ouie  ,  il  favoic 
que  le  conduit  qui  communique  de  la  partie  inter- 
ne de  i'oreilie  dans  la  bouche  ,  ou  la  trompe  d'Euf- 
tache  ,  fervoit  à  renouveller  l'air  intérieur  ,  &  à 
lui  donner  pafTagc  toutes  les  fois  que  l'air  extérieur 
eil:  agité  avec  violence.  Il  n'a  point  rendu  juftice  aux 
Auteurs  qui  ont  fait  des  découvertes  dans  cet  or- 
gane 5  l'Auteur  n'a  cité  ni  Carpi,  ni  Ingrallias  ,  ni 
Euftache ,  ni  Faiiope ,  quoique  dans  d'auaes  en- 
droits de  Ces  ouvrages  il  les  ait  nommés  plufieurs 
fois  pour  les  critiquer. 

Peu  inftruit  des  recherches  &  des  travaux  des  Ana- 
tomiftes  fur  les  nerfs  oifaélifs  ,  il  n'a  parié  que 
des  éminences  mamillaires  (a)  ;  il  a  admis  hs  ca- 
naux auxquels  les  anciens  attribuoienc  l'ufage  de 
porter  la  picuite  du  cerveau  dans  le  nez  ,  &  que 
Vefale  a  réi'utés  victorieufemenr. 

L'hiftoire  des  articulations  forme  le  dernier  livre 
des  œuvres  de  du  Laurens  5  l'Auteur  a  fuivi  Galien 
dans  la  plupart  de  fes  détails  :  du  Laurens  eil:  tombé 
dans  d'autres  inconvéniens  j  il  s'ell  approprié  des 
découvertes  qui  ne  lui  appartiennent  pas  j  il  pré- 
tend erre  le  premier  qui  ait  vu  que  la  moe'lie  épi- 
niere  finilfoit  à  la  première  vertèbre  lombaire  ,  Se 
qu'elle  dégénéroit  en  un  paquet  de  nerfs  qui  for^ 
moient  une  efpece  de  queue  de  cheval.  Colorabus  avoit 
déjà  fait  cette  remarque.  Dulaurens  allure  d'un  ton  C^r-. 
me  &  hardi ,  qu'avant  lui  on  n'avoir  pas  vu  les  vaif- 
feaux  fpermatiques  qui  aboutiHent  au  col  de  l'utér 

{a)  Pag.  148. 
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JUS  ;  cependant  rlérophile  (a)  les  avoit  obfervés  l"* 
XVI.  Siècle,  p^j-j-j^j  [ç.^  avoit  auiVi  décrics  d'une  manière  fort  claire. 
Le  trou  ovale  &  le  canal  étoient  connus  de  Galien 
5"  qui  en  a  donné  une  defcription  fort  exadie  ;  Car- 
can us  en  avoit  aulîî  parlé  en  homme  inftruit  ,  8c 
Bocal  a  voie  écrit  fur  cet  objet  ,  à  la  vérité  d'une  ma- 
nière peu  facifaifanre  ,  mais  il  en  avoit  aiïez  dit 
pour  empêcher  du  Laurens  de  s'approprier  cette 
découverte. 

Mais  notre  Auteur  a  porté  plus  loin  Ton  amour 
propre  j  il  a  prétendu  avoir  le  premier  connu  les 
analfomofesde  la  veine-porte  avec  la  veine-cave  :  il  ne 
connoiiToit  point  apparemment  les  ouvrages  d'Aran- 
tius  ,  de  Picolhomini ,  &  de  plufieurs  autres  dont 
j'ai  déjà  parlé  dans  cette  hifioire.  M.  Morgagni  l'a 
relevé  de  cette  faute  (l))  ;  je  le  relèverai  d'une  autre 
non  moins  grolTiere  ;  c'eft  d'avoir  nié  que  les  veines 
euifent  des  valvules  (c). 

Les  planches  qu'on  trouve  dans  Tes  ouvrages  ne 
lui  appartiennent  pas  ,  quoiqu'elles  lui  aient  mé- 
rité une  certaine  réputation  ;  le  plus  grand  nombre 
fe  trouve  dans  les  ouvrages  de  Vefalc  :  la  première 
qui  repréfente  un  fquelete  ,  appartient  à  Ingralllas  ; 
celles  où  les  os  des  fœtus  font  repréfentés  ,  fe  trou- 
vent dans  les  ouvrages  de  Coiter  3  il  a  emprunté  de 
Varole  plufîcurs  particularités  lur  le  cerveau  ,  &  fes 
figures  fur  les  anoftomofes  de  la  veine-porte  avec  la 
veine-cave  des  Auteurs  déjà  cités  ,  &c.  Les  trois 
figures  qui  repréfentent  la  moelle  épiniere  lui  appar- 
tiennent j  mais  elles  font  défedueufes  à  plulicurs 
égards.  Les  nerfs  qui  forment  les  plexus  lombaires 
&  facrés  ,  n'ont  pas  dans  le  canal  fpinal  la  figure 
de  la  queue  de  cheval  ,  telle  que  du  Laurens  l'a  dé- 
peinte 5  ils  forment  un  nombre  prodigieux  de  rameaux 
divergens  qui  abouti Ifent  par  leur  extrémité  fupé- 
rienre.  à  la  mo'élle  épiniere  ,  &  de  l'autre  fortent 
par  les  trous  de  conjugaifon  des  vertèbres  ou  de 
Los  facrum  ,  &c. 
'    Du  Laurens  a  nié  l'exiftence  de   plufieurs  objets 

la"  Galenus ,  îib.  i,  de  femine. 
(h)  Epiuo'a  Aiiat.  pag.  31^^. 
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^ui  e-xiftent ,   3c  en  a  admis  plufieurs  qui  font  des   xvi.  Siècle, 
ctres  de  raifons.  11  ne  croit  pas  à  l'hymen  (a)  5  il         159^. 
rep;arde  l'ouraque  comme  un  canal  (b)  ,  admet  le  ^ 
pannicule   charnu  (c)  :  ielon    lui  ,    le  pericome    eit 
percé  par  en  haut ,  par  en  bas  ,  &  par-devant  {d)  , 
&CC.  Malgré  robfervation  de  plufîeurs  grands  hommes, 
Avirenne  &  Pineau  qui  avoient  admis  i'écartement 
des  os  du  baflîn  pendant  l'acccuchement ,  du  Lau- 
rens  en  a  nié  la  poiTibihté  ,  &  a  oppofé  des  raifons 
futiles  aux  faits  les  plus  confiâtes.'- 

Ses  differtations  fur  les  écroueiles,  fur  la  confcr- 
vation  de  la  vue,  fur  la  goutte  ,  fur  la  lépre  &  fur 
la  vérole  ,  ne  contiennent  rien  de  particulier.  Se  font 
faftidieufes  à  lire. 

Dans  fa  dillertation  à  M.  Piètre  ,  pro  Galeno  , 
l'Auteur  prétend  que  le  trou  ovale  &  le  canal  ar- 
tériel font  plutôt  faits  pour  la  nourriture  du  poumon 
que  pour  celle  du  cœur,  &c.  &c. 

Je  conclus  d'après  cet  extrait ,  que  M.  André  du 
Laurens  n'a  naliement  éré  digne  de  la  répjuation 
dont  il  a  joui  ;  &  j'ofc  alTurer  que  non  feulement 
il  n'a  pas  fait  en  Anatomie  le  bien  qu'il  eût  pu  faire 
endonnant  une  fimple  compilation,  mais  encore  qu'il 
en  a  retardé  les  progrès  par  le  goût  de  fyftéme  qu'il 
a  infpiré  à  la  plupart  des  Anatomiiles  qui  lui  ont 
fuccédé. 

Sammichelleus  (Nicolas)  mérite  une  place  hono-^ '*-'''"'''' ^^"^'^^ 
rable  dans  notre  hiftoire  par  la  découverte  qu'il  a^^^'^* 
faire  de  la  veine  bronchique.  Fabrice  d'Aquapen- 
dente  lui  donna  fon  approbation  en  1568.  La  dcf- 
cription  qu'il  en  donne  eft  cependant  peu  exacte  y 
il  prétendoit  qu'elle  étoit  placée  entre  le  cœur  & 
la  veine-cave  ;  qu'elle  étoit  fort  groiîe  ,  &:  qu'elle 
alloit  du  diaphragme  au  cceur. 

Zapata  (  Jean.- Eaptifte)  j    Médecin    célèbre    de     Zapata. 
Rome,  &:c.  a  écrit  en  italien  un  ouvrage  de  Chirur- 
gie qui  a  pour  titre  : 

(^)Pag.  ^^6,   3^4,  5^7.  ,     . 

{b)  Pag  4-6. 

(c)Pag.  17J. 

(</-Pag.28y. 

(f)  Pag.  449. 
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*""■"""  Secreti  vari  di  Mediclna  e  di  Chirurgia.  Vetieti 
il^^  ^^95  ,  in-8^  Th.  1^18  ,  1^77  ,  in-8".  Il  a  été  tra- 
duit fous  le  titre  fuivant. 
Zapata.  Mirabilia  five  fecreta  Medico  Chlrurgica  denuo  in- 
venta ,  ad  fanandos  omnes  humani  corporis  ajfeBus  ; 
ex  italico  idiomate  y  nunc  primum  in  latinum  ver/a  , 
ô*  annotationibus  fœcundijjlmis  ,  ad  genium  feculi  ita 
accommodatis  illiifirata  ,  ut  pr&ter  multas  obfervatio- 
nés  &  expérimenta  curiofa  ,  totam  fere  atque  novam 
Pkyficam  ex  conjîantijfimo  ignis  principio  ftabilitatam  , 
conftituant.  Ulm(2  i6^6  ,  in-8°. 

Cet  ouvrage  eft  fort  rare  ,  &  manque  dans  les 
meilleures  bibliothèques  de  Paris. 
CosTJEus.  Coft^eus  (  Jean  )  ,  Médecin  François  ,  fat  premier 
ProfefTeur  en  Médecine  dans  l'Univerllté  de  Turin, 
Sa  réputation  le  fît  appeller  à  Boulogne  pour  y  occu- 
per une  place  pareille  :  il  en  remplit  dignement  les 
fonctions  jufqu'à  l'an  1^03  qu'il  mourut.  Il  laiHTa 
un  fils  Jean-François  Coft^eus  qui  fut  dans  la  fuite 
Profefleur  en  droit  &:  en  Médecine. 

Nous  avons  de  Jean  Coftasus  divers  ouvrages  de 
Médecine.  Voici  ceux  qui  concernent  TAnatomie  ou 
la  Chirurgie. 

Annotationes  in  Avicenn<2  canonem ,  cum  novis 
■alicubi  obfervationibus  ,  &c.  Venet,  159^  ,  in-fol. 

Mifcellanearum  dijfertationum  ^  decas  prima.  PataVé 
f  685  ,  in- II. 

Joannis  Baptifls,  Montani  in  Galeni  lib.  de  de- 
mentis  ,  de  naturâ  humanâ  ,  de  atrâ  bile ,  de  tempe» 
ramentis ,  comm.  edidit.  Hannovicz  1^9$  ^  in- S''. 

Difquijîtionum  'phyfologicarum  in  primam  primî 
canonis  Avic.  JeB.  libri  fex.  Bononiœ  1589  ,  in-4''. 

Dans  tous  ces  ouvrages  ,  Coft^us  recherche  l'o- 
rigine des  connoiffances  anatomiques  ,  pour  attribuer 
la  gloire  des  découvertes  aux  anciens ,  principalement 
à  Avicenne. 

De  humani  conceptûs  ,  formationis  ,  motûs  &  partus 
tempore.  Bononiœ,   1^96,   1604,  in-4*'. 

La  plupart  des  détails  de  cet  ouvrage  font  con- 
tenus dans  celui  de  Rhodion. 

De  igneis  Medicin&  pr&.fidiil  ,   libri   duo,    Venet» 
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L'Auteur  rapporte  dans  cet  ouvrage  plufîeurs  ob- 


'fervations  de  maladies  guéries  par  Tufage  du  feu.    ^^^'  Siècle. 
Il  a  puifé  dans  les   écrits  de    Profper  Alpin  &  de       i^9). 
Cappivaccio. 

Hierovius  (  Barthelemi  )  ,  Médecin  ,  a  publié  un  Hurovius. 
ouvrage  fur  la  Chirurgie  ,  qui  a  pour  titre  : 

Methodus  Chirurgica  docens  ,  fummâ  facilitate  ^ 
brevitate  ,  rationem  curandi  apofiemata ,  vulnera  & 
ulcéra.  Francof.  15^?^,  in-8°. 

L'Auteur ,  dans  cet  ouvrage  ,  donne  la  defcrip- 
tion  d'un  grand  nombre  de  formules  j  fon  traite- 
ment eft  compliqué. 

>J^einrichius  {  Martin)  ,  Médecin  célèbre  de  Bref-     xteinri- 
lau ,   a   été  l'éditeur  de  plufieurs  ouvrages  ,    &   a  chius. 
■compofé  les  deux  fuivans  qui  font   du   relTort   de 
l'Anatomie, 

Commentanus  de  monftris.  In  quo  ejfenda ,  dijfe- 
renticz  ,  cauf&  ,  6*  ajfeciiones  mirabilium  animalium 
explicantur.   Uratijldvicz  1595,  in-8<?. 

Prcilemata  phyjico  medica  ex  Johanne  Bapt.  Mon^ 
tano.  WittebergA  1590  ,  in-8°. 

Siegfried  (Jean)  a  été  l'éditeur  des  ouvrages  fui-  SiEGfkxïi». 
vans ,  &  y  a  ajouté  quelques  réflexions  de  peu  de 
conféquence. 

Gabr.  Fallopii  obfervationes  anatomicas  digejîas  & 
illufiratas  edidit, 

Difputationes  AnatomicA  xxiii.  Helmjladu  ab 
anno  15^^  ad  i^oz,  in-4*'.  Galeni  librumde  ojjibus 
ad  Tyrones. 

îerrara  (  Gabriel  ) ,  Chirurgien  de  Milan  ,  publia       iî^9. 
en  italien  un  traité  de  Chirurgie.  Ferrara, 

Nuova  filva  di  Chirurgîa.    Venet.    i^^6  ,    in- 8°. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  latin  par  UiFenbach  , 
Médecin  ,  fous  le  titre , 

Sylva  ChirurgiA  in  très  libros   divifa,  Francofurti 

Dans  le  premier  livre ,  l'Auteur  donne  un  grand 
nombre  d'obfervations ,  &  à  chacune  d'elles  il  ajoute 
une  defcription  coraplette  de  la  maladie.  Ainfi  dans 
l'obfervation  féconde  ,  où  il  traite  d'une  plaie  à  la 
tête ,  il  recommande  l'opération  du  trépan,  &  la  décrit 
tore  au  long.  Dans  la  fixieme  obi^rvation  il  traite 
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"des  plaies  à  la  poitrine  ;  il  veut  que  le  Chirurgîêit 
XVI.  Siècle,  ç^^-^^^  p^^j-  connoître  la  profondeur  de  la  plaie  ,  Se 
1^9^.       il  ordonne  plufîeurs  emplâtres  défcnfîfs.  Il  diftingue 
V^KKAKA.  les  plaies  au  poumon  en  quatre  efpeces  qui  ne  dif- 
férent que  par  leur  intenfité  ,  &  recommande  la  fai- 
gnée  Sl  les  injeètions.  Il  eft  grand  parti  fan  des  fu- 
tures. Pour  l'opération  du  cancer  ,   il  fe  fert   d'ai- 
guilles &  de  rafoir  (a)  ,   &  recommande  dans   les 
hernies  de  cauiérifer  l'ouverture  qui  a  donné  pallage 
aux  vifceres  déplacés  (b)  ,  &c.  D^ns  la  féconde  par- 
tie de  cet  ouvrage  ,  on  trouve  la  defcription  de  plu- 
fîeurs infirumens  que  l'Auteut  a  imagmés  5  il  y  en 
a  beaucoup  qui  font  relatifs  au  traitement  des  dents  5 
il  y  en  a  d'autres  pour  prefque  toutes  les  opérations, 
La  troifîerae  partie  contient  les  moyens  de  préparer 
.  les  remèdes  dont  on  a  befoin  en  Cliirurgie.  Ferrara 
ajoutoit  beaucoup  de  foi  aux  remèdes  chymiques  5 
il  en  a  décrit  un  grand  nombre  :   il  a  fait  repré- 
fenter  les  infirumens  dont  il  s'efl  fervi  pour  les  pré- 
parer i  ils  font  fort  (inguliers^  un  Chymifte  les  trou- 
vera curieux  ^  s'il  ne  les  trouve  utiles. 
towE.  Lowe  (  P^prre) ,  Chirurgien  de  Paris  &  de  Henri  IV, 

a  publié  un  ouvrage  que  M.  de  Haller  annonce  fous 
le  titre  fui  vaut. 

In  the  faculty  of  Chirurgie  at  Paris  ,  Chir.  to  Henry 
IV ,  cafy  certain  and prefent  metJiod  to  cuie  and  pre^ 
•vent  the  fpanisk  fichncff".  Lond.  1^96. 

A  difcorrfe  of  the  whole  arte  offurgeris  Londini 
i6ix  ,  1634  ,  in-4°. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  quelques  détails  Ana- 
tomiques. 

Jofteriis  (  Jofteriis  de  ) . 

Admirationes  Medics, ,  docîrina  Galeni  ,  necnon  & 
aliorum  auctorum  y  fc'ilicet  de  ufu  veflcantium  pro- 
mifcue  in  morbis  omnibus  ;  de  cucurbitulis  affîgendis 
importuné  ,  de  ven&  feciionis  omifftone  ;  de  purgatione 
incongrua  5  de  vicîus  ratione  monfirofâ.  Venet.  \^s6  ^ 
in-4°. 

Bofcus  (Hippolite),   Philofophe  &  Médecin  ,  &:  ^ 
Chirurgien  de  Ferrare  ,  fut  Profelfeur  public  de  Mé« 


Boscus. 


ici)  Pag.  59. 
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decine  ,  &  fleurit  vers  la  fin  du  feizieme  fiecle.  Il 
«ft  l'Auteur  d'un  ouvrag;e  d'Anatomie  ôc  de  deux  de 
chirurgie  ,  qui  ont  pour  titre  ;  1595. 

De  facultate  Anatomica  per  brèves  lecliones  cum     boscus. 
quibufdam   obfervationibus.  Ferrari&  1600,  in-4°'. 

De  vuineribus  a  bellico  fulmine  illatis.  1596,  1603  , 
in-4°. 

De  l&fione  motus  digztorum,  &  macie  brachii  Jtniflri  ^ 
confilium.  Extat  eo  in  opère  ^  quôd  Jofepkus  Lanten 
Bachius  collegit  &  edidit,  Francof.  i^oj  ,  in-4°.  page 

32-7- 

Le  livre  d'Anatomie  eft  divifé  en  huit  leçons.  L'Au- 
teur a  donné  un  léger  extrait  de  cette  fcience  ,  en 
général  peu  intérefTant  :  ce  que  j'y  trouve  de  plus 
.remarquable  ,  c'eft  d'avoir  combattu  l'ufage  des  ma- 
chines dans  le  traitement  des  luxations.  Il  prétend 
que  par  les  mains  feules  on  peut  réduire  les  luxa- 
tions :  facile  abfque  fcalâ  atque  inflrumento  fed  folis 
manibus  optimam  &  validam  molliendo  extenfonem 
ffptime  componere  luxatum  os  poterit  {a). 

Son  traité  de  plaies  d'armes  à  feu  contient  peu 
de  préceptes  utiles.  Bofcus  regardoit  la  brûlure  comme 
le  principal  accident  qu'elles  produifent. 

Dans  le  traité  fur  les  vices  du  mouvement  des 
doigts  ,  on  y  trouve  i'hiftoire  d'une  atrophie  iingu- 
iiere. 

Scacchi  (  Durans  )   de  Fabriano  dans  la   Marche     Scacchi, 
d'Ancone  ,  a  publié  un  ouvrage  de  Chirurgie ,  qui 
a  pour  titre  : 

Subfrdium  MedicincB.  In  quo  ^  quantum  douta  manus 
prAflat  ad  immanes  morbos  evellendos  ^  mirum  in  mo~ 
dum  elucefcit,    Urbirû   i)<)6,  in-^°. 

Meurerus  (  Chriftophe)  naquit  à  Leipfîc  en  15  ç8  Meurfrus. 
de  ^'olfangus  Meurer  ,  Profelfeur  en  Médecine.  En 
iî8z  il  pafTa  Maître  es  Arts  dans  fa  patrie,  &  en- 
viron fîx  mois  après  il  fut  fait  Profelfeur  en  Ma- 
thématiques. En  15^1  il  fut  reçu  Doélcur  en  Mé- 
decine ,  &  en  1^94  il  obtint  la  place  de  Médecin 
des  hôpitaux ,  Se  mourut  dans  fa  patrie  à  l'âge  de 
cinquante-huit   ans    en    1616. 

Nous  avons  de  lui  ,  .  -  - 

(a)  Pag.  71.  éiit.  1600. 
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VI.  Siec  e.  L'Auteur  a  recherché  dans  cette  di/Tertation  l'o- 
1^96.  rigine  de  l'Anatoraie  ,  &  y  a  prouvé  que  cette  partie 
étoit  une  des  plus  curieufes  h  des  plus  intérelfantes 
à  favoir.  Cette  difTertr.tion  tiï  alTez  bien  écrite. 
Seg ARRA.  Segarra  (  Jacques  Jaime  )  ,  Médecin  Efpagnol ,  na« 
quit  à  Alicant  dans  le  Royaume  de  Valence.  Il  fut 
Codeur  en  Médecine  dans  la  capitale  ,  &  dans  les 
faites  y  profeiTa  cette  fcience.  Il  avoit  de  grandes 
connoifTances  dans  fon  art ,  &  il  pofledoit  la  plu- 
part des  langues  étrangères.  Le  grec  fut  fa  langue 
favorite. 

Commentaril  phyjiologici  compleBentes  ea  qu&  ad 
partem  medïcam  phyfiologiA  pertinet  ad  Hippocratem 
de  natura  humana  ,    é*  Galenum  de  temperamenîis ^ 
ValennsL  i^i^6  8c  1598,  in-fol. 
CAsMAKNus.      Cafmannus  (Otto). 

Antropologia  ^  hoc  efi  fahrica  humanî  corporis  me* 
thodice  defcripta,  Hannov,   i^p6.  Franco/,  1607. 
Kynalo=        Kynaloclius  (David),  EcolTois  ,    a    été   célèbre 
cKUs.  dans  fa  patrie. 

De  kominis  procreatione  liber  i.  De  Anatome  ,  & 
morbis  internis  liber  2.  Extat  parte  2..  Deliciarum 
poeticarum  Scotorum,  Tarif.  i5<?o,in-4".  Amftelod, 
16^7,  in-ii. 

Cet  ouvrage  eft  fort  rare  5  il  eft  écrit  en  vers 
hexamètres  ;  TAuteur  y  donne  d'abord  une  defcrip- 
tion  fuccinte  des  parties  de  la  génération.  Il  con- 
noiffoit  la  ftrudure  des  véficules  féminales ,  &  leurs 
vrais  ufages. 

....  cecvid  vefîcjE  capfiila  duplex 
Affiftit  j  thalamis  pulchrè  diflinaa  pufîlHs 
Qaot  chalami  turgent  geoerofo  femine  ,  dulcem 
Ambrolîa  tories  cytha:ream  Se  neftare  pafces. 
Inde  fit  ut  certîs  animantia  estera  tantum 

Teroporibus omnî 

Tcmpore  folus  homo  pulchraî  quse  prxftat  arnica 
Inveniat  ,  tacitifciue  poffit  excludere  cellis 
Semina  ,  (a) 

WPag.f.B. 
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Selon  Kynalochus  ,  l'hymen  fe  trouve  fort  rare-  ^^^  ^.^^^^^ 
ment  5  il  dit  ne  l'avoir  jamais  vu. 

.  .  .  Non  quod  tenuis  membranuîa  graîîs  ICynalo- 

Crédita  hymen ,  primo  coitu  difrupta  dehifcat.  chus. 

....  NuUa  mihi  confpeâa  (a)* 

Après  la  defcription  des  parties  de  la  génération  , 
l'Auteur  expofe  fon  fyftême  fur  la  génération  ;  il 
croit  aux  œufs  5  il  décrit  les  parties  de  l'embrion  5 
il  prétend  que  le  cœur  eft  formé  d'une  bulle  ,  & 
qu'il  commence  à  battre  dès  que  le  corps  fe  vivifie 
(è).  Kynalochus  cite  du  Laurens  à  ce  fujet.  Il  croyoit 
avec  lui  que  le  feptum  du  cœur  écoit  percé  :  il 
s'exprime  ainfi. 

Interius  geminis  cellis  îlluftre  ,  diruptiim  eft 
SepTo  :  quod  quanquam  folidum  denfumquc  meatUS 
obtinuit  tamen  exiles ,   queispoicio  mafis 
Sanguines  tenuis ,  tanquam  colata  réfudat 
£  dextra  in  lïvam. 

Ceft  ce  qui  s'appelle  dire  des  fottifes  avec  élo. 
quence.  Vefale  avoit  dit  la  vérité  en  profe  ;  mais 
puifque  notre  Auteur  vouioit  veriîfier  ,  il  eût  pu 
profiter  des  vers  de  Ligseus. 

Kynalochus  continue  enfuite  :  il  prétend  que  les 
extrémités  font  les  dernières  parties  qui  fe  forment, 
&  que  l'épine  eft  une  des  parties  ofleufes  qui  eft 
la  plutôt  développée,  &c.  Cet  ouvrage  peut  être  con- 
fuite  avec  fruit ,  &  la  ledure  en  eft  très  agréable, 

Taliacot,  Tagliaguerfo  (Gafpard)  ,  Médecin  ce-  '^^7' 
lebre  de  Boulogne  ,  qui  a  profeiTé  l'Anatomie  &  la  Taliacot. 
Chirurgie  dans'cette  Ville  ,  s'eft  rendu  très  fameux 
per  fon  ouvrage  ,  dans  lequel  il  enfeigne  la  mé- 
thode de  réparer  le  nez  &  les  oreilles.  Après  un  long 
exercice  de  fon  art ,  Taliacot  mourut  à  Boulogne 
le  7  Novembre  15^3  :  il  fut  enterré  dans  l'Eglife 
des  Religieux  de  Saint  Jean-Baptifte.  La  Faculté  de 
Médecine  de  Boulogne  fit  graver  en  Ion  honneur , 

(a)  Pag.  7.  B. 
(^)Pag.i4.  B, 
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xvr.  Siècle.  ^^"^  ^^^  ^^^  falles   des  Ecoles  ,  l'infcription  fui» 


,jc,7.     vaiice. 
Taliacot. 


O.         M. 


Gâfpari  Taliacotio  Civi  Boaonienfî  , 

l'hilofopho  ac  Medico  statis  noftrs  celeberrimo  y 

Cùm  univerfam  humani  corporis  Anatomcn  in  doûiffimoiutn 

virorum  frequentiffimo  conventu  publiée  adminiftratam  ,  facun- 

diâ  j  luerhodo  ac  doûrinâ  admiiabili  explicarit  ;  ejufque  incom- 

fertasadhuc  partesinlucemprodieric_j  animigiati  Si  perpétuas 

memoric-E  ergo  : 

Le£t.  Medicique  PP. 

Ordinririœ  Anatomes  ab  illo  adminiflraca  Monumentum. 

L'on  voit  dans  l'amphithéâtre  de  cette  Faculté  la 
ftatue  de  Taliacot  qui  tient  un  nez  d'une  main  {a). 
Quarante- quatre  ans  après  fa  mort  on  fit  imprimer 
fous  Ton  nom  un  ouvrage  intitulé  ; 

De  cunorum  Chirurgia  per  injîtionem  ,  feu  de  narium  . 
é*  aurium  défera  per  injitionem.  ane  hacienus  ïgnota 
farcîendo.  Addiùs  infirumentis  traducis  acte.  Diligantio' 
num.  Venet.  i^^j  ,  in-fol.  Franco/ i  ^  (^'è  ,  in-S*^. 
'  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  deux  livres ,  après  leC» 
quels  on  trouve  vingt-deux  planches.  Le  premier 
livre  contient  vingt-quatre  chapitres.  Dans  les  dix 
premiers,  l'Auteur  fait  l'éloge  des  principales  par- 
ties dont  la  face  eft  compofée  :  ainli  il  dit  d'après 
Jofephe  y  à  l'égard  du  nez ,  que  dans  certains  pays 
on  élit  pour  Roi  celui  qui  a  le  plus  gros  nez  {i>) ,  Sec. 
I^afus  ergo  tant&  eft  exiftimationis  ,  ut  ex  ejus  décore 
ornatuque  fumma  facerdotia  ^  amplijftma  imperia  6* 
régna  latïjjima  pendere  videantur.  Notre  Auteur  fait 
dans  des  termes  à  peu  près  pareils  ,  l'éloge  des  autres 
parties.  Dans  le  onzième  chapitre  &  les  fuivans,  Ta- 
liacot donne  les  moyens  de  fubftituer  de  nouvelles 
parties  à  la  face,  lorfqu'elie  en  eft  privée,  à  la 
fuite  des  plaies  ,  ou  de  quelqu'autre  caufe.  :>3  Ce  n'eft 
>3  pas   la  couleur,  les  membres  charnus,  les  che- 

{a)  Fiene  ,  chap.  premier  j  Délices  d'Italie  ,  toraepremicj:,  p« 
{h)  Pag.  18.  édic.  Venet«  ïj5»7» 
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55  veux  3  &  autres  attributs  de  Ja  beauté  que  nous  —-^ — *^ 

33  rendons  ,  mais    feulement    les  membres   qu'on  a    ^^^'^- Siècle» 
33  perdu  par  accident,    &  dont  on  a  befoin  plutôt       M97- 
33  pour  remplir  des  fondions  intérelFantes  que  pour     Taliacot. 
33  Tagrément  ;  non  fucis  illiberalikus  ,  fed  pr&Jianti- 
33  i)us  auxiliis  ,  non  ut  mangones  ,  fed  ut  bonos  me- 
33  dicos  dectt  (a).  C'eft  pourquoi  ,  dit-il  ,  dans  mon 
33  opération,  je  confulte  plutôt  l'utile  que  l'agréable. 

La  méthode  de  fubftituer  une  nouvelle  partie  dans 
le  corps  humain  ,  a  de  l'analogie  avec  celle  qu'on 
pratique  fur  les  arbres  lorfqu'on  les  ente.  Les  an- 
ciens ont  connu  la  propriété  que  les  arbres  ont  de 
s'identifier  avec  d'autres  arbres  de  différentes  efpeces 
pour  produire  du  fruit  nouveau.  Columella  &  Ca- 
ton  ,  CCS  fameux  Agriculteurs,  l'ont  mife  en  ufage, 
&  ont  tiré  de  ce  phénomène  quelques  conféquences 
relatives  au  corps  de  l'homme.  33  Touché  de  ces 
33  fortes  raifons  ,  dit  Taliacot,  ceux  qui  les  premiers 
33  ont  enté  les  arbres  ,  ont  fagement  penfé  que 
33  les  parties  de  notre  corps  ,  coupées  ou  divifées  , 
33  pouvoient  être  rapiécées  &  rendues  à  leur  pre- 
33  mier  état.  Leurs  réflexions  ne  furent  point  de 
33  pure  fpéculation  ;  ils  tentereiit|  cette  opération 
33  fur  l'homme  ,  ôc  cette  opération  leur  réulTit  (b)  , 

33    &C. 

Avant  que  de  décrire  fon  opération, TaHacot  indique 
tous  les  moyens  qu'il  faut  fuivre  pour  enter  un  arbre  , 
&  il  en  fait  l'application  à  fa  méthode:  il  veut^ 
jpour  remplacer  une  partie  ,  qu'on  faife  une  incifîon 
à  la  peau  du  bras  ,  qu'on  en  coupe  un  lambeau 
qu'on  laiifera  adhérent  par  une  de  fes  extrémités  , 
qu'on  élevé  le  bras  jufqu'à  ce  que  le  lambeau  puilTe 
toucher  l'endroit  où  le  membre  qui  manque  devroit 
être  placé  5  on  doit  rafraîchir  la  plaie  à  un  des  côtés, 
en  elTuyer  le  fang  ,  &  y  appliquer  l'extrémité  pen- 
dante du  lambeau  de  peau  qui  tient  à  l'avant-bras 
par  l'autre  extrémité.  Par  le  moyen  des  bandages 
(0  que  Taliacot  a  imaginés  ,  il  prefcrit  de  foutenir 
le  bras  élevé  ,   afin  que  la  peau  refte  jointe  à  la 

(a)  Pag.  45. 
(0  %.  48. 


i^S        Histoire  de  l'Anatomie 

"  partie  fur  laquelle  on  Ta  appliquée ,  &  que  le  lïiâ-^ 

XVI.  Siècle.  Jade  ne  foit  point  fatigué  de  cette  pofition.  Pour  plus 

iys»7.        grande  fureté,  Taliacot  recommande  de  faire  quel- 

Tauacot.  ques  points  de  future  fur  les  bouts  rapprochés  (c). 

S'il  ne  s'agit  que  d'un  organe  fimple  ,  tel  quô 
l'oreille  externe ,  dès  que  la  cicatrice  eft  faite  ,  on 
coupera  la  peau  d'une  manière  convenable  ,  &  l'on 
en  façonnera  une  oreille  ...  5  s'il  eft  queftion  d'un 
cez  ,  une  des  extrémités  du  lambeau  des  chairs  , 
jointe  à  un  des  bords  du  nez ,  on  coupera  la  peau 
a  une  certaine  diftance  ;  on  la  reploie ,  on  la  façonne , 
on  fait  une  légère  plaie  à  l'autre  bord  du  nez  ,  &  on 
y  applique  Tautre  extrémité  du  lambeau  de  la  peau. 
Il  vaut  mieux  prendre  un  plus  gros  lambeau  qu'un 
petit,  parcequ'îl  vaut  mieux  avoir  un  gros  nez  qu'un 
petit  :  minus  enim  malum  efi  amptas  gefiare  nares 
&  prolixas  .  .  .  quam  imminutas  &  déformes.  Talia- 
cot prétend  que  fur  ces  nouvelles  narines  il  n'eft 
pas  rare  de  voir  le  poil  croître  ,  &  qu'on  eft  obligé  , 
iofque  cela  arrive  ,  de  fe  faire  râler  le  nez.  .  ,  .  , 
Les  nouvelles  narines  \  dit  le  même  Auteur ,  dif- 
férent en  ce  que  les  ouvertures  ne  font  pas  auiîi 
amples ,  il  convient  pour  lors  d'adap^ter  dans  les 
orifices  deux  petits  tuyaux  qui  ne  paroiiTent  pas  , 
lorfqu'ils  font  faits  &  placés  avec  art. 

Dans  la  féconde  partie  de  cet  ouvrage  ,  l'Auteitr 
^onne  pour  ainfi  dire  un  commentaire  de  la  pre- 
mière: il  détaille  les  préceptes  relatifs  au  régime,  au 
temps  où  il  convient  d'opérer  ,  aux  fymptomes  qu'il 
faut  combattre  ou  prévenir.  Taliacot  rapporte  plu- 
lieurs  obfervations  en  faveur  de  fa  méthode  -a). 

Des  vingt-deux  planches  qu'on  trouve  à  la  fin  de 
cet  ouvrage ,  deux  repréfentent  les  inftrumens  né- 
ceifaires  ,  &  dans^les  trois  fuivantes  on  voit  les  por- 
traits de  plufieurs  fujets  qui  manquent  de  nez,  avec 
un  bras  nud  fur  lequel  l'Auteur  a  delfiné  un  lam- 
beau de  peau.  La  fixieme  planche  repréfente  une 
efpece  de  cafaque  ,  avec  une  capotte  que  l'Auteur 
fait  mettre  à  fes  pauvres  patiens.  Dans  la  feptieme 
on  voit  quelques  bandages  6c  quelques  aiguilles  né» 

{a)  Pag.  ji, 
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CeiTaires  à  ropération.  Dans  les  huitième ,  neuvième , 
dixième  &  onzième  ,  Taiiacot  a  fait  repréfenter  Tes  '  ^^^  ^* 
malades  dans  différentes  pofitions.  Les  planches  ^  ^î^^* 
douze  ,  treize  &  quatorze  contiennent  quelques  ml- 
trumens  &  machines  dont  il  faut  fe  fervir  pour  ter- 
miner l'opération.  Dans  la  planche  quinzième ,  on 
voit  un  homme  qui  a  recouvert  fon  nez  par  la 
méthode  de  Taliacot  ;  mais  qui  a  une  plaie  à  fon 
bras.  Dans  les  fix  dernières  planches,  l'Auteur  donne 
une  idée  de  fa  méthode  de  reftituer  les  lèvres  &:  les 
oreilles. 

Ces  planches  ,  quoique  très  groflîeres  ,  forment 
une  collection  aiTez  fuivie ,  &  qui  donne  une  idée 
plus  claire  de  la  méthode  de  Taliacot  que  fon  pro- 
pre ouvrage  qui  eft  fort  obfcur  &  fort  confus.  A 
force  d'érudition  romanefque  ,  l'Auteur  a  rendu  in- 
intelligibles pluiîeurs  endroits  de  fon  ouvrage. 

Quoique  la  méthode  de  Taliacot  paroilTe  abfurde 
&  éloignée  de  toute  vraifemblance  ,  elle  a  cepen- 
dant été  admife  par  des  Savans  du  premier  ordre. 
M.  de  Hailer  en  fait  l'énumération.  Elle  avoit  été  exé- 
cutée arant  Taliacot  en  1441 ,  fuivant  P.  Ronzanus  , 
Evêque  de  Tofcane  j  Tome  VIII   des   Annales  du 
Monde,  par  Brancas  ,  Chirurgien  de  Sicile,  qui  ea 
étoic  l'inventeur  ,  &  par  Antoine  fon  fils  qui  per- 
feftionna  cette  méthode  ,  &  qui  répara  par  ce  nou- 
vel art,  des  oreilles  &  des  lèvres.  Vincent  Vianeus , 
Médecin  &  Chirurgien  ,  né   en  Calabre  ,   contem- 
porain de  Barrius  ,  eft  cité  par  ce  même  Auteur, 
comme  l'inventeur  d'une  nouvelle  méthode  de  ré- 
parer les  nez.  Alexandre  Benedidus  ,  dans  le  cin- 
quième livre  &  chapitre  dix-neuf  de  fon  Anatomic  , 
a   parlé  de   cette    même  méthode.    André   Vefale  , 
liv.  3 ,  chap.  19  de  fon  grand  ouvrage.  Paré,  liv,  13  , 
chap.  2,  &:  Etienne  Gourmelin  ,  ont  décrit  les  mêmes 
moyens  pour  reftituer  ces  organes.  Parmi  les  con- 
temporains de  Taliacot ,  on  trouve  des  témoins  ocu- 
laires qui  vantent  fes  fuccès  ,  tels  font  Jacques  Hor- 
ftius  ,  dans  fon  traité  de  Chirurgie  ,  écrit  en  alle- 
iTiaud  ,  page  3805   Ulmus  ,  de  utero  ^  page   174  & 
*75  »  ^"-  phyjiol.  barb,  page  233  ;  Jacques  Zenar  , 
de  la  ville  de  Montechiaro ,  s'eft  bisA  trouvé  de  la 
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"xv7~sie  le  ^""^thode  de  Taliacot.  On  trouve  dans  la  Calabré 
°  plufieurs  Chirurgiens  qui  fe  font  couverts  de  gloire  en 
Taliacoio  >^^^^vant  la  méthode  de  Taliacot.  Fahiice  de  1  îildan  , 
cent.  3  ,  obfer.  3 1  ,  ep.  éi,  parle  d'un  certain  Gri- 
fon  qui  en  fuivanr  la  méthode  de  Taliacot ,  redonna 
un  nez.  Thomas  Fienne,  que  je  citerai  fans  cefle  , 
dit  M.  de  Kaller ,  parcequ'il  a  été  témoin  oculaire, 
vante,  dans  fon  chapitre  i ,  les  avantages  manifeftes 
de  la  méthode  de  Taliacot  ;  il  alTure  même  que  ce 
ii'eft:  que  d'après  plufieurs  obfervations  réitérées  des 
efrets  de  fa  méthode  ,  que  l'Univerfité  de  Padcue 
lui  a  érigé  une  flatue.  P.  A.  Molinetus  ,  qui  a  véci* 
quelque  temps  après  ,  dit  dans  fon  traité  des  cinq 
fens  ,  page  6z  ,  avoir  vu  fon  père  en  i  615  r  apiécer 
des  nez.  J.  B.  Corthefius  ,  dans  la  troifieme  déca- 
de des  mélanges  ,  donne  une  ample  defcription  de 
cette  méthode.  Purmann  ,  dans  fon  livre  allemand 
intitulé  ,  Lorberkran:^  ^  a  très  amplement  écrit  fur 
cette  méthode.  Fortunatus  Licetus ,  de  monfiris  11  j 
chap.  ip  ,  en  parle  avantageufement.  Il  y  a  peu  de 
temps  que  la  famille  de  Boiani  exerçoit  cette  mé- 
thode. M.  de  Réaumur  en  a  parlé  dans  l'hiftoire  de 
rAcadémJe  des  Sciences,  page  37. 

On  peut  ajouter  au  témoignage  des  Auteurs  fa- 
vans  ,  cités  par  M.  de  Haller ,  celui  de  plufieurs 
autres  Ecrivains  qui  fe  font  diftingués  par  leur  pro- 
fond favoir  5  tels  font  Fabrice  d'Aquapendente  : 
voyez  chap.  30  ,  liv.  ^^  i  Munick  qui  admet  com- 
plettement  la  méthode  de  Taliacot ,  Ckirurgia  ,  page 
31^5  Garengeot ,  Tome  IIP,  page  jj  ,  opérations 
chirurgicales  5  \^an  Sv/ieten  ^  Tome  I  ,  &c. 
PïNEAu.  Pineau  (  Severin  )  ,  Chirurgien  expert  de  Paris, 
qui  Horiiloit  vers  Tan  1570  ,  naquit  à  Chartres  , 
&  mourut  à  Paris  ,  Doyen  de  fa  Compagnie  ,  l'an 
i6ip.  Il  avoir  époufé  Geneviève  Colot  fa  coulî- 
ne  ,  &  fut  difciple  zélé  de  Colot  pour  la  taille. 
Il  s'eft  rendu  recommendable  par  fes  cours  publics 
qu'il  faifoit  en  latin  avec  beaucoup  de  méthode. 
Comme  il  étoit  habile  Lithotomifle  ,  on  l'enga- 
gea par  une  forte  penfion  à  la  communiquer  à 
dix  EJevcs.  Cette  faveur  lui  fut  accordée  après  la 
mort  de  Philippe  Colot.  Dulaurens ,  pour  lors  pre- 
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ihier  Médecin  du  Roi  ^  perfuadé  qu'il  étoit  du  de-  ' 

■voir  de  fa  charge  de  conferver  à  la  poTrériré  un  fecret  Siècle, 

d'une  aufli  grande  importance  ,  repréfenta  au  Roi  'y^7« 
la  nécelTité  où  l'on  étoic  d'avoir  de  bons  Opérateurs  î'Jneau, 
pour  ceux  qui  étoient  affligés  de  la  pierre.  Pineau 
par  difFércns  ouvrages  ,  notamment  par  (on  traité  des 
lignes  de  la  virginé  ,  s'acquit  une  grande  réputation. 
Il  fut  joindre  l'utile  &  l'agréable  dans  ce  traité,  de 
cela  fuffit  pour  donner  de  la  célébrité  &  de  la  vo- 
gue  à   Çon  ouvrage  ;    il  eft  intitulé  : 

Opufculum  Anatomicum  jphyfiologicum  ,  in  duot 
libdlos  dijiincium  ;  in  quibus  primum  de  integritatis 
&  corrupt/onisvirginurn  notis  ,  deinde  de  graviditate  y 
6*  panu  natmali  midleram  ;  in  quo  ojfa  pubis  diflraki 
demonflratur.  Parif.  1597,  I598,  1 607  ,  in-8°.  Fra^ 
cof.  1599  ,  in-8°.  Lugd,  Batav.  16^9^  1^41  ,  1^50, 
in-iz.  1660.  LipJiA  1690  _,  in-ii.  Il  y  en  eut  une 
en  allemand  ,  que  les  Magiftrats  profcrivirent ,  im- 
primée à  Erford  en  1-7  14,  in-8°. 

Djfcours  touchmt  l'invention  &  Vextracîion  de  la 
pierre  de  la  vejfie.  Paris  161^,  in-S°. 

L'Anteur  dit  dans  fa  préface  qu'il  avoir  compofé 
■ce  traité  en  françois  5   mais  qu'il  s'étoit  délifté  de 
fon  projet ,  s'étant  apperçu  qu'un  tel  livre  ne  devoit 
pas  aller  entre  les  mauis  de  tout  le  monde ,  8c  qu'il 
lalloit  refpeéler  la  pudeur  fexe,  ou  de  ces  âmes  fcru- 
puleufcs  qui  blâment  les  adions  les  plus  louables. 
Pineau  admet  l'exiftencc  de  l'hymen  ;   il  prétend 
que  cette  cloifon  eft  formée  de   quatre  caroncules    - 
mirtiformes    qu'on    trouve  conftamment    chez    les 
femmes.   Suivant  lui  ^   ces  quatre  curoncules   font 
jointes  par  quatre  membranes  plus  ou  moins  épaiîîes, 
fuivant  l'âge  du  fujet  :  lorfque  ces  caroncules  font 
jointes  dans  leur  poiîtion  ,   elles  forment  une  cloi- 
fon qui  eft  percée  dans  le  milieu  ,    &  c'eft  par  cette 
ouverture  que   coule  la    matière  des  règles  :    lî  les 
quatre   caroncules    ne    font   pas   exactement  jointes 
entr'elles  ,   qu'il  y  en  ait  quelqu'une  hors  du  rang, 
l'hymen  aura  une  figure  diirérente  de  la  naturelle. 
Au  premier  approche  du  mâle  ,  l'hymen  fe  brife 
communément  en  quatre  lambeaux  ,  fi  le  mâle  eft 
vigoureux  8c  que  la  femelle  ne  foit  pas  extrêmement 


tji         Histoire  de  l*AnatomîE 

■^       ..    .     vieille.  L'hymen  le  déchire  irrégulièrement  lorfquë 
XVI.   lec  e.  1^  ^A  j^  ^ç^  ^.^^^^  conftitution  foible  :,  &  que  la  iîile 
iî5»7«     efî;  (j'uQ  certain  âge. 

Dès  que  les  caroncules  font  dégagées  des  liens 
communs  qui  les  réunilToient  ,  elles  fe  contradenc 
&  perdent  beaucoup  de  leur  volume  :  il  en  eft  > 
dit  Pineau  ,  à  leur  égard  comme  du  frein  de  la 
langue  qui  difparoît  dès  qu'on  en  a  divifé  les  fi- 
bres. 

Les  jeunes  filles  Tentent  de  plus  vives  douleurs 
dans  le  temps  que  l'hymen  fe  rompt  ,  par  rapport 
à  la  fécherelîe  des  parties  >  que  celles  qui  ont  at- 
teint un  certain  âge  ,  &  qui  ont  leurs  règles. 

Les  caroncules  ,  dit  Pineau  ^  fubfillent  jufqu'à 
l'âge  le  plus  décrépit ,  elles  diminuent  feulement  de 
volume  chez  les  femmes  qui  ont  fait  plufieurs  en- 
fans. 

Ce  n'eft  pas  ,  ajoute  notre  Auteur  ,  de  ma  fimpîe 
imagination  que  j'admets  l'exiftence  de  l'hymen  5 
je  l'ai  vu  &  démontré  dans  plufieurs  occafions  : 
il  efl:  après  cela ,  dit-il ,  furprenant  que  les  Auteurs 
aient  difpucé  fur  fon  exiftence.  Pineau  l'a  com- 
paré au  bouton  d'un  œillet  ;  &  les  termes  dont  il 
le  fert  pour  foutenir  fa  comparaifon  ,  font  des  plus 
exprelîifs  :  Et  quemadmodum  nil  pulckrius  ,  aut 
fuavius  fiore  ,  fruclu  aut  femine  inplantis  legitur:  fie 
in  virgimim  corporibus  ,  nihil  integritate ,  hymene  & 
ejus  fiore  prœfenim  ilUfis  &  intaàis  pr&fiantius  ka^ 
beîur  aut  defideratur  :  hoc  enim  prudentiam  ,  cafiita-^ 
tem  &  optimos  animi  mores  Jignificat  (a). 

L'hymen  cède  facilement  aux  eiForts  du  mâle ,  loî^- 
qu'il  eft  lubréfié  par  la  matière  des  règles  3  il  ré- 
fîfte  au  contraire  beaucoup  ,  fi  fes  parties  font  dans 
un  état  de  fécherelTe  :  dans  le  premier  cas  ,  au 
lieu  de  fe  rompre  ,  il  ne  fait  que  fe  dilater  ,  Se 
permet  une  libre  entrée  à  la  verge  du  mâle.  Les 
sgnorans  dans  cette  partie  de  la  Chirurgie,  qui  onc 
éprouvé  le  fait  ,  doutent  quelquefois  de  la  chafteté 
de  leur  époufe.  Pineau  a  deux  obfervations  convain- 
cantes d'une  telle  méprife.  Un  jeuiie  &  noble  Jurif- 

confulte 
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fconfulte  époufa  ,  dit -il ,  une  Demoifelle  de  feize  « '   ;     ^' 

ans  dans  le  temps  qu'elle  avoit  Tes  règles  ;  notre  XVl.Sieclg. 
jeune  Avocat,  enflammé  du  defîr  d'une  progeni-  1^97. 
ture  ,  jouit  de  fa  femme  avec  la  vivacité  com-  riuEAtf. 
mune  aux  gens  de  fon  âge  :  il  éprouva  la  plus  grande 
facilité  dans  les  approches  5  &  ce  qu'il  auroit  ap- 
prouvé dans  d'autres  genres  de  travail ,  lui  fut  ici 
très  défagréable  ;  au  lieu  de  pafler  la  nuir  dans  les 
plaifirs,  il  la  palfa  dans  une  trifteiTe  des  plus  pro- 
fondes ,  &  dès  que  le  jour  parut ,  il  fut  en  porter 
fa  plainte  au  père  &  à  la  mère  de  fa  nouvelle  femme  : 
plus  experts  que  ce  jeune  novice,  ceux  ci  lui  con- 
feillerent  d'attendre  ,  avant  de  voir  fa  nouvelle 
femme  ,  que  fon  flux  menitruei  eût  cefle  :  le  con- 
feil  fut  fuivi  ;  le  jeune  homme  marié  s'écarta  de 
fa  femme  jufqu'au  moment  que  fes  pères  lui  avoient 
prefcritj  il  s'approcha  enfin  d'elle,  &c  éprouva  par 
expérience  combien  on  doit  faire  de  cas  des  perfonnes 
plus  âgées  que  nous  {a). 

L'hymen  oppofe  quelquefois  une  telle  ré^îftance  ^ 
que  le  mâle  le  plus  vigoureux  ne  peut  vaincre  l'ob- 
ftacle. 

Notre  Auteur  ajoute  une  nouveHe  obfervation  à 
celle-ci ,  &  il  tire  d'elle  les  preuves  de  la  propofi- 
tion  qu'il  avoit  avancée  5  il  donne  à  entendie  par- 
là  que  l'exiftence  de  l'hymen  n'eft  pas  une  preuve 
complette  de  la  virginité  j  mais  aufli ,  dit  il ,  fi  l'hy- 
men ne  fufl&t  pas  pour  conftater  ce  bel  état  de  pureté 
êc  de  candeur  ^  on  ne  peut  pas  déduire  des  verge- 
tures  du  bas-ventre  des  fignes  d'une  grolfefi'e  anté- 
cédente. On  trouve  ces  replis  de  la  peau  au  ventre 
des  jeunes  filles  ou  des  garçons  guéris  d'une  afcite  j 
elles  manquent  fouvent  chez  les  femmes  qui  ont 
fait  plufieurs  enfans. 

Ces  réflexions  de  Pineau  font  de  la  plus  grande  im-* 
portance.  M.  Antoine  Petit  s'eft  fervi  des  mêmes 
preuves  ,  il  y  a  peu  de  temps  ,  pour  fouftraire  au 
fuppîice  une  femme  qu'on  avoit  par  malice  ou  par 
ignorance  acculée  d'avoir  tué  fon  fruit. 

Sans  perdre  foa  fujet  de  vue  ,  notre  Auteur  ex- 

TçmelL  M 
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-'  pofe  ies  effets  fâcheux  qui  font  la  fuite  des  accotî^' 

XVI.  Siècle,  chemens  laborieux  j  telles  font  rinflammation  ,   la 
i5i>7«       gangrené  ,  la  corruption  ,  &  la  pucréfadion  de  la 
Pineau,    matrice,  qui   corrompt  les  vifceres  voilins  ,  Tulcé- 
ration  des  parties  ,  la  rupture  du  vagin  ,  de  la  ma- 
trice ,  fouvent  de  la  velTie  ,  &c.  J'invite  le  ledeur 
curieux  a  confulter  l'original. 

En  habile  obfervateur  ,  Pineau  Fait  remarquer  les 
différences  du  vagin  d'une  fille  de  celui  d'ime  femme  : 
félon  lui ,  chez  les  filles  il  cà  plus  reilerré  ,  &  les 
replis  font  plus  faiilans  que  chez  les  femmes  qui 
ont  fait  des  enfans  5  il  indique  la  véritable  pofitioii 
de  ce  conduit  j  le  rapport  qu^ii  a  avec  les  parties 
voilînes  &  la  verge  de  l'homme  ,  8c  il  conclut  que  , 
quod  natura  ejfec'u  ad  majorem  amantium  valuptatem  ^ 
fed  adverfum  non  averfum  concuhantium  ^^aï  va^^ovt 
à  l'éminence  circulaire  que  la  couronne  du  gland 
forme  fur  le  dos  de  la  verge  (a).  Notre  Auteur  affure 
que  le  vagin  jouit  de  la  plus  grande  élafticité  3  qu'il 
cède  facilement  à  la  force  qui  tend  à  le  difteridre  , 
&  qu'il  fe  remet  dans  fon  ancien  état  avec  la  même 
facilité  :  c'eft  ,  dit-il  ,  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques 
plaifans ,  que  toutes  les  femmes  pouvoient  fe  ma- 
irer  avec  quel  homme  que  ce  £ut. 

Dans  un  chapitre  différent  ,  Pineau  indique 
ies  variétés  qui  furviennent  aux  organes  de  la  gé- 
nération :  il  a  fouvent  trouvé  des  altérations  dans 
les  reins  ,  un  œdème  du  fcrotum  ou  du  teflicule  j 
l'eau  ramolliffbit  leur  fubftance  ^  &  les  rendoit  peu 
propres  a  remplir  leurs  fondions  :  il  a  quelquefois 
vu  les  tefticules  hors  du  fcrotum  ,  proche  des 
anneaux  des  mufcles  du  bas-ventre  ,  foit  au  dehors  , 
foit  au  dedans  de  cette  capacité  :  mais  les  parties 
extérieures  font  plus  fujettes  à  des  variations  ou  à 
des  alxracions  que  les  parties  internes  ,  c'eft  tou- 
jours Pineau  qui  parle  :  la  verge  ,  dit-il ,  eft  quel- 
quefois trop  longue  ,  d'autre  fois  trop  courte  j  elle 
peut  pécher  dans  fes  autres  dimenfîons  ,  elle  peut 
être  trop  gioffe  ou  trop  mince  5  quelquefois  ,  au 
lieu  de  s'étendre  en  droite  ligue  ^    elle  forme  une 

(a)  Pag.  74» 
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ligne  courbe.  Dans  certains  fujets,  l'urethre  n'eft  point 
percé  5  dans  d'autres  il  ae  fe  prolonge  pas  jufqu'au 
gland.  Le  Icrotum  eft  fendu,  divifé  en  deux  parties  j  iî97- 
il  recouvre  la  verge  &  fon  canal:  plufieurs  fe  font  ^^NEAiy. 
lai/îés  induire  en  erreur  par  cette  configuration  ,  & 
ont  pris  des  garçons  pour  des  filles  ,  des  filles  pour 
des  garçons  ;  ou  tombant  dans  une  erreur  encore 
plus  grolliere  ,  ont  cru  à  i'exiftence  des  iiermaphro- 
dites.  Chez  les  femelles ,  quelquefois  la  vulve  n'eft 
point  percée  extérieurement  3  il  y  a  feulement  au 
haut  une  petite  ouverture  par  oii  l'urine  s'écoule  5 
&  fi  pour  lors  le  clitoris  eft  prolongé  ,  l'on  prend 
fans  raifon  une  fille  pour  un  garçon.  11  n'eft 
pas  étonnant,  dit  Pineau,  qu'en  jugeant  fi  facile- 
ment d'un  fexe,  l'on  foit  fouvent  tombé  dans  l'erreur  , 
&  qu'on  ait  vu  une  fille  devenir  garçon.  Après  cette 
favante  remarqué  ,  notre  Auteur  donne  les  moyens 
d'obvier  à  une  telle  altération  dans  la  vulve  5  il 
prétend  qu'on  doit  faire  l'incifion  ,  &  il  rapporte 
en  faveur  de  fon  fentiment  ,  une  obfervation  cu- 
rieufe  ,  faite  par  quelqu'un  de  fes  confrères  II  fe 
fert  encore  du  même  genre  de  preuve  pour  com- 
battre l'exiftence  des  hermaphrodites  j  il  indique 
deux  faits  qui  fe  font  pafîés  fous  fes  yeux  :  dans 
Tun  il  s'agit  d'un  enfant  qu'on  avoit  pris  pour  une 
û[i&  ,  &  qu'on  avoit  précipitemment  bapcifé  fous  le 
nom  de  Jeanne  ;  le  lendemain  on  s'apperçut  ^  par 
un  examen  plus  fcrupuleux ,  que  Tenfant  qu'on  avoic 
baptifé  étoit  un  garçon ,  &  non  une  fille  ^  on  l'ap- 
pella  pour  lors  Jean  au  lieu  de  Jeanne.  Une  autre 
obfervation  de  ce  genre  ,  jointe  aux  raifonnemens 
antécédens  ,  l'a  convaincu  qu'il  n'y  avoit  point  d'her- 
maprhodicec 

Pineau  termine  fa  diilertation  par  quelques  ob- 
fervations  que  l'hymen  peut  être  altéré  dans  une 
fille  vierge. 

Dans  la  féconde  partie  du  même  ouvrage  (a)  , 
notre  Chirurgien  fait  quelques  recherches  fur  la  na- 
ture &  la  fource  des  règles  j  il  prétend  que  la  plus 
grande  quantité  de    cette   liqueur  excrémentitieile 

Çi)  Pag.  loi. 
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vient  <îu  col  de  l'urérus  ,  autour  duquel  fe  trouvent 
beaucoup  de  canaux  excréteurs  ^qu'il  a  démontrés 
pluiîeurs  fois. 

ï>iNEAu.  La  defcription  de  la  matrice  contient  pluiieurs 
obfervations  anatomiques  judicieufes.  Pineau  ré- 
fute le  fentiment  de  ceux  qui  admettent  une  cloifoa 
entière  dans  la  cavité  de  ce  vifcere  ;  félon  lui ,  il 
n'y  a  au  milieu  qu'une  ligne  droite  faillante  ,  qui 
fépare  la  partie  droite  de  la  gauche:  cavitas  efi  ^ 
dit-il ,  fundtim  verfus  ,  bifida  ,  nidlo  fepto  fed  tantum 
Lima  rt^àin  dexîram  &  Jinijiram  parte  m  divifa  (a), 

Perfuadé  que  l'âge  opère  dans  nos  corps  des  chan- 
gemens  manifefles  ,  &  qu'il  efb  bon  d'obferver ,  Pi- 
neau a  donné  une  légère  biftoire  de  l'embrion  &  d.ii 
fœtus.  Au  quarantième  jour  de  fa  formation,  le  fœtus 
eft  ,  dit-il  ,  de  la  longueur  du  doigt  auriculaire,  8c 
fes  parties  font  développées  Ôc  ont  une  alfez  grande 
confiil:ance  pour  ne  pas  fe  ram.oilir  lorfqu'on  les 
plonge  dans  l'eau  :  le  vinaigre  leul  >  ajoute-t-ii  ^  a 
la  propriété  de  réduire  les  os  des  fœtus  à  l'état  du 
cartilage  (i>).  Cette  obfervation  vient  d'être  préfen- 
tée  fous  un  nouveau  jour-  à  l'Académie  royale  des 
Sciences  par  M.  Hérilfant.  Nous  rendrons  compte 
dans  la  fuite  des  travaux  de  cet  Académicien. 

A  ce  temps  io.  la  grolfefîe,  dit  le  Chirurgien  Pineau, 
il  y  a  pluiieurs  os  de  formés  5  tels  font  les  côtes  , 
les  deux  os  de  la  pomecte  ,  les  clavicules  ^  les  humé- 
rus ,  les  fémurs  ,  le  tibia  ;.  tous  ces  os  ont  des  épi- 
phifes  à  lei^rs  extrémités  3  les  autres  os  du  corps  fonc 
cartilagineux  ,  à  l'exception  des  os  larges  qui  onc 
quelque  pouit  d'oiîification  vers  leur  centre. 

Pineau  eft  dans  l'erreur  fur  le  nombre  des  jours 
qu'il  attribue  au  fœtus  qu'il  a  diiféqué  ;  la  nature 
neft  pas  fi  précoce  dans  l'olTification  ;  il  lui  faut 
trois  eu  quatre  mois  pour  opérer  les  effets  que  notre 
Auteur  lui  fait  produire  dans  l'efpace  de  quarante 
j-ours.   Pluiieurs    obfervateurs  exaéis  fe  font  alfuré 

ia)  Pag    Î04. 

(b)  Sed  olld  tsncuni  emolliuritur  5c  ranquam  in  cattibgi-» 
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3e  cette  vérité  par  rinfpedioii  répétée  des  embrions 
ou  des   fœtus. 

L'écartement  des  os  du  bafun  étoit  du  temps  de  M??» 
Pineau  un  fujet  de  conteflation  3  les  uns  fcutenoient  P^'^^^au. 
l'affirmative  ,  les  autres  la  négative.  Pineau  admet- 
toit  l'écartement.  Pour  prouver  Ton  fentiment  ,  il 
alléguoit  pluiîeurs  ralfons  ,  &  s'appuyoit  fur  plu- 
iîeurs  autorités  ,  lorfqu'il  fe  préfenta  un  cas  des  pins 
favorables  ,  &  qui  démontra  la  validité  de  Ton  opi- 
nion. En  diflequant  le  cadavre  d'une  femme  qu'on 
venoit  de  pendre  peu  de  jours  après  avoir  accou- 
ché d'un  enfant  qu'elle  avoir  tué  ,  nofre  Auteur 
trouva  hs  os  du  baflin  écartés  ,  les  liens  qui  les 
réunlifent  dans  l'état  de  fanté  fe  trouvant  relâchés 
par  une  abondante  férolité. 

Cette  difleélion  fut  faite  en  préfence  de  la  plupart 
dés  Maîtres  en  Chirur2;ie  de  Paris  ,  &  de  Laurent 
Joubertj  ProfefTeur  à  Montpellier  ,  &  de  BartheJemi 
Cabrol  ,  Chirur$rien  de  la  même  Vilie,  Ces  deux 
favp.ns  Anatomiftes  ,  dit  Pineau  ,  étoient  venus  à 
Paris  par  ordre  du  Roi.  Il  comptoit  enrorc  parmi 
fes  auditeurs  Pierre  Heralde ,  Jérôme  Coupcau  ,  de 
Gafpard  Bauhin. 

Pineau  eft  l'Auteur  de  quelques  autres  découvertes 
qui  n'ont  aucun  rapport  avec  les  parties  de  la  gé- 
nération. Il  a  connu  les  ventricules  du  larynx  ,  donc 
Galien  avoit  donné  une  defcripiion  ,  &  à  laquelle 
aucun  Auteur  n'avoit  fait  attention  jufqu'à  lui.  Gaf- 
pard Bauhin  ,  d'après  Pineau  ,  parle  de  ce  double 
iinus  du  larynx  ;  8c  par  des  caufes  dont  il  eft  diffi- 
cile de  rendre  raifon  ,  elle  eut  le  même  fort  qu'elle- 
avoit  eu  après  Galien.  Perfonne  n'a  connu  ces  ven- 
tricules du  larynx  jufqu'a  M.  Morgagni  qui  en  a- 
donné  une  defcription  ft  cxade  &:'{i  différente  de 
celle  que  Galien,  Pineau  &  Bauhin  en  avoient  donnée, 
qu'on  pourroi-t  le  regarder  comme  l'Auteur  de  la  dé- 
couverte. 

Par  l'extraie  que  je  viens  de  donner  de  cet  ou- 
vrage ,  on  doit  en  juger  avantageufement  :  le  llyle 
de  l'Auteur  eft  encore  au-deifus  de  la  matière  ;  iL 
eft  clair  ,  expreffif  &  éloq^uent. 

Mil],        " 
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Nous  avons  encore  de  lui  un  traité  fur  la  taille^ 
XVL  Siècle,  intitulé  : 
^1^97.  Difiours  touchant  l' invention  &  textra^ion  du  calcul 

Pineau,      de  la  vejfie. 

L'Auteur  donne  dans  ctt  ouvrage  une  expofition 
exade  ,  &  précife  de  la  méthode  de  Mariana,  U 
avoit  tiré  de  Colot  fîls  la  plupart  de  fes  con- 
noilTknces  fur  cette  partie  de  la  Chirurgie. 
S?ACHius.  Spachius  (Ifraei),  Médecin  de  Strasbourg,  qui 
iîoriiloit  vers  la  fin  du  feizieme  fiecle  ^  a  compofé 
plufieurs  ouvrages  de  Médecine.  Voici  ceux  qui  nous 
inrérefîent. 

Cyn&ciorum  libri  :  additis  de  iifdem  ,  aliorum 
quotquot  extant  libris  :  denuo  recogniti  ,  emendati  ^  &c, 
Argentin&  i  ç  97. 

Ce  n'eft  qu'an  recueil  des  principaux  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  les  maladies  des  femmes,  ou  qui  ont 
donné  des  diflertations  fur  la  conception  :  objet  qui 
a  du  rapport  au  fujet  de  notre  hiftoire.  On  y  trouve 
^  d'abord  le  traité  de  Plater  fur  les  parties  qui  fervent 

à  \-3i  «vénération  5  celui  de  Mofchion  fur  les  affeélions. 
des  femmes  ;  l'ouvrage  de  Mofchion  Prifcianus  fur 
les  maladies  des  femmes  ;  le  Trotula  ;  le  traité  de 
Nicolas  Rocheus  fur  la  cure  des  m.aladies  des  femmes  ; 
VEnneas  muliebris  de  Louis  Bonaccioli  ;  le  livre  de 
Sylvius  fur  le  flux  menftruel  des  femmes  ;  le  traité 
de  la  conception  &  de  la  génération  de  Ruef  ;  celui 
des  maladies  des  femmes  de  Mcrcurialis  ;  &  celui 
de  Jean-Baptifte  Montanus;  les  confeiis  aux  femmes 
de  Vidior  Trincavellius  ;  les  maladies  des  femmes 
de  Borroni  5  celui  des  femmes  en  couches  de  Jean^ 
Je  Bon  j  de  la  génération  par  Ambroife  Paré  ;  des 
maladies  des  femmes  d'AIbucafis  ;  de  l'accouche- 
ment  céfarien  de  Roulfet  j  on  y  trouve  encore  \icoit. 
fenonenfîs  lithopedii  ;  le  traité  fur  l'accouchement  cé- 
farien de  Bauhin  ;  le  commentaire  de  Maurice  Cor- 
deus  fur  le  premier  livre  des  maladies  des  femmes 
d'Hippocrate  5  on  lira  dans  le  même  recueil  les  ou- 
vrages de  Martin  Akakia,  fur  les  maladies  des  femmes^ 
&  le  quatrième  livre  des  cyn&cioram  de  Mercatus. 
Dans  la  plupart  de  ces  dilfertations  on  trouve  quel- 
ques defcrjptions  anatomiques  y  avec  des  détails  phy- 
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j^ologîques  ,    dignes  du  goût  du  fîecle  danS  lequel 
ces  Auteurs  ont  vécu. 

Spachius  a  encore  publié  un  ouvrage  fur  les  fa- 
cultés de  l'ame  5  toute  la  vieille  théorie  eft  refondue 
dans  ce  traité  ,  il  eft  intitulé  : 

Themata  medica  de  anima  facultatibus.  Argentoratî 
I591  y  in-4*'. 

Innocent  (  G.  )  ,  Chirurgien  de  Touîoufe  ^  efl: 
l'Auteur  d'un  extrait  de  la  Chirurgie  de  Guy  de  Chau- 
liac.  Il  y  a  ajouté  quelques  réflexions  que  les  Jou- 
bert  avoient  inférées  dans  leurs  commentaires. 

Le  Chirurgien  méthodique  ,  contenant  flufieurs  en^ 
feignemens  nécejf aires  aux  Chirurpens  ,  6'  profitable 
aux  Médecins  &  Pharmaciens  :  extrait  de  la  Chi- 
rurgie  de  Guy  de  ChauUac.  A  Lyon  155)7  ,   in-ii. 

Viringus  (  Jean  Mathias  )  ,  Auteur  dont  nous  igno- 
rons entièrement  Thiftoire  ,  a  publié  , 

Tabula  ojfmm  corporis  humani.  Duaci  1^97  , 
in-fol. 

Il  n'y  a  que  M.  Douglas  qui  ait  parlé  de  ce  livre  , 
8c  il  manque  dans  les  plus  riches  bibliothèques. 

Gallio  (Pierre  Paul)  de  Peroufe,  Ville  de  Tof- 
cane. 

De  pulfibus.   PeruJtnA   ij^jy,  in-4". 

Donatus  (  Marcel  )  de  Mantoue  ,  Méc^ecin  du 
Prince  de  Mantoue  &  du  Montferrat,  a  publié  deux 
ouvrages  de  Médecine.  On  trouvre  quelques  détails 
anatomiques  dans  le  fuivant. 

De hifloria  medica  mirabili ^  librifex.  M.antu&  i  ^9>6. 
Venet.  1588  ,   1/97  ,    in-4".  Franco/.   1^15,  in-8''. 

Marchant  (  Jacques  )  ,  d'Orléans  ,  Chirurgien  du 


XVI.  Siècle. 

SPACHiUS. 


Innocent. 


ViRrNGUÎ.' 


Gallio. 


DONATUS, 


ir 


mourut  le  ^^^^»''^'" 


Pari 


Roi ,  &  du  Corps  de  faint  Corne  de  Paris 
I  ;  Mai  de  l'an  \6oi. 

Nous  avons  de  lui  : 

Declamationes  in  apologiam  FrancifciRofifet 
Cas  ,  1598. 

L'Auteur  s'oppofe  vivement  a  l'opération  Céfarien- 
ne  que  Roullet  vouloit  mettre  en  ufage  ,  &  fur  la- 
quelle il  avoir  compofé  un  Traité.  Marchant  lui  fait 
des  reproches  d'avoir  médit  du  Corps  de  faint  Corne; 
c  eft  ce  qui  lui  a  fait  compofer  une  vingtaine  de  vers 
en  faveur  de  cette  Compagnie.  Il  en  combat  vive- 

M  iy 


k'Sô      Histoire  se  l*Anatomie 
^  ment  les  droits  ,  &  le  blâme  de  ce  qu'étant  faiis  tîtrcf 

XVI.  Siècle,  il  q{q  attaquer  une  Société  refpeâ:able(a). 
.,^^^  '  Ce  reproche  ne  me  paroît  pas  fondé,  RoufTet  étoit 

.MAR.CHAWT.  pjjj^jj.  JQi-s  Dodeur  en  Médecine  de  Montpellier  (h). 
Marchant  dans  un  autre  endroit  de  Ion  ouvrage 
rapporte  répigramme  fuivante  ,  qu'il  a  compofée  eu 
faveur  de  ion  Corps  &  contre  Pvouiîet. 

PRO  P.EGIO  PARÎSÎENSTUM  CHIRUB.GORUM 
COLLEGIO. 

Ordinis  es  eu  jus  ,  rogo  die  Roflete  ,   vel  arris 
'  Si  medicoLum  (  inquls  )  te  fuus  ordo  rogat  j 

Nec  ni  donaïuslauro  ,  tituiove  rnedencum  , 
Et  furunî  exerces ,  r^uod  ticulo  ipfe  nequis  : 
....  Sed  tu  dum  fcindis  miferas  per  fru/la  parentes  , 

Aicis  eris  cujus  ,  die  rogo  ,  carnificis. 

Les  Auteurs  des  recherches  fur  l'origine  de  la  Chw 
rurgie  en  France  tiennent  un  langage  oppofé  ils  ac-^ 
cordent  deux  titres  à  Rouilet  ,  ils  le  font  Médecin 
&  Chirurgien  (c)  ^:  voilà  des_^  fentiments  biçn  diffé- 
rents, 
G  iitE-  "  Guillemeau  (Jacques),  Chirurgien  célèbre,  natif 
HEAu.  d'Orléans  ,  floriifoit  vers  l'an  i  s  60  j  il  éçoit  difciple 

de  Courtin  ,  de  Riolan  &  d'Ambroife  Paré.  Pour 
s'inftruire  il  crut  devoir  fuivre  les  leçons  que  les  Mé- 
decins &  les  Chirurgiens  faifoient  dans  la  Capitale. 
C'eft  en  fui  vaut  de  tels  maîtres  qu'il  Rt  des  progrés 
rapides  dans  fan  Art.  Uniquement  livré  à  la  recher- 
che de  la  vérité  ,  il  méconnut  la  cabale  &  la  brigue 
qui  mettent  un  frein  aux  connoiffances  humaines  au 
lieu  de  les  avancer.  Guillemeau  exerça  &l  fa  plume  & 
fa'main  5  il  trouva,  dans  P.iola.n  &  dans  Cou:  tm,  des 
^uidcs  aifurés  ^  qui  lui  firent  fi-anchir  les  diincultés 
[es  plus  épineufes  ,  qui  lui  firent  diflinguer  les  bons 
d'avec  les  mauvais  livres  j  &  qui  le  mirent  à  méms 


Je: 


(d:  Pag.  74. 

{b)  Il   fut  reçu  Dofteur   en  Médecine  dans  rUniverfîtc  de 
^oncp;llier  en  1581  ,  6c  l'ouviage  de  Marchant  ne  parue  qu'ea 

(c;  Pag.  iS  ,  puemzere  édiç.  ia-ii. 


etdelaChiruhgie;  l2t 

Se  puifei:  les  principales  vérités  de  Ton  Art  dans  des  / 

fources  abondantes  &  peu  connues.  Attaché  par  elti-  ^''^-  ^î--'-- 
jîie  à  Ambroife  Paré  ,  il  le  faivic  dans  fa  pratique  ,  1^9^- 
à  Paris  &  à  l'Armée  ,  &  c  eft  fous  ce  grand  Maître  ^^'^'^'^'■^'•-^' 
qu'il  apprit  à  mettre  en  exécution  les  fages  &  favants 
préceptes  qu'il  avoit  puifés  des  leçons  de  Courtin  & 
de  Riolan.  Guillcmeau  étoit  doué  d'un  efpric  droit 
&:  clairvoyant  ,  il  airaoic  fou  état ,  &  il  avoit  fait 
fes  premières  études  avec  le  plus  grand  foin  ;  ces 
qualités  le  mirent  à  même  de  profiter  des  foins  des 
liommes  célèbres  qui  s'intérefloient  à  fon  inftfuclion  , 
il  iît  en  eifer  de  rapides  progrès,  ce  fat  dans  les  Hô- 
pitaux que  Guillemeau  commença  à  faire  fruâiifîer 
îeîtraveaux  de  fes  Maîtres  5  il  exerça  long- tems  la 
Chirurgie  dans  I'HolcI  Dieu  de  Paris  ,  &  c'eft-là  qu'il 
iic  cette  moillon  abondante  d'obfervaticns  utiles  a 
l'humanité.  Après  cette  étude  ,  Guillemeau  fe  livra 
entièrement  au  public.  Les  commencements  de  fa  pra- 
-tique  furent  heureux  ,  &  il  s'acquit  bien-tôt  une  gran- 
de réputation.  Charles  IX  lui  donna  fa  confiance  ,  &z 
le  nom.ma  (on  Chirurgien  ordinaire.  Kcnri  IV  l'hon- 
nora  des  mêmes  faveurs.  Ce  grand  homme  mourut  à 
Paris  au  milieu  de  fes  travaux  ,  couvert  de  gloire  êc 
d'honneur  le  i;  Mars  i6c^  5  il  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  de  faint  Jean  en  Grève.  On  lit  fur  fon  tombeau 
le  fonnet  fuivant  : 

Pallant  ,  tu  vois  ici  fous  cette  froide  lame  , 

Sans  pouls  ,  fans  mouvement,  le  corps  de  Guillemeau. 

Son  nom  èc  fes  vertus  ,  de  même  que  fon  ame  , 

Par  l'immorraliîé  L'exemptent  du  tombeau. 

Son  corp>  qui  giil  ici  reluifoit  par  la  flame 

De  fon  efpiic  divin  qui  lui  fcrt  de  Bambeau. 

La  Parque  ne  tient  pas  dans  les  fils  de  fa  trame  , 

Sa  vie  &.  fes  vercqs  dans  le  même  fufeau. 

Après  que  Guillemeau  par  fecrets  admirables  , 
lut  guéri  tant  de  maux  qu'on  croyoir  incurables. 
Enfin  j  il  éprouva  rinclémence  du  fort. 

Non  plus  que  fes  écrits  d'éternelle  mémoire  , 
Son  corps  ne  (eroit  pas  fous  cette  tombe  noire, 
§i  l'art  çur  pu  trouvet  du  remède  à  la  mgrc, 
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"  .        Nous  avons  de  Guillemeau  plufîeurs  cuivrages  In*^ 

^^^  ^'  téreffants  : 
IÎ9S.  Ambrofii  Par/il  opem  ellmata  ,  novis  iconihus  eh' 

GuiLLE-     gantifflmis  illuflrata  ^J  latinitate  donata.  Paris  içSz, 
Keau.  in- foL  Franco/.  i6iz,  in-fol.  ibid  cum  novis  iconi- 

hus ,  I  j9  j  ,  in-foî. 

Les  Œuvres  de  Chirurgie  de  Jacques  Guillemeau  ^ 
Chirurgien  ordinaire  du  Roi  ,   6"  Juré  à  Paris  ,  ûVfc 
les  portraits  6'  fig'-ires  de  toutes  les  parties  du  corps 
#  humain  ,  &   des  infiruments  nccejfaires  aux    Ckirur^ 

giens.  Dordraci  1^98   ,  in  fol.  Paris  15^8  ,  16 ii^ 
Rouen  iéâ^T^  ,  in-fol.  1(^47. 

On  y  trouve  les  Traités  fuivans. 

Tables  Anatomiques  avec  les  portraits  &  décîa» 
ration  d'iceux  ,  pag.  1^8,1^98,  in-fol. 

Hifioire  de  tous  les  mufcles  du  corps  humain  ,  ou 
leurs  nom  ,  nombre  ,  fituation  ,  origine  ^  infertion  & 
acîion  ,  font  démontrés  ,  pag.  191. 

Traité  de  la  génération  de  l'homme  ,  recueilli  des 
leçons  de  M.  Courtin  ,  Doàeur  en  la  Faculté  de  Mé^ 
decine  de  Paris  ^  pag.  iy«^. 

L  heureux  accouchement  des  femmes  ,  pag.  38^.  Ce 
Traité  a  été  imprimé  à  parc  ,  a  Paris  en  1 60^  Se 
164.^  ,  in-8*'. 

Traité  fur  les  abus  qui  fe  commettent  fur  les  pro- 
cédures de  l'impuijfance  des  hommes  &  des  femmes  , 
pag.  488. 

La  Chirurgie  Françoife  recueillie  des  anciens  Méde- 
cins &  Chirurgiens  ,  avec  plufeurs  figures  des  infiru- 
mens  né cejfair es  pour  l' opération  manuelle  ^  pa^.  5- 51, 
Il  a  été  imprimé  à  Paris  en  1  5^4  ,  15^8  ,  in-fol. 

Traité  des  plaies  3  recueilli  des  lefonsdeM.  Cour- 
tin ,  pag.  6^S. 

Les  opérations  de  Chirurgie  ,  recueillies  des  anciens 
Médecins  &  Chirurgiens  y  pat^,  7^:4. 

Des  maladies  de  l'œil.  îl  a  paru  à  part  en  i  jSy  , 
in-8«.  &  traduit  en  Lang^ue  Flammande  par  Jean 
Verbouge  ,  en  1678  ,  1710  ,  in-8°. 

La  parfaite  méthode  d'embaumer  les  corps  morts. 

Dans  l'énoncé  de  ces  ouvrages  nous  avons  fuivi 
l'ordre  chronologique  des  éditions.  Guillemeau  pu- 
blia d'abord  fa  tradudion  d'Ambroife  Paré  ,  &  c'eft 


XlV.Siedc. 


Uf.AU, 
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^11  y  travaillant  qu'il  puifa  la  plupart  des  préceptes 
dont  il  a  fait  ufage  dans  fon  grand  ouvrage  de  la  Chi- 
rurgie, i^"^- 

On  y  trouve  d'abord  un  Traité  d'Anatomîe  aflez  Guhle- 
détaille  ,  mais  qui  ne  contient  rien  de  particulier. 
Dans  fa  préface  de  l'Anatomie  ,  Guillemeau  a  fait 
une  comparaifon  de  l'homme  avec  les  autres  corps  ; 
tantôt  il  le  compare  au  foleil ,  tantôt  à  la  lune , 
&c.  Bauhin  Se  Dulaurens  lui  ont  vraifemblable- 
ment  fourni  ces  fades  comparaifons.  Dans  cette 
même  préface  on  lit.  la  définition  de  l'Anatomie. 
Quels  font  le  fujet  ,  l'antiquité  ,  l'origine  &  l'e- 
xcellence de  l'Anatomie  ;  l'ordre  qu'il  convient 
de  fuivre  dans  un  ouvrage  de  ce  genre ,  &  les  qua- 
lités qui  font  requifes  à  celui  qui  veut  enfeigner  & 
étudier  cette  partie  ;  tous  ces  objets  ont  été  traités 
par  Ambroife  Paré.  Guillemeau  indique  d'après  Ga- 
lien  les  différentes  efpeces  d'Anatomie  dans  'une 
planche  particulière.  D'après  le  même  Auteur  ,  il 
nous  apprend  ce  qu'il  faut  confîdérer  dans  l'AnaEo- 
mie  ,  ce  que  c'eft  qu'une  partie  8c  fes  différences  5  il 
nous  donne  la  divifion  générale  du  corps  3  il  entre 
enfuite  en  matière. 

Le  premier  livre  traite  des  os  ;  Guillemeau  a  fait 
ufage  des  tables  Anatomiques  de  Levafléur  &  de 
Plarer  ,  il  y  a  ajouté  quelques  corrections.  Les  plan- 
ches fur  les  os  font' tirées  des  ouvrages  de  Vcfale  î 
on  trouve  dans  le  fécond  livre  une  defcription  des 
vifceres  du  bas-ventre  ,  toujours  en  forme  de  ta- 
ble. L'Anatomie  de  Plater  qui  avoir  paru  quinze  ans 
avant  le  fien,  lui  a  fourni  des  modèles  qu'il  a  copiés 
dans  plufieurs  endroits.  La  planche  llî  du  ventre  in- 
férieur appartient  à  Plater ,  les  autres  font  de  Vé- 
fale. 

Guillemeau  regarde  le  foie  comme  le  principe  des 
veines  (a)  ;  il  a  admis  l'exiftence  des  valvules  dans 
les  veines  ;  elles  font ,  félon  lui ,  en  très  grand  nom- 
bre ,  il  y  en  a  deux  aux  veines  crurales  ,  deux  aux 
veines  jugulaires  qui  regardent  de  haut  en  bas  j  qua- 
tre à  la  céphalique  placées  vers  le  deltoïde ,  deux  à 

{a)  Pag.  100.  Cuvres  de  Cbiriirgie,  Paris  i^iz  ^  in  foî. 
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la  baiîliqiie  externe.  Aux  veines  iliaques  ,  vers  les^ 

4   L  siècle.  3^^-,ç5  ^  jufqucs  le  long  de  la  crurale  ,  il  y  en  a  un 

i^5S\       grand  nombre.  Guillemeau  indique  pour  les  compter 

u^Ai]^^^'       ^^^^  ^^  vivant ,  de  faire  attenti-on  aux  noeuds  ou  aux 

varices  qui  font  tout  le  long  des  cuifTes  ,  des  jambes  j 

ces  réflexions  de  Guiilemeau  méritent  l'attention  des 

Anatomiftes.  Cet  ouvrage  parut  deux  ans  avant  l'A- 

iiatoraie  de  Fabrice   d'Aquapendente  ,  c'eft  dans  le 

troifieme  livre  qu'il  traite  des  veines  ;  dans  le  qua-' 

trieme  il  décrit  les  vifceresde  la  poitrine  ,  &c  les  vif- 

ceres  en  générai  j  dans  le  cinquième  ,  l'Auteur  donne 

une  defcnption  de  la  tête  &  de  Tes  différentes  parties. 

Sa  defcription  des  organes  eft  extraite  des  meil- 
leurs Auteurs  ,  &  quoiqu'elle  foit  en  forme  de  ta- 
ble ,  la  leclure  n'en  peut  être  que  très  utile.  L'Auteur 
a  terminé  Ton  Anatomie  par  i'expofition  des  rauf- 
clés. 

Gn  trouve  immédiatement  après  Ton  Anatomie , 
un  traité  particulier  fur  les  mufcles  5  l'Auteur  dit  être 
le  premier  qui  ait  fait  attention  que  le  mufcle  cora- 
cohyoïdien  ne  s'attachoit  pas  à  l'apophife  coracoïde  , 
mais  à  l'angle  fupérieur  de  l'omoplate  :  cette  décou- 
verte ne  lui  appartient  pas  ^  Fallope  &  plufieurs  au- 
tres Anatomiftes  l'avoient  faite  avant  lui  ;  je  renvoie 
ceux  qui  voudront  des  détails  ultérieurs  fur  l'atta- 
che de  ce  mufcle  ,  à  l'omoplate  ,  à  l'bîftoire  de  Rio- 
lan.  Notre  Auteur  décrit  deux  mufcles  de  la  luete  , 
l'un  qu'il  appelle  le  cunéiforme  ,  èc  l'autre  le  ptéri- 
goïdien  ;  il  a  connu  avant  Habicot  la  vraie  attache 
des  mufcles  intéroil'eux  ;  c'cft  de  Riolan  que  notre 
Auteur  dit  tenir  ces  connoiflauces  (<2)  :  on  pourra  con- 
fulter  ce  traité  avec  fruit  ,  il  cil  cependant  bon  de  ne- 
pas  ignorer  que  les  planches  qu'on  y  trouve  appar- 
tiennent à  Vcfaie. 

Dans  ce  grand  ouvrage  on  trouve  une  nomenclature 
déroutes  les  mnladicsqui  attaquent lecorps humain, 
avec  une  définition  très  circonftanciée.  Guillemeau 
-  les  a  rangées  par  ordre  des  parties  qu'elles  attaquent, 
en  forme  de  planches  j  elles  font  fort  exades  ,  elles 
pourroient  fervir  de  cannevas  à  un  grand  ouvrage. 

Je  ne  parlerai  pas  du  traité  de  la  génération  d^ 

i^)  Cha|)icre  Xïi.  de  l'Hiftoire  des  mufcles. 
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rKômrfte,  qui  fe  trouve  dans  ce  recueil  :  Guiilemeau  ■■'    "     ^      ;.- 
l'attribue  à  Courtin  ,  &  il  avoue  n'avoir  changé  que    ^^'^*  Siècle, 
quelques  termes  peu  uficés  ,  &  avoir  limplement  pré-        1598. 
ûdé  à  l'édition.  On  trouvera  l'extraie  de  ce  traité  à     Guille- 
l'article  Courtin.  meau. 

Guiilemeau  mérite  nos  éloges  d'avoir  publié  fou 
traité  des  accouchemens  dans  un  tems  oii  l'on  n'é* 
toit  rien  moins  qu'inftruit  fur  cette  partie  ;  il  a  donné 
l'hiftoire  de  la  femme  enceinte  ,  celle  de  l'accouche- 
ment ,  de  la  femme  accouchée  ,  de  la  nourrice  &  du 
nouveau  né  ,  ou  du  nourriilon  3  il  a  décrit  les  ma- 
ladies qui  furviennent  à  la  femme  dans  ces  dilFérens 
états  i  il  a  prefciùt  les  remèdes  qu'il  convient  d'em- 
ployer pour  les  guérir  ,  le  régime  qu'il  faut  obferver 
pour  les  pfévenir  ,  &c.  Ce  traire  eit  bien  écrit ,  l'or- 
dre que  l'Auteur  y  a  obfervé  cil  fort  clair  ,  il  y  a 
rapporté  plufieurs  obfcrvarions  intérelfantes  ^  &  elles 
font  calquées  à  leur  place  la  plus  convenable  :  je  ne 
puis  cependant  diffimuler  qu'il  ne  foit  tombé  dans 
plulieurs  préjugés  ,  il  s'eft  aniufé  à  rechercher  les 
lignes  qui  caradérifcnt  la  groirelle  d'itn  garçon  ou 
d'une  fille  ,  &c.  &c. 

Son  fentiment  fur  la  polîtion  du  fœtus  dans  la 
matrice  s'approche  de  l'état  naturel:  33  il  a  dit^  Guille- 
33  meau  {a)  5  le  dos  &  les  feiTes  appuyées  contre  le 
M  dos  de  la  mère  j  la  tête  baiifée  en  touchant  du 
00  menton  contre  la  poitrine  3  portant  les  deux  mains 
>3  fur  les  genoux  3  l'ombilic  ôc  le  nez  entre  les  deux 
»  genoux  3  les  deux  yeux  fur  les  deux  pouces  des 
33  mains  3  les  jambes  pliées  en  touchant  du  talon 
33  aux  fefies  ,  ce  qui  efl  caufe  que  lorfqu'il  veut  for- 
os  tir  il  fait  la  culbute  ,  &  vient  rencontrer  de  fa  téce 
33  l'embouchure  de  la  matrice  33. 

Quant  à  la  manœuvre  de  l'accouchement,  Guiile- 
meau veut  qu'on  ramené  la  tête  la  prçmiere  au  col 
de  la  matrice  ,  lorfqu'elle  n'en  eit  pas  plus  éloignée 
que  les  pieds  3  fi  ceux-ci  ou  l'un  d'eux  font  plus  pro- 
ches de  l'orifice  de  la  matrice,  notre  Auteur  veuc 
qu'on  faifilfe  cette  partie  pour  faire  faccouchemenr. 

Il  a  repréfeuré  par  des  planches  la  poficion  variée 
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•*~~~7~~"   que  l'enfanc   prend  dans  la  inatrice  ;  ces  planches 

^i-cie.  jjg  £q^^^  point  originales  ,  Guiiiemeau  les  a  emprun- 

iî?8.       j^gg  ^£  l'ouvrage  d'Eucbarius  Rhodion  ,  ou  de  celui 

GùiLtE-     de  Ruef  j  il  a  interverti  l'ordre  que  ces  Auteurs  leur 

Mii«»  avûient  donné  dans  leurs  écrits. 

Scrupulcufement  attaché  aux  dogmes  de  la  Re- 
ligion, Guiiiemeau  voudroit ,  par  rapport  à  la  décen- 
ce, qu'on  encourageât  les  Sages -Femmes  à  cultiver 
plus  particulièrement  leur  art ,  qu'on  les  inftruisît  , 
&  qu'on  en  multipliât  le  nombre  ,  il  fe  récrie  aufll 
cc&itre  les  Chirurgiens  de  Ton  tems ,  qui  négligent 
l'étude  des  accouchements. 

=3  O  race  d'hommes  i  dit-il .  que  vous  employer 
33  bien  mal  votre  tems  ,  &  votre  loilir  i  Las  nous  ne 
îo  mourons  pas  ,  mais  Ton  nous  bourrelle  5  car  ceux 
33  qui  font  réputés  pour  les  plus  experts  parmi  vous  , 
i*  ne  nous  traitent  pas  comme  il  appartient  ;  vous 
«  lemplifTez  des  volumes  ,  &;  chargez  les  bibiiothé- 
33  ques  de  vos  écrits  ,  jfur  des  chofes  légères  ,  &  fur 
as  la  moindre  de  vos  maladies  :  tandis  que  nous  fom- 
33  mes  accablés  de  durs  &  infupportables  tourmens  , 
33  &  de  grieves  angoifTcs  ,  fans  que  vos  écrits  falTent 
a»  mention  de  nous  aucunement  (a)  33.  Soranus  s'étoic 
expliqué  en  de  pareils  termes  ,  Guiiiemeau  a  traduit 
ce  paiTage  de  fon  ouvrage. 

On  trouve  dans  l'ouvrage  de  Guiiiemeau  la  figu- 
re de  quelques  nouveaux  crochets ,  dont  il  veut  qu'oa 
ie  ferve  pour  extraire  i'enfant  mort  (6)  5  Guiiiemeau 
dit  avoir  fait  plufieurs  fois  avec  faciès  Topératioii 
Céfarienne  ,  ii  confeille  de  décacher  le  placenta  lorf- 
qu']l  furvient  une  hémorrhagie  dangéreute  ;  en  géné- 
ral le  traité  des  açcouchemens  ,  la  dcicription  des 
maladies  des  femmes  enceintes  ,  en  couche  ,  ou  qui 
courrilîent  5  celle  des  fœtus  &  des  enfans  eil;  cir- 
conitanciée  ,  &:  contient  quelques  objets  intérelFans. 
Tout  Médecin  &:  Chirurgien  qui  fe  mêle  des  açcou- 
chemens doit  le  lire  attentivement. 

La  Chirurgie  Françoife  contient  un  expofé  des 
principales  oblervations  pratiquées  en  Chirurgie, 
l'Auteur  nous  avertit  dans  fa  préface  ,  que  c'elt  à 
l'Armée  qu'il  a  puifé  la  plus  grande  partie  des  pré- 

(rf)Pag.  m8. 
{bj  Pâj.  32.1, 
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Ceptes  Chirurgicaux  répandus  dans  ce  traité  d'opéra-        ^     .    '^ 
.^       -n  ij.      jj  r      '     •        A    M      XVI.  Siecis* 

tions.  Pour  mettre  plus  d  ordre  dans  les  écrits  ,  Guil- 

lemeau  a  donné  des  planches  particulières  &  fépa-  1598. 
rées  du  corps  de  l'ouvrage  ,  les  figures  des  inftru-  Guii.i.B< 
mens  les  plus  uiités  en  Chirurgie  ;  ces  planches  font 
très  bien  gravées  pour  le  teras  :  Dans  la  première  on 
trouve  les  iaftrumens  pour  tirer  les  balles  5  l'Auteui: 
en  a  décrit  quelques-uns  qui  écoient  inconnus  avanc 
lui  5  aufll  a-î-il  multiplié  les  êtres  fans  nécefTité. 
Dans  la  féconde  planche  on  voit  les  inftrumens  qu'il 
nomme  capitaux  ,  parcequ'on  s'en  fert  dans  les  ma- 
ladies de  la  té^.  La  troilicme  contient  le  fpeculum 
de  la  bouche  &  de  la  matrice  5  on  y  trouve  aufîi  la 
figure  des  dents  aràiicielles  3  peu  de  Chirurgiens 
avanc  îuiavoient  travaillé  à  réparer  par  des  pièces  ar- 
tificielles le  défaut  des  dents.  Là  fe  trouvent  encore 
les  obturateurs  du  palais  ,  la  cuiller ,  les  pnices  ,  8c 
un  inftrument  propre  à  lier  la  luette.  La  quatrième 
planche  renferme  tous  les  inftrumens  néceffaires  à 
îopération  du  trépan.  La  cinquième  a  pour  objet  les 
futures  ',  l'Auteur  y  a  fait  dépeindre  les  principaux 
inftruments  dont  on  fe  fert  pour  cette  opération.  Les 
inftrumens  propres  aux  amputations  des  membres  font 
contenus  dans  la  flxieme  planche  j  l'Auteur  a  donné  la 
figure  d'une  aiguille  droite  pour  lier  les  vaifîeaux  , 
afin  d'arrêter  l'hémorrhagie.  La  feptieme  planche 
contient  les  figures  des  inftrumens  qu'on  employoic 
du  teras  de  Guillemeau  ,  pour  ouvrir  les  abcès.  La 
huitième  ,  ceux  qu'on  employoit  pour  tirer  ou  cou- 
per les  dents.  La  neuvième ,  les  inftrumens  des  cautè- 
res adluels.  La  dixième  ,  ceux  des  yeux.  La  onzième 
enfin  ,  contient  la  figure  des  inftrumens  dont  il  con- 
vient de  faire  ufage  dans  le  traitement  des  maladies 
des  os. 

La  plupart  de  ces  figures  font  extraites  des  ouvra' 
ges  d'Ambroife  Paré  ,  èc  l'on  fait  que  celui-ci  en 
avoit  prifes  quelques-unes  de  plufieurs  Auteurs  qui 
l'avoieni  précédé.  Guillemeau  a  renverfé  l'ordre 
qu'Aml>roife  Paré  avoit  fuivi  3  il  a  joint  dans  une 
feule  planche  plufieurs  inftrumens  qui  croient  féparés 
&  repréfcnrés  dans  pluiieurs  planches  différentes, &c. 


/ 
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'** — -~>— -—       Le  traité  des  tumeurs  eft  orné  d'^un  grand  nomi 

'X\l.siecig.  ]-y^.^  j^  tables  3  i'Auteur  n'y  a  rien  ajouté  du  fîen. 

»  <r9^         Les  traités  des  plaies  de  la  tête  &  de  la  poitrine  qui  fe 

-GuiLLE-     Erçvjvent  dans   la  Chirurs;ie  de  Guiilemeaii  ,  ne  doi- 

vent  point  avoir  une  place  dans  ccz  extrait  :  Guille- 

meau  avoue  qu'ils  appartiennent  à  M.  Courtin  ,  fa-» 

meux   Médecin     dont    nous   parlerons    bientôt      II 

eft  plus  naturel  pour  ne  pas  nous  répéter  ,  &  pour  ad- 

jua:'>r  à  un  chacun  ce  qui  lui  appartient  ,  de  renvoyer 

l'extrait  de  ces  ouvrages  à  l'article  Counin. 

Guiliemeau  parle  peu  d'après  lui-même  dans  fon 
cours  d'opérations  3  il  a  puifé  les  principaux  faits  de 
fa  pratique  dans  les  ouvrages  d'Ambroifé  Paré  5  il  y 
^  a  ajouté   quelques  obfervations   particulières,  &  a 

préfenré  fes  réflexions  fous  un  langage  beaucoup 
plus  clair  &;  beaucoup  plus  méthodique  j  il  a  fait 
trépaner  fur  les  futures  5  li  veut  que  dans  l'amputa- 
tion d'un  membre  gangrené  ,011  fc  ferve  du  cautère 
pour  arrêter  l'hémorrhagie  ,  &  qu'on  fe  feryé:  des 
pinces  &  de  la  ligature  dans  d'autres  circonftances  > 
il  rapporte  auffi  rhiiioire  d'un  anévriTme  guéri  par 
la  ligature  de  l'artère.  Quant  a  l'opération  de  la  taille, 
l'Auteur  n'a  pas  cru  devoir  la  décrire  dans  fon  ouvra- 
ge ,  il  a  renvoyé  à  celui  de  Cclot ,  ouvrage  pofchume 
qu'on  fe  préparoit  à  faire  imprimer  5  &  qui  cepen- 
dant ne  l'a  été  que  quelque  tems  après, 

le  traité  des  maladies  des  yeux,  quoi  qu'ample  , 
préiente  peu  d'objets  intérefians  ;  Guiliemeau  a  abufé 
de  l'ufage  des  topiques  :  fon  livre  efl:  plutôt  rempli 
de  formules  que  de  defcriptions  de  maladies  ,  &  l'Au- 
teur compte  plus  fur  fes  fecours  que  fur  les  opérations 
de  Chirurgie. 

Guiliemeau  termine  fon  ouvrage  par  l'expoiîtion 
&  la  méthode  d'embaumer  les  corps  morts  5  il  a  infé- 
ré dans  ce  traité  les  rapports  de  l'ouverture  des  corps 
des  Rois,  Charles  IX,  Henri  ïil  &  Henri  IV:  on- 
trouvera  dans  ce  même  ouvrage  les  iroyens  dont  011. 
fe  fert  à  la  Cour  pour  embaumer  les  corps  des  Prin- 
ces, Dionis  a  dans  les  fuites  publié  un  ouvrage  fur  le 
mêine  fujet. 

Fienus  (Thomas)  naquit  à  Anvers  en   1567  de 

Jcaa 


Fimus, 
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Jean  Fienus  ,  fameux  Médecin  de  cette  Ville.  Dès  ^    '  ' 

fa  naiflance  il  fut  deftiné  à  l'état  de  fon  père  ,  &  ^^^*  Sicac; 
Von.  ne  négligea  rien  ponr  lui  donner  une  éduca-  1598. 
tion  convenable.  A  peine  eut-il  fini  l'étude  des  Fienus* 
Belles-Lettres  &  de  la  Philofophie ,  qu'il  fut  en  Ita- 
lie fuivre  les  difFérens  Profeifeurs  qui  avoient  quel- 
que célébrité.  Il  étudia  fous  Jérôme  Mercurialis  (a)  ^ 
Se  fous  Aldrovande  ^  8c  fit  fous'ces  grands  Maîtres  de 
lapides  progrès.  Il  emporta  dans  la  patrie  de  vaftes 
connoiffances.  A  peine  fut-il  arrivé  à  Anvers  ,  qu'on 
l'appella  à  Louvain  pour  y  remplir  la  première 
ctaire  de  Médecine.  Ce  fut  en  1593  qu'on  l'mf- 
talla  à  cette  place.  Sa  réputation  voloit  de  toutes 
parts  j  elle  parvint  dans  les  cours  des  Princes  d'Ai- 
fcmagne  ,  &  plufieurs  fe  difputerent  l'honHeur  de 
l'avoir  chez  eux.  Il  fut  chez  l'Eledcur  de  Bavière 
qui  l'avoit  choifi  pour  fon  premier  Médecin.  Ce« 
pendant  Fienus  qui  écoit  attaché  à  fa  patrie  par  in- 
clination ,  aima  mieux  retourner  à  Louvain.  Il  quitta 
la  place  de  premier  Médecin  de  i'Eleâieur  pour  re- 
prendre fes  fondions  de  Profefieur.  L'Archi-Duc 
Albern  le  nomma  dans  la  fuite  pour  fon  premier 
Médecin.  Fienus  y  confentit  ,  mais  ce  ne  fut  pas 
pour  long-temps.  Les  devoirs  que  cette  nouvelle  place 
lui  impofoien: ,  féloignerent  de  ceux  de  Profefieur. 
Sa  fancé  trop  foible  ne  pouvoit  fufiire  à  l'un  &c  à 
l'autre  de  ces  deux  emplois.  Il  remercia  donc  l'Ar- 
chi-Duc  Albert ,  &  il  reprit  avec  de  nouvelles  forces 
les  leçons  qu'il  avoir  été  obligé  de  fufpendre.  En 
161 6  rUniverfité  de  Boulogne  lui  oiFrin  une  chaire 
de  Médecine  avec  mille  écus  d'appoincement.  L'Ar- 
chi-Duc étoit  trop  attaché  à  Fienus  pour  lui  per- 
mettre de  s'expatrier  &  de  porter  au  loin  des  con- 
noiiïances  qu'il  devoir  communiquer  à  fes  conci- 
toyens. Il  augmenta  fon  honoraire  jufqu'à  la  con- 
currence de  la  fomme  qu'on  lui  offroit.  Fienus  fut 
ainfi  fixé  dans  fa  patrie  qu'il  ne  quitta  qu'à  f^  mort 
qui  arriva  au  mois  de  Mars  Tannée  163 1  ,  la  foi- 
xante-quatrieme  de  fa  vie. 

(<t)  De  cauteriis  ,  pag,  i7,édit.  i^jSt  Coloniae. 
Tome  IL  N 
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!■■■    -„."_--j      Voici  lès  oijyriges  d'Anatomie  &  4^  Chirurgie* 
XVI.  siècle,  ç^q  nous  avons  de  lui. 

^^^  '  De  formations  fœtus  liber  ^   in  quo  ofienditur ,  am^- 

fiENus.     j^am  rationalem.  iffundi  tertiâ  die.  Antuerpis.  léio  , 
in-8°.    . 

De  formatione  fmus  liber  fecundus,  L  ovanii  1614, 
in-8°. 

Pra  fuâ  de.  animatione  fœtus ,  tertio  die  3  opinione  , 
apologia,  adverfus  Anton.  Ponte  San^a  Cru^.  Lovanii 
lêz^  j  in-ii. 

Fienus  s'attache  dans  ces  ouvrages  plutôt  au  mo- 
ral qu'au  phyfique  de  l'homme  ;  il  recherche  en 
quel  temps  î'ame  fe  réunit  au  corps  ;  il  prétend 
que  c'eft  au  troilîeme  jour  de  la  conception  ;  & 
comme  de  telles  recherches  font  au-delà  de  l'efprit 
humain. ,  Fienus  a  embrouillé  fa  queftion  plutôt  que 
de  la  décider. 

De  viribus  imaginationis  traéiatus.  Lovanii  1608  , 
in-8°.  Lugd.  Butav.  1635  ,  in-iz.  Lipfeéi  1657, 
in- II. 

L'Auteur  prétend  dans  cet  ouvrage  que  les  afFec,- 
tions  de  la  mère  fe  tranfmettent  au  fœtus  ^  que  fî 
elles  favorifent  les  fondions  de  la  mère  ,  le  fœtus^ 
cft  plus  robufte  ;  que  fi  au  contraire  la  fanté  de 
la  mère  périclite,  celle  du  fœtus  e£t  pareillement 
altérée.  Pour  prouver  fon  fentiment ,  Fienus  rap- 
porte diverfes  obfervations  extraites  des  Auteurs  les 
plus  dignes  de  foi ,  ou  qu'il  a  faites  lui-même.  Le 
Père  Malbranche  eût  pu  tirer  de  cet  ouvrage  des 
exemples  en  faveur  du  fyftême  qu'il  a  adopté. 

De  cautiriis  libri  quinque,  Lovanii  15^8,  in- 8*. 
Colonie   160J  j  in- 8**. 

Cet  ouvrage  eft  un  des  meilleurs  qui  foient  fortis 
de  la  plume  de  Fienus  ;  il  y  explique  fort  au  long 
les  efpeces  de  cautères  qu'il  convient  d'employer. 
Il  indique  les  endroits  ou  il  convient  de  les  appli« 
quer  ,  les  effets  qu'ils  opèrent,  les  maladies  qu'ils 
guérilTent,  les  précautions  qu'il  faut  prendre  pendant 
leur  ufage. 

Fienus  admet  les  cautères  aduels  &  potentiels  ; 
il  veut  qu'on  feferve  des  aduels  lorfqu'il  çft  né- 
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èefTaire  de  produire   une  prompte   révolution  dans  ^ 

la  machine  ,  ou  qu'il  faut  opérer  des  changemens  ^VI.  Siècle, 
confidérables.  S'il  s'agit  de  ronger  une  tumeur  grofle  i^^g. 
&  dure  ,  il  faut  fe  fervir ,  fuivant  cet  Auteur ,  du:  Fienus, 
cautère  aduel  (a).  Il  recommande  l'ufage  des  em- 
plâtres fenêtres  ,  lorfcju'on  veut  épargner  les  parties 
voillnes  (3),  En  général  il  veut  qu'on  applique  le 
cautère  proche  l'endroit  afFedé.  Dans  les  ulcères 
opiniâtres  ,  dans  les  plaies  vénimeufes  ,  lorfqu'on 
veut  dépurer  la  maffe  du  fang  ,  comme  dans  les 
maladies  épidémiques  ,  à  la  fuite  des  morfures  il 
recommande  l'application  du  cautère  ',  il  donne  les 
moyens  qu'il  faut  fuivre  pour  pratiquer  les  fêtons, 
les  fontanelles ,  &c.  Sec.  Cet  ouvrage  mérite  d'être 
lu  avec  la  plus  grande  attention  5  il  eft  le  fruit  des 
plus  longues  ledures  ,  Scd'une  profonde  méditation. 
En  faifant  l'hiftoire  de  Marcus  Aurelius  Severinus  , 
nous  entrerons  dans  des  détails  ultérieurs  fur  cette 
matière. 

Libri  Chirurgici  duodecim  de  pracîpuis   anis  ChU 
rurgicA  controverfiis.  Francof.   j6^^  Se  i66p  ,  in-4''„ 
Londini  1733,  in-4''.  Il  a  été  imprimé  en  allemand  , 
fous  le  titre ,  Hand  greepen  der  heelkonft.   Amfldod, 
i6Z^»  Norib.  1(^75  ,  fous  le  titre,  Wundarineykunft. 
Cet  ouvrage  a  été  publié  après  la  mort  de  l'Au- 
teur par  Conrmgius.  L'Auteur  y  traite  du  trépan ,  de 
la  catarade,  de  la  bronchotomie,  de  la  paracenthefe, 
de  la  poitrine  ,   du  bas-ventre  5  de  l'artériotomie  , 
de  l'opération  céfariennc  ,  de  la  feélion  ,  de  la  her- 
nie ,  de  l'amputation  ,  de  la  réparation  du  nez. 
.   Il  foutient  vivement  l'opération  du  trépan  ,  &  en 
prouve  l'utilité  3  il  en  recommande  même  un  tifage 
fréquent.   Il  décrit   l'opération  de  la  catarade  par   . 
l'abaiffement  ;  pour  la  taille  y  il  recommande  le  petit 
appareil  ;  &  il  fait  plusieurs  obje^ions  à  la  méthode 
de  Taliacot. 

Aldrovande  (TJlyfTe),  Médecin  Italien  de  Bou-  ^^^i^^ov^^. 
logne  ,  qui  profefîa  dans  cette  Ville  la  Fhilofophie  ^^^ 
&  la  Médecine  avec  diftinétion  ,  parcourut  dès  fa 
jseunefTe  les  principaux  pays  de  l'univers;  H: n*^"^oit 
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■  d'autres  motifs  dans  fes  courfes  que  fon  inftrudîoit^ 

XVI.  siècle.  ^^^^  l'hiftoiic  naturelle,  11  s'adonna  fur-tout  à  Tétude 

1599.     des  oifeaux  :  ces  voyages  réitérés  épuiferent  fon  patri- 

ALDR.OVAN-  moine  ,  &  l'empêchèrent  d'acquérir  de  nouvelles  ri- 

chefTes.    Les    éditions  de   fes  ouvrages  qu'il  faifoit 

faire  avec  le  plus  grand  foin  ,  les  frais  des  gravures  & 

des  |)eintures  ,  excédèrent  fon  pouvoir.  Ces  dépenfes 

épuiferent  tellement  la  fortune  d' Aldrovande  ,  qu'il  fe 

vit  réduit  à  la  dernière  néceffité.  Le  plus  grand  nombre 

d'Hiftoricns  s'accorde  à  dire  que  ce  grand  homme 

mourut  à  l'hôpital  de  Boulogne,  chargé  d'années  ,& 

aveugle,  l'an  1^05  ,  le  10  du  mois  de  Mai.  On  dit 

qu'il  fut  enterré  avec  pompe.  Ce  qui  s'accorde  peu. 

avec  fa  fin  tragique  On  l'enfevelit  dans  l'Eglife  de 

Saint  Etienne  de  Boulogne.  MafFée  Barberiu  ,  depuis 

Pape  ,  connu  fous  le  nom  d'Urbain  VIII ,  fit  l'épi- 

taphe  fuivante  à  la  louange  de  ce  grand  homme, 

Multiplices  terum  formas ,  quas  pontus  &  xthet 

Exhibée ,  èc  quidquid  promit  &  abdit  hurMUS  , 
Mens  haurit ,  fpeûant  oculi ,  dum  cunda  fagaci , 

Aldrovande  ,  tuus  digerit  arce  liber. 
Miratur  proprios  folers  induttria  fœtus , 

Quamque  tulit  moli  fe  negat  elle  parexa 
Obftupet  ipfa  fimul  rerum  fœcunda  creatrix 

Et  cupit  efle  fuum  quod  videt  artis  opus. 

Il  a  compofé  cent  &  un  traités  3  nous  les  avoàs 
en  plufieurs  volumes  j  il  n'y  a  que  les  fuivans  qui 
foient  de  notre  objet. 

Ornithologid, ,  hoc  efi ,  de  avibus  hîjîor'iA  ,  libri  12^ 
agunt  de  avibus  rapacibus^  Bonoma  15^^  ^  in-fol. 
Franco/.  1616,   in-fol. 

OrnithocogU  tomus  alter  :  agit  de  avibus  terreftri" 
bus  menfz  infervientibus  &  canoris.  BononiA  1600, 
in-fol.  Franco/.  1619,  in-fol. 

Ornithologicz  tomus  tertius  ô*  ultimus  :  agit  de  avi' 
hus  aquaticis  ,  6*  circa  aquas  degentibus,  Bononics 
160^.  Franco f.    i6ii. 

De  animalibus  inJeBis  libri  7  ,  cùm /Ingulorum  icO" 
nibus  ad  vivum  expreffis,  BononiA  i6o%  ,  1 6ao  ,  in-fol. 
Franco/,  lézj  ,  in-fol. 
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.    De  quadrupedibus  fclipedibus  ,    volumen   integmm, 
iBononzA  1616  ,  in-foi,  Francof.   léz'^  y  in-fol. 

Quadrupedum  omnium  bïfculcorum  hifioria.Bononiéi       i^99- 
I£i3,  in-fol.  ibid,   1611  ,   in-fol.  Francof.  1^47,  Aldrovan- 
in-fol.  ^^' 

De  pifclbus  libri  quinque  ,  &  de  cetis  liber  unus. 
Bon.   1613  ,  in-fol.  Francof.  1619,   1*^40,   in-fol. 

De  reliquis  animalibus  exanguibus  libri  4 ,  utpote  de 
mollibus ,  crufiaceis  ,  tefiaceis  ,  ^  [oophytis.  Bon, 
1606  ,   in-fol.  Francof.  lézj. 

L'antiquité  ne  nous  fournit  point  d'exemple  d'un 
homme  aufïi  laborieux  ,  &  qui  ait  conçu  un  defTeiii 
auffi  étendu  que  celui  d'Aldrovande.  Son  traité 
des  oifeaux  eft  un  chef-  d'œuvre.  Il  en  a  décrit 
avec  foin  les  plus  rares  ,  &  qui  vivent  dans 
les  pays  les  plus  éloignés.  Ce  n'eft  point  des  fables 
qu'il  débite  ,  mais  des  faits  qui  pour  la  plupart  lui 
font  pafTés  fous  les  yeux.  On  trouve  dans  le  même 
ouvrage  les  planches  &  les  figures  des  oifeaux  donc 
il  parle.  Cet  Auteur  célèbre  ne  fe  contentoit  pas  de 
décrire  les  objets  extérieurs  ,  comme  avoient  fait  un 
grand  nombre  de  naturaliftes  qui  l'avoient  précédé. 
Il  les  a  dilTéqués ,  a  fouillé  dans  leurs  parties  les 
plus  cachées.  C'eft  ce  qui  l'a  mis  à  même  de  nous 
donner  plufieurs  fqueletes  ,  &  de  faire  des  obferva- 
tions  intérefTantes  fur  l'incubation  des  œufs  (a).  Il 
a  aufTi  décrit  avec  beaucoup  d'exaditude  l'organe 
de  l'ouie  de  l'oifeau ,  connu  fous  le  nom  de  géan. 

Simon  (Etienne)  vivoit  à  Paris  l'an  155)9.  Il  eft 
TAuteur  d'une  lettre  écrite  à  du  Laurens  ,  pour  lors 
Médecin  ordinaire  du  Roi.  Cette  lettre  contient  une 
defcription  laconique  ,  mais  allez  exacle  ,  de  Torgane 
de  l'ouie.  Il  a  fait  ufage  des  découvertes  de  Fallope 
&  d'Euftache.  Cette  lettre  fe  trouve  à  la  bibliothèque 
du  Roi  3  reliée  avec  les  ouvrages  d'Hemard. 

Gemma  (  Jean  -  Baptifte  )  ,  Médecin  de  Venife  , 
qui  floriffoit  vers  le  commencement  du  dix  feptieme 
(lecle  ,  s'acquit  une  réputation  des  plus  étendues. 
Sigifmond  III,  Roi  de  Pologne  Se  de  Suéde,  le  choific 
pour  fon  premier  Médecin.  U  foutint  jufqu'à  fa 
mort  l'étendue  de  fa  réputation.  Il  a  peu  écrit ,  5c 

{a^  Ornith,  liy.  14. 
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•^  ce  que  nous  avons  de  lui  intéreiTe  plutôt  les  Méde-? 


XVii.  Siècle,  cins  que  les  Anatomiftes 
1^09.  Nous  avons  de  lui. 

Gemma,         J}^  viera  ratione  curandi  huhonîs  atque  carhuncult 
peftilends.  Dantifci   1595).   Venet.   1^00,  in-4*'. 

Dans  le  traité  du  bubon  ,  Baptifte  Gemma  fait 
rhiftoire  des  peftes  dans  lefquelles  cette  éruption  a 
eu  lieu.  Il  parle  de  plufieurs  effets  furprenans  de  la 
contagion  ,  il  affnre  que  la  pefte  a  Ton  véhicule  dans 
l'air  {a).  Il  établit  cinq  efpeces  de  bubons  ,  &  elles 
font  tirées  de  différens  fymptômes  qui  les  accom- 
pagnent. Gemma  recommande  l'ufagc  des  ventou- 
fes,  des  fcarifications  aux  gras  des  jambes  dans  cette 
maladie,  &c. 
Foup.NiERi  Fournier  (André),  vulgairement  connu  fous  le 
nom  de  Furnerius  ,  Médecin  de  Paris ,  qui  a  écrit 
iin  ouvrage  en  François  fur  la  cofmétique  ,  florif- 
foit  vers  la  fin  du  leizieme  fîecle.  Son  ouvrage  eft 
divifé  en  trois  parties  3  dans  la  première  on  trouve 
plufieuis  détails  chirurgicaux  ;  dans  la  féconde  , 
l'Auteur  traite  de  i'ajuftement  des  femmes  j  &  dans 
la  troifieme  il  décrit  divers  onguens  contre  les  ma-» 
ladies  cutanées  ^  telles  que  la  galle  ,  les  ulcères ,  les 
excoriations  ,  les  brûlures  de  la  peau  ,  le  feu  vo- 
lage ,  &c.  Il  n'y  a  que  Goelike  qui  ait  parlé  de  ccc 
Ecrivain  {h), 
RuiNï.  Ruini  (Charles),  Italien,  a  écrit  un  traité  fur 

rhippiatnque. 

Êxquijïta    Anatomia   del  cavallo.    Venet,   i$^9  l 
in- Fol. 

UfFenbachius  en  a  donné  une  édition  à  Francfort 
en  i<^o5  ,  in-fol. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  un  traité  d'Anatomie 
du  cheval.  L'Auteur  s'eft  fort  étendu  fur  chacune 
des  parties  qui  le  corapofent.  Il  y  a  joint  des  planches 
fur  les  vailTeaux  ,  fur  les  nerfs ,  fur  les  mufcles  3  elles 
font  fort  intérellantes. 
êALTER.  Salter  (  Samuel  )  ,  Auteur  d'un  ouvrage  fi  rare  , 
que  nous  n'en  connoilfons  que  le  titre. 

De  ratione  formali  fubjeâi  Anatomici  .  qacz  eji  mç* 
tus  voluntarius,  Bajil.   1599  ,  in-4". 

(a.)  Fol.  x6.  (  Il  n'y  a  point  de  numéro  aux  pages  )^ 
(b)  HiftiGhirur.pag.  135, 
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CHAPITRE     XIX. 
Des  Anatomistes  et  Chirurgiens  qui 

ONT   VÉCU  DEPUIS   FaSRICE  D'  /4 QUAPÈNDENTl£ 
JUSQU'A   RiOLAN  FILS  ,   OU   dcpUÎS    l6ÔO   ju-fquù 

1 6oj. 

FABRICE    D'AQU  APÏfIDÏïilTÈ. 

Superavit  enim  omnes  (  chiturgos  ) ,  &  nèmo  iïli  banc  difpu* 
tat  gloriam. 

■Boerhaave  ,  cvnjîli'a  ad  Chir. 


F 


A  B  R  î  c  I  o  (  Jérôme  ) ,  Médecin  célébré  ,  vul  -  y^g^^^g 
gairement  connu  fous  le  nom  d'Aquapendente  ,  par-  5,'j\^quap. 
cequ'il  étoic  natif  dé  cette  Ville.  Sa  famille  ,  quoi- 
que pauvre  ,  eut  à  cœur  fon  éducation  :  le  jeune  Fa- 
brice fut  envoyé  à  Padoue  pour  étudier  les  langues 
Grecque  &  Latine  ;  il  y  fît  aufTi  fa  Philofophie  &  s'a- 
donna enfuite  à  la  Médecine  fous  l'immorrel  Faliope, 
qu'il  fuivi-c  exadement  dans  fes  leçons.  L'Anatomie 
&  la  Chirurgie  firent  fes  principales  occupations  i 
perfuadé  des  talens  fublimes  de  fon  maître  ,  il  le 
fuivoit  fréquemment  chez  lui ,  afin  de  profiter  de  fa 
converfation.  Fallope  s'attacha  beaucoup  à  notre 
jeune  Médecin  ,  &  comme  il  connoilToit  le  goût  de 
Fabrice  pour  la  Chirurgie  ,  il  lui  fournit  les  occafions 
d'obferverauffi  fréquemment  qu'il  lui  fût  poffible  :  fou 
zèle  pour  les  Elevés  efl:  connu  de  tous  les  hiftoriens; 
Fallope  en  donna  une  nouvelle  preuve  par  le  foin 
qu'il  preit  de  former  le  jeune  Fabrice  d'Aquapen- 
dente  5  non-feulement  il  le  dirigeoit  dans  fes  dilTec- 
tions  d'Anatomie  ,  mais  encore  dans  les  opérations 
Chirurgicales  qu'il  lui  fit  faire  fous  fes  yeux  fur  le  ca- 
davre ,  &  pour  la  plupart  fur  le  corps  vivant. 

L'efprit  orné  des  plus  grandes  connoifTances^  Fabri- 
ce fe  préfenta  à  la  Faculté  de  Padoue  ^  pour  y  prendre 
le  grade  de  Dofteur  :  il  brilla  dans  fes  examens  ; 
Fallope  en  fut  Çm%ïm  ,  ^  lui  donna  plus  que  jamais 
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_  fon  amitié  &  fa  confiance.  Lorfqu'il  étoit  obligé  àH 

XVII  Siècle,  s'^bf^nt-ej.  ^q  Padoue  ,  pour  voir  des  malades  étran- 
1^00.  gers  ,  il  commettoit  notre  jeune  Médecin  pour  faire 

Fabrice  fes  leçons.  La  République  de  Venife  fut  fàtisfaite  des 
dAquap.  fervices  d'Aquapendente  :  Fallope  venant  à  mourir, 
clh  lui  accorda  la  place  de  fon  maître  ;  ce  fur  eti 
i^6ç  qu'il  fut  reçu  Profeffeur  ,  il  fit  fa  première  dif- 
feélion  publique  en  i$66  ,  le  i8  de  Décembre  j  il 
finit  le  cours  d'Anatomie  le  <;  Janvier  ly^y  :  ce- 
pendant il  ne  remplit  complètement  les  devoirs  de 
la  charge  qu'en  i  ^84  5  il  ne  fie  pendant  l'efpace  de 
neuf  ans  que  des  difTédtions  ,  ou  la  manœuvre  des 
difïédions  Chirurgicales  5  &  il  étoit  extrêmement  fui- 
vi  j  il  fit  faire  à  fes  dépends  un  amphithéâtre.  La  Ré- 
publique en  fit  conftruire  dans  la  fuite  un  autre  beau- 
coup plus  fpacieux  &  mieux  bâti  j  on  mit  pour  fron- 
tispice l'infcription  fuivante  : 

Theacrum  Anatomicum 

Jufliniano  ,  Juftiniano  ,  Prstore  , 

NicolaoGuflono  Prxfedo  , 

Johanne  Superantio  équité 

Marine»  Grimano.  Eq.  &  D   M.  Proc. 

Leonardo  donaio  Eq.  Et  D.  M.  Proc. 

Gymnafii  moderatoribus 

M.  D.  XCIII. 

Hîeronymo  Fabricio  ab  Aquapendente 

XXX  jam  annos  Anatomi^  Profeffore. 

Sa  réputation  s'accrut  de  jour  en  jour  ,  &  l'on  vit 
accroître  le  nombre  d'Etudians  à  proportion  que  ce 
grand  homme  s'emprefibit  de  les  inftruire.  En  récom- 
penfe  de  fes  fervices ,  Jérôme  Capivaccius  faifoit  l'of- 
fice de  Profelfeur.  Après  cette  longue  étude  ,  Fabrice 
n'eut  plus  befoin  de  Coadjuteur  ,  il  prononça  lui- 
même  le  difcours  ,  &  mettoit  la  main  à  l'œuvre  de- 
vant fes  Ecoliers.  La  République  de  Venife  lui  fixa  un 
revenu  de  dix  mille  écus  d'or  ;  il  eut  auflî  le  grade  de 
chevalier  de  faint  Marc  ,  la  place  d'Antéceifeur  du 
Collège  &  de  la  Ville  ,  &  pour  comble  d'honneur  il 
fut  reçu  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  Cette  récom» 
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l^enfè  étoit  le  fruit  de  Tes  travaux  j  il  les  continua  . 

avec  le  plus  grand  zèle  pendant  refpace  de  50  ans  ,  ^vll.Siec  e. 
au  bout  defquels    il  mourut  couvert   de  gloire  &      1600. 
de  lauriers  en  16 15>  ,  âgé  de  8z  ans  :  quelques-uns     Fabricb 
jcroyent  qu'il  parvint  à  cette  extrême  vieillefTe  par  i>'Aquap. 
l'aloe's  rofata  dont  il  faifoit  un  fréquent  ufage.  La 
do<5lrine  ne  faifoit  pas  fon  feul  mérite  ;  il  étoit    ami 
tendre  ,  généreux  &  défîntérelTé  ,  ce  qui  lui  attacka 
un  nombre  prodigieux  de  familles.  Lorfque  fes  amis 
lui  faifoient  quelque  préfent ,  il  le  mettoit  dans  un 
cabinet  particulier ,  fur  la  porte  duquel  il  avoit  mis 
cette  infcription  : 

Lu  CRI    NEGLECTI    ZUCRUJU. 

De  vifione  t  voce  ,  6*  auditu.  Venet.  1600  ,  in- 
fol.  Patav.  i(j05  ,  in-fol.  Francof.  1^05  ,  1613  ,  fol, 
1^14  5  fol. 

De  formata  fœtu.  Patav.  iCo^  .,  in-fol.  Venet, 
l6zo  ,  in-fol. 

De  venamm  ofiioiis.  Patav,  1^03,  in-fol.  1^2,5, 
in-fol. 

De  locutione  £•  ejus  injirumentis  j  ibid.  1605  l 
in-fol.  - 

De  hmtorum  loquela.ihià.  1^05  ,  iu-fol. 

De  formatione  ovi  6*  ;7z^//i.  ibid.  161 1  ,  in-fol. 

De  grejfu.  Patav,  1 6 1 8  ,  in-4°. 

Opéra  Anatomica.  De  formata  fœtu.  De  formatione 
ovi  &l  pulli,  ■  De  locutione  &  ejus  inflrumentis.  De 
brutorum  loquelâ.  Patav.  1^15  ,  in-fol.  Franco/.  i6ij 
in-fol. 

Traciatus  quatuor  quorum.  I.  De  formata  fœtu, 
ÎI.  De  locutione  &  ejus  inflrumentis.  IIL  De  loquelâ 
hrutomm.  IV,  De  venaram  oftiolis  loquitur  :  figuris 
Aneisomati.  Patav.  1*615.  Francof.  1614  &  1648, 
in-fol.  LipJÎA  ,1687  ,  in-fol. 

Le  célèbre  Albinus  en  a  donné  une  édition  impri- 
mée à  Leide  en  175 7  >  in-fol.  z  vol. 

De  mufculi  artificio  :  de  ojfium  articulationibus , 
Vicentice  1614  ,  in-4«. 

De  refpiratione  ^  ejus  inflrumentis  lihri  duo.  Patav. 
1^15  ,in-4^* 
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De  motu  locali  animalium  fecundum  totum,  VatàH^'^ 
XVII. Siècle.  i5i8,in-4^ 

i^oo.  De  gulâ  ,  ventriculo  ^  inteftinis  traBatus.  Patavl 

Fabric       ï^^^'  111-4".  ^ 

»*Aquap?*°       X^c  totius  animalis  integumends  opufculum.  PataVn 
ï6i^,  in-4".  Regiomond  1671. 

Opéra  Chàrurgica  in  duas  partes  divifa  ;  quarum 
prior  operadones  Chirurgie  as.  .  .  .  comprekendit  ;  al^ 
tera  libros  quiitque  Chirurgi&jam  autem  in  Germaniâ 
imprejfos  ,  ê*  fub  nomine  Pentateucki  ^  Chirurgici  di" 
vulgatos  condnet.  Patav.  1617  ,  in-fol.  Venet.  1619  , 
in-fol.  Franco/.  1^10  ,  in-8°.  &  enfuit e  1666  ,  in-fol. 
Lugd.  ï(^i8  _,  in-4*'.  Patav.  1647  ,  in-fol.  Leid& 
1715  ,  in-fol.  en  Italien  171 1  ,  in-fol.  &;  en  Alle- 
inand.  iVbri;z3.  1^71 ,  in  4°.  1716  ,  in-fol. 

Pentateuchon  Chirurgïcum.  Francof.  1581  ,  in-89, 
ibid.  1604,  in-S*". 

iÈavres  Chirurgicales  de  Fabrice  d' Aqiiapendente  , 
Rouen  t6j8. 

Analyfons  fes  ouvragr^s  fur  TAnatomie  de  l'hom- 
me ,  avant  de  rendre  compte  de  ceux  de  Cliirurgie. 
On  lit  dans  fon  traité  de  la  conformation  des  fœ- 
tus ,  une  longue  defcription  des  parties  qui  le  corn- 
pofent  ;  l'Auteur  a  ramaffé  dans  ce  Livre  les  fenti- 
mens  de  ceuît  qui  l'avoient  précédés  ,  &  s'eft  fervi  de 
TAnatomie  comparée  ,  pour  éclairer  celle  de  riiom- 
me.  Fabrice  d'Aquapendente  a  admis  la  communica- 
tion réciproque  des  vailfeaux  du  fcetus  avec  ceux  dé 
îa  mère ,  &  a  blâmé  Arantius  d'avoir  ofé  propofer 
un  fentiment  contraire  (û).  Il  a  fait  obferver  que  le 
placenta  de  l'homme  différoit  de  ceux  des  animaux  , 
en  ce  qu'il  n  étoit  point  divifé  en  plufieurs  lobules  , 
mais  qu'il  formoit  une  maiîe  à.  peu  près  orbiculaire  ; 
il  a  encore  tiré  quelques  différences  de  ce  vifcei'e ,  dô 
Tes  adhérences  particulières  à  la  matrice  {b). 

Lés  cotylédons  que  les  anciens  ont  unanimement 
admis ,  &  que  les  modernes  réfutent  auflî  d'une  com- 
rhune  voi^  ,  ne  font  poiht  ,  dit  Jérôme  Fabrice  ^  un 
être  de  raifon  5  ils  fe  trouvent  quelquefois,  &  quejU 

U)  Opéra  omnia  Anat.  êc  Pbyfiol.  Lyp.  1687 ,  pag.  j8. 
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quefois  à  la  vérité  ils  manquent ,  fuivant  le  tems  de  '  i* 

lagroflefîc  ,  &  fuivant  les  animaux  :  ceux  qui  de  leur  XVll.  sieds. 
nature  fautent  ou  courent  avec  vitefTe ,  ont  commu-      i^oo.         , 
nément  des  cotylédons.  Les  cochons  qui  ordinaire-     Fabrici     j 
ment  ne  font  pas  de  pareils  exercices  ,  n'ont  des  coty-  ^  ^Q^^^* 
ledons  (a), 

La  membrane  allantoïde  manque  dans  l'homme  , 
8c  l'ouraque  ne  forme  pas  un  feuî  canal ,  m^is  cette 
partie  eft  corapofée  d'un  grand  nombre  de  filets  creux 
par  lefquels  l'urine  fe  filtre  en  coulant  de  la  veflie 
dans  le  Chorion  (6). 

Dans  l'homme  &  dans  les  animaux  qui  manquent 
de  membrane  allantoïde  ,  l'amnios  contient  l'urine  Se 
la  matière  de  la  tranfpiration  qui  coulent  mêlées  en- 
femble  par  les  pores  de  la  peau ,  ce  qui  fait  qu'elle  eft 
dans  ces  animaux  plus  ample  &  plus  adhérente  au 
chorion ,  que  dans  ceux  qui  ont  la  membrane  allan- 
toïde (c). 

De  l'extérieur  ,  notre  Auteur  procède  à  l^exameii 
des  parties  internes  j  il  a  donné  une  defcription  aflez 
exade  des  vailfeaux  ombilicaux ,  du  trou  ovale  &  du 
canal  artériel  (d) ,  &c. 

On  trouve  à  la  fin  de  cette  expofition  trente-trois 
planches  Anatomiques  ,  qui  rcpréfentent  difFérens 
animaux  en  entier  ,  ou  féparément  dans  divers  tems 
de  leur  formation.  Les  planches  qui  ont  l'homme 
pour  objet ,  font  peu  exades  i  l'Auteur  a  cependant 
fait  repréfenter  dans  la  planche  quatrième,  cette  cC* 
pece  d'arbre  qu'on  voit  au  col  de  la  matrice  ;  cette 
figure  eft  peu  exaâ:e  :  l'Auteur  eft  feulement  louable 
de  n'avoir  point  omis  cette  particularité  à  laquelle 
peu  d'anciens  Anatomiftes  avoient  fait  attention ,  8c 
que  plufieurs  modernes  ont  voulu  s*approprier  :  je 
renvoie  les  amateurs  de  l'Hiftoire  Naturelle  à  cet  ou- 
vrage de  Fabrice  j  je  renvoie  aufïî  ceux  qui  aiment  les 
explications  &  les  fyfthêmes  ,  à  la  féconde  partie  de 
cet  écrit. 

(a)  Pag.  4a, 
(h)  Pag.  44. 
(c)Pag.  4î, 
(<i3Pag.4<r, 
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ii  I  L'hiftoire  de  l'oetophage  ,  du  ventricule  &  des  in4 

XVII.  siècle,  teftins,  mérite  d'être  confultée  de  ceux  qui  ont  du 

1600       §°^^  pour  l'Anatomie  comparée.  L'Auteur  fait  obfer* 

Fabrice    ver  que  certains  animaux  n'ont  point  d'œfophage , 

jb'Aquap.      que  d'autres  Font  très  long  ,  8c  d'autres  fort  court  5 

il  dit  qu'il  eft  long  chez  ceux  qui  ont  la  poitrine  &  le 

col  longs,  &c.  Je  fortirois  de  mon  objet ,  li  j'infîftois 

plus  long-tems  fur  ces  faits,  qui  font  plutôt  du  ref- 

îbrt  de  l'Anatomie  comparée  ,  que  de  l'Anatomie  de 

l'homme, 

L'exiftence  des  valvules  des  veines  étoit  probléma- 
tique du  tems  de  Fabrice  d'Aquapendente  :  plutôt  li- 
vrés aux  raifonnemens  qu'à  l'obfervation  ,  plufîeurs 
Anatomiftes  de  nom  regardoient  ces  valvules  com- 
me des  êtres  de  raifon.  Ce  que  lernel  ,  Sylvius  j 
Amatus  Luzitanus  &  Cananus  avôient  écrit  ,  eut 
été  renverfé  par  la  critique  de  Fallope  ;  plufîeurs  mê- 
me nioient  l'exiftence  de  ces  valvules,  fans  favoir 
l'hiftoire  des  conteftations.  Fabrice  d'Aquapendente 
paroît  avoir  oublié  les  difputes  de  fes  pères ,  il  ne 
cite  aucun  de  ces  Anatomiftes  fameux  dans  le  Cha- 
pitre où  il  décrit  les  valvules  des  veines  5  il  s'arroge 
formellement  la  découverte.  «  Je  fuis  furpris,  dit-iJ, 
35  que  ces  valvules  aient  été  fi  fort  ignorées  des  an- 
33  ciens  &  des  Anatomiftes  modernes  ,  qu'aucun  d'eux 
33  n'en  ait  fait  mention  ,  que  même  aucun  ne  les  aie 
33  apperçues  jufqu'à  l'an  1574  ,  que  j'ai  eu  le  plaifîr 
39  de  les  appercevoirdans  le  cours  de  mes  difféélions  j 
33  les  Anatomiftes  qui  ont  fuivi  la  même  voie  que 
33  moi ,  ne  font  point  excufables  de  les  avoir  mécon- 
à3  nues. 

33  Je  nomme  valvules  des  veines  quelques  mem- 
33  branules  minces  placées  dans  les  cavités  internes 
33  des  veines  ,  principalement  dans  celles  qui  occu- 
33  pent  les  extrémités  :  elles  fe  trouvent  quelquefois 
33  feules  ,  &  quelquefois  au  nombre  de  deux  5  elles 
33 "ont  un  orifice  vers  la  racine  des  veines,  &  elles 
33  font  bouchées  vers  le  bas  3  leur  figure  reÏÏemble 
3»  allez  à  ces  petites  feuilles  qu'on  voit  a.  la.  jondion 
33  des  rameaux  des  plantes.  Je  préfume  ,  dit  Fabrice 
»  d'Aquapendente ,  que  ces  valvules  ont  été  faites 
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^9  pour  empêcher  le  fang  de  fe  porter  comme  un  ruif-  ,    '^ 

r>  feau  vers  les  pieds  &  vers  les  mains,  &  pour  l'em-  *  ^^^  ^ 

»5  pêcher  de  fe  ramaiTer  dans  une  partie  ,  &c.  33.  i^oo. 

Fabrice  d'Aquapendente  fait  obferver  que  les  val-  .!fi^^^°^* 

11  -^1  /      •    /      r  ^1  1     DAQ.UAP. 

vules  des  vemes  des  extrémités  forment  des  nœuds 
irréguliers  dans  les  veines  ,  lorfqu'on  arrête  le  cours 
du  fang  par  le  moyen  de  la  ligature ,  comme  on  le 
fait ,  lorfqu'on  veut  faigner.  Les  porte-faix,  ajoute- 
il  ,  les  payfans  ,  font  fort  fujets  aux  varices  ,  parce 
que  le  fang  épais  s'accumule  proche  des  valvules 
&  diftend  les  veines  ;  toujours  eft  -  il| ,  dit  Fabri- 
ce ,  que  ces  valvules  empêchent  la  veine  de  fe  gon- 
fler uniformément ,  elles  empêchent  auffi  le  fang  de 
refluer  vers  le  bas ,  &  l'on  éprouve  une  réfiftance  fen- 
fîble  à  faire  rétrograder  ce  liquide  dans  cette  direc- 
tion ,  quand  on  comprime  légèrement  de  haut  en 
bas.  Fabrice  d'Aquapendente  leur  aflîgne  encore 
d'autres  ufages  ,  tel  eft  celui  de  diriger  une  partie  du 
courant  du  liquide  dans  un  vaifleau  collatéral ,  &c. 

Le  tableau  que  Fabrice  d'Aquapendente  fait  des 
valvules  des  veines,  renferme  plufieurs  vérités  frap- 
pantes ,  que  beaucoup  d'Anatomiftes  modernes  qui  fe 
piquent  d'érudition  ,  ignorent  à  leur  honte  &  au  dé- 
triment de  l'Art  qu'ils  profeflent.  Par  fes  recherches 
vraiement  nouvelles  ,  Fabrice  d'Aquapendente  s'eft 
pour  ain(i  dire  ,  rendu  propre  la  découverte  des  val- 
vules des  veines  j  mais  il  en  devoit  faire  honneur  aux 
Anatomiftes  qui  avoient  travaillé  fur  cet  objet  ,  en 
les  citant  dans  fon  ouvrage  ,  c'eft  fa  volonté  plutôt 
que  fà  capacité  qui  eft  répréhenfible  ,  il  ne  pouvoit 
ignorer  les  conteftations  de  Faliope  fon  maître. 

On  trouve  à  la  fin  de  fa  diflertation  fur  les  valvu- 
les ,  dix  planches  dans  lefquelles  elles  font  repréfen- 
tées  :  elles  font  originales  &  peu  exades. 

Le  traité  de  la  refpiration  qu'on  lit  dans  l'ou- 
vrage que  j'analyfe ,  eft  plutôt  un  fyftême  raifonné. 
qu'une  expofition  des  effets  de  cette  fondion.  Il  ad- 
mcttoit  quatre  vingt-neuf  mufcles  infpirateurs  ou  ex- 
pirateurs  ,  les  uns  font  appelles  intercoftaux  :- Fa- 
brice d'Aquapendente  en  décrivoit  hors  de  propos 
içeme-quatre  de  chaque  côté  5  h$  huit; mufcles  du 
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'  bas-ventre  ,  le  mufcle  du  diapliragrae ,  &  fîx  autres 

XVII.  Siècle,  j^yfcies  placés  de  chaque  côté  de  la  poitrine.  A  cette 

I60S.      defcnption  on  ne  reconnoît  plus  le  difciple  de  Fallo- 

Fabrice    pe  ,  outre   que  Fabrice  commet  plulîeurs  erreurs, 

p'A<iUAP.      ç'ef{.  qy'ji  ef^  encore  très  confus  &  très  peu  détaillé 

dans  cette  dercription.  Notre  Auteur  donne  dans  ce 

traité  un  très  long  commentaire  de  l'ouvrage  de  Ga- 

lien  fur  la  refpiration. 

Quoique  la  defcription  de  l'œil  foit  fort  ample  , 
l'Auteur  n'y  a  rien  ajouté  de  particulier  :  pour  vou- 
loir trop  fuivre  Galien  ,  il  a  lailfé  de  côté  plusieurs 
réflexions  qu'il  eût  pu  puifer  dans  les  ouvrages  de 
pludeurs  Anatomiftes  qui  l'avoient  précédé.  Il  a  été 
plus  étendu  furies  ufages  que  dans  fa  defcription  ,  les 
Phyfîologiftes  feront  plus  contents  de  ce  traité  que 
les  Anatomiftes. 

La  defcription  de  l'oreille  eft  plus  exaéle  que  celle 
de  l'œil  i  il  a  décrit  le  mufcle  externe  du  marteau  de 
Caflerius ,  &  s'en  eft  attribué  la  découverte  ,  fans  fe 
donner  la  peine  de  citer  Euftacke  qu'il  paroît  avoir 
copié  ,  ou  imité  dans  plulîeurs  endroits.  Il  a  aulU 
connu  le  canal  de  communication  de  l'oreille  avec 
les  arrières-narines ,  il  en  fait  remonter  la  découverte 
jufqu  à  Ariftote  5  il  ne  fait  l'honnetir  à  Euftache  de  le 
citer  ,  que  pour  le  réfuter. 

On  fait  qu'il  y  a  dans  Tordille  trois  canaux  demi» 
circulaires  ,  &  une  partie  connue  fous  le  nom  de  li- 
maçon 5  Fallope  en  a  donné  le  premier  une  defcrip- 
tion paflable  :  Fabrice  d'Aquapendente  a  voulu  rafî-. 
aer  fur  fes  travaux,  il  prétend  que  ie  nom  de  limaçon 
eft  vague  &  peu  exprelTifj  c'eft,  dit-il,  un  amas  infor- 
me de  cavernes  dont  il  eft  impoflible  d'indiquer  &  la 
pofîtion  &  la  figure  :  Vanus  enim,  ut  puto  ,  omnis  erit 
fufceptus  labor ,  quinimb  facile  (  nifallor  )  qui/que  cré- 
dit eas  fine  ordine  ,  ^  fortuiîopotius  quant  uniûs  ufiis 
gratiâ  conditas  ejfe  {a). 

Il  avoit  une  connoilTance  alTez  exaéte  des  oflelets 
du  nez  5  il  s'eft  fervi  du  terme  d'aqueduc  pour  dési- 
gner la  rigole  qu'on  spperç.oit  à  côté  du  yomer  ; 
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H.  Duverney  cite  à  ce  fujet ,  dans  Ton  grand  ouvrage  ^.y  ^^^  siècle 
d'Anatomie,  Fabrice  d'Aquapeiident  (a)  Notre  iiiul-       i^oo. 
ire  Auteur  croit  avoir  découvert  dans  1  amigdale  droite     Fabrici 
un  petit  orifice  j  Riolan  le  critique  d'avoir  regardé  i^'AQ.uap. 
cette  ouverture  comme   une  découverte  ,  puilque  ^ 
dit-il,   au  lieu  d'un  trou,  il  y  en  a  plufieurs  dans 
l'amigda  legaache  (h). 

Dans  fes  recherches  fur  le  larynx,  l'Auteur  a  peu 
ajouté  aux  objets  connus  :  il  a  feulement  donné  d'a- 
près Galien  une  defcription  alTez  étendue  des  ventri- 
cules du  larynx.  M.  Morgagni  a  fait  ufage  de  fes 
recherches  dans  fa  defcription  de  ces  ventricules  (c), 
Fabrice  d'Aquapendente  a  admis  des  mufcles  abbaif- 
lèurs  de  l'épiglotte  ,  &  les  a  regardés  comme  une 
portion  des  thyro  ariténoïdiens  ,  &  en  cela  il  eft  ré- 
préhenilbki  Cafferius  fon  difciple  ne  commit  pas  une 
telle  erreur:  Morgagni  l'en  a  loué  ,  &  blâme  Fa- 
brice (d)  :  j'en  ai  déjà  parlé  en  farfant  l'hiftoire  de 
Bauhin  ,  difciple  de  Fabrice  ,  qui  écrivit  long-rems 
avant  fon  maître.  Fabrice  d'Aquapendente  a  fait  gra- 
ver dans  fon  ouvrage  le  larynx  &  les  parties  dépen- 
dantes de  plufîeurs  animaux  j  les  amateurs  de  l'Elif- 
toire  Naturelle  ne  fe  repentiront  point  deconfulter 
ce  traité  qui  les  intéreffe  direâiement.  Notre  Auteur 
a-  comparé  à  une  flûte  l'organe  de  la  voix  ^  mais 
ila été  peu exaâ:  dans  fa  comparaifon  :  Varoli  s'étoic 
mieux  expliqué  à  ce  fujet. 

Le  traité  du  parler  des  bêtes  eft  une  fuite  du  pre- 
mier ,  Fabrice  donne  une  explication  affez  curieufe 
de  leur  variété  ;  il  prétend  que  chacune  d'elles  a  un 
langage  différent  ;  il  rapporte  plufîeurs  hiftoires  pour 
prouver  qu'il  y  a  des  perfonnes  qui  les  entendoient  j 
il'  fait  le  rapport  de  leur  voix  avec  la  voix  humai-» 
ne  ,  &  en  recherche  les  ufages  ,  &c.  Ce  traité  mérite 
la  confîdératioa  des  Phyficiens  &  des  Métaphyfî- 
cicns. 

Il  a  expofé  les  mouvemens  que  les  animaux  cx^ 

(a)  (Eiivres  Anac.  Tome  premier  jjpag.  X2A» 

\b)  P.ng.  190. 

(c)  Adver.  Anac.  i.  pag.  i8, 

(<i)  Adver.  i.pag.  57. 
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XVir.  siècle  ^^^^"'^  ^^^  ^^  ^^^^^  »  *^^"^  ^'^^^   °"   ^^"^   ^'^^^  »  ^VCCf: 
'  beaucoup  de  favoir  &  d'érudition.  Pour  nous  en  tenir 
^^léoo.     ^  ^^  ^^1  g^  j.^  notre  objet ,  je  donnerai  une  efquifle 

«>'AQUAi>.  '^^^  ce  4^*^  notre  Auteur  dit  fur  la  marche  de  l'homme, 
33  La  marche  ,  dit-il  (a) ,  fuxvant  le  fentiment  una- 
3>nime  ,  s'opère  par  le  moyen  des  jambes  &  des 
33  pieds.  ...  ces  parties  fe  meuvent  différemment , 
33  ou  toutes  deux  le  meuvent  à  la  fois  ,  ou  il  n'y 
35  en  a  qu'une  en  mouvement ,  tandis  que  l'autre  eft 
33  fixe  &  ftable.  Dans  la  marche  ordinaire  ,  les  extré- 
33  mités  agiffent  alternativement . .  .  voyons  ,  ajoute 
33  Fabrice  d'Aquapendente  j  dans  quel  état  font  les 
33  deux  jambes  dans  la  ftation  :  quoique  dans  les  ex- 
93  trémités  inférieures  qui  font  en  repos  lorfque 
33  l'homme  eft  debout ,  il  ne  paroifie  y  avoir  aucune 
33  adion  dans  les  mufcles  ^  il  y  a  cependant  une  con- 
33  tradion  continuelle  dans  leurs  fibres.  Les  Grecs  ont 
33  appelle  cet  état  des  mufcles  j  mouvement  tonique. 
33  Ceux  qui  relient  long-tems  dans  cette  attitude  ,  fe 
33  fatiguent  beaucoup  ,  parce  que  les  mufcles  fonc 
33  dans  un  état  forcé  de  contraction  j  c'ell:  ce  qui  fait, 
33  ajoute  Fabrice ,  qu'on  fe  fatigue  moins  quand  on 
3»  ne  s'appuye  que  d'un  feul  pied  ,  que  lorfqu'on  fe 
33  fert  des  deux  pour  fe  foutenir  j  c'eft  encore,  dit-il, 
30  ce  qui  fait  qu'on  aime  mieux  marcher ,  que  de  de- 

33  mearcr  de  bout  un  certain  tems La  marche 

93  confifte  dans  un  mouvement  alternatif  des  extré- 
33  mités  inférieures ,  l'une  eft  appliqué  fortement  fur 
33  le  fol ,  tandis  que  l'autre  décrit  un  efpace  détermi- 
«3  né  fur  fa  furface  :  Etenim  alterum  crus  movetur  6* 
transfertur  j  alterum  vero  innixum  in  terrant  facit  (^).... 
ao  Voyons  les  effets  que  l'extrémité  mobile  exécute  : 
»  le  tranfport  s'opère  par  leur  flexion  &  par  leur  ex- 
33;tenfion  j  l'un  &  l'autre  fe  fait  de  la  manière  fui- 
33-vante  :  examinons  comment  ces  deux  effets  fonc 
33  produits  ,  la  cuiffe  fe  fléchit  d'abord  &  fe  poite  en  ., 
334vant.  ...  La  jambe  fe  fléchit  de  même  &  fe  porte 
93  en  arrière  ....  Le  pied  exécute  un  égal  mouve- 
33  ment  de  flexion  ...  Il  s'applique  fortement  contre 

(^)Pag.  5îf. 

kh)  Pag-  3  5*.  col.    i. 
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*>  îa  terre  en  s'étendant.  .  .  .  lorfque  la  jambe  .  .  .  &  -—-—««• 
31  la  cuiiTe  s'étendent  auiîi  (û)  ;  l'Auteur  a  inféré  dans  XVII.  Siècle. 
33  ce  traité  la  defcription  de  quelques  variétés,  il  a      lé^oo. 
30  parié  d'un  double  mufcle  poplité  ,  &c.  03.    .  Fabrice 

Notre  Auteur  confacre  un  grand  nombre  de  pa- ^  *'*^^'^^* 
ges  de  Ton  volume  in-folio  pour  établir  ces  vérités  , 
que  j'ai  extraites  çà  &  là  en  peu  de  mots  pour  ne 
pas  groiTir  Ion  hiftoire  au-delà  des  bornes  que  je  me 
îiiis  prefcrites.  Fabrice  décrit  les  articulations  des 
extrémités  avec  beaucoup  de  précifion  &  d'exaâj'tu- 
de  :  il  indique  les  vrais  uTages  de  la  finovie  ,  des 
mufcles  extenfeurs  ,  rotateurs  &  liéchiireurs  des  ex- 
trémités y  en  un  mot  cet  ouvrage  contient  des  détails 
de  Pbyfique  &  d'Anatomie  très  curieux  :  la  mécha- 
nique  avec  laquelle  les  animaux  volent,  rampent,  ou 
nagent  ^  eft  expofée  avec  beaucoup  de  netteté  &  de 
favoir.  L'Anatomifte  ne  peut  que  s'inllruire  en  par- 
courant cet  ouvrage.  A  la  fuite  de  ce  traité,  Fabrice 
d'Aquapendente  en  a  ajouté  un  autre  fur  la  ftrufture 
&  l'ufage  des  mufcles  j  il  a  donné  une  idée  aifez  grof- 
iîere  de  leur  véritable  flrudure  &  de  celle  des  ten- 
dons j  il  n'ignoroit  pas  qu'il  y  avoit  des  replis  da 
tilTu  cellulaire  qui  forment  des  gaines  aux  fibres 
mufculaires  :  il  a  regardé  les  tendons  comme  des  pro- 
longemens  des  mufcles  ,  &  il  a  nié  qu'ils  eu  fient  de 
l'analogie  avec  les  ligamens.  L'Auteur  s'eft  fervi  des 
principes  &  des  figures  de  méchanique ,  pour  expU- 
quer  l'adion  des  mufcles ,  &c. 

La  ftrudure  de  l'épiploon  &  les  adhérences  qu'il 
contraéte  avec  le  petit  lobe  du  foie ,  ne  lui  étoient 
point  inconnues  ;  Fabrice  s'exprime  même  à  ce  fujec 
d'une  manière  fort  claire.  &  fort  précife  ;  il  a  àufïi 
connu  les  vaijfTeaux  omplialo  -  méfentériques  dans  le 
chien  &  dans  le  chat. 

L'expofîtion- des  tégumens  de  l'homme  contient 
c[uelques  vérités  :  Fabrice  dit  avoir  divifé  l'épiderme 
en  plufîeurs  écailles  ,  &  avoir  vu  la  peau  couverte  de 
vaifîeaux.  Ce  qu'il  écrit  fur  les  écailles  ,  les  poils  & 
les  plumes  de  divers  animaux  eft  intére/fant^  on  peut  y 
puifer  quelques  remarques  utiles  fur  la.ftruâ:ure  des 
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10^      Histoire  de  l'Ana^omis^ 

■  I  cheveux  &  des  poils  de  l'horarae  ;  il  a  divifé  la  cof4 

XVII.  Siècle,  née  en  plufieurs  lames  ,  il  croyoit  que  l'extérieur  ap-» 
1600.      partenoit  à  l'épiderme. 
Fabrice        Quoique  Fabrice  fe  foit  rendu  recommandabJ^  pat 
»'A(iuAP.      jp£5  écrits  en  Anatomie  ,  fon  nom  ne  feroit  pas  par- 
venu jufqu'à  nous  avec  autant  de  gloire  &  de  célé- 
brité ,  s'il  eut  borné  Tes  travaux  à  cette  étude.  Il  s'eft 
acquis  une  plus  grande  réputation  dans  la  partie  de 
la  Chirurgie  ,  fur  laquelle  il  a  compofé  mi  ouvrage 
que  la  poflérité   la  plus  reculée  regardera    comme 
un  livre  précieux  à  l'humanité. 

Dans  toutes  les  maladies  Chirurgicales ,  il  faut  , 
dit  Fabrice  d'Aquapendente  ,  avoir  en  vue  les  quatre 
objets  fuivans  :  l'altération  ,  la  partie  altérée  ,  la 
manière  d'opérer  &  les  inftrumens  qu'il  convient 
d'employer  :  ce  font- là  les  quatre  grands  principes 
que  notre  Auteur  fe  propofe  de  fuivre  dans  toutes  les. 
maladies  Chirurgicales  ,  ou  celles  qui  exigent  le  fe- 
cours  de  la  main. 

Fabrice  accommode  fon  ordre  à  la  pofition  des 
parties  du  corps  humain  ,  ainfi  il  commence  par  les 
opérations  de  la  tête  &  finit  par  celles  des  pieds. 

On  pratique  douze  opérations  à  la  tête  ,  qui  con- 
iîftent  j  1°.  à  ouvrir  une  fonticule  fur  la  future 
€oronale  ;  z".  à  relever  les  parties  o/Teufes  enfon* 
cées  5  3<'.  à  trépaner  le  crâne  j  4«,  à  le  ratilfer  j  5". 
à  rendre  les  bords  d'un  trou  plus  poli  5  6°.  à  traitée 
la  carie  des  os  du  crâne;  7°.  à  couper  avec  les  pin- 
ces une  partie  du  crâne  placée  entre  deux  trous  5 
8°.  à  incifer  la  dure-mere;  9*.  à  divifer  avec  la  fcie 
unos;  lo*^.  à  extraire  les  cfquilles;  1 1«*.  à  faire  des 
incifions  au  fynciput  dans  le  cas  des  maladies  des 
yeux  ;  iz°.  au  traitement  de  l'hydrocéphale. 

Cette  divifîon  efl:  un  peu  minucicufe  ^  la  plupart 
des  Auteurs  qui  avoient  écrit  avant  lui  ne  font  pas 
aufïî  compliqués 

La  fonticule  doit  s'ouvrir  au-deifus  de  la  fu- 
ture coronale  ou  au-delfus.  de  la  fontanelle  ;  le  fer 
chaud  eft  l'inftrument  préférable  j  mais  pour  ne  pas 
altérer  les  parties  voifines  ,  notre  Auteur  confeiile 
àç,  joindre  a  Tufage  da  cautère  potentiel  j  celui  d'une 
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Mauit  qui  concentre  l'adion  du  feu  fur  une  partie 
déterminée  (^i). 

L'application  des  fonticules   peut  avoir  les  plus       i^o®» 
grands  effets  :  notre  Médecin  dit  avoir  guéri  par  cette   J^^^ï^.^ 
Voie,  un  llomme  attaqué  de  i'empyeme  ;  ilcouioit^    ^       ■ 
tous  les  jours  par  l'ouverture  une  grande  quantité 
<le  pituite. 

Les  Auteurs  recommandent  dans  la  plupart  dci 
fradures  du  crâne,  l'opération  du  trépan  :  Fabrice 
<d*Aquapendente  propofe  un  nouvel  înftrument.  Pour 
trépaner  il  faut ,  dit-il  ,  en  premier  lieu  découvrir 
î'os  du  péricrâne  afin  de  prévenir  les  fymptômes  quî- 
furviendroient ,  fi  on  le  déchiroit  par  le  moyen  de  la 
icie  du  trépan.  Il  faut  i'incifer  par  i'inftrument  tran- 
chant, polir  découvrir  une  affez  grande  étendue  de 
la  furface  du  crâne  ,  afin  de  pouvoir  placer  la  cou- 
ronne du  trépan  ,  &  de  pouvoir  la  tourner  commo- 
dément fans  toucher  aii  bord  de  la  plaie.  On  recou- 
vre tout  le  tour  de  la  plaie  d'un  morceau  de  linge 
fec  ou  imbibé  dans  du  gros  vin  fur  le  bord  de  la 
plaie  ,  afin  de  mettre  l'os  a  couvert  du  froid  extérieur 
ou  du  contad  de  l'inftrument  5  il  faut  proportion- 
ner la  couronne  à  l'étendue  de  la  fracture  ;  car  il 
ne  faut  découvrir  la  dure-mere  que  dans  l'étendue 
fiéeefTaire  >  afin  de  ne  pas  en  expofer  une  trop  gran- 
de partie  au  contad  de  l'air  extérieur,  Lorfqu'on  ap- 
Îierçoit  une  fente  au  crâne ,  il  faut  appliquer  le  mi- 
ieu  du  trépan  mâle  à  côté  de  la  fente,  dans  une  telle 
diftance  que  la  couronne  du  trépan  ne  puifle  en 
embrafier  une  partie  5  s'il  n'y  a  point  de  fente ,  & 
^u'il  n'y  ait  qu'une  contufion  ,  il  faut  placer  le  tré- 
pan au  milieu  5  avec  la  main  gauche  poufier  l'inf- 
trument fur  ie  crâne  ,  &  avec  la  main  droite  le' 
tourner  jufqu'à  ce  qu'il  ait  laifTé  une  empreinte  :  on 
çte  le  trépan  mâle  &  on  place  le  trépan  femelle  j 
on  le  tient  de  la  même  manière  qu'on  tenôit  le  trépan 
mâle  ,  &  on  s'en  fert  de  même.  Après  un  certain' 
nombre  de  tours ,  on  voit  la  fciure  de  Tos  rem- 
plir le  fillon  tracé  par  le  trépan  ,  on  ôte  la  fciure  , 
&  on  trempe  l'inikument  dans  de  l'huile  rofat  ;  i^ 
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faut  agir  avec  beaucoup  de  ménagement ,  Ibrfqu'cî^ 
eft  parvenu  au  diploé  ,  ce  qu'on  connoîtra  par  la 
fciure  rouge  ,  de  peur  d'enfoncer  lé  trépan  dans  le 
■FABR.rcE  crâne.  .  . .  Quand  on  foupçonnera  qu'on  approche  de 
d'Aquap.  i^  lame  interne  du  crâne,  on  ôtera  le  trépan,  &  on 
pr-omenera,  to.ut  au  tour  du  lillon  tracé  par  la  cou- 
ronne ,  un  petit:  levier .,  afin  de  tâcher  d'ébranler  la 
pièce  d'os  qu'on  a  envie  d'enlever.  .  .  fî  la  pièce  d'os 
ci\  affez  détachée  ,  on  i'enleve  par  le  moyen  des 
pinces. 

Si  une  feule  couronne  de  trépan  ne  fuffit  pas  ,  Fa- 
brice d'Aquapendente  recommande  d'en  appliquer 
•une  autre  à  très  peu  de  diflance  ,  &  de  couper  la 
portion  intermédiaire  du  crâne  avec  des  tenailles  in- 
cisives y  on  ouvre  enfuite  la  dure-mere  ,  afin  de  don- 
ner ilfue  à  la  matière  épanchée. 

Fabrice  blâme  l'ufage  des  incifions  à  la  peau  da 
crâne  ou  de  la  face  dans  les  maladies  des  yeux ,  il 
veut  feulement  qu'on  faigne  aux  veines  du  front  ; 
&  pour  y  réuiTir  ,  il  recommande  d'appliquer  fur  la 
tête  du  malade  un  chapeau  qui  ferre  légèrement  , 
afin  que  par  la  comprefïîon  qu'il  exerce  (ur  les  veines 
du  front  ^  il  force  le  fang  de  s'y  accumuler  &  de  les 
diftendre  (a).  Ce  moyen  ,  félon  Fabrice  ^  vaut  mieux 
-que  tout  autre  bandage. 

Le  féton  eil:  préférable  à  routes  ces  incifions  ;  il 
faut  trois  inftrumens  pour  le  pratiquer,  les  pinces, 
l'aiguille ,  &  une  bandelette  de  foie.  Par  le  moyen 
des  pinces  le  Chirurgien  élèvera  la  peau  qu'il  percera 
Jatéralementavec  1  aiguille ,  qui  doit  être  plutôt  grofie 
<^ue  mince  5  on  la  fera  bien  rougir  au  feu  ,  on  percera 
la  peau  &  on  retirera  l'aiguille  par  le  même  endroit 
qu'on  l'a  introduite.  On  pouffera  dans  l'ouverture 
la  pointé  d'une  petite  bandelette  de  foie. 

L'endroit  le  plus  favorable  au  fcton  ,  félon  Fa- 
brice d'Aquapendente,  c'eft  le  milieu  de  la  cavité 
de  la  nuque  qui  répond  à  i'interilice  de' la  première 
&  de  la  féconde  vertèbres, 

-    Fabrice  parle  d'une  opération  qu'on  faifoit  à  Flo- 
rence à  la  nuque  des  enfans  nouveaux  nés  pour  le* 
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opération  conliitoit  a  brûler   la    peau   avec    un  ter 

oîivaire.  Fabrice  qui  connoilToic  le  prix  de  cette  opé-         i6co. 

ration,  ne  l'a  décrite  que  pour  s'accommoder  à  l'u^     Fabrice 

fage  ordinaire.  p'Aquap.    . 

Les  opérations  qu'on  pratique  aux  yeux  ,  font  ex- 
pofées  fort  au  long  dans  l'ouvrage  dont  je  fais  l'ex- 
rrait.  Pour  l'ancilobiépharon  ,  notre  Auteur  recom- 
mande Tufage  d'un  biftouri  courbe  ,  à  la  pointe 
duquel  il  veut  qu'on  mette  une  boule  de  cire. 

On  n'a  pas  befoin  d'inOrument  pour  ôter  les  ver-, 
rues  des  paupières  ,  il  fufHt  de  placer  par-delfas  de 
Ja  feuille  de  pourpier ,  ou  de  la  fabine  légèrement: 
Jiachée  ;  avec  ce  feul  fecours  ,  dit  Fabrice,  je  dé- 
truis non  feulement  les  verrues  des  paupières  ,  mais 
encore  celles  de  toutes  les  parties  du  corps  ,  &  je 
n'ai  befoin  d'aucun  autre  fecours  de  la  Chirurgie  : 
(gô  autem  dimijfâ  Ckirurgiâ  omnino  dimittenda  eji 
quando  medicamentum  fanare  poteft.  Cette  réflexion  ' 
eft  digne   d'un  favant  &  d'un  ami  de  l'humanité. 

Dans  les  athéromes  des  paupières  ,  il  faut  plutôt 
emporter  la  tumeur  avec  le  fer  ,  qu'employer  les 
topiques  émoliiens.  Lorfqu'il  furvient  un  orgelet  aux: 
paupières  j  &  que  la  matière  qui  le  forme  relfemble 
au  pus  ,  il  faut  l'ouvrir  par  le  moyen  du  fcalpel  ; 
on  fe  fervira  du  même  moyen  dans  le  cas  du  cha- 
lalia,  Dans  le  relâchement  des  paupières  ,  il  faut 
emporter  la  partie  excédente  de  la  peau  :  on  trace 
avec  de  l'encre  ,  premièrement  ,  deux  lignes  qui  dé- 
iîgnent  la  quantité  de  peau  qu'il  faut  ôter  ,  on  élevé 
la  paupière  ,  &  enfuite  avec  un  fcalpel  courbé  on 
coupe  toute  la  partie  de  la  peau  intermédiaire  aux 
deux  lignes  noires  j  fi  c'eft  à  l'œil  gauche  ,  on  in- 
cife  de  l'angle  externe  vers  l'angle  interne  ;  l'on  fuit 
une  diredion  oppofée  ,  li  c'eft  a  Tceil  droit.  Fabrice 
d'Aquapendente  ne  décrit  cette  méthode  que  pout 
en  bjâmer  l'ufage  5  elle  eft  ,  félon  lui ,  cruelle  ,  bar- 
bare j  &  il  faut  la  regarder  comme  furannée.  Un  em- 
plâtre aglutinanf ,  avec  lequel  on  relevé  ou  on  ra- 
baifle  la  paupière  ,  fuffit  communément  ;  .la  peau  fe 
retire  fouvent  par  ce  moyen  ,  &  Ja  paupière  fe  re- 
met dans  fon  ccat  naturel» 

Oiij 


ït*        îTïStÔïKÏ  Bi  L*ÀNATOMîi 

'.,"    ''\'  Les  opérations  qu'on  pratiquoit  contre  la  largopîi* 

XVIÎ.  Siècle.  tHalrnie  ,   paroifTent  à  notre  Auteur  douloureufes  8ê 
160».        infuffifantes.  Pour  y  fuppléer  j'ai  inventé,  dit  Fa-r 
a'AQUAp.^    brice  d'Aquapendente  ,   une  méthode  beaucoup  plus 
*      douce  j  c'eft  avec  le  feul  emplâtre  aglutinatif  :  oa 
en  applique  une  partie  fur  la  paupière  fupérieure^ 
&  l'autre  partie  lur  la  joue  ,  après  avoir  légère- 
ment tiré   la  paupière  vers  le  bas  ;  la  paupière  ti- 
raillée pendant  un  certain  temps ,  cède  peu  à  peu 
à  l'action  qui  la  foUicite  à  fe  diftendre  ,  &  recouvre 
une  plus  grande  partie  du  globe  :  quA  Chirurgia  uù 
mitijftma  ita  tutijjlma  &  felicijfma  eft. 

Le  même  emplâtre  doit  être  mis  en  ufage  dans 
le  cas  d'un  edropium  ;  on  l'appliquera  d'une  ma- 
nière oppofée  ,  c'eft-à-dire  ^  qu'on  fixera  l'emplâtre  à 
la  paupière  fupéricure  ^  &  qu'on  appliquera  le  refte 
immédiatement  après  fur  la  peau  du  front.  Fabrice 
d'Aquapendente  dit  qu'on  pourra  auparavant  fomen- 
ter la  partie  avec  une  décoélion  émolliente. 

Ainfi  que  les  anciens  ,  Fabrice  admet  la  catarade 
membrancufe  ;  mais  ilfoupçonne  une  altération  dan^ 
le  cryftallin.  Lorfque  la  cataraifte  n'eft  pas  confir- 
mée ,  il  recommande  l'ufage  d'un  collyre  fait  avec 
l'eau  d'eufraife  ,  de  chélidoine  &  de  rofe  s  avec  un 
peu  d'eau-de-vie.  Fabrice  d'Aquapendente  a  inventé 
iin  nouveau  moyen  d'appliquer  le  collyre  5  il  fe  fere 
d'un  vafe  cylindrique  dont  l'ouverture  s'adapte  com- 
Sîîodémient  au  bord  externe  de  l'orbite  :  ce  vaiffeaii 
rempli  de  collyre  ,  Fabrice  le  renverfe  fur  l'œil  6{ 
l'y  maintient  appliqué  par  le  moyen  de  deux  cou- 
roies  attachées  par  une  de  leurs  extrémités  ,  &  fixées 
par  l'autre  au-defTus  de  la  nuque. 

Quant  à  l'opération  qui  eft  nécefTaire  ,  lorfque  le 
collyre  ne  fuffit  pas  pour  difliper  la  catara^e  y  Û 
faut  ^ire  attention  ,  après  avoir  percé  les  tunique^ 
de  l'œil  ^  &  que  i'inftrument  a  pénétré  dans  le  globe, 
de  je  diriger  vers  les  extrémités  du  cryftallin  dans 
le  point  de  réunion  des  tuniques  ,  en  le  pouffanD 
de  derrière  en  devant:  açus  finfim  tranfmittatur  ^ 
quqad  c>yjlallini  termines  ^  pr^€  çoncurfum  tunicarurn 
a  pcfhrioribus  ad  anteriçr  progrediatur. 

L'ongelet  des  yeux  exige  unq  main  bien  délic^tç^ 


fef  ©E  tA  CHIRiniiSIÉ:  Sir 

îf  faut  fixer  les  paupières   de  l'œil  avant  d'entre- 
prendre   l'opération   :    pour   y   réuflîr   dit    Fabrice  ^^^^-l^^^"^* 
d'Aquapendente  j  j'ai  imaginé  un  moyen  5  j'intro-         1600. 
duis    un  anneau  de  plomb  entre-  les  paupières,  &    ^Fabrice 
ce  fecours  feul  peut  erre  fuffifant ,  ou  bien  j'appli-  i^'-^Q-U^ï, 
que  fur   chaque  paupière  un  emplâtre  aglutinanf , 
dont  je  fixe  les  bouts   à  des  parties  éloignées  de 
l'œil, 

Fabrice  d'Aquapendente  recommande  d'épargner 
dans  cette  opération  la  caroncule  lacrymale  5  ii  on 
la  détruifoit  ,  il  furviendroit  un  écoulement  invo' 
lontaire  de  larmes.  Après  l'opération  ,  notre  Auteur 
prefcrit  l'application  de  la  poudre  de  cadmie  ,  de 
pompholigos  qu'on  mêlera  avec  un  œuf  ,  &  donc 
on  couvrira  un  floccon  de  laine. 

Dans  r^egilops  ou  la  fîftule  lacrymale  ,  notre 
Auteur  recommande  l'application  du  cautère  aduel  , 
s'il  y  a  carie  aux  os  5  =3  pour  moi ,  dit  Fabrice  d'A^ 
33  quapendente  ,  lorfque  l'os  eit  découvert  ou  vicié  , 
33  que  la  lîftule  eil  ancienne  ^  extrêmement  doulou- 
•3  reufe,  je  ne  fais  pas  difficulté  de  brûler  la  partie  juf- 
93  qu'à  l'os;  je  préfère  le  cautère  olivaire  à  ceux 
33  d'une  figure  différente  ,  &  je  me  fers  d'une  canule 
93  dans  laquelle  je  l'introduis  ,  afin  d'épargn.er  les 
33  parties  voifines  .  .  .  j  lorfque  les  malades  crai- 
33  gnent  l'effet  de  ce  cautère ,  je  me  fers  d'après  Celfe 
33  du  cautère  potentiel  ,  &c. 

On  a  propofé  diverfes  méthodes  pour  extraire  le 
polype  du  nez  ;  Fabrice  les  expofe  toutes  fuccefîî- 
vement*,  &  décrit  un  nouvel  inflirument  propre  à 
extraire  le  polype  ,  &  qui  remplit  les  indications 
des  plus  grands  Chirurgiens. 

Pour  réparer  le  défaut  de  fubftance  des  lèvres  , 
principalement  de  la  fupérieure  ,  accident  commun 
chez  les  enfans  ,  notre  Auteur  recommande  àc  fca- 
rifier  les  bords  de  l'ouverture  ,  de  rapprocher  ces 
bords  par  le  moyen  d'une  future  ;  &  pour  que  la 
cicatrice  fe  faffe  bientôt ,  de  recouvrir  la  partie  de 
poudres  aftringentes  ,  &c.  S'il  y  a  un  défaut  de  fub- 
uance  trop  confidérable  ,  pouu  qu'on  puifTe  faire 
toucher  les  bords  de  la  plaie  ,  nptre  Auteur  or- 
donne d'afpliq^uer  des  bandes  d'emplâtres  aglutina^ 
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9*—- — ' —  natifs  3  dont  on  collera  une  de  leurs  extrémités  prOfi 

XVîî.  Siècle  ^[^^  ^^g  bords  de  la  plaie  ,  &  l'autre  en  des  diflances 

i6co.      éloignées  :  on  mettra  un  peu  de  toile  fur  les  dents 

FABR.ICE     Se  par-delTous  les  lèvres,  pour  les  empêcher  de  fe 

p'Aq.uap.      coller  avec  les  gencives.   On  rapprochera  tous  les 

jours  peu  à  peu  le  bandage  ,  afin  de  faire  toucher 

les  bords  de  la  plaie. 

Lorfqu'il  s'agit  d'extirper  un  cancer  à  la  lèvre  ,  les 
Auteurs  recommandent  Jq  fe  fervir  d'un  rafoir  cju'oii 
a  fait  rougir  au  feu  5  pour  moi ,  dit  Fabrice  ,  j'aime 
mieux  qu'on  fe  ferve  d'une  pièce  d'argent  ,  de 
bois  bien  dur  ,  ou  de  la  corne  qui  ait  un  bord  tran- 
chant, qu'on  mouillera  dans  l'eau  forte,  &  qu'on 
appliquera  enfuite  fortement  fur  les  parties  qu'on 
voudra  divifer  ;  la  féparation  faite  d-e  la  partie  can- 
céreufe  d'avec  la  partie  faine  ,  on  mettra  un  œuf 
fur  des  étoupes  qu'on  appliquera  fur  la  plaie. 

Si  les  gencives  deviennent  extrêmiement  gonflées, 
il  n'y  a  rien  de  tel  que  de  les  brûler.  Fabrice  d'A- 
[uapendente  dit  s'être  bien  trouvé  de  cette  méthode  : 
recommande  de  laver  enfuite  la  partie  avec  une 
décodion  aftringcnte. 

A  la  fuite  des  convullious  des  tumeurs  à  la  bou- 
che ,  on  voit  fouvent  des  malades  ne  pouvoir  écarter 
les  mâchoires  pour  recevoir  les  alimens  qui  font  né- 
cefTaiies  à  la  nourriture.  Fabrice  d'Aquapendente  pro- 
pofe  un  nouveau  moyen  de  faire  prendre  des  bouil- 
lons au  malade  ;  c'eft  de  les  faire  couler  des  narines 
dans  le  palais  par  le  moyen  d'une  canule  d'^a-gent 
un  peu  recourbée  :  alin  que  la  canule  n'afredie  pas 
les  parties  voiiines  ,  Fabrice  recommrmdc  de  la  cou- 
"vrir    d'un    inteftin    d'agneau.  Il  avoue    n'avoir  ja- 
mais tenté  ce  moyen  3  il  doure  fi  en    fuivant  cette 
méthode  le  liquide  ne  tomberoit  pas  dans  la  tra-^ 
chée- artère  ,  &  il  renvoie  à  l'expérience  ,   Sec.  M. 
Littre ,  dans  un  mémoire  lu  à  l'Académie  des  Sciences , 
année -1.701  ,  propofe  le  même  moyen  ,   &  dit  s'en 
être  fervi  avantageufement.  Fabrice  d'i^.quapendente 
n'a  pas  été  cité  dans  cet  ouvrage  comme  il  auroit 
mérité.  Fabrice  réfout  lui-miéme  dans  un  autre  en- 
ilroit  defes  ouvrages  («)  les  objections  qu'il   f3.it 
ia)  Pag,  i85. 
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Ici  à  fa  méthode  ;  il  dit  l'avoir  éprouvée  plufieurs 


fois  fur  des  femmes,,  fans  qu'il  en  furvînc  aucun  ^V^^*  Siede. 
fâcheux  ^accident  ,  pourvu  que  le  bec  de  la  canule        i<îco. 
defcende  dans  i'œfophage  ,  au-delTous  du  larynx.  Fabrice 

Il  décrit  pour  l'extraction  des  dents  ,  plufîeurs  °  -^^^uai?, 
inflrumens  ,  le  bec  de  corbin  ,  le  pélican  ,  &  le 
trépied  :  il  dit  qu'on  peut  replacer  une  dent  artifi- 
cielle &  une  dent  naturelle  ,  8c  que  la  matière  la  plus 
propre  pour  faire  les  dents  ,  fe  trouve  dans  l'écaillé 
ou  dans  les  os  de  quelque  animal ,  comme  le  tibia  d'un 
bœuf.  Dans. le  cas  d'un  défaut  de  fubfrance  au  pa- 
lais ,  Fabrice  recommande  de  recourir  aux  ob- 
turateurs ,  &  il  vante  ceux  qu'on  fait  avec  une 
plaque  d'argent  &  un  morceau,  d'épongé. 

A  l'article  des  maladies  de  la  langue  ,  notre  Au-> 
teur  dit  avoir  inventé  deux  inftrumens  pour  la  dé- 
primer i  un  pour  les  enfans  ,  &  l'autre  pour  hs 
adultes  j  il  n'en  donne  aucune  dcfcription.  Les  en- 
fans  ont  fouvent  en  nailTant  le  filet  de  la  langue 
trop  court  5  ce  qui  les  fait  bégayer  ,  ou  même  les 
empêche  de  teter.  Il  faut  le  couper  avec  un  fcalpel 
un  peu  recourbé  vers  fa  pointe  j  on  le  coupe  nanC- 
Yerfalement  3  on  ferre  la  langue  pat  le  moyen  des 
pincettes  ,  ou  bien  on  tâche  de  la  leur  faifir  lorf-  • 
qu'en  pleurant  ils  la  fortent  de  la  bouche.  Fabrice 
d'Aquapendente  recommande  de  faire  attention  aux: 
gros  vaiifeaux  qui  font  placés  dans  le  voifmage.  Il 
n'arrive,  dit-il,  aucun  fâcheux  accident ,  lorfqu'on 
en  connoît  la  vraie  pof  tion  :  quod  fub  chirurgo  ana- 
tomes  perito  evenire  nonpotefi  qui  vafafub  linguâ  novit, 
L'incifion  faite  ,  il  faut  laver  la  bouche  avec  du  vin 
rouge  feul  ou  mêlé  avec  quelque  aftringent.  * 

La  grenouiilette  dont  Fabrice  d'Aquapendente  donne 
une  defcription  fort  exaâe  ,  demande  un  traitement 
particulier.  «  Pour  moi  ,  dit  Fabrice  ,  qui  ai  éprouvé 
33  combien  il  eft  difiicile  de  faire  l'extradion  du  folli- 
33  cule  ,  ou  même  de  faire  plufieurs  incifions  j  après 
33  avoir  abaifie  le  follicule  ,  j'ai  fait  une  incifioii 
33  autant  qu'il  a  été  en  moi  ,  je  l'ai  faite  d'outre  en 
33  outre  y  ainfi  toute  la  matière  qui  étoit  contenue 
33  dans  le  follicule  ,  s'eft  évacuée,  &  le  follicule 
a?  lui-même  eft  tombé  en  fuppuration ,  la  partie  a 


%f4      JR  ï  S  T  O  I  R  I  fit  l^ÀMÏTÔMÏB 

I  Hi  I       33  été  totalement  rétablie  par    les  médicamenS  qtli 
XVII.  Siècle. D3  jai  employés  ;  au  commencement  je  me  fuis  fervi 
r^so.      "des  adoucifTans ,  comme  la  décodion  de  mauve  ; 
Fabrice    ^^  j'ai  enfjaite  mis  çn  ufage  les  déterfîfs  ,  comme  le 
S*Aquap,      33  vin  blanc  mêlé  avec  l'huile  rofat  5  j'ai  fait  fuccé- 
3?  der  à  ce  topique  l'oxymel  jufqu'à  ce  que  l'ulcère 
33  ait  paru  en  bon  état ,  &  que  le  follicule  ait  été 
93  détruit.  Pour  procurer  la  cicatrice ,  j'ai  fait  gar- 
as garifer  au  malade  du  gros  vin  noir  dans  lequel 
33  j'avois  fait  diffoudre  de  l'alun  33.  Quand  on  joint 
les  connoiffanccs  de  la  Chirurgie  à  celles  de  la  Mé- 
decine ,  on  varie  le  traitement  fuivant  les  circonf- 
tances,   Fabrice   d'Aquapendente  favoit    qu'il  n'y   a 
rien  de  plus  dangereux  que  de  n'avoir  qu'une  feule 
méthode  de  traiter  différentes  maladies. 

Pour  fubvenir  au  relâchement  &  au  prolonge- 
ment de  la  luette ,  notre  Auteur  confeille  d'en  cou« 
per  une  partie  avec  des  cifeaux  ,  &  d'appliquer  en- 
îiiite  un  fer  chaud  fans  être  brûlant ,  en  forme  de 
cuiller  ,  fur  le  bout  de  la  luette,  afin  d'arrêter  l'hé- 
morrhagie  ,  &  de  lui  donner  le  ton  qui  lui  eft  né-n 
ceflaire. 

Les  amigdales  fe  tuméfient  fréquemment ,  &  don-^ 
nent  lieu  à  divers  fymptomes.  Après  avoir  réfute 
différentes  méthodes  qui  étoient  en  ufage  avant  lui , 
ïabrice  d'Aquapendente  prôpofe  la  lienne  qui  con- 
fîfte  à  faire  gargarifer  au  malade  des  déco(3:ions' 
émollientes  5  &  lorfque  la  partie  tourne  en  fuppu- 
ration  y  de  faifir  l'amigdale  avec  des  pinces  afin  de 
l'extraire. 

-  On  a  inventé  plufieurs  moyens  d'extraire  les  corps 
étrangers  engagés  dans  l'œfophage.  Paul  d'Egine  8c 
Celfe  fe  fervoient  des  pinces  lorfqu'on  diftinguoic 
à  la  vue  le  corps  étranger.  Si  la  vue  ne  peut  l'ap- 
percevcir  ,  les  uns  ordonnent  de  faire  manger  des 
choux  en  grande  quantité  ,  afin  de  faire  defcendre 
î'obftacle  j  d'autres  confeillent  d'attacher  un  morceau 
d'épongé  au  bout  d'une  ficelle  >  d'introduire  cette 
éponge  ,  &  de  retirer  la  ficelle  :  l'éponge  fuit  8c 
entraîne  quelquefois  avec  elle  le  corps  qui  étoit 
engagé  dans  le  canal  alimentaire.  Mais  ,  FabricQ 
4'4quapendentç  ,  comptant  peu    fur  ces  moyens  g, 


t  T  D  E  t  A  Ç  fl  ï  ît  ty  R  e  ï  ïC  îif 

é^eft  fervi   d'une  chandelle   de   cire   blanche  ,    de        '  "^_'.  .  '^ 
la   grofTeur   d'un  petit  doigt  ,  &  difFéiemment  re-    ^      Sieclç^ 
courbée  :   ce  qui  lui  a  réufli  quelquefois  ;  mais  ce       »<^oo» 
qui  lui  a  manqué  aufTi  dans  d'^iutres  circonft^nces  :  ^'^oyAs** 
comme  il  en  fait  l'aveu. 

Les  maladies  chirurgicales  de  l'oreille  dont  les  an-, 
cigns  Auteurs  avoient  eu  une  connoiffance  très  bor- 
îiée  ,  font  décrites  très  au  long  &  très  favaramene 
«dans  cet  ouvrage.  L'enfant  porte  quelquefois  en 
naiffant  une  obftruéiion  dans  le  canal  auditif  ex- 
terne 5  la  plus  commune  efl  une  mpmbrane  contrç 
pâture  ,  qui  fe  forme  devant  celle  du  tympan.  Fa-^  * 

brice  recommande  ,  pour  détruire  cette  membrane  , 
d'introduire  dans  le  canal  une  canule  à  la  faveur 
de  laquelle  on  porte  un  efcarotique  ,  &  on  détruit 
la  membrane.  Fabrice  ordonne  de  ceiler  l'ufage 
de  ce  corrofif  dès  que  le  malade  a  quelque  percep* 
tion  des  Tons  5  fans  cette  précaution  ,  l'on  détruis 
roit  la  membrane  du  tympan. 

S'il  s'introduit  quelques  corps  étrangers  dans  le 
méat  auditif,  il  ne  f^ut  pas  faire  d'incifion  j  il  fuifi» 
de  fe  fervir  des  pinces  &  d'un  ftilet ,  dont  l'un  aura 
une  légère  cavité  à  une  dç  fes  extrémités,  comme 
d'un  curç-dent  j  l'autre  aura  la  pointe  recourbée  : 
voici  la  manière  dont  Fabrice  procède  dans  cette 
opération.  «  On  fait  coucher  l'enfant ,  &  on  lui 
?3  fait  tenir  la  tête  de  manière  que  l'oreille  malade 
s?  foit  expofée  au  regard  ^u  Chirurgien  ;  un  Aide 
^5  la  iixe  dans  cette  pofîtion  ;  on  alFujettit  aufTi  le 
55  corps  de  Fenfant ,  parcequ'il  écoute  fort  peu  les 
tn  confeils  qu'on  lui  donne  de  garder  la  même  po- 
03  fîtion  ...  ;  j'élève  pour  lors  avec  ma  main  gauche 
33  îe  cartilage  de  l'oreille  ,  afin  de  dilater  le  canal  j, 
53  &  de  le  rendre  plus  droit.  J'introduis  avec  la  inaici 
33  droite  le  ftilet  par  fon  extrémité  la  plus  éva- 
53  fée  'y  je  le  pouiFe  jufqu'à  ce  que  je  rencontre 
33  l'obîlacle  qui  fe  fait  aifém.ent  reconnoître  par 
%3  fa  dureté  éç  par  fes  afpérités  5  je  tâche  de  faire 
33  couler  par-deiFous  le  ftilet ,  &  dès  que  je  le  fens 
:?3  par  derrière  ,  je  prends  le  ihlet  qui  a  une  extré- 
ï-3  mité  en  forrne  de  cure-dent  5  je  fais  enforte  que 
«3  la  cavité  regarde  vers  le  bas  ^  8c  h  des  cpnvqa^ç 
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'■■"  '      ^    ■•  33  vers  le  haut  ;  je  le  pouffe  par-deffus  l'obftack  ^ 

XVIl  siècle.  33  ^[^^fi  jg  j^  tiens  &  pau  en  haut  &    par  en  bas, 

33  Si  ce  moyen  ne  fuftit  pas  pour  extraire  le  corps 

Fabrice    „  étranger  ,   je  me  fers  de  pincettes  qui  font  mu- 

^^^  *      33  nies   à  leurs   extrémités  de  petites  dentelures  en 

53  forme  de  tenailles  5  je  ferre  le  corps  ,  &  je  le  tire 

33  hors  du  canal  ,  &c. 

A  la  fuite  des  catharres  ou  autres  maladies ^  les 
vertèbres  du  col  fe  contournent ,  certains  mufcles  fe 
contradent ,  8c  la  tête  perd  fa  rcditude  ordinaire 
en  s'inclinant  de  l'un  ou  l'autre  côté.  Pour  remédier 
à  ce  vice  de  conformation ,  Fabrice  d'Aquapendente 
recommande  l'ufage  d'une  machine  qui  eft  de  fou 
invention  ;  elle  poulie  la  tête  &  les  vertèbres  dans 
une  dirediion  oppofée  :  voyez  fon  ouvrage  à  ce 
fujet  (a).     ' 

Quoique  l'opération  de  la  bronchotomie  foit  in- 
diquée par  certains  Auteurs  dans  toutes  fortes  de 
difficultés  de  refpirer  ,  il  faut  cependant  en  bien 
dilHnguer  l'efpece  ,  car  elle  manque  fes  effets  ,  aufïî 
bien  qu'elle  réuflît  à  en  procurer  d'avantageux  dans 
quelques  cas  :  Fabrice  recommande  de  n'y  recourir 
que  lorfque  les  parties  fupérieures  à  la  trachée-artere 
font  afFedées  ,  &  que  les  parties  inférieures  font  en 
bon  état  :  infummâ  ubi  affeciio  &  materia  eft  tantum  , 
a  laryngé  fa-pr a  ,  incidendum  5  ubl  vero  a  laryngé  infra  ^ 
chftinendum  [h).  Notre  Auteur  répond  à  toutes  les 
objedions  qu'Arétée  fait  contre  cette  opération  5  il 
veut  qu'on  faffe  Tinciflon  aux  tégumens  ,  de  la  lon- 
gueur d'un  pouce  5  on  fépare  enfuite  les  deux  muf^ 
(cles  en  faifant  une  légère  incifîon  ,  fuivant  la  ligne 
longitudinale  qui  dénote  leur  divifion,  avec  une  hé- 
l'igne  5  on  écartera  ces  deux  pufcles  dès  que  la  tra- 
chée-artere paroîtra  à  nud  3  avec  un  fcalpel  pointa 
Ton  coupera  entre  deux  cartilages  la  membrane  in- 
termédiaire 5  l'on  n'enfoncera  l'inflruroent  qu'autant 
qu'il  faudra  pour  parvenir  dans  la  cavité  ,  &  l'on 
prendra  fes  dimenfïons  pour  ne  pas  bleffer  la  partie 
poftérieure  de  la  trachée-artere.  On  introduira  dans 
l'ouverture  une  canule  courte,  pour  qu'elle  ne  touché 

U)  Pag.  44. 
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"pas  à  la  partie  poftérkurc  de  la  trachée-artere  ,  &  "" 

qui  ait  deux  ailes  qui  l'empêchent  de  s'infînuer  dans  ^^^^'  Siècle. 
le  canal  aérien.  l'Soo. 

L'empyême  eft  un  colledion  de  pus  dans  la  cavité  Fabmcs 
de  la  poitrine  ,  avec  iéiîon  dans  les  fondions  de  la  ^^<^ua?, 
refpiration.  Lorfque  cette  matière  purulente  ne  s'é- 
vacue par  aucun  des  émondoires  du  corps  ,  il  faut 
recourir  à  une  opération  qui  confîile  à  faire  une 
incifion  à  la  poitrine.  Fabrice  d'Aquapendente  veut 
qu'on  la  faife  fur  les  côtés  du  thorax  ,  &  non  en 
avant  ou  en  arrière  ;  il  veut  qu'on  faile  les  inciîîons 
obliques  ,  afin  d'épargner  l'un  ou  l'autre  des  muf- 
cles  qui  s'cntrecroifent.  Il  eft  fort  oblcur  lorfqu'il  in- 
dique le  lieu  de  la  fedion.  Il  veut  d'abord  qu'on  fe  fer- 
ve  d'une  ficelle  tendue  obliquement  du  milieu  de  la 
poitrine  à  l'épine  ;  qu'on  la  divife  mentalement  ea 
îîx  parties  &  demie  ^  &c  qu'on  falfe  l'opération  vers 
la  cinquième  partie.  Fabrice  d'Aquapendente  fa- 
voit  que  le  diaphragme  eft  plus  élevé  du  côté  droit 
que  du  côté  gauche  {a).  Il  n'a  pas  tiré  le  parti  qu'il 
auroit  pu  de  cette  remarque  d'Anatomie.  Il  ne  vou- 
loit  pas  qu'on  laiffât  fortir  le  pus  à  la  première  fois  , 
mais  à  plufieurs  reprifes.  Il  le  fervoit  de  canules  & 
de  tentes  pour  agrandir  l'ouverture  qu'il  rccomman- 
doit  de  faire  petite  ,  &  en  cela  il  eft  fort  répréhen- 
fible.  Quant  aux  fiftules  de  la  poitrine,  notre  Au- 
teur s'eft  fervi  des  mêmes  moyens  pour  les  agran^» 
dir  j  dans  quelques  autres  cas  il  faifoit  la  contre- 
ouverture. 

Fabrice  regarde  l'ufage  de  la  pervenche  en  infu- 
sion ,  en  décodion,  ou  en  falade,  comme  un  remède 
înmanquable  pour  rappeller  le  lait  aux  mammelles 
des  femmes.  Il  ne  défaprouve  pas  le  moyen  qu'A- 
matus  Luzitanus  employoit  :  ce  Médecin  fe  fervoit 
<l'une  fiole  à  petite  ouverture  ,  qu'il  appliquoit  aux 
mammelons  ,  après  en  avoir  pompé  l'air  5  la  prefîîon 
extérieure  de  l'air  far  le  corps  de  la  mammelle  n'é- 
tant plus  contrebalancée  vers  la  fiole,  le  lait  trouvoit 
de  la  facilité  à  s'évacuer  3  fi  le  lait  fe  ramaifoir  8c 
s'épaiflilloit  dans  la  mammelie  ,  qu'il  y  prît  même 

<^;  Pag.  45, 
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^.  un  degré  de  putridité  ,  il  n'y  a  rien  de  plus  CatviA 

XVII.  Siècle,  ç^jj.^    ,jg  j^  £^-j.g  ^j^g  incifîon  à  la  fnammelle  ,  aiià 

de  donnei-  illue  au  corps  étranger. 
Fabrice  Dans  le  cancer  des  mamineiics  des  femfnes  ,  il 
J>'ASiUAP.  f^^ij.  fcrupuleufement  diilingaer  ceux  qui  font  adhé- 
rcns  aux  côtes  d'avec  ceux  qui  ne  le  font  pas  ,  lorl> 
qu'il  cft  mobile,  ii  faut  l'amputer j  &poury  réufIir,orî 
le'faifira  avec  des  pinces,-  Se  on  coupera  la  mammelle 
d'un  feul  coup  avec  un  couteau  rougi  au  feu  ;  cettd 
méthode  eft  douloureufe  :  Fabrice ,  pour  furcroit  de 
cruauté,  recommande  de  ferrer  fortement  la  mamelle 
avec  les  pinces ,  &  ce  afin  de  diminuer  la  fenfibi- 
lité  de  cet  organe  ,  û  le  cancer  eft  adhérent  &  qu'oa 
ne  puiffe  le  faifir  en  entier  avec  des  pincettes,  il  fauE 
le  couper  avec  une  pièce  de  corne  ou  de  bois  ex- 
trêmement tranchante  ,  après  avoir  trempé  le  borcî 
tranchant  dans  f  eau  forte  5  cependant  notre  Auteur 
ne  veut  pas  qu'on  achevé  la  feélion  de  la  tumeur 
avec  cet  inftrument;  on  fe  contentera.,  dit  il,  de  cou- 
per la  peau  circulairement ,  &  l'on  féparera  le  refte 
de  la  fubftance  de  la  glande  avec  les  ongles  (^2} ,  &c^ 
s'il  furvient  une  abondante  hém.orrhagie  ,  notre  Au- 
teur veut  qu'on  couvre  la  partie  avec  de  la  foio\ 
bVûIée  :  l'on  termine  le  traitement  par  les  farcoti- 
«jues. 

Les  hommes  ont  naturellement  les  m.ammelleS' 
plus  petites  que  celles  des  femmes  -,  elles  font  dans 
un  état  de  maladie,  fi  elles  ont  un  auiTi  grand  vo- 
lume j  Pabîice  d'Aquapendente  en  a  vu  plufieursr 
qui  les  avoient  morîfirueufes;  pour  donner  plus  d'au- 
thenticité à  fon  fentiment  ,  il  rapporte  celui  de  Paul 
d'Egine.  Afin  de  remédier  à  cette  infirmité  ,  il  recora- 
fnandé  de  recouvrir  le  corps^  de  la  mammelle  d'une 
éponge  neuve  imbue  d'eau  thermale  ,  dans  la- 
quelle  il  a  fait  dilfoudre  de  la  chaux  vive  .  .  5  il' 

{a)  Quod  Cl  cancer  mamill^  adhaîrens  &  fîrrmis  in  ,  ne- 
que  Itriiigi  poflît ,  excidendusomiiinoell  j  atcjue  ad  vicanduni 
dolorem  &;  profuiionem  fânguinis  ,  cuni  ligno  auc  coinu 
aciem  habence  ,  intintlo  cameu  fubinde  ,  in  aqua  illa  a  qua 
aurihces  ab  argenro  aurum  feparant  ,  quam  fortem  vulgut 
nominal  i  quo  toca  cutis  in  ciccuicu  mamills  incicenda  e(t  , 
podea  digicis  potiifimum  &c  unguibus  mamillae  glandulïjfa  Tub» 
ftftnria  Cubjçâa  patce  feparanda ,  pag.  5S, 
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l^rofcrit  l'ufage  de  tout  inftrument  tranchant.  "" 

On  pratique  ^  dit  Fabrice  d'Aquapendente ,  neuf  ^^"*  Siècle, 
opérations  au  bas-ventre  ;  les  trois  premières  con-         i6o^. 
fiftenr  à  brûler  le  foie,  la  rate  &  le  ventricule  j  la     Fabrice 
quatrième  fe  fait  fur  l'ombilic  lorfqu'il  forme  uncD'ACiUAî. 
faillie  fur  la  furface  du  bas-ventre  j  on  pratique  U 
cinquième  dans  le  cas  de  rupture  au  péritoine  ,  la 
lixieme  ,  dans  l'hydropifie  5  la  feptieme  a  pour  ob» 
jet  la  couture  des  bords  d'une  plaie  j  la  huitième  ^ 
la  cure  des  varices  5  &  la  neuvième  ,  les  abcès  5c 
les  fîftules  qui  furviennent  au  bas-ventre. 

Les  biûlures  au  foie  ,  au  ventricule  &  à  la  rate  , 
célébrées  par  Paul,  Albucafis&  Marcellus,  dans  le  cas 
de  fquirrhe  ou  d'atonie  ,  &c.  ne  font  nuUemenc 
praticables  ,  dit  notre  Auteur  5  non  feulement  elles 
font  infuififantes  contre  la  maladie  pour  laquelle  on 
les  emploie  ,  mais  encore  elles  font  très  dangereufes 
par  elles-mêmes.  Fabrice  dit  après  un  de  fcs  Maîtres  , 
fadus  eft  Jinere  patientes  mori  quant  occidere.  Au 
lieu  de  ces  opérations  cruelles  qui  révoltent  Ja  na- 
ture ,  il  recommande  de  fomenter  le  côté  du  bas- 
ventre  ,  répondant  au  vifcere  aftedé ,  avec  de  l'eau 
de  chaux  ,  &  il  rapporte  plufieurs  obfervations  fa^* 
vorables. 

La  pratique  des  hernies  eft  défedueufe  à  plufieurs 
égards  j  l'Auteur  fe  contente  d'appliquer  des  ban- 
dages ,  ou  de  recouvrir  la  tumeur  d'un  emplâtre 
aftringent  ;  au  refte  il  rapporte  avec  beaucoup  d'é- 
rudition le  fentiment  des  anciens  Auteurs  fur  cette 
maladie. 

On  ne   doit  tenjer  l'opération  de    la    paracen- 
I    thefe  que  lorfqu'on  a  employé  fans  fuccès  tous  les 
j    remèdes  internes  que  la  Médecine  prefcrit  5  on  fera 
1    auparavant  plufieurs  fcarifications  aux  extrémités  in- 
j    férieures  ,  au  fcrotum  ,  aux  feifes  ,  &g.  Notre  Au- 
!    teur  dit  s'être  bien  trouvé  de  faire  le  premierjour 
j   fix  ou  fept  fcarifications ,  &:  de  les  répéter  lorfqu'il 
'   eft  néceifaire  5  il  veut  auifi  qu'on  établifie  des  fon- 
ticuies  aux  extrémités  fupérieures  &  aux  extrémi- 
tés inférieures  ;  pour  les  pratiquer  ,  il  faut  fe  fervir 
lies  cautères  a^^açls  ^  non  des  cautères  poienùds  3 
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ia  o;ançrene  furvient  facilement  à   la   partie  aprê^ 

^^'^' ^'^^'^^  ku?  application. 

i6oc.         C'ed:  à  quatre  travers  de  doigt,  au-deiTous  &:  au 
Fabrice    côté  extérieur  de  l'ombilic  ,  qu'il  faut  faire  l'opéra- 

©^QUAP.  j.-Qj^  ^g  1^  paracenthefe  :  les  plaies  aux  membranes  , 
lorfqu'elles  font  petites  ,  ne  font  point  dangereufes. 
Fabrice  fe  fert  ^  pour  percer  le  ventre ,  d'un  inftru- 
iHent  pointu  ,  &  dont  la  pointe  eft  trois  fois  moins 
grolTe  que  le  petit  doigt.  Il  aime  mieux  qu'on  di- 
rige la  pointe  de  cet  inftrument  vers  l'ombilic  que 
vers  les  vifceres  inférieurs  5  l'incifion  étant  faite, 
il  introduit  dans  la  plaie  une  canule  de  plomb  , 
d'yvoire  ou  d'argent  ,  qui  foit  contournée  comme 
l'inftrument  avec  lequel  on  a  fait  l'incilîon  ,  qu  iait 
la  même  groffeur  ,  &  qui  foit  percée  fur  les  côtés; 
à  la  faveur  de  cette  canule  ,  on  lailfe  une  certaine 
quantité  de  liquide  épanché  ;  on  met  ,  enfuite  l'inf- 
trument avec  lequel  on  a  percé  les  mufcles  ,  dans 
la  canule ,  &  on  l'y  lailTe  jufqu'à  ce  qu'on  veuille 
faire  écouler  une  partie  de  l'eau  qui  eft  renfermée 
dans  la  capacité  du  bas-ventre.  Notre  Auteur  re- 
commande de  ne  jamais  l'évacuer  toute  à  la  fois, 
^c.  &c. 

Dans  les  plaies  des  mufcles  du  bas-ventre  ,  Fa- 
brice veut  qu'on  faife  ufage  des  futures  ;  il  en  in- 
dique de  trois  efpeces ,  extraites  des  ouvrages  de 
Galien, 

Les  fiftules  à  l'anus  font  extrêmement  difficiles  à 
guérir  5  Fabrice  d'Aquapendente  dit  cependant  eiv 
avoir  guéri  plusieurs  par  l'ufage  des  eaux  ther- 
males ,  d'autres  fois  en  faifant  une  feule  incifion  à 
la  fiftule. 

Dans  le  cas  d'une  fupprefîîon  d'urine ,  notre  Au- 
teur veut  qu'on  faife  ufage  en  premier  lieu  des  diu- 
rétiques ;  il  ces  médicamens  ne  réuffilTent  pas ,  8c 
que  i'ifchurie  foit  produite  par  une  diftenfîon  de  la 
veffie  ,  il  faut  mettre  le  fujet  devant  le  feu  ^  afin 
que  le  bas-ventre  s'échauffe  5  on  frotte  en  même 
temps  la  région  hypogaftrique  avec  l'huile  de  câpres* 
Fabrice  dit  avoir  retiré  les  plus  grands  avantages 
4e  cette  méthode ,  ôc  qu'on  s'en  eft  fervi  avec  le 

plus 
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pîus  gran<ls  fuccès  à  Veiiife  dans  une  ifchurie  épidé-  ^ 

mique  qui  furvenoit  aux  enfans  ,  Sec.  XVïl.  Siècle. 

C'eft  du    temps  de  Fabrice  que   les  Chirurgiens       ^^°°* 
onc    imaginé  de   faire   des  ouvertures  latérales  au     Fabrjce 
cathéter  ,  notre  Auteur  paroît  l'avoir  manié  adroi-  ^    Q.uas. 
tement  5   il   recommande  d'aller  avec  modération  ^ 
lorqu'on  eft  parvenu  au  col  de  la  vefTie  ,   de  peur 
de  faire  de  faufles  routes 

En  parlant  de  la  pierre,  il  expofe  les  méthodes 
de  traiter  de  Celfe  ,  &  celle  du  grand  appareil  j  il 
n'en  a  point  cité  l'Auteur. 

L'opération  du  phymolis  >  du  paraphymolîs  ,  celle 
^e  la   circoncifion  &  de  l'infîbulation  ,   font  décri- 
tes très  fuccintement.    Fabrice  condamne   toute   ia- 
ciiion  à  l'urethie  pour  en  retirer  une  pierre  engagée 
dans  ce   canal  :   il  dit  s'être  bien  trouvé  d'un  liilec 
en   forme  de  cure-oreiile.   Il  prefcrit  Tufage   de  la 
fonde  dans  les  dyfuries,    &  celui  des  bougies  lorf- 
qu'on  Coupçonne  des  excrûllfances  dans  le  canal  de 
l'urethre.  Fabrice  veut ,  dans  le  cas  de  coalition  du 
ptépuce  avec  le  gland  ,  qu'on  fe  ferve  du  manche 
même  du  fcalpel  ,  &  non  de  la  lame  ,  pour  déta- 
cher les  adhérences  5  il  craint  que  lî  on  fe  fervoit 
d'un  inJLLrumcnr  tranchant  .  on  n'intérelfat  le   pré- 
puce ou  le  gland.  Si  le  méat  urinaire  n'eft  pas  alTez 
ouvert ,  il  faut  introduire  ,  fuivant  Fabrice  d'Aqua- 
pendente ,  une  petite  tente  de  moelle  de  fureau  dans 
le  canal  de  l'urethre  ;  on  l'oindra  avec  de  l'onguent 
rofat  pour  que  i'introduéiion  en  foit  plus  facile  5  cette 
tente  s'imbibera  des  humidités  ,  fe  gonflera  &  a2;ran- 
dira  1  ouverture.  Les  porreaux  &  autres  excroiffances 
qui  nai/Tenc  autour  du  gland  ou  du  canal  de  l'ure- 
thre ,    doivent  être  traités  ,   quand  ils   font  à  bafe 
large ,  par  les  fcarotiques.  Noti'è  Auteur  vante  l'u- 
fage  de   la  fabine  ,    &  dit  en  avoir  retiré  les  plus 
grands  avantages  :   ex  quo  colligatis  id  ejfe  veluti  fe- 
crttum  .  ,  .  quoi  apad  me  fecretum  fervare  potuijfem  , 
fed  tamen  neque  facio  ,  neque  unquam  feci  ,  neque  fa- 
ciam  ,  quia  ad  docenaum  alios  Jim  deputatus.  Si  l'ex- 
croiffance    eft  à  pédicule ,   il  propofe  trois   autres 
moyens  5  favoir ,  la  ligature,  les  pinces  &  le  feu, 
&c.  &c. 

Tome  IL  P 
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-  L'opération  du  bubonocele  lui  paroîc   cruelle  & 

XVIL  Siècle,  (Jangereufe  ;  il    la   profci-ic   &  recommande  i'appli- 

1600.      cation  d'une  ceinture   de  linge  qui   puiffe  contenir 

Fabrice     la  tumeui  j  on  appiicjue    pai-delFus   la  tumeur   un 

p  Aquap.  emplâtre  aftringent ,  &  on  le  maintient  par  le  moyen 
de  la  ceinture  :  notre  Auteur  veut,  li  la  hernie  rentre  , 
qu'on  rétrecille  l'ouverture,  en  faifant  une  incifion 
à  la  peau  ,  dont  on  rejoint  les  bords  par  la  future  j 
il  blâme  ceux  qui  font  la  caftration  :  il  indique  une 
méthode  à-peu-près  pareille  dans  toutes  les  autres 
hernies  :  c'eil  en  traitant  cette  matière  que  Fabrice 
fait  une  remarque  des  plus  intéreffantes  fur  les  tefti- 
cules  5  il  prétend  q.u'il  y  a  naturellement  un  tefti- 
cule  plus  gros  que  l'autre  5  aaplufieurs  ignorent  ce 
M  fait  ,  dit-il  j  ce  qui  a  engagé  pluiieurs  perfon- 
30  nés  à  venir  me  confuher  fur  cette  inégalité  dans 
33  les  tefticules  ,  qu'ils  prenoient  pour  une  mala- 
33  die.  Un  jeune  homme  s'appercevant  de  cette  iné- 
33  galité  ,  en  fut  fî  vivement  frappé ,  qu'il  fut  con- 
33  fulter  un  Herniaire  5  celui-ci  fe  méprit  ainfi  que 
33  le  jeune  homme  ,  8c  alloit  lui  faire  l'opération  de 
33  la  callration  lorfque  le  père  du  jeune  malade  ima- 
3i  ginaire  m'envoya  chercher  ;  je  fus  convaincu  du 
33  peu  de  validité  du  diagnollic  de  l'Opérateur  ,  8c 
33  du  fujet  de  crainte  du  jeune  homme  3  je  défendis 
33  l'opération  ,  8cc. 

If  croit  à  l'exiilence  des  hermaphrodites ,  qui  avoit 
été  niée  par  plufieurs  Auteurs  dignes  de  foi  5  il  en 
r£cherche  8c  en  indique  plufieurs  raifons 

Son  hiftoire  des  vices  de  conformation  des  parties 
^e  la  génération  de  la  femme  ,  contient  pluiieurs 
faits  curieux.  L'Auteur  àk  avoir  vu  une  jeune  iiJie 
qui  devint  enceinte  fans  introduâiion  de  la  verge 
dans  le  vagin.  Le  garçon  étoit  un  jeune  homme  qui 
s'étoit  contenté  d'appliquer  l'extrémité  du  gland  au 
bord  externe  du  vagin  ,  la  fille  ne  voulant  pas  en 
permettre  une  introdudion  plus  complette.  Le  même 
Auteur  parie  d'une  rétenton  de  règles  j  produite 
par  l'imperforation  de  f  hymen  :  pour  remédier  à  la- 
maladie  ,  Fabrice  fit  une  incifion  cruciale  à  cette 
cioifon.  Si  la  vulve  étoit  bouchée  par  la  coalition 
de  fes  parois,  foie  qu'elle  vienne  de  nailTance ,  foit 
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Qu'elle  foit  la  fuite  des  couches  violentes ,  il  faut ,  ■ 

dit  notre  Auteur  ^  faire  coucher  la  femme  ^  lui  faire  ^VI^*  Sieck. 
élever  les  cuifTes  ^  les  écarter  ,  attacher  fes  poignets       1600. 
à  fes  jarrets  ,  8c  ouvrir  la  vulve  par  moyen  d'un      Fabrice 
fyringotorae.  Pour  avoir  une  route  plus  certaine  ,  Fa-  d'Aquap, 
brice  veut  qu'on  trace  extérieurement  avec  de  l'encre 
une  ligne  qui  dirige  la  marche  de  l'inflrument. 

Fabrice  a  vu  dans  fa  pratique  des  obturations  de 
l'anus  par  une  membrane  5  il  a  fait  une  incifion  cru- 
ciale 5  &  a  guéri  l'accident.  Il  a  été  témoin  d'un  cas 
plus  déplorable.  Il  s'agit  d'une  femme  qui  rendoïc 
les  excrémens  par  la  vulve  ,  &  qui  n'avoit  aucune 
trace  extérieure  de  l'anus  :  TAuteur  ne  crut  pas  de- 
voir entreprendre  un  pareil  traitement  ,  crainte  d'ag- 
graver la  maladie  j  il  emporta  les  crêtes  &  les  con- 
diloraes  avec  les  cauftiques  ,  la  ligature  &  le  fer. 
Dans  les  ulcères  de  l'anus  ,  il  ne  veut  pas  qu'on 
fâffe  un  ufage  trop  fréquent  du  fpéculum  ani  ;  il 
ordonne  un  grand  nombre  de  clyO-cres  d'eau  thermale. 
Le  chapitre  fur  la  fiftule  à  l'anus  eft  traité  avec  beau- 
coup de  foin  ;  Fabrice  y  expofe  les  différentes  métho- 
des qu'on  a  mifes  en  ufage  avant  lui ,  principalement 
celle  de  Celfe  :  il  veut  que  dans  cette  méthode ,  pour 
faire  la  ligature ,  on  fe  ferve  d'un  £1  de  foie  plutôt: 
que  d'un  fil  de  lin.  L'incifion  à  ces  parties  lui  pa- 
roît  cependant  préférable  à  la  ligature  ,  tant  pour 
îa  fureté  que  pour  la  brièveté  du  traitement.  On 
introduit ,  dit  Fabrice ,  pour  faire  la  ligature  com- 
modément, un  ftilet  d'argent  flexible  qu'on  recourbe 
facilement  ^  &  avec  lequel  on  entre  ce  fil  dont  ou 
lie  la  caliodté  ,  &c. 

Fabrice  d'Aquapendente  croit  qu'il  eft  nécelfaire 
dans  le  traitement  de  la  fiftule  à  l'anus  ,  de  percer 
l'inteftin  redlum ,  quand  le  foyer  de  la  maladie 
€n  eft  pioche  :  per  multum  tempus  ego  veritus  fum 
perforare  &  abjlinui  h  perforanone  y  fed  cum  viderem 
per  multas  curât iones  ,  vel  fiflulas  non  fanarî  ,  vel 
<jiiam  pauciffimas  6'  maximâ  cum  difficultate  fanari  , 
aut  neque  glutinaretur  ,  neque  came  repleretur  unquam 
fijlula  j  tandem  ,  quando  prope  anum  fpecïllum  pertin- 
g'eret  ,  perforavi  inîefiinum  ,  6*  ita  profpere  fuccejjtt. 
citratio. 
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yy.j  ç.    .        Cependant  ,    ajoute  Fabrice  d'Aquapendente ,  les 

*  ouvertures  de  l'inceftin  re6tum  qui  font  trop  élevées 

1600.     pour    que   l'inflrument   Se  le  doigt  du  Chirurgien 

Fabrice    puifTent  atteindre  ,  font  très  fâcheufes  :  j'ai  vu  ,  dit- 

d'Aquap.      il  j   périr   un  Prêtre  ,   homme  honnête  &  lettré  qui 

fe  trouvant  très  conllipé  ,  crut  devoir  introduire  un 

bâton  pointu  dans  l'anus  pour  en  faire  fortir  les  ex- 

crémens ,  il  perça  l'inteilin  redum  à  fa  partie  fu- 

périeure  j  il  furvint  dans  l'efpace  de  fept  heures  des 

douleurs  de  colique  les   plus    vives  ,   cependant  il 

nous  cacha  la  caufe  de  fa  maladie  jufqu'au  dernier 

moment  de  fa  vie  ;  il  mourut  ;  nous  l'ouvrimes  , 

Se  nous  trouvâmes  l'inteftin  reduni  percé  à  fa  partie 

fupérieure. 

Les  hémorrhoïdes  peuvent  provenir  de  différentes 
caufes  5  il  y  en  a  de  plulieurs  efpeces  ;  elles  différent 
par  leurs  formes  ,  par  leurs  fymptomes  ,  &  par  les 
ravages  qu'elles  occafionnent  dans  Tœconomie  ani- 
male. Notre  Auteur  parie  d'une  femme  qui  devint 
flérile  par  la  ceffation  des  menftrues  5  il  appliqua 
les  fangfues  à  des  hémorrhoïdes  qu'elle  portoit  5  le 
flux  hémorrhoïdal  revenu  ,  les  menftrues  reparurent. 
Fabrice  parle  encore  d'un  Abbé  mélancholique  qui 
avoir  le  bas-ventre  enflé  &  douloureux ,  qui  fut 
guéri  par  le  flux  hémorrhoïdal  qui  furvint  pendant  la 
maladie.  Ce  Profefleur  admet  des  différences  dans  les 
hémorrhoïdes  qui  dépendent  d'une  dilatation  des 
ramifications  de  la  veine-porte  ,  ou  de  celles  de  la 
veine-cave  :  il  prétend  que  les  premières  verfent , 
lorfqu'elles  s'ouvrent ,  un  fang  beaucoup  moins  ver- 
meil que  celui  qui  coule  des  rameaux  de  la  veine- 
cave.  Il  y  a  trois  moyens  de  traiter  les  hémor- 
rhoïdes 5  l'ufage  des  fangfues  ,  des  bains  d'eau  tiède  , 
&  les  petites  ventoufes  5  lorfquc  par  ces  moyens  on, 
eft  parvenu  à  faire  couler  le  fang  ,  notre  Auteur 
conseille  l'application  des  cautères  aéluels  &  poten- 
tiels. 

La  Chirurgie  propofe ,  dit  Fabrice  d'Aquapendente , 
âouze  opérations  pour  les  maladies  des  extrémités  : 
des  fonticules  ,  les  amputations ,  la  féparation  des 
doigts  qui  font  collés  entr'eux  par  état  de  maladie  j 
dans  la  quatrième   opération  on  a  ea  vue  de  re-. 
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jJrelTer  les  doigts  qui  font  crochus  ;  dans  la  cin-  ■ 

quieme ,  de  rendre    la  mobilité  aux  articulations  ,  ^^^^*  Siècle, 
dans  la  fîxieme&  la  feptieme  ,  on  tâche  de  donner       i^oo. 
la  reâiitude  aux  membres  ,    la  huitième   opération     Fabrice 
chirurgicale  a  pour  objet  les  maladies  des  ongles  ;  ^-^Q.^^^» 
la  neuvième  5  les  panaris  j  dans  la  dixième  on  ex- 
trait l'ongle  du  pouce  lorC]u'il  eft  enfoncé  dans  les 
chairs  ;    la  onzième  remédie   aux  varices  ^  &  dans 
la  douzième  &  dernière  opération  ,  l'on  brûle  les 
articulations. 

On  pratique  les  fonticules  avec  les  cautère?  ac- 
tuels ou  avec  les  cautères  potentiels.  Fabrice  d'A- 
quapendente  défend  de  frotter  les  parties  avec  du 
beurre  ;  il  alTure  qu'il  n'y  a  pas  de  meilleur  m.oyen 
pour  faire  tourner  la  partie  en  gangrené  que  de 
le  fervir  de  c€  topique.  L'incifion  eft  préférable  , 
dit  Fabrice  ,  au  cautère  j  on  introduit  enfaite  dans 
la  plaie  une  petite  boule  de  cire.  Notre  Aateur 
veut  qu'on  pratique  la  fonticule  au  bras  proche  de 
Tinfertion  du  deltoïde  à  l'humérus  entre  ce  mufcle 
&  le  biceps  :  on  ouvre  la  fonticule  à  la  partie 
interne  du  jarret ,  &c. 

II  n'y  a  que  l'amputation  d'un  membre  qui  puiifc 
prévenir  les  mauvais  etfets  du  fphacele  fur  les  parties 
voilînes  j  Fabrice  n'approuve  pour  l'opération  aucune 
des  méthodes  qu'on  a  inventéesjufqu'àlui,  &  propofe 
la  fuivante.  Il  y  a  trois  objets  à  remplir  dans  cette 
opération,  s?  Le  premier  ,  c'eft  d'arrêter  la  corrup- 
t>o  tion  ,  rhémorrhagie  ,  &  de  diminuer  la  douleur. 
33  Je  coupe  toujours  dans  la  partie  m.orte  ,  à  un 
DD  travers  de  doigt  du  vif;  en  fuivant  cette  méthode  , 
33  lemaladene  fent  prefqu'aucune  douleur,  &  il  ne 
33  furvient  point  d'hémorrhagie  ;  afin  de  prefcrire  des 
37  bornes  au  fphacele  ,  je  brûle  avec  des  fers  ardens 
33  toute  la  partie  morte  ,  &  je  continue  l'applicatioa 
33  du  feu  jufqaà  ce  que  le  malade  en  re (Tente  la 
33  chaleur  5  la  partie  morte  dégénère  en  une  croûte 
33  qui  fait ,  à  l'égard  des  vailfeaux  ,  l'office  d'un 
33  bouchon  ;  la  partie  faine  reçoit  du  feu  un  nou- 
33  veau  furcroit  de  force  ;  au  bout  de  trois  jours 
si  on  obfervc  la  féparation  du  mort  avec  le  vif. 
^  C'eft  ainii  ,  dit  Fabrice  d'Aquapendente  ,  quoa 
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*~~T"  "  arrête  les  proo;iès  de  la  mortification  fans  douleaf  2 
XVII.  Siècle.        ,.,       .n^^^j  i.ror        U'  l' 

33  s  il  m  elt  permis  de  parlet  ainli,  &  lans  hemorrha-^,, 

i6oo.     33  gie.  Jean  de  Vigo  ,  ajoute  ce  grand  homme,  a 

Fabrice    „  propofé  une  méthode  à-peu-prcs   pareille  à  la 

33  mienne  ;  elle  n  en  diftere  qu  en  ce  qu  il  n  a  point 

33  prefcrit  de    continuer  l'adion  du   feu  jufqu'à  ce 

33  que  le  malade  en  relTcntît  de  la  douleur. 

Cette  méthode  eft  bien  différente  de  celle  d'Am- 
broife  Paré  j  le  ledeur  pourra  en  voir  la  différence 
en  confuLant  les  deux  extraits. 

Les  doigts  joints  entr'eux  ne  demandent ,  pour 
être  divifés  qu'une  incifion  ménagée  de  la  peau  qui 
les  lie  ;  Fabrice  dit  que  dans  un  pareil  cas  :,  il  com- 
mença par  percer  avec  un  biflouri  tranchant  à  fa 
pointe  ,  la  partie  moyenne  de  la  peau  intermédiaire  ; 
-que  du  milieu  il  continua  l'incifîon  vers  le  bout  des 
doigts  j  Se  qu'il  poufla  enfuite  cette  incid'on  jufqu'à 
la  bafe  desldoigts  j  il  recouvrit  les  doigts  d'un  em- 
plâtre de  diapalme  :  fi  les  doigts  étoient  crochus., 
&  que  ce  vice  provînt  d'une  cicatrice  à  la  partie  de 
la  peau  qui  recouvre  la  face  interne  phalanges  ,  il 
faut  faire  une  nouvelle  incifion  ,  étendre  le  doigc 
Se  couvrir  la  plaie  d'un  emplâtre  émoliient  -,  fî  le 
vice  provenoit  d'une  rétradion  des  tendons,  il  fau- 
droit  bien  ,  dit  Fabrice  d'Aquapendente  ,  fe  garder 
de  fuivre  le  même  traitement  ;  la  maladie  efl  in- 
curable ,  &  en  touchant  aux  tendons  oo  aux  nerfs  , 
on  donneroit  lieu  à  des  convuîfîons.  Notre  Auteur 
vante  les  effets  des  «nachines  dans  le  cas  du  relâ- 
chement des  articles  ,  des  boffes  &  de  la  mauvaife 
conformation  des  extrémités.  Je  ne  dis  rien  de  fa  mé- 
thode de  couper  les  ongles  dont  il  a  fait  un  long  chapi- 
tre ;  nous  en  favons  autant  que  lui  à  ce  Cujct.  Dans 
le  panaris  ,  Fabrice  faiCoit  fans  tarder  des  incifîons  à 
la  partie  enflammée  ,  &  appliquoitfurla  plaie  le  cau- 
'     •  tere  aduel ,  prin,cipalement  dans  le  cas  de  carie.  Pour 

extraire  les  ongles  ,  lorfqu'iis  étoient  trop  enfon- 
cés ,  notre  Auteur  commençoit  par  faire  une  in^ 
cifion  entre  l'ongle  &  Ja  phalange  j  il  introduifoic 
quelque  languettes  de  Jinge  dans  la  plaie  jufqu'à 
G€  que  l'ongle  fût  prefqu'entiércment  féparé  5  il  Te 
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fervoit  pour  lors  des  pinces  pour  en  finir  l'eixtrac-  '    •'  ' 

tion.  i-  r  VVII.  Siècle 

Dans    le  traitement  des  varices  ,   on  doit   avoir 
trois  objets  en  vue,  dit  Fabrice  d'Aquapendente  ;    ^abrice 

I  •  ni.-  1  J       /-  1  1      D  AQUAP. 

le  premier  elt  d  intercepter  le  cours  du  lang  aans  la 
veine  dilatée  ;  le  fécond  ,  de  donner  ifîue  au  fang 
épanché  j  le  troifieme  ,  de  rétrécir  la  veine.  On  rem- 
plit la  première  indication  en  liant  avec  une  aiguille 
l'extrémité  inférieure  de  la  veine  ,  ou  en  la  com- 
primant par  le  moyen  d'une  plaque  de  plomb  ou 
de  fer.  On  remplit  le  fécond  objet  en  incifant  lé- 
gèrement la  ycine.  5  le  troifieme  ,  en  la  recouvrant 
avec  des  emplâtres  aftringens  qu'on  foutient  par  le 
moyen  des  bandages.  Pour  prévenir  la  récidive , 
Pabrice  faifoit  envelopper^  l'extrémité  avec  une  peau 
chien. 

Les  tumeurs  aux  articulations  formées  par  l'amas 
de  la  fînovie  ,  font  décrites  avec  beaucoup  de  pié- 
cilîon  &  d'exaclitude  dans  le  traité  que  j'analyfe. 
Notre  Auteur  a  vu  une  tumeur  de  la  groifeur  d'une 
petite  châtaigne  au-delTus  de  la  partie  interne  du 
carpe  ;  elle  étoit  mobile  ,  n'exerçoit  aucune  com- 
preffion  fur  les  vaifîeaux  ,  mais  avec  des  douleurs 
des  plus  vives  qui  furvenoient  à  toutes  les  heures. 
Fabrice  ne  balança  point  à  faire  une  incilion  fur  la 
partie  ,  &  en  retira  une  humeur  gélatineufe  &  fem- 
blable  à  du  verre  fondu.  Le  grand  Morgagni  s'eft 
fervi  de  cette  obfervation  (a)  pour  donner  une  nou- 
velle preuve  à  Ion  fentiment  fur  la  qualité  naturelle 
de  la  fmovie  :  ce  n'eft  pas  feulement  dans  les  ca-  ' 
davres  que  les  Anatomiftes  fameux  trouvent  leur 
inftrudion  ;  ils  fe  fervent  du  vivant  pour  avoir  une 
idée  plus  exade  de  rhomm.e  mort ,  &  de  celui-ci 
pour  mieux  connoître  l'homme  vivant  5  il  y  a  une 
union  intime  dans  ces  connoiffances  ,  &;c.  Fabrice 
parle  d'un  relâchement  au  poignet  d  confidérable , 
que  tous  les  os  étoient  écartés.  Il  raconte  auffi  l'iiif-  . 
toire  d'un  Gentilhomme  qui  fut  guéri  d'une  tumeur 
œdémateufe  au  genou  que  Cappivaccius  &c  lui  re- 
gardoient  comme  incurable  ,  par   k    moyen  d'une 

C^)  Adverf,  Anat.  2..  pag  54.     ... 
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'■  plante  efcarotique ,  dont  notre  Auteur  ignore  refpece.* 

Siecie  Dans  toutes  ces  maladies,  Fabrice  veut  qu'on  fafTc 
un  ufage  fréquent  du  feu. 

Sa  méthode  de  traiter  les  abcès  eft  inférieure  k 
celle  que  tous  fes  prédéceiTeurs  avoir  propofée.  Il 
tarde  trop  à  en  faire  l'ouverture  ;  il  prefcrit  au  com- 
mencement d'appliquer  par-deflus  une  éponge  imbue 
d'eau  de  chaux  y  fî  ce  topique  ne  réuflît  point ,  il  en 
vient  à  l'incifion  qu'il  ordonne  de  faire  fuivant  la 
diredion  des  nbres  mufculeufes. 

L'hiftoire  des  plaies  eft  alfez  détaillée  ;  l'Auteur 
décrit  les  efpeces  de  futures  qu'on  avoir  mifes  en 
ufage  avant  lui  ,  il  préfère  la  luture  agiutinative  à 
toutes  les  autres.  Selon  le  même  Auteur  ,  la  contu- 
{ion  eft  la  caufe  principale  des  plaies  d'armes  à  feu. 
Dans  les  ulcères  invétérés  ,  Fabrice  recommande 
l'application  du  feu  ,  &  blâme  celle  des  cantha- 
rides. 

L'expofîcion  des  maladies  des  os  mérite  d'être 
confultée  par  les  vrais  amateurs  de  l'art.  L'Auteur  a 
indiqué  la  plupart  des  efpeces  de  fradures,  &  a  preC 
crit  un  traitement  conforme  aux  loix  les  plus  faines 
de  la  Chirurgie.  L'hiftoire  de  la  carie  n'eft  pas  ex- 
pofée  avec  tant  d'exaditude  j  celle  de  l'hydrocéphale 
eft  plus  complette  L'Auteur  veut  qu'on  faife  une 
incifion  aux  tégumens,  fi  l'hydrocéphale  eft  externe; 
ou  à  la  partie  plus  élevée  du  crâne ,  fi  l'hydrocé- 
phale eft  interne. 

La  féconde  partie  de  l'ouvrage  de  Fabrice  qu'on 
avoit  déjà  imprimée  en  Allemagne  fous  le  nom  de 
Pentateuchus  ,  eft  divifée  en  cinq  parties  3  la  pre- 
mière traite  des  tumeurs  j  la  féconde  ,  des  plaies  ; 
la  troifîeme  ,  des  ulcères  3  la  quatrième  ,  des  frac- 
tures ;  &  la  cinquième  ,  des  luxations.  Les  mêmes 
principes  ,  expofés  dans  le  premier  ouvrage,  fe  trou- 
vent dans  celui-ci  ;  il  y  a  même  quelques  particulari- 
tés chirurgicales  dans  le  traité  d'opérations  de  Fabrice 
qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  cet  ouvrage;  on  y  trouve 
au  contraire  plulîeurs  defcriptions  des  maladies  que 
l'Auteur  a  puifées  dans  les  livres  de  Médecine  ;  il  a 
beaucoup  emprunté  du  traité  de  Saporta ,  &c. 
Fabrice  d'Aquapendente  s'eft  acquis  une  gloire  im-» 
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mortelle  parmi  les  Auteurs  de  Chirurp;ie  ;  Ton   ou-  .    ,  ' 
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vrage  lur  cette  partie  de  1  art  de  guenr  ,    quoique 

peu  lu  de  nos  jours  ,  fera  tranfmis  à  la  poftérité  la  ï6io. 
plus  reculée  ,  par  rapport  aux  riches  préceptes  qui  Fabricb 
y  font  renfermés.  Fabrice  avoir  un  vafte  fond  d'érudi-'^  "^ 
tion,  il  devoit  beaucoup  aux  Auteurs  qui  i'avoient  pré- 
cédé, &  il  eft  l'inventeur  de  piulieurs  méthodes  d'opé- 
rer j  ceux  qui  atiribuent  les  découvertes  de  l'Auteur  à 
Ambroife  Paré,  ne  font  appuyés  fur  aucune  raifon  foli- 
de.  i°.La  plupart  des  principes  de  Fabrice  d'Aquapen- 
démo,  font  diamétraiementoppofés  à  ceux  d' Ambroife 
Paré.  1^,  Aucun  Hiflorien  digne  de  foi  ne  dit  que  Fa- 
brice ait  vu  Ambroife  Paré.  Je  ne  fais" d'où  les  Auteurs 
des  recherches  critiques  &  hiftoriques  fur  l'origine  de 
la  Chirurgie  en  France  ,  ont  pu  tirer  que  Fabrice  ait 
été  formé  par  les  préceptes  du  Chirurgien  Fran- 
çois :  cette  aiTertioa  eft  gratuite  j  Fabrice  doit  tout 
aux  Auteurs  de  fon  pays  qui  ont  écrit  fur  la  Chi- 
rurgie 5  il  eft  redevable  à  Celfe  de  fes  connoilTances 
générales  fur  la  Chirurgie  j  il  doit  à  Jean  de  Vigo 
îa  méthode  d'ampuier  les  membres  ,  à  Jean  de  Ro- 
manis ,  ou  à  Mariana  ,  fes  réflexions  fur  la  taille 
par  le  haut  appareil  ,  à  Ferrius  piulieurs  détails  re- 
latifs aux  plaies  d'armes  à  feu  ,  &  à  Barthelerai  Mag- 
gius  fon  traitement  des  plaies.  Fabrice  n'a  pas  tou- 
jours cité  ,  comme  il  eût  dii ,  ceux  dont  il  a  em- 
prunté 5  mais  il  ne  leur  en  eft  pas  moins  redevable  5 
au  lieu  qu'il  n'a  rien  pris  dans  les  ouvrages  d* Am- 
broife Paré.  Fabrice  doit  donc  tout  aux  Auteurs  de 
fa  patrie  &  rien  au  Chirurgien  françois. 

Cafferius  (  Jule  )  ,  Médeciii ,  naquit  à  Plaifance  en  Casserius* 
1 5  4f  ,  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  les  Anatomif- 
tes  le  farnom  de  Placentinus.  Sa  famille  étoit  des  plus 
obfcures  ,  il  fut  d'abord  domeftique  d'Aquapendente 
qui  lui  reconnut  duraient  pour  lesfciences  ,  &  qui  le 
trouva  digne  d'un  état  plus  relevé  que  celui  auquel  i! 
étoit  alîervi  :  Fabrice  le  regarda  comme  fon  difciple, 
Hon- feulement  il  lui  permetroit  d'afllfter  à  fes  leçons 
publiques,  mais  il  lui  en  faifoit  encore  de  particulières, 
lui  fourniffant  toutes  les  occafions  d'obferver.  Doué 
.  des  plus  riches  talens  de  la  nature ,  &  pénétré  de  re- 
connoilTance  à  l'égard  de  Ton  maître  j-Caflciius  fît  les 
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plus  grands  progrès  dans  la  Médecine  j  bientôt  il  ac^ 
quit  le  grade  de  Médecin  &  de  Chirurgien  de  TUni- 
1600.  verfité  de  Padoue  Dès  qu'il  eût  ce  titre  ,  Fabrice  lui 
Casserius.  peniiit  de  faire  à  fa  place  Tes  leçons  publiques  toutes 
les  fois  qu'il  étoit  occupé  à  des  objets  plus  preffans  , 
ou  que  fa  fanté  ne  lui  permetroit  pas  de  remplir  les 
devoirs  de- ProfefTeur.  Fabrice  faifoit  à  l'égard  de 
CafTerius  ,  ce  que  Fallope  avoit  fait  pour  lui.  Les  le- 
çons de  Cafierius  furent  extrêmement  goûtées  j  Je 
Sénat  de  Venife  l'en  récompenfa ,  en  lui  donnant  la 
place  de  Profe/Teur  dont  Fabrice  d'Aquapendente  fe 
démit.  Il  la  remplit  pendant  plufîeurs  années  j  il 
mourut  à  Padoue  âgé  de  60  ans,  en  1605. 

Quoique  Riolan  ait  refufé  Tes  éloges  à  Caflerius  , 
il  n'en  ell:  cependant  pas  moins  digne  d'être  loué- 
Douglas  qui  en  a  mieux  apprécié  le  mérite  ,  dit  que 
Fabrice  d'Aquapendente  fut  iPieilleur  Philofophe  que 
Ca/Terius  ,  ôc  que  Cafiérius  fut  meilleur  dilféqueur 
que  fon  maître.  Nous  apprécierons  Cqs  travaux  Ana- 
tomiques  dans  l'extrait  des  ouvrages  fuivans  : 

Pentifihefeion  ,  hoc  eft  de  quinque  fenfibus  liber, 
Venet.  1^05?,  i^io  ,  i6z%  ,  in- fol. 

Hiftoria  Anatomica  de  vocis  audrtûfque  organis.  Fer-» 
rar,  1600.  Venet.  1607  in-fol. 

Tabulez  de  formata  fœtii.  Amji.  16  j^^. 

Tabula,  anatomicAjZ.  Venet.  iSx-j.  Francof,  i6^i  ^ 
16^6,  in-4°.  Amft.  1645.  Germanice  1707, in'4*'.  eO" 
dem  loco. 

C'eft  du  tad,  que  l'Auteur  fait  dériver  toutes  les 
autres  fenfations  ,  la  vue.  Fouie  ,  l'odorat  &  le  goût 
font  autant  d'efpeces  de  taét  diverfement  modifiés  ; 
les  impreflïons  des  corps  extérieurs  ,  dit  CafTerius  ,  fc 
communiquent  d'abord  aux  nerfs  de  la  partie,  &  de 
là  par  le  moyen  de  ces  mêmes  nerfs  elles  font  tranf- 
mifes  aux  cerveau  ,  où  réfide  le  principe  fenlitif.  Caf- 
ferius  connoît  le  pouvoir  phylîque  des  fens  ,  il  trou- 
ve dans  eux  la  fource  de  toutes  les  connoilTances 
humaines. 

Pour  expliquer  les  différentes  fonétions  de  Famé  , 
il  a  imaginé  divers  fyftêmes  ;  fans  m'amufer  à  les 
rapporter  ,  voyous  ce  que  FAuteur  y  dit  d'intérefTant 
pour  l'Aiiatomie  j  il  regarde  i'épiderme  comme  une 


Casserius^ 
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concrétion  de  la  mariere  de  la  tranfpiration  ,  occa-  \^,,„  ^.    7. 

^  ,  1      r        1  /    •  •  r  ^     1  XVII.  Siccle* 

iionnee  par  le  froid  extérieur  qui  conlerve  a  la  peau 
fa  feiilibilité  ;  il  conlîdere  la  peau  comme^une  mem- 
brane d'une  ftrudure  diiicrence  de  toutes  les  autres 
membranes  du  corps  humain  ,  elle  eft  arrofée  d'un 
grand  nombre  de  vaifTeaux ,  &  elle  cit  pourvue  d'une 
grande  quantité  de  nerfs ,  ce  qui  la  rend  extrêm.ement 
fenlîble. 

Son  traité  du  goût  contient  peu  d'objets  intéref- 
fans  ,  l'Auteur  regarde  le  corps  de  la  angue  comme 
différent  des  mufcle.s  &  du  parenchiir.e  des  autres  vif^ 
ceres  5  il  a  joint  à  fon  traité  fix  planches  ,  en  général 
fort  grolTieres  &  fort  peu  exa<fles  5  il  a  cf~>nfulté  plus 
l'imagination  que  la  nature  j  il  a  donné  une  ouverture 
au  corps  mufculeux du  ftyloïde,  à  travers  de  laquelle 
il  a  fait  palTer  le  tendon  du  mufcle  digaftrique. 
D'après  Callerius  piulîeurs  autres  grands  hommes  ont 
commis  la  même  faute,  Boerhaave  lui-même  n'a  pu 
s'en  garentir. 

A  travers  mille  objets  grofllers  on  voit  dans  la 
féconde  figure  de  la  première  planche  un  rameau 
de  la  huitième  paire  qui  paffe  à  travers  les  fibres  du 
mufcle  geni-hyoïdien.  Dans  la  figure  première  de  la 
féconde  table  ,  l'Auteur  a  fait  repréfenter  très  exac- 
tement la  direélion  des  fîbes  du  mufcle  bas-hyo- 
glolTe;  on  y  admire  leurs  entrelacement  mutuels  avec 
les  fibres  du  mufcle  ftylo-glofle  :  celles  du  genio- 
glolfe  &  du  bas-hiogiolTe,  y  font  exprimées  avec  beau- 
coup de  précilion  &  beaucoup  plus  d'ordre  qu'on 
n'avoit  fait  avant  Cafferius  On  y  voit  plufîeurs  ra- 
meaux de  la  feptieme  ,  huitième  &  neuvième  paires; 
tous  ces  détails  caractérifent  le  vrai  goût  de  Caffe- 
rius pour  l'Anatomie.  Dans  la  féconde  figure  de 
la  même  planche  ,  l'Auteur  a  fait  repréfenter  les  dif- 
férens  rameaux  dont  la  huitième  paire  eft  formée, 
les  principales  artères  y  font  placées  au-deifous  du 
cerveau,  8c  dans  tous  ces  détails  l'on  reconnoît  un 
Anatomifte  exercé  à  la  diffedion  ;  l'on  voit  aullî 
quelque  chofe  de  vrai  dans  les  tables  troifîeme  & 
quatrième,  les  figures  des  mufcles  de  l'os  hyoïde  &  de  la 
langue  offrent  quelques  particularités  intérelTantes. 

Son  expoiition  de  l'organe  de  Todorat  parmi  un 
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-,„„     .    .     nombre  de  détails  puérils  &  faftidieux  contient  quel- 
XVîl.  Siècle.  •      i         /^  •  •    r     .^    i    •        -i^ 

ques  particularités  niconnues  juiqu  a  lui  i  il  pro- 

i^oo.  cé<ie  dans  fa  defcription  de  l'extérieur  à  l'inté- 
Casserius.  j-feur  ^  &  du  général  au  particulier  ;  il  a  donné  une 
afTez  bonne  planche  fur  les  mufcles  frontaux  ,  les 
pyramidaux  ,  les  canins  &  les  incilifs  de  la  lèvre  fu- 
périeure.  Sa  defcription  des  fînus  n'eft  pas  mauvaife  , 
l'Auteur  a  aufli  affez  bien  indiqué  la  vraie  ftrudu- 
re  de  l'os  érhmoïde  ,  &  la  véritable  articulation  des 
os  quarrés  du  nez  :  cet  objet,  quoique  fimpîe  en  ap- 
parence ,  n'avoit  pas  été  bien  connu  jufqu'ici.  Les 
cornets  inférieurs  du  nez  avoient  été  aufli  très  mal 
expofes  jufqu'à  Caderius  ,  les  uns  en  décrivant  cet  os 
Tavoient  confîdéré  comme  ifolé  &  féparé  des  autres 
parties  du  nez ,  les  autres  avoient  tiré  leur  defcrip-. 
tion  du  fquelete  ,  où  cet  os  fe  trouve  communé- 
ment altéré.  Cafferius  a  fuivi  une  méthode  oppofée  , 
il  a  tiré  fes  defcriptions  du  fquelete  frais  ,  &  il  a 
fcié  la  face  dans  différentes  directions  ;  ainfî  en 
confîdérant  la  face  en  arrière  ,  il  a  vu  &  décric 
plufieurs  objets  qu'il  n'avoit  pu  appercevoir  en  avant. 
Cafferius  adonné  une  ample  defcription  de  l'organe  de 
l'ouie,  il  a  connu  les  glandes  dont  nous'attribuons  la 
Recouverte  )i  Mtibpmius  ;  il  a  eu  une  idée  affez  exaâ:e 
de  l'intérieur  ,  de  la  vraie  pofîtion  de  la  membrane  du 
tympan  :  les  trois  oifelets  de  l'ouie  ^  le  limaçon  , 
les  trois  canaux  demi-circulaires  ,  la  trompe  d'Eufta- 
jçhe  &  les  cellules  maftoïdienne  font  décrites  avec 
affez  de  précifîon.  Pour  avoir  une  idée  plus  exaéle 
de  ces  parties  ,  il  a  confulté  les  cadavres  des  fœtus 
&  a  donné  une  defcription  affez  iîdelle  de  l'organe 
de  l'ouie  ,  tel  qu'il  eft  a  cet  âge  de  la  vie  humaine.  lî 
n'efl  point  tombé  dans  l'erreur  de  fon  maître  Fa- 
brice d'Aquapendentc  ,  il  n'a  admis  que  trois  ca- 
naux demi-circulaires  5  c'eft  lui  qui  a  découvert  le 
inufcle  externe  du  marteau  :  voici  comme  l'Auteur 
s'explique  à  ce  fujet.  Plufîeurs  Auteurs  avoient  ad- 
mis des  mufcles  pour  mouvoir  les  offelets  5  \f  ol- 
cherus  Coiter  dans  fon  chapitre  huitième  ,  décri- 
vant l'organe  de  l'ouie  ,  parle  du  mufcle  d'Euftache 
&  fe  fert  des  mêmes  termes  que  fon  inventeur  5  il  ne 
parle  d'aucun  autre  mufcle  :  pour  moi  ,  dit-il ,  j'en  ai 
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t)l)fervé  deux  dans  l'oreille  de  l'homme,  du  cheval ,  „  „   ^.    ,^ 
,        1  •        „     1  1  T>  l'L  M  XVII.  Siècle, 

du  chien  &  du  cochon.  Dans  1  homme  ils  ont  une 

ficrure  &  une  polîtion  bien  différente  de  celle  qu'on  '^°°* 
leur  oblerve  dans  les  animaux Apres  avoir  dé- 
crit le  mufcle  d'Euftache  ,  CafTerius  décrit  le  {len  ; 
c'eft  ,  dit-il  ,  en  155)5  ,  le  7  de  Mars  ,  que  j'ai  dé- 
couvert ce  mufcle  en  préfence  de  Malvicinus  ,  Mé- 
decin de  Piémont  ,  de  Lacerus  Gerraanus  &  de  plu- 
Ceurs  étudiaiis  ,  parmi  lefquels  étoient  George  Pipa- 
nus  de  Cracovie  ,  qui  fut  un  an  après  reçu  Refleur  de 
cette  célèbre  Univeriîté  de  Padoue  ,  &c.  (a). 

La  defcription  de  l'œil  eft  fort  ample ,  mais  elle 
ne  contient  aucune  découverte  :  Caiferius  a  diflequé 
les  yeux  d'un  nombre  prodigieux  d'animaux  5  il  a 
avancé  par  fes  recherches  l'Anatomie  comparée , 
mais  n'a  pas  fait  faire  un  pas  à  l'Anatomie  de  Thom- 
me. 

Il  a  été  plus  heureux  dans  fes  recherches  fur  la 
"Voix  humaine  ^  la  defcription  des  cartilages  du  la- 
rynx eft  digne  d'un  grand  Anatomifte  :  il  a  admis 
quatre  mufcles  communs  &  neuf  propres.  Il  a  réfuté 
le  fentiment  de  ceux  qui  admettent  quatre  mufcles 
pourl'épiglotte;  Se  a  regardé,  comme  une  malTe  muf- 
culeufe^  les  mufcles  arirénohydiens  3  les  Anatomiftes 
qui  l'avoient  précédé  ,  n'avoient  pas  étéaulTi  fimples 
dans  la  defcription  de  ces  organes  ,  8c  en  cela  Caf- 
ferius  mérite  des  éloges  j  il  a  rétabli  dans  l'hiftoi- 
re  du  corps  humain  les  ventricules  du  larynx  dont 
Galien  avoit  parlé ,  &  que  Velale  n'avoit  pas  voulu 
admettre  [b]. 

Ce  traité  a  coûté  beaucoup  de  peine  à  fon  Auteur 
qui  a  diiléquéun  nombre  prodigieux  d'animaux  5  les 
planches  font  multipliées  ,  &  un  tel  ouvrage  ne  peut 
ctre  que  le  produit  de  pluficurs  années  de  travail. 

On  trouva  après  la  inort  de  Calferius  une  col- 
leélion  de  planches  gravées  fur  le  cuivre ,  les  unes 
repréfentent  l'adulte  ,  &  les  autres  le  fœtus  ou  fes 
diiférentes  parties  ,  elles  font  fuperbement  gravées  ; 
Bucrecius  les  publia  dans  la  fuite  ,  &  y  ajouta  les  ex- 
plications j  elles  font  au  nombre  de  cent  fept  ;  qua- 

(a)  Pentzfthefeion  ,  pag.  zio. 

(b)  Pag.  j8.  De  Yocis  audicûft^ue  organis. 
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^rrrrr^T  rre-vinçt-dix-lmit  repréfcnrent  le'  corps  de  l'homme 
16C0.     adulEc,  les  neur  dernières  reprelentent  le  tœtus  ou 
--,_  ^  Tes  différentes  parties  :  on  voit  dans  les  deux  premie- 

res  la  figure  de  1  nomrne  en  ion  entier  ^   1  Auteur 
en  a  borné  Tufage  à  la  dénomination  des  parties 
extérieures  5  ces  planches  font  extraites  de  l'ouvrage 
de  Coitier»  Les  deux  fuivantes  ont  le  fquelete  pour 
objet,  Bucretius  s'en  eft  fervi  pour  donner  une  no- 
menclature des  diiïérentes  piccec  oiTeufes.  Les  condi- 
les  de  rhumerus  ^  ceux  du  fémur  y  font  affez  bien  ex- 
primés ,  la   colonne  vertébrale  &:  les  clavicules    y 
lont  tour  à-fait  mai  repréfentées  ;  la  première  de  ces 
deux  figures  elr  extraite  des  ouvrages  d'Ingralfias  5  la 
féconde  fe  trouve  dans  les  ouvrages   de   Valverda. 
Les  os  font  repréfentés  en  particulier  dans  les  fept 
fuivantes  j  c'eft  des  ouvrages  de  Vefale  qu'elles  font 
déduites  pour  la  plupart.  Dans  la  troifieme  planche 
l'Auteur  a  fait  repréienter  les  mufcles  de  la  face  & 
ceux  de  fes   organes  ,  il  y  a  plulieurs   objets   em- 
tés   de    Coitier  :  Calferius   y   a  fait  peindre    dans 
deux  figures  particulières  le  mufcle  externe  du  mar- 
teau. La  quatrième  planche  repréfente  les  mufcles 
<ie  l'os  hyoïde  &  du  larynx  ,  cette  planche  fe  trou- 
ve dans  fon  traité  de  quinque  fenjîbus  ^  j'en  ai  déjà 
parlé.  Les  cinq  planches  fuivantes  ,  ou  les  15  ,   16  , 
17  ,  1 8  &  19  ,  quoiqu'imparfaites  à  plufieurs  égards  , 
ne  lailfent  pas  d'avoir  leur  mérite  particulier  5  elles 
domient  une  idée  alTez  exade  des  mufcles  du  dos  ; 
le  long  dorfal  &  le  facro-lombaire  font  allez  bien 
exprimés.  Les  trente-fix  planches  fuivantes  font  con- 
facrées  à  la  miologie  y  la  figure  des  mufcles  du  bas* 
ventre  eft  peu  exadie  ,  ainfi  que  celle  du  diaphragme. 
La  planche  feizieme  de  miologie  eft  beaucoup  plus 
fidèle  ;  on  voit  dans  la  dix-neuvieme  quelques;  muf- 
cles qui  font  a/Tez  bien  exprimés,  tels  font  les  by- 
ceps  du  côté  gauche  &  le  mufcle   coraco-brachial 
du  côté  droit  j  on  voit  les  nerfs  qui  le  percent ,  peut 
être  eft-ce  d'après  cette  planche  que  les  Auteurs  ont 
donné  a  ce  mufcle  l'épithere  de  perforatus  Cajferii, 
Les  mufcles  fîéchifîeurs  &  extênfeurs  de  la  main  , 
ainfî  que  les  pronateurs  &  les  fupinateurs  ,  ^i  l'on  en 
excepte  le  quaiié ,  font  paffablement  figurés.  Les  in- 
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teroffenx  des  doigts   ont   coûté   quelques  peines  à  y^ 

CafTerius  qui  en  a  donné  une  figure  afTez  corredre  : 
on  reconnoît  la  nature  dans  les  dernières  planches  i^oo. 
^e  la  miologié  de  Caflerius  ;  /e  mufcfe  tranfverfal  du  CAssERxys^ 
pied  n'a  point  échapé  à  fes  recherches  ,  Cafferius  eft 
le  premier  qui  l'ait  repréfenté  dans  une  figure  ;  les 
Auteurs  qui  i'avoient  précédé  n'en  avoient  point 
parlé  :  les  deux  premières  planches  du  cinquième  li- 
vre repréfentent  les  vifceres  du  bas  -  ventre  dans 
leur  pofîtion  :  elles  font  fort  éloignées  de  la  nature. 

Les  planches  des  nerfs  ,  des  artères  &  des  veines 
font  pour  la  plupart  extraites  des  ouvrages  de  Charles 
Etienne  ou  de  Vefale.  Dans  la  table  huitième  du 
huitième  livre  ^  figure  z  y  l'Auteur  a  fait  repréfenter 
le  foie  vu  par  fa  partie  inférieure  &  les  vaiiTeaux 
qu'il  a  foupçonnés  s'y  diftribuer  :  on  y  admire  l'ai  t  , 
&  l'on  n'y  reconnoît  point  la  nature  5  on  peut  en  dire 
autant  de  la  planche  neuvième  où  la  rare&  fes  vaif- 
feaux  font  repréfentés.  Les  figures  fur  les  reins  & 
fur  les  parties  de  la  génération  font  extraites  des 
ouvrages  d'Euftache  &  de  Pineau  ,  &c.  Il  y  a  une 
coUediion  de  planches  fur  le  cerveau  qui  eft  faite 
avec  foin  ,  Cafferius  a  extrait  la  plupart  de  ces  figu- 
res des  Auteurs  qui  I'avoient  précédés. 

Les  neuf  planches  du  fœtus  paroiffent  être  faites 
d'après  nature  ;  les  premières  repréfentent  l'enfant 
contenu  dans  la  matrice  &  dans  différentes  pofitions. 
On  voit  dans  les  dernières  toutes  les  parties  dont 
les  fœtus  font  formés  5  il  eft  cependant  furprenant 
que  l'Auteur  ait  omis ,  en  parlant  du  fœtus  ,  de  don- 
ner des  figures  des  reins  fuccenturiaux,  du  ihimus,  du 
canal  artériel ,  du  trou  oval  5  objets  également  in- 
téicflans  qui  fe  trouvent  chez  le  fœtus  ,  &  qui  fré- 
quemment manquent  chez  l'adulte. 

Ces  planches  que  je  viens  d'analyfer  fuccintement, 
doivent  avoir  coûté  beaucoup  de  peine  &  de  travail 
-  à  leur  Auteur.  Pour  mieux  réuffir  dans  fon  entreprife, 
Callerius  avoir  pris  chez  lui  Jofeph  Murer  ,  Pein- 
tre Allemand  ia)  :  Cafferius  fut  toujours  dans  le 
goût  d'avoir  un  Peintre  &  un  Graveur  chez  lui.  Bu- 

(a)  Pâg.  zxo,  Pentsflhefeion. 
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XVIî  "siècle,  ^^^^^^s  j  ^^"^  ^^  préface  fur  les  planches  de  Ca/Terius, 

*  nous  apprend  que  le  Peintre  &  le  Graveur  des  plan- 
CaIserius.  *^^^"  ^^'^^  ^  publiées  étaient  logés  chez  l'Auteur  :  le 

*  Peintre  portoit  le  nom  d'Edouard  FiaUctus  ,  &  le 
Graveur  celui.de  François  Valkfius-^  par  ce  moyen 
il  ne  perdoit  rien  de  les  diflfédlions  ,-il  faifoit  dcffi- 

.  •  ner  les  objets  auilkôt  qu'il  en  faifoit  la  découver- 

te. Le  leéleur  ne  doit  point  ignorer  que  parmi  les 
planches  dont  je  viens  de  parler  ^  il  y  en  a  vingt 
qui  appartiennent  à  Bucretius  ,  elles  font  interpo- 
fées  çà  &  là  dans  l'ouvrage  :  elles  ont  la  plupart 
les  os  pour  objet ,  &- font  extraites  ,  comme  je  l'ai 
dit  plus  haut ,  des  ouvrages  de  Vefale  ou  du  Pentes- 
tliefeion  de  l'Auteur. 

On  trouve  dans  les  ouvrages  de  Caiferms  quel- 
ques détails  Chirurgicaux  :  dans  fon  traité  fur  l'or- 
gan'e  de  la  voix  ,  il  a  donné  une  allez  ampk  deC 
cription  de  la  bronchotomie  ,  qu'il  appelle  laryn- 
■  gotomie  5  il  prétend  d'après  les  obfervations  fréquen- 
tes des  Auteurs  ,  qu'il  n'arrive  point  é'hémorrha- 
gie  abondante,  quil  ne  furvient  point  de  fymprôme 
fâcheux  lorfqu'on  coupe  le  nerf  récurrent ,  &  que 
les  cartilages  de  la  trachée-artere  fe  rejoignent  auiîl 
bien  que  les  os  &  les  chairs  du  corps  humain.  Il 
prefcrit  de  tracer  fur  la  peau  à  deux  travers  de  doigts 
plus  bas  que  le  larynx  ,  une  raie  avec  de  l'encre  en 
deux  endroits  ,  enforte  que  la  peau  fafle  un  pli  tranf- 
verfalj  d'incifer  ce  pli  avec  un  biRouri  ,  de  couper 
la  peau  jufqu'aux  larynx  ,  enfuite  de  faire  écarter  les 
bords  de  la  plaie  avec  deux  hérignes  ,  de  couper 
avec  une  lancette  entre  deux  annneaux  ,  &c.  &c. 
Les  Phyiîologiftes  ,  les  Anatomilles  &  les  Chirur- 
giens ,  ne  perdront  point  leurs  tems  en  confulcant 
les  ouvrages  de  Cafferius  :  il  y  a  du  bon  &  du  mau- 
yais  'y  il  eO:  vrai  que  le  mauvais  prédomine  j  on  pour- 
ra par  le  moyen  de  cet  extrait  féparer  l'utile  du  fu- 
perflu  ,  &  le  vrai  d'avec  le  faux. 
ScyaiWCKius.  Schenckius  (Jean)  naquit  en  r  530  à  Fribourg  en 
Brifgau.  Il  fît  fes  études  de  Médecine  ,  &  reçut  le 
bonnet  de  Dodeur  à  Tubinge  l'an  15^4.  Peu  de 
temps  après  il  revint  dans  fa  patrie  ,  &  y  exerça 
la  Médecine  avec  éclat.  Il  fut  extrêmement  occupé 
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à  ïâ  pratique  de  la  Médecine    II  eut  toute  fa  vie  la  .    ^  ' 

confiance  du  peuple,  &  c'eft  en  1598  que  mourut  ^^^^*  ^'^^  ** 
ce  grand  Médecin.  1600. 

Nous  avons  de  lui  lin  ouvrage  de  Médecine  qui  Schenckius. 
contient  un  grand  nombre  d'obfervations  anatomiques 
ou  chirurgijales. 

Obfervationufn  medicarum  raramm  3  novarum  ,  ad^ 
mirabilium  &  monfirofarum  libri  y.  Francof.  t6oo, 
l'oi,  ui-fol.  à  J.  Georgîo  FiL€olle£tÀ  ,  Friburgi , 
BnfguvU  1  604.  Lugduni  1 645 ,  in  fol,  Francof.  1665, 
in-foi. 

Cet  ouvrage  renferme  une  quantité  prodigieufe 
d'obfervations  médicinales  ,  extraites  de  diftérens  Au- 
teurs ,  ou  faites  par  Schenckius  lui-même.  Il  les  a 
diftinguécs  en  y  mettant  fon  propre  nom  ,  &  s'eft 
fervi  de  la  même  méthode  à  l'égard  des  autres  ob» 
fervarions.  Il  a  toujours  marqué  le  livre  &  le  chapitre 
d'où  il  les  avoir  tirées.  Schenckius  ne  s'eft  ponit  feulc- 
jnent  occpé  de  l'ouverture  des  cadavres  5  il  parle  des 
bons  comme  des  mauvais  effets  des  remèdes.  Sa  dic- 
tion cft  fort  claire  ,  expreflive  Se  allez  laconique.  Il 
eft  impoffible  de  donner  un  extrait  de  cet  ouvrage.  Ce 
qu'il  renferme  eft  pr^fque  tout  également  utile  & 
intére/Tant, 

Poli  (  Michel  )  a  donné  un  traité  fur  l'ouie  ,  qui     Pôit» 
a  pour  titre  : 

De  audita    Francof.  ad  Oderani   i^oo,  in-4**» 

Nous  avons  encore  de  lui , 

Structura  anthropologie  a  ,  fve  fotnatologica  ,  quam 
ex  optimis  quibufque  pk  ■  fiologiàs  &  peritijjimis  Ana^ 
tomicis  apte  con/iruclam  i,t  MediàuA  (iudiojorum  gra- 
tiam  pubiici  juris  fec't.  Brandefcburgi  1616  ,  in  4^. 

Fonte  (  Lselius  à  )  d'Engubio  ,  Ville  épifcopale  d'I-     FoKTé, 
talie  ,  a  écrit  fur  la  formation  de  la  vue  ,  &  fur 
i'ufage  des  véfîcatoires  ,  dans  un  ouvrage  qui  a  pour 
titre  : 

ConfuUationes  médicinales.  Francof,   1600*  Venet^ 
l6o%  ,  in  fol. 
,    Bafelli  (  Benoît  )  ,  a  publié  ^ 

Apologie,  quâ  vro  Ckirurgid,  nobilitau  ftrénue  pug^     Hase^lu 
natur  libri  très.  Bergom,  i<^4,  in-4**. 
Tome  IL  Q 
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Muratorius  (Françoia)* 


XVII.  Siècle.      Apologin  adverfus    calumniatores  thérapie,  {^  am 
1600.        ipfe  in  vulnere  brachii  ex  fclopeto  àdhibuit.  Bononis, 
MUB.ATO-    j^oQ^  in.^o, 

Ulmus  (  Marc-Antoine)  de  Padoue,  qui  profcfla 
Ulmus.  la  Médecine  &  la  Philofophie  à  Boulogne ,  a  publié 
plufieurs  ouvrages. 

Utérus  muliebris  ^  humani  corporis  de  indiciis  cog- 
nofcendi  temperamenta  uteri  ,  vel  partium  genitalium 
ipjius  muiieris  ,  &c.  Bononiâ  \6oi  ,  in-4*. 

Phyfwlogla  barh&  humansL.  Venet.  1604J,  in-foL 

Le  traité  fur  la  barbe  humaine ,  fait  à  l'huma- 
nité plus  de  tort  que  d'honneur.  L'Auteur  a  ramaffé 
dans  un  volume  in-folio  toutes  les  rapfodies  que 
les  Anatomiftes  crédules ,  fuperftitieux  &  oiiifs  avoienc 
recueilli  dans  leurs  écrits.  Uimus  trouve  dans  la  barbe 
de  l'homme  un  caractère  de  dignité  qui  le  diftins;ue 
de  tous  les  autres  êtres  crées ,  excepte  des  animaux  , 
tel  que  le  bouc ,  qui  jouifTent  de  cette  prérogative. 
Il  veut  favoir  en  quel  temps  la  barbe  commence  à 
|)aroître  ,  en  quel  temps  elle  eft  formée  ,  &  en  quel 
temps  elle  blanchit.  Il  ne  manque  pas  de  demander 
pourquoi  les  femmes  n'en  ont  point  comme  les 
hommes  ;  il  répond  que  c'eft  parcequ'elles  ne  foiTt 
%  point  aufli  parfaites  :  que  la  barbe  eft  dans  le  mari 

un  degré  de  prééminence.  Barba  efl  j  dit-il  ,  decus 
mariti  &  dedecus  mulieris  {a).  Pour  rendre  raifoii 
de  la  plupart  des  variétés  qu'on  diftingue  dans  les 
barbes ,  Ulmus  a  recours  à  une  faculté  barbifîque  5 
avec  ce  principe  ,  il  réfout  toutes  les  difficultés  qu'on 
pourroit  lui  oppofer.  Je  n'entrerai  ^as  dans  de  plus 
grands  détails  à  ce  fujet;  peut-être  même  que  le  ledeifr 
ni'accufera  d'en  avoir  trop  dit.  Il  convient  de  laiiler 
dans  l'oubli  les  produdions  qui  deshonorent  l'efprit 
liumain.  Pour  donner  plus  de  poids  à  fon  fentiment, 
Ulmus  cite  les  Auteurs  les  plus  anciens  ,  faints  Se 
-  profanes  ;  il  admet  la  méthode  de  Taliacot ,  &  la 
confirme  par  fa  propre  expérience.  Le  même  Ecri- 
vain  parle  d'une  amputation  de  l'utérus  faite  pa#^ 
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bne  Accoucheufe.  La  femme  qui  en  fut  le  fujec ,  — — 
mourut  d'une  hémorrhagie  {a).  ^  ^^"^o^o'^^^' 

Les  autres  ouvrages  d'Ulmus  font  du  même  genre. 
L'Auteur  les  a  remplis  de  ^citations  multipliées  pour  Ulmus. 
prouver  des  faits  puériles.  Il  nie  l'exiftence  d.e  l'hy- 
men ,  &  p^rie  trop  librement  des  parties  de  la  géné- 
ration. Ulraus  a  fait  plus  de  mal  que  de  bien  à  l'A- 
natomie. 

Guarinonius  (  Chriftbphe  )  j  Médecin ,  naquit  à  Guariko- 
Vérone.  Il  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin.  Il  fic^^"^* 
fes  premières  écudes  dans  fa  patrie  ,  &  s'y  occupa 
long-iems  à  la  langue  grecque  &  latine.  On  voit  , 
en  lifant  ces  ouvrages  ,  qu'il  aimoit  beaucoup  la 
première  ,  &  qu'il  connoilfoit  les  Auteurs  qui  s'en 
étoient  fervis,  11  fut  fort  jeune  à  Padoue  5  il  y  étudia 
la  Médecine  ,  &  y  prit  ion  titre  de  Doéleur.  Il  re- 
vint enfuite  dans  fa  patrie  :  &  y  enfeigna  d'abord 
la  Pliilofophie  &;  enfuite  la  Médecine.  Après  qu'il 
fe  fut  agrégé  au  corps  des  Médecins  de  cette 
Ville  ,  il  eut  un  fuccès  brillant  dans  la  pratique  ; 
fa  réputation  parvint  dans  les  pricipales  Cours  d'I- 
talie ,  &  plufîeurs  Princes  le  rechercnerent  pour  leur 
Médecin.  Il  fe  rendit  aux  offres  de  François  Marie  , 
Duc  d'Urbin  ^  qui  le  clioifit  pour  fon  premier  Mé- 
decin ,  &  lui  donna  des  appointemens  confîdérables. 
Quelque  temps  après  Guarinonius ,  à  la  follicitation 
de  Rudolphe  II ,  fut  à  Prague  pour  y  jouir  de  là 
place  de  premier  Médecin  de  ce  Prince  :  cependant 
des  fentiments  de  piété  lui  ayant  infpiré  de  faire  un 
voyage  à  Rome ,  il  y  fut  fi  goûté  du  Pape  Clé- 
ment VIII  ,  que  celfeuverain  Pontife  vouloit  le  re- 
tenir auprès  de  fa  perfonne  5  Guarinonius  fe  refufa 
à  toutes  les  offres  avantageufes  qu'on  lui  fit  ;  il 
craignit  de  faire  de  ia  peine  à  l'Empeteur  en  s'é« 
loignant  de  fa  Cour  5  il  revint  vers  lui  :  mais  à 
peine  fut-il  arrivé  à  Prague  ,  qu'il  y  mourut  5  il 
avoit  déjà  atteint  un  âge  fort  avancé  ,  £c  ce  fus 
en  i6oz  qu'il  finit  fa  carrière. 

De  naturâ  humanâ  fermones  ^,  Franco/,  i^qr  ^ 
in-4". 
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■       De  generatione  viventium  etiam  nafcentium  ex  pu^ 
XVII.  Siècle.  ^^^^,-„^^  ,-^,-^_  in_^o^  ^ 

1600.  De  principio  venarum.  ibid.  in-4. 

GL7AB.I-  On  trouve  peu  de  détails  anatomiques  dans  les 
écrits  que  je  viens  d'annoncer.  J'ai  pris  la  peine  de 
les  parcourir  avec  foin  ;  mais  je  n'y  ai  rien  trouvé 
d'intéreiîant.  L'Auteur  Te  montre  par-tout  grand  par- 
tifan  d'Ariftote  ,  il  adopte  jufqu'à  Tes  erreurs  ,  6c  fe 
refufe  aux  découvertes  de  fes  contemporains.  En- 
traîné par  le  goût  de  la  Métaphifîque  j  il  s'occupe 
dans  tous  fes  écrits  à  la  recherche  du  moral  y  tantôt 
il  voudroit  découvrir  le  fîege  de  l'ame  ,  &  tantôt 
il  voudroit  connoître  Ton  eirence.  Ces  livres  mé- 
ritent tout  au  plus  d'être  placés  dans  la  claife  des 
écrits  inutiles. 
BoNAVENTU-  Bonaventura  (Frédéric  )  ,  Médecin  d'Uibin,  ville 
i^A.  d'Italie  ,  a  donné  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  : 

De  natura  partûs  ociimejlris ,  adverfus  vulgarem  opi* 
nionem  ^  lïhri  decem  y  in  qaibus  abfoLutiJfima  de  na^ 
tara  humani  partus  cogniuo  traditur.  Franco/,  1601, 
Venet.    i6oz,  in-fol. 

L'Auteur  donne  un  volume  in-folio  de  huit  cents 
pages  ,  avec  un  fupplément  ,  pour  prouver  qu'un 
enfant  venu  au  terme  de  huit  mois  peut  vivre  ,  & 
prétendre  aux  biens  patrimoniaux.  Il  admet  les  naif- 
fances  de  dix  mois  j  &  pour  donner  du  poids  à  fon 
fentiment,  il  a  recuelli  tout  ce  que  les  Auteurs  qui 
l'avoient  précédé  avoient  dit  fur  cette  matière,  Bo- 
naventura a  fait  ufage  de  tout  ce  qu'il  a^fu  pour  grof- 
fîr  fon  volume  :  il  eût  pu  dire  dans  deux  lignes  tout 
ce  qu'il  dit  dans  fon  ouvrage.  L^  tel  livre  mérite  peu 
d'étfe  lu. 
îsoi.  Jedenius  (Jean  Jelfen  a)  de  Hongrie,   Médecin 

jEssENius.  ^^g  ^^^^  j^  5^,^^  ^  ^  Profeifeur  de  Médecine  dans 
l'Académie  de  ^ittemberg  ,  naquit  en  i^ 66.11  s'ac- 
quit la  confiance  des  Princes  de  £q\\  pays ,  Se  mé- 
rita le  grade  de  Chevalier.  Il  fut  dans  les  fuites  Chan- 
celier de  l'Académie  de  Prague  ,  &  mourut  en  i6ii. 
Il  eft  l'Auteur  de  plufieurs  ouvrages  d'Anatomie  ou 
de  Chirurgie. 
Anatomis.  FragA  anno  1^00  a  fe  folemniter  ad" 
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tnlnlflratA  hifioria  :  accejUt  ejufdem  de  oiftbus  traBa-  , 

tus.  mudirg^  1,01,  in-S'  '  ^"".'j/r'" 

JeiTenius  ,  dans  cet  ouvrage  ,  a  cru  donner  un 
extrait  complet  d'Anaromie  3  mais  il  n'a  point  rem-  J^ssenius. 
pli  fon  objet.  Il  a  fuivi  Yefale  dans  quelques-unes 
de  fes  defcriptions  ,  &  il  l'a  tronqué  dans  beau- 
coup d'autres  endroits.  Cependant  il  a  cherché  les 
ufages  de  la  glotte  &  des  parties  voifines  avec  plus 
d'attention  qu'on  n'avoit  fait  jufqu'à  lui  (a).  Selon 
le  même  Auteur  ,  la  langue  exécute  des  mouvemens 
particuliers  &  différcns  dans  prefque  tous  les  fons 
que  nous  proférons  3  33  nous  élevons  la  pointe  de  la 
33  langue  vers  le  palais  lorfque  nous  prononçons  le 
35  C.  D.  L.  N.  T.  nous  l'abailTons  en  prononçant 
33  le  G.  &  R.  &  nous  ouvrons  pour  lors  médio- 
33  crement  la  bouche.  Nous  fifïlons  prefque  lorfque 
33  nous  prononçons  S.  Nous  ouvrons  la  bouche  Se 
33  nous  déprimons  la  langue  en  exprimant  A.  E.  I. 
33  &  en  afpirant  H.  &  X.  Nous  fermons  la  bouche 
33  lorfque  nous  prononçons  M.  &  nous  l'ouvrons  de 
33  nouveau  lorfque  nous  voulons  prononcer  B.  &  P. 
•3  Nous  ouvrons  incomplettement  la  bouche  &  nous 
33  avançons  les  lèvres  en  prononçant  O.  V.  Q.  Nous 
33  bailTons  la  levre  inférieure  &  les  angles  de  la 
33  bouche  s'éloignent  lorfque  nous  proférons  F.  La 
33  force  plus  ou  moins  grande  avec  laquelle  nous 
3s  chalî'ons  l'air  de  nos  poumons  ,  produit  une  va- 
33  riation  dans  le  fon  ,  ainfi  nous  expirons  avec  plus 
33  de  force  en  prononçant  H.  qu'en  prononçant  A  , 
33  &  dans  ie  Q.  P.  T.  S.  que  dans  V.  B.  D.  F. 
53  &c  &c. 

Quoique  ces  explications  foient  vicieufes  à  plu- 
(ieurs  égards  ,  elles  contiennent  en  général  quelque 
chofe  de  vrai.  Jeifenius  me  paroît  le  premier  qui 
foit  entré  dans  des  détails  pareils.  Quelques  Phyfîo- 
logiftes  qui  lui  ont  fuccédé  ont  porté  cette  matière 
à  un  plus  grand  degré  de  perfedion  ;  on  fait  même 
qu'il  y  en  a  qui  ont  iî  bien  connu  les  mouvemens 
des  parties  qui  fervent  à  la  voix,  qu'ils  ont  fait 
prononcer  un  grand  nombre  de  mots  à  des  muet» 

U)  Anacomis  prageniîs,  pag,  i4i. 
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XVII.  Siècle,  langue  &  des  autres  parcies  qui  fervent  à  la  pio- 

1601.      nonciation. 
Jbssenius.        Voilà  le  plus  important  de  l'Anatomie  de  Je/Te- 
nius  ;  il  eft  difficile  d'en  trouver  autant  dans  l'ou- 
vrage de  Chirurgie. 

Inftitutiones  Chirurgien  ,  quitus  univerfa  manu  me^. 
dendi  ratio  oftenditur.  Wittebergœ  i6oi  ,  in- 8°. 

L'Auteur  a  eu  les  mêmes  vues  en  publiant  cet  ou- 
vrage ,  qu'il  avoir  en  publiant  celui  d'Anatomie.  Il 
a  cru  donner  un  précis  de  Chirurgie  5  mais  il  s'eft 
groflîérement  trompé.  Cet  ouvrage  ne  contient  rien 
d'intérelFant  qui  foit  original ,  Jeiîenius  a  omis  beau- 
coup de  chofes  efTentielles  qu'il  auroit  pu  extraire 
des  ouvrages  du  fcizieme  fieclc  qui  avoient  paru 
avant  qu'il  publiât  le  lien.  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
roule  fur  les  cautères  ,  ventoufes  ,  fêtons  ,  &c.  Notre 
Auteur  efi:  grand  partifan  de  ces  remèdes  j  il  eft  aufll 
grand  amateur  de  la  faignée  :  efl  vm&  feci'io  nohiU 
auxilium  ^  quA  cunciis  evacuandbus  remeaiis  humana. 
generi  falutaribus  ,  pr^fiat  y  facititate  operis  ,  toUran- 
tlâ  ,  fecuritate  ,  utilitate  &  temporis  antiquitate  {a). 
Notre  Auteur  fait  dire  à  Hippocrate  qu'il  faut  fai^ 
gner  dans  toutes  les  maladies  3  mais  il  eft  dans  l'er- 
reur ;  car  ce  père  de  la  Médecine  Ta  défendue  dans, 
plufieurs  cas.  Il  cite  un  peu  plus  bas  Léonard  Botal  , 
&  il  lui  donne  des  éloges  qu'il  ne  mérite  pas;  c'eft 
de  fes  ouvrages  qu'il  a  extrait  fa  méthode.  En  par- 
lant de  la  pierre  de  la  veffie  ,  il  décrit  la  méthode 
de  l'appareil  latéral  d'une  manière  peu  claire  ,  &: 
fans  cirer  Jean  de  Romanis  [b).  Pour  extraire  les 
corps  étrangers  dans  Tcefophage ,  il  veut  qu'on  fe 
ferve  des  pinces ,  s'ils  font  près  de  la  bouche  ...  5 
s'ils  fonf  enfoncés ,  qu'on  faife  vomir  le  malade  , 
ou  qu'on  lui  fafle  avaler  un  morceau  d'épongé  atta- 
chée à  un  fil  avec  lequel  on  la  retire  ,  ainfî  que 
l'obftacle  [c).  Il  n'a  point  parlé  de  la  ligature  pour  arrê- 
ter l'hémorrhagie  {d)  »SL2i  paiie  fous  iilence  plufieur§ 

(a)  Inflimdones  Chirurg.  pag  z8. 
{b)  Pag.  8z.  P   ^    P    ~ 

(c)  Pag   91. 
{4)  Pag.  ^5, 


2E  T    D  E    L  A   C  H  I  R  U  R  G  I  E.  2.45- 


autres  fecours  dont  il  auroic  dû  être  inftruit.  xvii  Siècle! 

Andréa.  Vefalii  Anatomkarum  j  Gabrielis  Fallopil      igjj,. 
obfervationum  examen  in  puhlicum  reduâio.  Hanovia    Jesse>jius. 
160^  Se  1610  ,  in-8°. 

De /anguine  j  vena  fecîâ  ,  dimijfo  ,  judicium.  Pra- 
g^  1^18  ,  in  4<?.  Franco/.  161Z  ^  in- 4*».  Norimh. 
166%  y  in-iz. 

De  generationis  &  vka,  humanA  periodis  traciatus 
duo,  Extat  cum  Galeotii  Mardi  de  komine  ^  in-8«. 

De  rujlico  Bohemo  cultrivorace  hifiorica  relatia. 
Hamburg.    l6^^  ,  in-8°. 

Ces  ouvrages  ne  contiennent  rien  d'intérefTanc. 
JefTenius  n'étoit  pas  alTez  grand  Anatomifte  pour 
juger  des  travaux  de  Fallope.  Il  prétendoit  pouvoir 
connoître  à  l'infpedion  du  fang  le  plus  grand  nombre 
des  maladies.  Je  n'ai  pu  me  procurer  l'ouvrage  fur 
le  terme  de  la  génération  ,  &  fur  les  périodes  de 
la  vie  humaine.  Dans  ce  dernier  écrit ,  JefTenius 
donne  l'hiftoire  d'un  homme  qui  avala  un  petit 
couteau  qui  perça  les  tuniques  de  l'eftomac  &  les 
mufcles  du  bas-ventre  ;  il  fortit  par  la  plaie  ,  & 
rhommc  refta  fain  &  fauf.  Cette  obfervation  tienr 
du  merveilleux. 

Stupan  (  Jean  Nicolas  ) ,  Médecin  célèbre  de  Bafle-,  Stuïan. 
né  à  Pontrafin  ,  au  pays  des  Grifons  ,  en  1541.  Ol^ 
l'envoya  à  Bafle  à  l'âge  de  quinze  ans  pour  y  étu- 
dier. Il  s'adonna  beaucoup  à  l'étude  de  la  Méde- 
cine. Il  eut  pour  Profefleur  &  pour  ami  Théodore 
Zwinger  ,  Médecin  célèbre  qui  s'eft  rendu  fi  re- 
çommandable  par  Tes  ouvrages  de  Chirurgie.  C'eft 
de  Tes  mains  qu'il  reçut  le  bonnet  de  Dodeur.  Stu- 
pan étoit  pour  lors  âgé  de  vingt-fept  ans.  Il  fuccéda 
en  1575  à  Hofpinien  dans  la  chaire  de  ProfefTeui? 
en  Logique  ,  &  en  1589  à  Théodore  Zwinger  ,  Pro- 
felTeur  en  Médecine.  Il  mourut  à  Balle  la'  foixante- 
neuvième  année  de  fon  âge,  en  i6zi,  Scupan  s'eft 
reiKlu  célèbre  par  fes  defcendans  ,  &  par  les  livres 
de  littérature  qu'il  a  publiés.  Il  s'eft  très  peu  rendu 
recommandable  par  ceux  d'Anatomie. 

Partes  çorporis  humani  compendiofe  enarrata,  Ba- 
filfiâ  1601  ,  in-4. 

■  Medicina  tksorica  ;  er.  Hippocrati  &  GaUni  phv^ 

Q  iv 
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fiologicis  y  pacholngicis  &  femeïoîicis  lihris ,  colhBa„ 
Bafil.   1^14  ,  in^*». 

Le  premier  ouvrage  forme  un  abrégé  d'Anatomie 
très  court  ,  &  qui  11e  contieit  rien  de  particulier. 
Le  fécond  renferme  quelques  détails  de  pljyfiologie  , 
mais  qui  ne  font  rien  moins  que  bons.  L'Auteur  a 
adopté  les  fyftêmes  les  plus  abfurdes. 
Seîts.  Seitz  (  Alexandre  ). 

Aderlajf  buck  vom  rechtm gehrauch  der  ad^rlaff  ven^ 
tofa  oder.  Kopf  1601  ,  in-8°. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  de  détails  (uperflitieux, 
Sertz  craint  les  effets  de  la  faignée  ,  &  prétend  que 
la  vérole  en  a  été  la  fuite. 
lANciANus.  Lanceanus  (  Sylvius  )  Médecin  Italien  de  Monte- 
celiano  ,  qui  floriffoit  vers  Tan  1^05  ,  eft  l'Auteur 
de  deux  ouvrages  fuivans.  Je  n'ai  pu  me  les  pro- 
curer. 

De  moU  generatione  ,  6*  çurâ  :  de  fœtus  forma" 
tione  :  &  alia  qu&dam.  RoméL   i6oz. 

Clowes  (  Villiam  ). 

Treatife  for  the  artïfiçia^  cure  of  ftruma  or  Kîngs 
gvil.  Lond  i6oz  ^  TraBatus  of  C hirurgery  for  the  curç 
of  guns  hot ,  and  the  cure  of  lues  venerea.  Lond  1637. 
fipEiis.  Fidelis  (  Fortunatus  )  ,  Médecin  Italien ,  qui  jouit 
d'une  grande  réputation  ,  ç:£t  un  des  premiers  qui 
aient  écrit  fur  la  Médecine  du  Barreau.  Il  mourut 
à  l'âge  de  quatre-vingts  ans  dans  fa  partie  ,  le  25 
Novembre  1^30,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  des 
Treres  Mineurs.  Son  livre  a  pour  titre  : 

De  relationibus  medicorum  libri  ^,  Panormi  1601, 
in-4''.   Venet.    i6i-j.  Lipjî&   \6-jà^y    i675>- 

Dans  le  premier  livre  il  traite  de  la  diète  géné- 
rale ,  des  lieux  qui  font  fains  ou  dangereux  à  ha- 
biter,  des  alimens  ,  de  l'air ,  de  la  pefte.  Le  fécond 
traite  des  cicatrices,  des  maladies  feintes,  de  la  quef. 
tion  ,  &  des  altérations  particulières  des  mufcles. 
Cette  partie  de  l'ouvrage  ,  dit  M.  de  Haller  ,  con- 
tient quelques  détails  curieux.  L'Auteur  traite  de 
prefque  tous  les  maux  qui  arrivent  à  chaque  mufcle 
çn  particulier ,  &  il  y  détaille  fort  au  long  les  effets 
des  plaies  fur  eux  ;  il  raconte  leS  erreurs  dans  lefquelles 
piufîeurs  Médecins  font  tombés.  Le  troificme  livrç 
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roule  fur  la  virginité  ,  la  puilfance  &  l'impuiflance ,  "^ 
les  maladies  héréditaires  ,  la  ffrofTefTe  ,  la  mole.  Fi-  ,  "«o 
deiis  y  rechercne  en  quel  temps  lame  le  iomt  au 
corps  du  fœtus  ;  il  entre  aulli  dans  quelques  détails 
far  l'accou  Jiement  Enfin  le  livre  quatrième  a  pour 
objet  les  fignes  de  la  vie  &  de  la  mort.  L'Auteur 
y  parle  de  ceux  qui  ont  été  fufFoqués  ou  étranglés, 
qui  font  morts  par  un  coup  de  tonnerre ,  ou  qui  ont 
été  empoifonnés.  M.  de  Haller  eft  afTez  content  de 
fes  réflexions  fur  la  fuffocation  ,  &  il  loue  beaucoup 
ce  que  Fidelis  dit  fur  la  ftrangulation.  Cet  ouvrage  , 
quoique  minutieux  ,  eft  bon  à  confulter  :  il  ne  con- 
tient cependant  pas  un  alfez  grand  nombre  d'ob- 
fervations  pour  qu'il  puilfe  fuffere  dans  ce^  (îecle-ci, 

Schroeter    (  Martin  ).  Schroeteb.. 

De  panibus   internis  ventris   medii,  JenA   i^oi  , 

Cet  ouvrage  m'eft  inconnu. 

Bezzellarus  (  Elpirius  )  eft  aulïî  peu  connu  que  fon       igoj. 
ouvrage.  M,  de  Haller  l'annonce  fous  le  titre  fui-   Bezzella- 
vant.  »-us. 

De  rifu.  Florent.  1^03,  iu'4°.  Fontanus, 

Fontanus  (  Jacques  ). 

Refponfio  ad  difputationem  refcriptam  D.  Serpillo^ 
nii  de  ufu  partium  :  de  aciione  mufculoram.  Ejuf- 
dem  de  demonftratione  me  die  a  ,  libri  22.  Avenione 
1605. 

Cet  ouvrage  ne  contient  rien  d'intéreiîant. 

Codronchms   (  Baptifte  )  ,    Médecin   d'incola  en     codron- 
Italie  ,  publia  l'ouvrage  fuivant.  chius. 

De  morbo  novo  prolapfu  fciticet  mucronatA  carti- 
laginis  libellas  ,  &  fe  trouve  dans  une  petite  difler- 
tation  qui  a  pour  titre  :  De  morbis  qui  ImoU  &  alibi 
communiter  hoc  anno  i  éoi  vulgati  funt.  Bononis,  i  ^o  3 , 
in  4°. 

Codronchius  donne  à  la  fin  de  cet  ouvrage  l'hif- 
toire  du  cartilage  xiphoïde  :  il  en  recherche  d'abord 
la  dénomination  dans  les  livres  les  plus  anciens  ;  il 
les  rapporte  :  celle  de  cartilage  xiphoïde  ou  cinfi- 
forme  ,  lui  plaît  plus  que  toutes  les  autres  i  il  l'a- 
dopte  {a).  Il  donne  enfuite  uue  defcription  aflez 

U)  Pag-  49. 
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~"  exacte  de  ce  cartilage  ;  il  en  indique  les  variétés  ^ 

Siècle,  g.  £2jj.  ohferver  d'après  Amatus  Luzicanus ,  que  fré- 
^  quemment  l'on  y  trouve  un  trou,  &c.  Ce  cartilage, 
félon  lui  ,  n'a  aucun  fentiment  ;  ainfi  ce  n'eft  pas 
à  lui  qu'on  doit  rapporter  les  douleurs  qui  furvien- 
jîent  dans  fa  déprefTion  ,  mais  aux  parties  voifînes. 
Codronchius  alFure  que  dans  les  gens  gras  (a)  ,  fie 
dans  ceux  qui  ont  mangé  depuis  peu  ,  le  ventricule 
eft  placé  immédiatement  au-defTous  du  cartilage  , 
&  que  ce  cartilage  ne  fauroit  fe  renverfer  que  ce 
vifcere  ne  foit  comprimé  ;  c'eft  d'après  cette  théo- 
rie qu'il  aflure  que  les  perfonnes  chez  qui  le  car- 
tilage çft  renverfé  ,  fentent  une  douleur  vive  toutes 
les  fois  que  le  bol  alimentaire  pafle  de  l'œfophag'ç 
dans  le  ventricule  ',  que  fouvent  il  furvient  des  vo- 
miffemens  ;  que  les  malades  fe  plaignent  d'un  poids 
confidérable  au  creux  de  l'eftomac  ;  qu'ils  refpireni 
difficilement,  &  que  la  jaunifTe,  la  cachexie  ou  la  pa- 
ralyiîe  leur  furviennent  :  outre  ces  fymptomes,ajoute- 
t-il ,  fi  les  malades  élèvent  leurs  bras  ,  ou  qu'ils 
foient  couchés  dans  leur  lit  ,  ils  reffentent  de  vives 
douleurs  dans  le  creux  de  l'eftomac  5  ils  font  dans 
un  tel  degré  d'agitation  ,  qu'ils  fe  meuvent  conti- 
nuellement. Sec.  Codronchius  avertit  que  tous  ces 
lymptoraes  ne  fe  trouvent  pas  toujours  dans  un  mémq 
lujcr  ;  mais  qu'il  fuffit  que  quelques-uns  d'eux  fe 
recontrent  pour  caraélérifer  fa  maladie.  Suivant  le 
même  Auteur  ^  les  femmes  font  plus  fujettes  à  ce 
renverfement  que  les  hommes  (i>). 

Pour  remédier  à  cette  indifpofition  ,  Codronchius 
veut  ,  fi  c'eft  un  homme  qui  en  foit  attaqué  ,  qu'on 
prelfe  fortement  les  fauffes  côtes  des  deux  côtés  en  di- 
rigeant les  mains  vers  l'axe  du  corps.  Cet  Auteur  pré-, 
tend  que  par  ce  mouvement  combiné  on  poulfe  les 
vifceres  du  bas  ventre  en  avant ,  &  qu'on  relevé  Iç 
cartilage  xiphoïde.  Ce  fecours  ne  peut  être  tenté 
dans  les  femmes  enceintes  j  Codronchius  dit  en  avoir 
vu  plufieurs  avorter  dans  de  pareilles  épreuves.  Un 
fécond  moyen  que  cet  Auteur  confeille  ,  c'eft  de  faire 
élever  avec  fes  deux  mains  un  poids  aifez  confidé-. 

0}  Pag,  J9.  - 
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rabîe  ,  Si  de  le.  foutenir  en  l'air  au-deffus  de  fa  tétc  .     ^ 

en  le  remuant  en  difFérens  fens.  Codronehius  afTure  '  * 

avoir  vu  par  ce  moyen  le  cartilage  xiphoïde  fe  re-  1^50. 
jdrefler.  Cependant  fi  ces  fecours  éroient  infufKrans  ,  Codron». 
il  prefcrit  i'ufage  d'une  ventoafe  appliquée  fur  le 
creux  de  l'eftomac.  Quand  le  cartilage  a  été  ren- 
verfé  par  une  eaufe  externe  ,  que  cet  accident  date 
de  loin  ,  8c  qu'on  foupçonne  qu'il  y  a  raccornifle- 
ment  dans  le  cartilage  ,  Codronehius  veut  qu'on 
applique  des  fomentations  émollientes  fur  le  creux 
de  l'eftomac  avant  de  travaillera  le  redrelTer  ;  comme 
aulfi  il  ordonne  des  emplâtres  toniques  pour  appli- 
quer fur  le  creux  de  l'eftomac ,  lorfque  par  les  fe- 
cours indiqués  on  a  eu  le  bonheur  de  réduire  le 
cartilage  à  fa  place.  Codronehius  eft  aufli  l'Auteur 
d'an  traité  fur  la  voix  que  je  n'ai  pu  me  procurer. 

De  vitiis  vocis  ,  libri  duo.  In  quibus  traditur  de^ 
finitio  vocis ,  illius  différentiel  ,  injlrumenta  ^  6'  caufét, 
aperiuntur  3  &c.  &c.  Franco/.  1597, 

Cabrol  (a).  Chirurgien,  natif  de  Gaillac  ,  ville  i<?04. 
du  Diocèfe  d'Alby  dans  le  haut  Languedoc  ^  fe  re-  CABROii 
tira  dans  fa  patrie  en  1555  (a)  ,  après  avoir  fait  fes 
études  de  Chirurgie  à  Montpellier.  II  fut  nommé 
à  la  place  de  Chirurgien  de  l'hôpital  de  Saint  André 
de  la  même  ville  par  un  Commandeur  de  la  famille 
des  Bo-urbon  de  la  Guiche.  En  même  temps  qu'il 
pratiqua  la  Chirurgie  dans  cet  hôpital  ^  M.  Barbafte 
y  exerça  la  Médecine,  &  Barutel  la  Pharmacie.  Ca- 
brol s'établit  une  réputation  brillante  dans  les  villes 
voifines.  Ses  courfes  ne  furent  point  inutiles  à  l'art 
qu'il  profeffoit  j  fa  pratique  lui  fournit  nombre  d'ob- 
(ervations  intérelTantes  qu'il  nous  a  tranfmifcs  avec 
beaucoup  d'exaditude.  Des  occupations  étrangères 
ne  réloignerent  guère  de  celles  qu'il  avoir  à  l'hô- 
pital de  Gaillac  ,  &  cette  exactitude  n'étoit  point  le 
fruit  de  1  ambition  fordide  d'amalfer  du  bien  ;  mais 
elle  provenoit  du  delir  que  Cabrol  avoir  de  fe  rendre 
utile  à  fes  concitoyens  :  il  retira  cependant  quelques 
avantages  pécuniaires  de  fon  alfi|^ité  ;  il  dit  lui-même 
dans  fes  ouvrages  que  le  Coinmandeur  Bourbon  de 

(4)  Ohferv.  tj.dc  Cabrol. 
{h)  Obfcïv.  zî. 
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-  la  Guiche  avoir  coutume  de  payer  tous  les  matins 

XVII.  Siècle,  j^  Médecirx ,  Je  l'Apothicaire  &  Chirurgien  lorfqu'ils 
1604.  rempliiToient  leurs  fondions,  &  qu'ils  étoient  fruf^ 
Cabroi.  nés  du  paiement  lorfqu'ils  étoient  abfens.  Cabrol 
exerça  la  Chirurgie  peu  de  temps  dans  fa  patrie  ; 
des  évenemens  heureux  l'appellerent  à  Montpellier  i 
il  y  lia  une  étroite  amitié  avec  les  ProfelTeurs  en 
Médecine  ,  Se  fur-tout  avec  L.  Joubert.  Les  Pro- 
fefïeurs  de  cette  Univerlîté  ont  fd  de  tout  temps 
apprécier  le  mérite  &  le  récompenfer  j  ils  répandi- 
rent Cabrol  dans  la  pratique  de  fon  art ,  &  L.  Joubert 
le  chargea  des  diffedions  anatomiques.  Il  avoit  dé- 
jà mérité  la  confiance  du  Connétable  Montmorenci , 
Gouverneur  de  Languedoc.  Lorfque  L.  Joubert  fur 
appelle  à  la  Cour  de  Henry  III ,  Roi  de  France  , 
pour  être  confulté  fur  la  ftériîité  de  la  Reine  Margue- 
rite, Cabrol  fuivit  fon  protedeur  5  l'hiftoire  ne  nous 
apprend  pas  s'il  fut  lui-même  appelle  ,  ou  s'il  fit  ce 
voyage  pour  quelqu'autre  motif.  Pineau ,  Chirurgien 
célèbre  de  l'ancien  Collège  de  Chiruigie  ,  fe  féli- 
cite dans  fon  ouvrage  fur  les  marques  de  la  virgi- 
nité (a)  ,  d'avoir  eu  à  une  de  fes  leçons  Cabrol 
pour  auditeur.  Cabrol  revint  à  Montpellier  avec 
L.  Joubert.  Peu  de  temps  après,  en  15515  ,  Henry  IV 
créa  une  charge  de  Diiledeur  ou  Anaromifte  royal , 
avec  cent  écus  de  penfion.  Cabrol  y  fut  nommé. 
Il  remplit  les  devoirs  de  fa  charge  avec  diftindion  , 
&  s'acquit  l'eftime  des  Médecins  &  des  Chirurgiens. 
Sa  réputation  parvint  à  la  Cour  du  Roi  Henry  IV 
qui  le  choifit  pour  fon  premier  Chirurgien. 

Nous  avons  plufieurs  ouvrages  de  Cabrol  ^  inti- 
tulés : 

AA(p«^-^rûy  ov/ctrôfAtKov  ,  id  eji  ,  Anatomes  elenchus 
accuratijfimas  ,  omnes  humani  corporis  partes  eâ 
quâ  foient  Jecari  methodo  ,  delineans.  Acceffert  ojieo- 
logia  ,  obfervadonefque  Medicis  ac  Chirurgis  per- 
utiles.  Genevce  1604,  MonfpeL.  1604,  in-4^.  Il  fut 
imprimé  dans  la  même  ville  ,  fous  ce  titre  :  Alpha^ 
bet  anatomique.   i60  ,  in-4', 

Collegium  anatomîcum  Clarijf,  trium  Vir&r.  Ja!fo* 

(4)  Pag.  j^j,  cdit,  Paris  IJ57 
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îînî  y  Severini ,  CabroLii.  HanoviA  16^^,  in-8°.  Fraru  - 

£of.    166S  ,  in-4°.  XVI.  Siech 

L'hiftoire  de  Cabrol ,  Chirurgien  ,  eft  peu  con-  1^04. 
nue  j  les  Hiftoriographes  n'ont  prefque  rien  dit  de  fa  CABuot. 
vie  ,  &  fe  font  même  contredits  dans  leur  laconifme  î 
les  uns  ont  fait  naître  Cabrol  en  Italie  5  les  autres  dans 
l'Aquitaine  5  Moreri  le  dit  natif  de  la  ville  ou  du 
diocèfe  de  Montpellier.  On  n'a  pas  été  plus  d'accord 
fur  les  titres  de  Cabrol.  Le  plus  grand  nombre  d'Ecri- 
vains le  dit  Chirurgien  &  ProfelTeur  d'Anatomie  à 
Montpellier.  Ils  tombent  en  contradidioii  avec  eux» 
mêmes.  Les  Chirurgiens  ont  toujours  pris  en  France  le 
titre  de  Démonftrateurs  5  cen'eft  que  depuis  quelques 
années  qu'ils  ont  augmenté  en  dignité.  Les  places  de 
Démontrateurs  font  dans  l'Univerfité  de  Montpellier 
fubalternes  à  celles  de  ProfefTeurs  ;  dans  les  cours 
d'Anatomie,  c'eft  le  Chancelier  de  l'Univerfité  ou 
un  ProfefTeur  en  Médecine  qui  prononce  le  difcours 
qui  roule  fur  la  phyfiologie  ou  pathologie  anato- 
mique  :  le  Démonftrateur  ,  qui  eit  toujours  un  Chi- 
rurgien ,  montre  les  parties ,  &  en  donne  une  lé- 
gère &  fuccinte  defcription  j  c'eft  lui  qui  eft  chargé 
des  diffeélions  des  parties  qu'il  convient  au  Profelfeur 
de  démontrer. 

Son  alphabet  anatomique  comprend  quatre-vingt 
onze  tables.  L'Auteur  a  peu  ajouté  aux  connoifTances 
anatomiques.  Son  ouvrage  eft  extrait  de  celui  de 
Plater.  Cabrol  y  a  feulement  inféré  quelques  par- 
ticularités anatomiques  qui  fe  trouvent  dans  les  ou- 
vrages de  Dulaurens. 

Ses  obfervations  anatomiques  font  au  nombre  de 
trente-cinq.  L'Auteur  a  eu  occafion  de  voir  la 
plupart  des  faits  qu'il  rapporte,  à  Gaillac  fa  patrie, 
à  Montpellier  ^  ou  aux  environs  :  les  plus  fingu- 
liers  font  un  écoulement  d'urine  par  l'ombilic  , 
produit  par  une  cloifon  membraneufe  qui  bouchoit 
l'orifice  de  l'urethie  :  Cabrol  fe  fervit  du  cautère 
pour  ouvrir  cette  membrane  3  il  introduilit  Une  fonde 
de  plomb  dans  le  canal  5  l'urine  coula  par  cette 
voie,  &  l'ombilic  fe  referma.  Dans,  fa  vi.ngc-deu- 

{a)  El«i ,  Dia.  Hift.  de  Me4. 
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,^.      .        xieme  obfervation  ,  Cabrol  parle  d'une  blefTurc  â 

JiV    .  Siècle,  j^  ^^^^  ^^^^  léfîon  au  cerveau  &  déperdirion  de  fa 

1604,       fubftance  ,  le  fujet  de  cette  obfervation  ,  qui  croie 

^Aïxoi.    un  foldat ,  recouvra  une  parfaite  fanté.  Il  obferva 

un  cas  à-peu-près   femblable  à  Touloufe  ^  &  un 

autre   à  Gaillac.   L'Auteur  rapporte  ces  faits  ,  afin 

de  diffiper  le  préjugé  fur  lequel  on  étoit  qu'il  falloic 

nécefîairement    périr    lorfqu'on    avoir    le    cerveau 

LlefTé. 

Sa  pratiqué  l'a  mis  à  même  d'obfetver  des  cas 
extraordinaires  concernant  les  plaies  du  bas-ventre. 
Il  dit  avoir  vu  une  plaie  à  l'inteftin  colon  ,  fuivie 
d'un  écoulement  des  matières  fécales  à  travers  la 
plaie  :  le  bout  fupérieur  de  l'inteftin  fe  cicatrifa  avec 
les  mufcles  du  bas-ventre  ,  &  il  en  réfulta  une  ef. 
pece  d'anus  nouveau  ,  à  la  faveur  duquel  le  malade 
xendit  fes  excrémens  le  refte  de  fa  vie. 

L'hiftoire  que  Cabrol  rapporte  d'une  faim  canine 
cft  préconifée  dans  un  grand  nombre  d'ouvrages  qui 
ont  paru  depuis  :  Cabrol  ne  trouva  j  en  ouvrant  le 
le  cadavre  de  la  perfonne  qui  avoir  eu  cette  ma- 
ladie ,  qu'un  feul  inteftin  qui  n'avoit  prefque  point 
de  circonvolutions  5  le  canal  cholédoque  étoit  ex- 
trêmement dilaté  ,  &  s'ouvroit  proche  du  ventricule. 

L'obfervation  fuivante  qu'on  lit  dans  les  ouvrages 
d&  Cabrol ,  n'eft  pas  moins  intéreffante  que  celles 
que  je  viens  rapporter.  Il  s'agit  d'un  homme  qu'on 
prit  dans  le  moment  qu'il  vouloir  violer  une  îille  j 
le  Connétable  Montmorenci  le  fît  pendre  ;  on  le 
porta  à  l'amphithéâtre  de  Montpellier  ;  Cabrol  le 
diiîéqua  s  on  ne  trouva  point  au  fupplicié  de  tefli- 
cules  ni  au  dehors  ni  au  dedans  du  bas- ventre  ;  on 
vit  les  véficules  féminales  remplies  de  femence.  Pout 
donner  de  l'autorité  à  un  fait  aufîi  furprenant  , 
Cabrol  fe  pare  du  témoignage  de  Mrs  Saporta  ^ 
Peynes  ,  Joubert  &  d' Allas  qui  étoient  préfens  à  fes 
recherches. 

Nous  douterons  du  fait  malgré  l'authenticité  d'un 
tel  témoignage  ,  jufqu'à  ce  que  quelqu'autre  Ana- 
tomifte  nous  en  fournilfe  une  nouvelle  preuve.  Une 
clîofe  auffi  extraordinaire  ,  pour  être  reçue  ,  doit- 
être  obfervée  plulîeurs  fois  j    un  tel   fait  eft  trop 
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éloîffné   des   connoifTances   anatomiques   que   nous  — — 

^1  •  -i  ^         / r  1  r   XVII.  siècle. 

avons  de  ces  parties  ,  il  y  a  a  preiumer  que  les  tei- 

ticules  du  pendu  étoient  cachés  dans  le  bas -ventre,       ^'^^'*' 

&  extrêmement  petits.  Cabrol», 

Ranchin   (  François  )  ,  Médecin  célèbre  ,   naquit 
à  Montpellier  vers  l'an  i^6o.  II  prit  l'état  eccléfiaf-     Ravchis. 
tique  ,  ^  y   occupa   plufîeurs  bénéfices.    Dans   les 
Lettres  de  dodorat  qu'il   donna  en    1^15   à   Jean 
Etienne  Strobelberger  ,   il  prend  le  titre  de  Prieur 
de    Saint   Martin  de  Florac  ,   de  Saint  Etienne  de 
Montant ,  &  de  Saint  Pierre  de  Vebron.  M.  d'Egre- 
feuille  ,  dans  ion  livre  douzième  de  Thiftoire  ecclé- 
£aftique  de  Montpellier ,  nous  aiTure  que  Rancliin 
conferva  fes  bénéfices  pendant  le  cours  de  fes  études 
en  Médecine  a  &  même   depuis  Ton  mariage  avec 
Marguerite  de  Carlencas.  L'hiftoire  eccléfîaftique  nous 
offre  plufîeurs  traits  femblables.  En  1587  ,  la  vingt- 
feptieme  année    de  Ton  âge   ,    il    entreprit   Técude 
de  la  Médecine  ,  &  en  ij9i  il  pafTa  Docteur.  Trois 
ans   après  il   obtint   la  chaire   de  ProfefTeur ,   va- 
cante par  la  mort  de  Saporta.  Il  fe  diftingua  dans 
fa  place  ^  &  mérita  l'eflmie  générale  de  les  Con- 
frères &   de  fes  Difciples.  Eu  i6iz  il  fut  défîgné 
par  les  Profeffeurs  pour  remplir  la  place  de  Chance- 
lier qui   vaquoit  depuis  trois  ans  par  la  mort  de 
Dulaurens.     En    recevant    cette    faveur  ,    il    pro- 
mit qu'il  feroit  faire  à  fes  dépens  un  tapis  pour  la 
table  du  conclave  ,  &  qu'il  feroit  refaire  une  nou- 
velle robe  de  Rabelais  à  la  place  de  celle  dont  on 
fe  fervoit.  Il  exécuta  fa  promeffe.  Il  fît  mettre  en 
broderie   fur  la  robe  de  Rabelais   ces  trois  lettres 
F.R.  C.  qui  fignifioient ,  à  ce  qu'il  difoit ,  Francifcus 
RabeUus  Chinonenps  ^  mais  qui ,  ace  qu'on  prétendoïc, 
{\gm^oïtï\X.  Francifcus  Ranchinus  ,  Canceilatius  {a), 
Ranchin  occupa  pendant  plus  de  trenf  e  ans  le  polie  de 
Chanceher.  Animé  du  zèle  le  plus  vif  &  le  plus  dé- 
fîntéreffé  ,    il  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à  l'avancement  de  la  Médecine.  Il  com- 
pofa  plufîeurs  ouvrages ,  &  fit  réparer  à  fes  frais 
l'amphithéâtre    que   Rondelet   avoit  autrefois    ïziz 
bâtir.  On  y  lit  encore  cette  infcriptioa. 
{/)  Aflruc  ,  hiAoire  de  la  Faculté  de  Monrpellier  ,  pag,  zfj. 
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Theatrum  îiocce  Anatomicum  olim   à  maioiibus  conflruc* 
Ranchik.  ....  I.      r  T- 

tum  ,  injuria  temporum  collaprum  ,   Franciscus  Ranchi- 

MU'S  ,  Cancellariusôc  jude.x  Univerficatis  j  ingrariam  parrise  , 

èc  pofteriratis  gloriam  ,  ornamentumque  Acadeiuia:  _,  perpe- 

tuamque  memoiiara  ,  propriis  furapcibus  refiauravit  &c  magni- 

fice  exoianvit  ,  anno  M.  D.  CXX. 

La  même  année  Rancliin  répara  le  Collège  d& 
Mende  où  il  faifoit  fa  demeure.  Son  bufte  fut  placé 
du  côté  du  jardin  ,  avec  les  aiinoiries  de  fa  famille. 
On  trouve  fur  les  murs  de  ce  Collège  une  infcripcion 
qui  a  du  rapport  avec  celle  qui  eft  fur  l'amphi- 
théâtre. 

Collegiiim  hocce  duodccim  Medicorum   ,    ab  Urbano  V, 

f       Pontifice  Maximo  fundatum  ,  vecuftace  corruptum  ,  &  rui- 

nam  minitans  ;  repa ravit  ôc  ad  meliorem  faciem  ,  formam- 

que  reduxit  Franciscus  Ranchinus  Cancellaiius  Univerfîtatis 

Medicins  Mofpe'.ienfis,  anno  M.  DCXX. 

Il  fut  nommé  premier  ConfuI  en  i6i^  lorfque 
la  pefte  faifoit  des  ravages  dans  Montpellier  (a)  , 
&  il  y  mourut  en  1640,  lailfant  un  fîis  qui  faccéda 
à  tous  fes  bénéfices  ,  &  une  fiîle  qui  époufa  M.  de 
la  Beaume,  Lieutenant  de  Roi  de  la  Ville  de  Mont-» 
pellier.  Il  a  légué  fa  bibliothèque  aux  Capucins  de 
cette  Ville. 

Nous  avons  de  lui  divers  ouvrages  de  Médecine  | 
voici  ceux  qui  ont  du  rapport   à  la  Chirurgie. 

Quejîions  en  Chirurgie  fur  le  refie  des  œuvres  de 
Maijîre  Gui  de  Chauiiac.  Seconde  &  troijieme  partie 
fur  les  playes  ,  ulcères  ,  fractures  &  luxations  ,  fur 
U  fixieme  traité  ^  &  fur  l'anti  dot  aire.  A  Pais  1^04. 

Opufcules  ou  traités  divers  &  curieux  en  Médecine, 
A  Lyon  I  (Î04. 

Dans  fes  queftions  chirurgicales  ,  Ranchin  fe  fait 
plufieurs  demandes  dont  le  fujet  eft  communément 

(4)  On  peut  lire  ces  détails  hillor/ques  dans  fa  préfentation 
des  nouveaux  Coafuls ,  inrérée  dans  fon  traité  de  la  pefte. 

extrait 
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î  T  DELA  Chirurgie.  1^5 
extrait  de  la  Chirurgie  de  Guy  de  Chauliac.  Il  re- 
garde comme  morteiles  les  plaies  du  cœur-(.û),  du  foie 
(J))  ^  de  la  veffie  ,  de  la  macrice  ,  des  poumons  ,  X604. 
du  diaphragme  ,  de  l'eftomac  ,  des  inceftins  &  des  Ranchin» 
rognons  {c).  îl  recommande  le  cauilcique  &  la  liga- 
ture pour  arrêter  les  hémorrhagies.  11  préfère  la 
ligature  au  cauftique  ,  lorfque  le  vailfeau  ouvert 
eic  confidérabie  5  &  il  prérend  que  Guy  de  Chauliac 
a  connu  la  méthode  de  lier  les  vailTeaux.  D'après 
fes  raifonnemens  plûcôc  que  d'après  fes  obferva- 
tions ,  il  conclut  sa  qu'aux  blefTures  du  cerveau, 
33  le  plus  fouvent  la  paralyfîe  eft  en  la  partie  bleilée, 
33  &  la  convulfion  à  l'oppolire  33  {d).  La  méchole  de 
réparer  les  nez  que  pluîîeurs  contemporains  &  fuc- 
celfeurs  de  Taliacoc  ont  trouvée  ridicule  ,  ne  paroîc 
lien  moins  que  cruelle  &  inutile  à  Ranchin.  Dans 
un  chapitre  fort  long  il  recherche  33  s'il  vaut  mieux 
33  faire  Tinfertion  des  nez  retranchés  dans  les  bras 
33  des  patiens  ,  que  des  autres  33  j  il  foutient  l'affirma- 
tive (  e  )  Ses  connoiflances  fur  la  nature  des  plaies 
l'ont  mis  à  même  de  prononcer  qu'il  ne  falloit  pas 
fe  prelfer  de  fermer  les  plaies  de  la  poitrine ,  fur- 
tout  par  les  futures  {f  ). 

Les  plaies  faites  par  les  armes  à  feu  lui  paroiffent 
d'une  nature  différente  des  fimples  contuflons  :  3d  nous 
33  autres  ,  dit-il  ,  au  contraire  ellimons  que  les  ar- 
as quebufades  font  compliquées  avec  contulîon  ,  fans 
33  toutefois  être  fimplemenc  laies  pcontufes  ^g)  33  .  .  . 
Un  peu  plus  bas  il  ajoute  ,  3d  après  ces  fondemens 
33  nous  pouvons  conclure  que  les  arquebufades  peu- 
33  veni  être  recognues  ,  non  pas  pour  contufions  (îm« 
33  pies  ,  mais  pour  plaies  compliquées  avec  contu- 
.33  fîon  33.  D'après  ces  réflexions  il  veut  qu'on  traite 
différemment  les  plaies  d'armes  à  feu  que  les  fim- 

ia)  Page  4?. 
.     {b.  Pag    w. 
(c^Pag.  57. 
(^)i^ag    18;. 
U    Pag.  218. 

(g)    l^ag.  zc8. 

Tome  IL  R 


154  HîLTOiRE    DE    l'ANATOMIE 

■■  pies  contufîons.  Il  recommande  nombreufes  [Se  graiî-i 

XVII.  siècle.  ^^^  fcarifications. 

î«04.  Pendant  le  traitement  des  plaies  ,  notre  Chance- 

Ranchim.  lier  prefcrit  un  ufage  fréquent  des  purgations  &  des 
lavemens  5   il  veut  auffî  qu'on  recoure  à  la  faignéc 
îorfqu'il  y  a  quelques  fîgnes   de  pléthore  (a).   Les 
narcotiques  lui  paroiflent  aulîi  nécefî'aires  Jorfque  ks 
plaies  font  douloureufes  (^;.  Bien  différent  de  ces 
Chirurgiens  ignorans  qui  recourent  fans  raifon  aux 
opérations  chirurgicales  ,  Ranchm  vouloit  qu'on  ne 
travaillât  à  la  cure  des  fîftules  que  lorfqu'elles  font 
récentes  »   &  il  défend  de  favorifer  à  leur  coalition 
lorfqu'ellcs  font  anciennes  ;  il  les  regarde  comme  un 
égout  par  lequel  la  matière  morbifiquc  fe  décharge 
(c).  Selon  le  même  Auteur  ,  la  catarade   eft  pro- 
duite par  un  épanchement  d'eau  entre  la  cornée  8c 
l'uvée ,  ou  entre  l'uvée  &  l'humeur  cryftalline  {d). 
Le  traité  de  la  lèpre  eft  fort  étudie.   L'Auteur  rap- 
porte dans  fon  petit  ouvrage  le  fentiment  du  plus 
grand    nombre    d'Ecrivains    qui    ont    traité    cette 
queftion  3  il  la  regarde  comme  contagieufe  ;  il  pré- 
tend  que  le  virus  peut  s'imprégner  dans  les  vête- 
mens  &  dans  les  maifons  :  c'eft  pourquoi  il  recom- 
mande de  brûler  les  habits,  &  de  lailTer  long- temps 
les  maifons  expofées  à  l'air  avant  que  de  les  habiter. 
Les  purgatifs  hydragogues  lui   paroiffent   indiqués 
pour  le  traitement ,  &  l'ufage  des  bains  lui  paroît 
mdifpenfable.   Le  mercure  ne  lui  paroît  pas   aufll 
utile  y  quoique  cette  maladie  ait  quelque  reffem- 
blance  avec  la  vérole  :  il   ne  s'enfuit  pas ,  dit-il , 
que  le  mercure  puifTe  les  guérir.  L'expérience  lui 
a  appris  que  les  fymptomes  de  la  lèpre  devenoient 
plus  violens  lorfqu'on  a  tenté  de  la  guérir  par  l'ad-» 
miniftration  de  ce  minéral. 

Son  traité  de  la  vérole  ne  contient  rien  de  par- 
ticulier. Dans  fon  livre  des  accidens  de  la  pefte  » 
Ranchin  parle  des  anévrifmes  produits  par  cette 
caufe.  Dans  l'excoriation  aux  feifes  j  qui  arrive  fa- 

(4)Pag.  3Ç7. 
{b)  Pag-  561. 
(c)  Pa^.  4s^- 
(di  Pag.  ^54. 
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aîilierementà  ceux  qui  courent  la  pofte  >  m  il  recom- 
35  mande  de  frotei-  la  partie  éccrchée  avec  du  fuif  de 
*)  chandelle  m.  .  .  Jufqu'ici  l'objet  de  tous  les  ouvrages 
de  Ranchin  eft  raifonnable  &  utile  :  il  n'en  eft 
pas  de  même  de  Ton  livre  fur  la^  cruentation  des 
plaies  ;  Ranchin  marche  fur  les  traces  de  Libavius  ; 
il  croit  que  les  plaies  des  airaifinés  fc  rouvrent 
lorfque  les  afTaiTms  tournent  autour  de  leurs  corps  : 
eft-il  préjugé  auflî  éloigné  de  la  raifon  &  plus  dan- 
gereux à  l'humanité  ?  L'ouvrage  de  Ranchin  fur 
cette  matière  ,  quoique  fuperfticieux  ,  n'a  pas  été 
de  fîmpîe  fpécuîation  \  les  Juges  de  ton  temps  en 
firent  ufage.  On  trouvera  dans  le  traité  que  j'ana- 
Jyfe  plufieurs  relations  des  Juges  ,  adreiiées  à  l'Au- 
teur. Ranchin  leur  répond  que  la  cruentation  des 
plaies  n'eft  pas  un  témoignage  fuffifant  qui  indique 
raflafîîn  j  mais  que  c'eil  une  très  forte  preuve  qu'il 
ne  faut  pas  négliger  dans  la  recherche  du  coupable. 
Le  menfongc  fe  mêle  à  la  vérité  ;  les  grands  hommes 
font  fujets  aux  préjugés  :  Ranchin  en  donne  une 
preuve. 

Horftius  (  Grégoire  )  ,  dit  l'ancien ,  fiaquit  à  Tor- 
gau  fur  l'Elbe,  de  parens  illuflrcs.  Il  étudia  d'abord 
les  Belles-Lettres  dans  fa  patrie  ^  enfuite  à  Alberftad 
d'où  il  alla  à  IJfed.  Il  fît  fon  cours  de  Fhiîofophie 
à  Witrcnberg  ,  8c  y  prit  le  grade  de  Maître  es  Arts, 
Quelque  temps  après  il  y  palfa  Médecin  ,  &  y  exerça 
la  pratique  de  la  Médecine  pendant  quelqtte  temps. 
On  lui  donna  une  place  de  ProfefTeur  dont  il  remplit 
dignem.ent  les  fondions.  Sa  réputation  l'appella  à 
la  place  de  premier  Médecin  du  Land  -  Grave  de 
Helfe.  En  i6ii  la  République  d'UIme  le  penfionna, 
Horftius  s'y  rendit ,  &  y  pafTa  î'efpace  de  quatorze 
ans  ,  au  bout  duquel  temps  il  m.ourut.  Il  étou  âgé  de 
cinquante-hu't  ans,  &  fa  mort  arriva  en  1636. 

Nous  avons  de  lui  divers  ouvrages  d'Anatomie. 

Nobilium  exercitationum  de  humano  corpore  ^  anima 
lihmm   i<>04  ,  corrigé  &  augmenté  en   1607. 

Scepjis  de  naturali  confervatione  6'  cruentatione  ca- 
daverum,  Addita  exercitdtione  de  f  mno  ,  ô'c,  Witte» 
bergî.   1^06  ,   î<^o8  ,  in-S*». 

L'Auteur  donne  dans  cet  ouvrage  les  m.oyens  de 

Rij 
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■  I.  ^  conferver  les  cadavres  ;   ils  confiftent ,  félon  lui  J 

XVII.  Siècle. ^^jj5  l'application  des  ipiritueux  ,  des  baumes  ,  des 
,604.      félines  ,  &c.  Il  recommande  de  remplir  les  capacités 
Ho&sTius.  de  plantes  aromatiques  ^  &c. 

Ânatome  corporis  humani  ,  menfe  Ocîobri  i6îj  inf- 
îituta ,  memori^  caufâ  ^  in  gradam  Dmn,  Jpeêîatorum 
tabula  comprehenfa  ,  6*  ad  librum  primum  de  naîùrâ 
hominis  accommodât  a.  Giejf&  léiy  ,  in-fol. 

De  naturâ  motus  animalis  ,  6't;.  Ghjfs,  1617  > 
in- fol. 

Infihutionum  phyjicamm  lihri  duo.  Norimberg& 
1^57  ,  in-4°. 

Dijfertatio  de  naturâ  amoris  ,  additis  refolutloni- 
lus  ,  de  curâfuroris  amatorii  ,  de  philtris  ,  atque  de 
■pulfu  amantium.  Giejf&  1611,  in-4°. 

De  caujis  JimUhudinis  ô*  diffimilitudinis  in  f<x.tu. 
Ibid.  1619  j   in -4°, 

Ces  ouvrages  font  remplis  d'une  fade  théorie  qui 
en  rend  la  ledlure  infupporcable. 

De  pilorum  in  interni  y  panibus  generatione^  &  ajfe^u 
pilari  puerorum  epiflola.  Extat  cum  Hildani  obfervat, 
cent.  III.  Oppenkemi  ,   in-8''.  page  1(^3. 

De  naturâ  kumana  _,  Ubri  duo.  (Quorum  prior  de 
corporis  flruBurâ ,  pojlerior  de  anima  traBat.  &c.  Fran- 
co/.   l6l^y  ia-4°.   WittebergA  i6oj  ,  in-fol. 

Ce  livre  ne  vaut  guère  plus  que  les  autres  5  l'Au- 
teur l'a  rempli  de  queftions  lingulieres  :  tantôt  il  fe 
demande  lî  le  fang  eli  produit  du  phlcgme  ,  ou  lî 
le  phlegme  efl;  produit  du  fang?  comment  eft-ce 
que  les  humeurs  naturelles  peuvent  devenir  non  na- 
turelles ?  11  recherche  lî  les  reins  attirent  l'urine  ,  ou 
fi  l'urine  efl  poulfée  dans  ce  vifcere  par  des  forces 
étrangères  ,  &c.  Il  admet  la  membrane  allantoïde. 

Voici  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  fon  ouvrage. 
Il  prétend  que  les  ligamens  n'ont  aucune  fenlîbilité 
{a).  Il  alfure  qu'il  y  a  de  l'eau  dans  le  péricarde, 
&  dans  le  mort  &:  dans  le  vivant  {b).  Il  attribue 
aux  poumons  un  mouvement  propre  &  indépendant 
de  celui  des  parties  voilines  :  quamvis ,  dit-il  ,  mu^ 

(rf)Pag.  19  ,  édit.  Francof.  161 1, 
(b)  Pag,  687. 
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fcuhjîs  fibris  dejliîuatur  pulmo  ,  non  tamen.  negandum  ■"■■ 
quin  fui  generis  fi  bras  habeat  ,  a  propriâ  ipjîus  car-  XVII.  Siècle. 
nofâ  fubflantiâ  dijiincias  y  qu&  ad  motum  hune  ab 
incita  facultate  j  ipfi  concejfum  infervire  pojfunt  (a). 
Ce  fenciment  approche  de  près  celui  que  Mrs  Houf- 
ton ,  Bremont  &  HériiTant  ont  eu  fur  les  ufages  de 
cet  organe.  On  trouvera  des  détails  ultérieurs  fur 
cet  objet  dans  les  articles  relatifs  à  ces  Anatomiftes. 
Horftius  a  eu  une  connoiiî'ance  affez  particulière 
du  terme  de  l'accouchement  :  il  a  admis  les  naif- 
fances    de  onze   mois  {c). 

Tracîatus  de  fcorbuto  ,feu  de  magnis  ,  hipp.  iieni- 

.  lus  ,  plinz/que  fiomacace  ac  Jcelotyrbe  in  Acad.  Giejfe- 

na  duabus  exercitadonibus  publicis  in  gratiam  difcen- 

tium  propofitus.  Giejfcz  1609  ,   iu-4".  ibid.   161 3  , 

in-8^ 

Epijlola  de  abufu  îurundarum  pojl  extraciionem  cal- 
culi.  ...  1^18  ,  in-4«. 

•  De  vulnere  pecîoris  cum  pulmonis  l&Jîone  obfervatio. 
Extat  cum  Hildani  obferv.  cent.  III.  Oppenhemii  1614, 
in- 8°.  page  161. 

L'hiftoire  de  Jean  Keppler  appartient  plutôt  à  la     Keppler.. 
Ehyfique  qu'à  l'Anatomie  ;    cependant  comme    cet 
Auteur  eft  entré  dans  quelques  détails  fur   les  or- 
ganes des  fens,  nous  le  placerons  parmi  les  Anato- 
miftes. 

Deux  villes  fe  font  difputées  la  nailfance  de 
Jean  Keppler  ;  Wiei  &:  Leonberg.  Il  a  décidé 
lui-même  le  différend  ,  en  certifiant  qu*il  étoit  né  à 
\^iel.  Il  naquit  dans  cette  Ville  le  17  Décembre  en 
"1571  ,  d'une  famille  diftinguée  dans  l'art  militaire. 
L'hiftoire  nous  apprend  qu'il  vint  au  monde  à  fept 
mois  ,  &;  qu'il  fit  à  Wittenberg  fes  études  avec  le 
plus  grand  fuccès.  A  l'âge  de  vingt  ans  il  fut  Maître 
de  Philofophie  ,  &  en  IÇ94,  c'eft-à-diie  ,  trois  ans 
après  ,  il  fut  nommé  Profefielleur  de  Mathéma- 
tiques à  Gracz  après  George  Stadius.  Il  compofa  di- 
vers ouvrages  de  Mathématiques  qui  lui  méritèrent 
Teftime  des  premiers  Savans  de  l'Europe.  Le  fameux 
Tyco-brahé  lui  accorda  fou  amitié  &  fa  protedion. 

(h)  Pag.  191. 
(/?;  Pag.  zj>i. 
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^  Il  le  préfenra  à  l'Empereur  en  1601  ,   peu  de  temps 


XVII.  siècle,  .ivant  fa  mort.  Keppler  fut  l'éditeur  de  plufiçurs  ou* 
1604,  vrages  que  ce  grand  homme  avoir  laifl'és  imparfaits, 
SEPPiER-  Il  fut  reçu  Mathématicien  de  l'Empereur  ,  avec  une 
force  pçj.fion.  Sa  réputation  étendue  dans  tout  Tu- 
fîivers  lavant ,  le  fit  délirer  dans  plufieurs  Villes  de 
l'Europe.  Boulogne  &  Roftock  lui  offi-irent  divers 
emplois  j  il  les  refufa  tous ,  car  il  éroit  trop  atta- 
ché à  l'Empereur  pour  les  accepter.  Son  hiftoirc 
fournit  plufiears  autres  faits  importans  ;  mais  comma 
elle  touche  de  plus  près  une  autre  forte  de  Litté- 
rateurs que  ceux  pour  qui  j'écris  ,  je  les  paflerai 
fous  filence  ,  afin  de  ne  pas  fortir  de  mon  objet. 
Keppler  mourut  à  Ratisbonne  en  i  ^  5  0  le  5  Décembre  , 
âgé  de  cinquânte-huit  ans  dix  mois  &  quelques  jours. 
Il  a  laiHe  un  fils  n^mmé  Louis  Keppler,  Médecin, 
qui  a  écrit  plufieurs  ouvrages  de  Médecine  ,  mais 
qui  ne  nous  concernent  point. 

Les  traités  de  Jean  Keppler ,  qui  ont  du  rapport 
avec  l'Anatomie,  font  intitulés: 

Paralipomenis  ad  Vitellioîicm  opus.  Franco/.  1 6  04  , 
iû.4^ 

L'Auteur  prétend  y  contre  le  fentiment  de  fes  con^ 
tempô.'ains  ,  que  la  rétine  ell  le  véritable  organe 
de  la  Vue.  îl  alFure  que  les  objets  s'y  dépeignent 
comme  fur  une  carte  ,  &  il  croit  que  le  cryflallin' 
fait  l'o/Sce  d'une  lentille  convexe. 

Dioptrica.  AuguJiA  Vindelic  léii  j  in-4**.  Londini 
i^n  ,  in-go. 

Keppler  entre  dans  cet  ouvrage  dans  de  fort  longs 
détails  fur  la  presbyopie  &  \a  myopie;  il  a  à-peu -près 
connu  le  degré  de  réfrangibilite  des  humeurs  j  ii 
a  défini  le  foyer  de  la  lentille  ;  démontré  que  l'axe 
de  l'cêil  vârioit  en  longueur ,  &  il  a  fait  voir  que 
les  procès  ciliaires  s'éloignent  dans  quelques  circonf- 
tances  de  la  rétine  &  du  cryftalhn.  M.  \^eibrecht  s'eft 
aporoprié  cette  iàét  fans  en  faire  honneur  à  Keppler. 
Miiccuicn.  Mercurii  (Jérôme),  vulgairement  connu  fous  le ^ 
nom  de  Scipion  Mercurii  ,  étoit  natif  de  Rome;  ii 
alla  étudier  la  Médecine  à  Boulogne  ,  où  il  fui- 
les  leçons  d'Aranrius ,  &  enfuite  à  Padoue,  il  éroit 
déjà  verfé  dans  cette   fcieace  lorfqu'il  conçut^  le 
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«^efTein  d'entrer  dans  l'Ordre   de  Saint  Dominique;  " 

il  y  exerça  différentes  charges  ;  tantôt  il  fut  Pro-  ^'^^ï*  Siècle» 
fcfleur  de  Logique  ,  &   tantôt  de  Mathématiques.        1^04, 
Ces  emplois  ,  oppofés  en  apparence  à  l'état  de  Mé-  Mercurii. 
decin  ,  ne  le  détournèrent  cependant  point  de  l'art 
de  guérir.  11  vit  des  malades ,  &  fa  réputation  s'é- 
toit  tellement  accrue  dans  Milan  ,  qu'on  le  nomma 
Médecin  de  îa  Ville.  Pour  répondre  à  la  dignité  de 
cet  emploi ,  il  revint  à  Padoue  afin  d'y  étudier  une 
féconde  fois  5    il  y  pratiqua  la   Médecine  ,   &  s'y 
acquit  une  auifi  Brillante  réputation  qu'à  Milan.  La 
réputation  n'eft  pas  toujours  le  fruit  de  la  faine  doc- 
trine ;   les  Charlatans  ,  par  des  dehors  pompeux  & 
par  de  vaines  promelfes  ,  féduifent  le  peuple  ,  tandis 
qu'un  favant  eft  oublié  dans  fon  cabinet.  Les  Mé- 
decins de  Boulogne  ,  vraiment  attachés  à  la  fanté 
de  leurs  concitoyens  ,  voyant  que  fans  fondement 
ils  donnoient  leur  confiance  à  un  Moine  Charlatan  , 
s'oppolerent  avec  force  au  dogme  que  ce  faux  Mé- 
decin vouloir  introduire  ,  les  Médecins  étoient  d'ail- 
leurs perfuadés  que  la  qualité  de  Médecin  n'étoic 
pas  trop  compatible  avec  celle  de  Moine.  Cette  façon 
de  penfer  , , fondée  à  pluficurs  égards ,   eft  encore 
adoptée.   Mercurii  perdit  peu  après   fa  réputation  ; 
il  quitta  fon  Ordre  ,  &  fut  courir  les  principales 
Provinces  de  l'Europe.  Après  avoir  féjourné  quelque 
temps  à  Pefchiera  en  lyyi  ,  il  vint  en  France  pour 
ctre  le  Médecin  de  Jérôme  Lodrone ,  Commandant 
des   Troupes    allemandes   fous  Anne    de    Joyeufe. 
En  I J75  il  retourna  à  Pefchiera  ,  où  il  fit  un  féjout 
de  cinq  ans  j  il  revint  à  Boulogne  ,  &  enfuite  à  Pa- 
doue :  par  inconftance  ,  ou  par  des  caufes  qui  me 
font  inconnues ,  il  quitta   ces  Villes  pour  aller  à 
Civita-Vecchia  ,  où  il  fut  penfionné  du  Pape.  La 
République  entra  bientôt  après  dans  le  même  delTein , 
&  lui  donna  de  bons  appointemens.  Par  une  inconf- 
,  tance  fans  exemple  ,    Mercuri^  revint  à  Pefchiera  ; 
il  y  acquit  quelques  biens.  La  religion  ne  perd  ja- 
mais fes  droits   fur  les  cœurs  faits  pour  réfléchir. 
Notre  Médecin  ambulant  fe  fixa  dans  le  moment 
mcme  qu'on  s'y  attendoit  le  moins  ;  il  rentra  dans 
l'Ordre  qu'il  avoit  quitté ,  à  la  grande  fatisfadUoa 

Riv 


»t<rj     Histoire  de  l'Anatomie 

■  ■  du  public  &  des  Religieux  ;  il  y  mena  une  vie  par- 

XVII.  Siècle,  {^b]^  ^  tranquille  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours  ,   en 

°^       continuant  l'exercice  de  la  Médecine.  Il  y  compofâ 

Mercurii.    un  traité  fur  les  erreurs  populaires  des  Italiens.   On 

prétend  que  cet  ouvrage  eft  utile  aux  Prêtres  &  aux 

Médecins. 

L'ouvrage  qui  fuit  nous  intérefle  bçaucoup  plus  : 
c'eft  aulîi  celui  qui  lui  fait  trouver  place  dans  cette 
hiftoire  5  il  l'a  compofé  pendant  le  temps  de  fon 
apoftat. 

La  commare  oruglitrice  In  Veneda  j6oàf ,  1610  , 
in  4*'.  Milan  i^ï8,  in-8".  Verona  1651,  in  -  4**. 
i^<z  ,  in-4\  &  traduit  en  allemand  par  Welfchius, 
Z///  1651  j  in-4°.   Witteberg.    1671  ,  in- 4". 

Cet  ouvrage  eft  diffus.   L'Auteur   a    décrit    mi- 
nutieulement  les  efpeces  d'accouchemens  ,   &:  les  a 
fouvent  multipliées  fans  néceffité.  Il  veut ,  fuivann 
la    méthode  ancienne  ,   qu'on  falfe  l'accouchement 
par  la  rête  ,  la  face  de  l'enfant  tournée  vers  le  dos 
de  la  mère.  Il  regarde  les  accouchemens  par  les  pieds 
comme  contre  nature  ,  &  très  laborieux  :  amateur 
des  crochets  &  des  inftrumens  ,  il  en  recommande 
l'ufage  ,  &:  malheureufement  trop  fréquemment.  On 
lit  dans  ce  même  ouvrage  plufîeurs  hifloires  favo- 
rables à  l'opération  céfarienne  ;  l'Auteur  y  a  inféi;é 
quelques  figures  mauvaifes;  il  n'y  a  ni  goût  ni  ordre. 
D'après  Arantius  fon  maître ,  Mercurii  regarde  l'ou- 
raque  comme  un   ligament.   Il  nie  l'exiftence  de  la 
membrane  allantoide  ,  &c.  Voyez  Haller ^  ma.flui, 
tEHTULUS.        Lentulus  (  Paul  )  ,   Médecin  de  Berne  ,  a  écrit  un 
ouvrage  qui  contient  nombre  d'obfervations  extraites 
de  différens  Auteurs  ,  fur  des  perfonnes  qui  ont  refté 
longtemps  fans  manger  L'Auteur  a  décrit  l'hiftoire 
d'Appolloniè  Schreyere  qui  vécut  piufieurs  mois  iàns 
prendre  aucun  aliment. 

Hiftoria  /IpprAloniA  SchreyersL   Bernœ  16^04,  in  4^. 
Cocus.  Cocus  (  Jacques  )yMédecin  allemand  ,  eft  l'Auteur 

d'un  traité  qui  eft  fort  rare.  M.  de  Haller  l'annonce 
fous  le  titre  fuivant. 

De  corde  &  aneriis  &  pulmonihs,  Witteberg,  1^04  ^ 
in-4". 
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Gra/Tek  (  George  ) ,  Médecin  de  Strasbourg  ,   qui  77;"^ — — ' 
floriffoit  vers  le  dix-feptieme  fîecie  ,    a  publié  un       ^"    ^^^^' 
ouvrage  d'Anaromie   qui   ne  contient   prefque  rien     i^oç. 
d'inîérellant.   Il  a  puile  dans  les  ouvrages  de  Plater.    Gîlasssk» 
Il  rapporte  l'hiftoire  de  deux  reins  joints  enfemble. 

De  cor f  oris  humani  fabrica.  Argentine  160^  iin-'^^. 

Winfenius   (  Menelas  ). 

Compendium  Anatomiâ.  difputationihus  triglnta  fuè  Wiss'Evivs. 
ejus  pr&fiaio  in  iUuflri  Academïa  Franequerana  pro~ 
pofitum    FranequerA    léov  ,   in- 8°. 

C'efi  d'après  M.  Douglas  qu'on  conuoît  cet  Auteur, 

Giiierus  (  Bakliafar  ). 

De  venarum  &  arceriaium  genuino  ortu.  Lipf.  léoj  , 
in_4°.  GiSLEH.u$. 

Plazzoni  (  François  )  de  Padoue  j  célèbre  Méde- 
cin qui  profeifa  avec  éclat  l'Anatomie  &  la  Chi- 
rurgie dans  rUniverlîté  de  Padoue  depuis  l'an  1619  Pi-azzoni» 
jufqu'a  Pan  1^14.  Il  mourut  à  la  fleur  de  fou  âge. 
On  a  placé  à  Ton  honneur  ,  fur  la  porte  de  l'am- 
phythéâtre  ,  l'infcription  fuivante. 

Tôt  poft  ana'omes  fviblianialumina  :  primum 
rlazzonum  dc^ic  his  Lirbs  Pacavina  Scholis. 

Nous  avons  de  lui  , 

De  parti/} us  generationi  inferviendhiis  ,  lihri  duo, 
QiiiBus  omnium  &  fingulorum  organorum  utriufque  fe-^ 
xds  ,  ad  generaiionem  concurrtntium  ,  (iruciura  ,  ac^ 
tiones  ,  &  ufus  ,  perfpicuâ  brevitate  explicantur ,  ô* 
milita  circa  eadem  problemata  enodantur.  Patav, 
i6zr  ,  in- 4.°.  Lugd.  Batav,  164.4.  »  in-4".  ihid,  1664, 
in-  '  X. 

De  vulneribus  fclopetorum ^  traclatus.  Patav.  160^  , 
în-4^.  f^enet.  1^18.  Patav.  1643,  1^58,  166^^ 
in-4°. 

La  defcription  de  la  génération  cft  alTez  exaâ:e. 
Plazzoni  a  confulté  dans  Tes  travaux  le  cadavre  & 
hs  Auteurs  qui  l'avoient  précédé.  Il  a  divifé  fou 
ouvrat^e  en  deux  parties  ;  dans  la  première  il  donne 
la  defcription  des  parties  génitales  de  Phomme  ; 
dans  la  féconde  il  décrit  celles  de  la  femme  5  il  faic 
précéder  rhiflorique   à   la   théorie.  Ses  réflexions 
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^ Tu  l'origine  des  arneres  &  veines  fpermatiqucs   {ont 

XVII.  siècle. fQj-j.  j y Jj(-j£^f£g  (^y  jj    g'^j^j.    app^j-çu  qu^  i^s  veines 

'^°^'  donnoient  des  ramifications  aux  parties  contenues 
Plazzoni.  j^j^s  ](,  bas- ventre  avant  d'aboutir  aux  tefticuies  : 
il  aiTure  que  le  tefticule  droit  eft  plus  gros  que  le 
tefticule  gauche  {b).  L'hymen  n'eft  point  un  être  de 
raifon  ,  &  fa  préfence  n'eft  point  un  ligne  de  la 
virginité  ;  notre  Auteur  veut  qu'il  foie  toujours 
percé  (c). 

Dans  l'intérieur  du  vagin  on  appcrçoit  chez  les 
£iles  qui  ont  leurs  règles  ,  ou  chez  les  femmes  qui 
font  mortes  en  couche  ,  un  nombre  prodigieux  de 
points  noirâtres  qui  dénotent  la  préfence  des  extré- 
mités vafculeufes  qui  verfent  le  fang  excrémenti- 
îiel  {d)  3  on  voit  dans  le  même  conduit  deux  lacunes 
de  chaque  côté  ,  dans  lefquelles  il  fe  ramafle  ane 
certaine  quantité  de  férolité  ,  qui ,  fuivant  Plazzoni , 
s'épanche  hors  de  fes  couloirs  pendant  l'acte  véné- 
rien ,  &  qui  caufe  ,  par  fon  évacuation  ,  un  plailîr 
à  la  femme  :  fuivant  lui ,  ces  lacunes  font  peu  vi- 
iîbles  ;  ce  n'eft  que  chez  les  femmes  vivantes  qui 
ont  ufé  du  coït  depuis  peu  ,  qu'elles  paroiflent  j  on 
les  diftingue  avec  peine  dans  le  cadavre  {e).  Ces^^faits 
font  de  la  phis  grande  confidération.  Les  lacunes  dont 
parle  Plazzoni ,  exiftent  j  cependant  malgré  fa  def- 
cripiion  ,  peu  d'Auteurs  les  ont  connues. 

Le  même  Auteur  a  trouvé  au  fond  de  l'utérus  des 
femmes  mortes  en  couches  ^  ou  pendant  l'évacuation 
menfïruelle  ,  un  grand  nombre  de  vailTeaux  béans  ; 
il  croit  que  ce  font  autant  d'extrémités  veineufes  par 
lefquelles  le  fang  coule  dans  l'utérus  :  il  aifure  que 
les  extrémités  de  ces  vaiffeaux  forment  les  cotylé- 
dons ^  &  que  les  veines  dont  elles  font  des  branches, 
&  qui  ferpentent  vers  le  fonds  de  la  matrice  ,  font 
d'une  grolfeur  prodigieufe  :  quo  etiam  tempore  A-fi- 
veriA  adeo  turgent  Janguine  &  maxime  partu  vicino  ,  ut 
emulgentium  amplitudinem  ^  vel  dimidiam  vetiA  cav& 

U)  Departibusgeaerat.  dicatis,  p.^.  édic.Patavii  i6ii. 
ib)  Pag.  19. 
ic)  Pag.  loi. 
{r/!Pag.  loy. 
If)  Pag.  105. 
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cfa^dem  Aquent  {à),  Arandus  âvoic  déjà  ob/èrvé  &  .7* 

décrit  les  mêmes  faits  qui  font  dans  la  nature:  par^^^^'  ^^"'* 

une  fatalité  déplorable  ,  les  Auteurs  qui  ont  vécu 

dans  le  commencement  du  dix-feptiemc  fîecle  ,  n'en 

ont  point  profite  ,   &  il  y  en  a  peu  de  nos  jours 

qui  parlent  d'une  telle  dilatation  dans  les  vaifleaux 

■veineux. 

C'eft  à  tort,  foivant  Plazzoni  ,  que  Fallope  a 
regardé  les  cornes  de  la  matrice  comme  deux  ca- 
naux 5  ces  prolongemens  ne  font  percés  que  vers 
l'utérus  ,  &  non  par  l'autre  extrémité  :  notre  Auteur 
les  regarde  plutôt  comme  ligamenteux  que  comme 
tubuleux  {b;  j  ily  aajoutc-t'il  un  autre  canal  qui  n'eft 
point  imaginaire  ,  qui  s'ouvre  au  col  de  la  matrice; 
ce  canal  contient  une  liqueur  féminale  qui  coule 
pendant  l'aéle  vénérien  ;  Plazzoni  donne  à  Dulau- 
rens  la  découverte  de  ces  canaux ,  &  il  alfure  les 
avoir  vus  lui-même  &  démontrés  à  fes  Ecoliers: 
id  quod  e;<?  non  femel  manifejle  deprckendi  ^  &  au^ 
ditoribiLS  meis  demonfiravi  (c)  ,  &c.  .  . 

Son  traité  des  plaies  d'armes  à  feu  contient  aufîî 
quelques  remarques  intéreflantcs  ;  il  eft  écrit  avec 
beaucoup  d'ordre  &  de  clarté.  L'Auteur  attribue  à 
la  brûlure  (d)  les  principaux  accidents  de  ces  plaies. 
Il  a  décrit  avec  beaucoup  de  précifion  &  d'cxadi- 
tude  les  cas  particuliers  qui  peuvent  fc  préfen- 
ter  5  il  a  appliqué  à  différentes  parties  du  corps  les 
préceptes  généraux  expofés  dans  la  première  partie 
de  fon  ouvrage. 

Fabrice  (Jérôme)  deHildanenSuiffe,  Médecin,  vul- 
gairement connu  fous  le  nom  de  Fabrice  de  Hildan  , 
naquit  en  t  y  60.  Il  alla  à  Lauzane  en  i  f  8^,  &  y  étudia 
la  Chirurgie  fous  Griffon  j  Chirurgien  célèbre  de 
«:ette  Ville  (e).  En  i6oç  il  eiterça  la  Médecine  à 
Paterniac  ;  en  1610  il  fut  appelle  à  Bafle  :  il  s'ac- 
quit une  il  grande  réputation  ,  que  le  Sénat  de  Berne 
i'appella  avec  fa  famille  pour  y  exercer  fon  arc  ; 


(a)  Pag.  Î09. 

(ù}  Pag.  lii. 

(f)  IbJd. 

(J)  Pag.  14  édît.  Patav.  1^45. 

{e)  Centurie  III.  QhL  ixiit. 
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.        il  fut  dans  cette  Ville  le  Chirurgien  ordinaire  deGeof* 

Siècle. gg  f  i-^(]^j-ic  ^  Marquis  de  Bade  &  de  Hacbberg.  Il  n'y 

^°'       démentit  pas  l'idée  avantageufe  qu'on  avoit  conçue 

^^^'    de  lui  5  il  fit  dans  cette  Ville  des  cures  frappantes. 

Sa  fanté  qui  s'étoit  continuée  jufqu'à  un  âge  alTez 

avancé  ,   fe  détériora  par  des  attaques  de  goutte  qui 

lui  furvinrent  au  milieu  de  fes  travaux  &  de  fes 

occupations  :  il  fut  atteint  de  cette  maladie  à  plu- 

iieurs  reprifes  dans  i'efpace  de  quatre  années  ;  elles 

devinrent  fi  violentes ,  qu'il  fut  obligé  de  fufpendre 

l'exercice  de  fa  profeffion  pendant  fix  mois  :  le  repos 

ne  lui  fut  pas  plus  falutaire  j  fon  mal  empira ,  8c 

la  goutte  dégénérant  en  un  afthme  convulfif ,  mit 

£n  à  fa  brillante  carrière  :  ce  grand  homme  mourut 

en   K3345  la  foixante  &  quatorzième  de  fon  âge. 

Il  a  rendu  fa  mémoire  recommandable  par  un 
grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a  compofés  fur  la 
Chirurgie  5  en  voici  les  titres. 

Objervationum  &  curationum  Ckirurgicarum  cenîuria, 
Bafil.   \6o6  ^  in-g*'. 

Obfervatlonum  6'  curationum  Ckirurgicarum  centuria 
fecunda,  Genev&  1611  ,  in-8«. 

Obfervaiionum  &  curationum  Ckirurgicarum  centuria 
tertia.  Oppenkdmi  16 14,   in- 8°. 

Obfervationum  &  curationum  Ckirurgicarum  centuria 
quarta.  ibid.    1619^   in-4°. 

Obfervationum  &  curationum  Ckirurgicarum  centuria 
quinta.  Francof.    1627  ,    in-4°. 

Obfervationum  &  curationum  Ânatomicarum  centuria, 
nunc  primum  fmul  in  unum  opus  congeft&  ^  ac  in  duo 
volumina  diflributA  ,  ah  autkore  recognitâ  multifque 
locis  auB;&,  Lugd.   \6^i  ,   \n-x°.  Francof,    1646. 

Viginti-quinque  obfervationes  feleciiores  Chirurgien  , 
ut  de  gangr&na  ac  fpkacelo.  Francof.  1598,  1  ^  1 1  , 
in- 8**. 

De  gangr&nâ  ^  fphacelo  traSiatus.methodicus.  Fran^ 
cof  1600.  Oppenkeimi  I617  ,  in-4'*.  en  allemand, 
Bafl.   161$  ,  in-4°. 

Lithotomia  veÇicsL.  BafileA  1^18,  in-4''. 

De  vulnere  quodam  gravijfimo  &  periculofo  iBu 
fclopeti  inflicio ,  obfervatio  &  çuratiofingularis.  Oppen-* 
heimi  1^14,  in-S". 


ET  DE  LA  Chirurgie;  1^5 

De  comhujlionibus  ,  quA  clto  d"  aquâ  fervidâ  ,  ferro 


'<S<indenu  ,  pulvere  tormentario  ,  fulmine ,  ô*  quâvis  alla  XVII.  Siècle. 
materiâ  ignitâ  ,  fiunt  lihellus,  BaJileA  i6qj  ^  in-S°.  1606. 

Obfervaùones  &  epijioU  feorjîm  recuf& ,  ibid.  171 3  ,      Hildan^ 
ibid.    1716. 

De  Anatomiéi  pr&fiantia  &  dignitate.  Bern.  i6z^^ 

Comme  prefque  tous  ces  ouvrages  font  utiles  &c 
intérefTans  ,  je  vais  en  domier  un  extrait  détaillé. 

Ses  obfervations  font  divifées  en  fix  centuries  ; 
elles  font  prefques  toutes  chirurgicales  5  la  plupart 
ont  été  faites  fous  fes  yeux  ;  quelques-unes  lui  ont  été 
communiquées  par  des  Médecins  ou  Chirurgiens  cé- 
lèbres. La  première  obfervation  de  la  centurie  pre- 
mière roule  fur  un  œil  cancéreux  qui  produifoit  des 
fymptomes  d  fâcheux  ,  qu'on  fut  obligé  d'en  venir 
à  l'extirpation.  Le  globe  formoit  une  tumeur  pro- 
digieufement  grolfe.  L'Auteur  s'imagina,  avant  d'en 
faire  l'extirpation  ,  devoir  d'abord  la  fixer  par  un 
bandage  fait  en  forme  de  bourfe.  Pour  faire  l'ex- 
tradiion  ,  il  imagina  une  cuiller  tranchante  par  fes 
bords  :  cet  inftrument  lui  réulTic  très  bien  5  il  ne 
furvint  point  d'hémorrhagie  ,  dit  Fabrice  ^  qui  exi- 
geât l'application  du  cautère  j  il  me  fuffit  de  rem- 
plir l'orbite  de  poudres  aftringentes  pour  s'oppofer 
à  l'effulion  du  fang.  Dans  plufieurs  autres  circonf- 
tances  il  tenta  de  rechef  l'ufage  de  fon  inilru- 
ment,  &  en  obtint  de  nouveaux  fi^ccès. 

Il  a  aufli  inventé  des  tenailles  &  un  couteau  tran- 
chant pour  faire  l'opération  ,  lorfque  le  globe  efl 
prefque  forti  de  l'orbite. 

La  nécelfité  eft  la  mère  de  l'invention.  Hildan 
marchant  fur  les  traces  de  Fabrice  d'Aquapendente , 
inventa  une  efpece  de  tarière  ,  des  nouvelles  pinces  , 
&  un  nouveau  dilatatoire  du  canal  auditif  externe  , 
afin  d'extraire  un  globe  de  verre  qu'une  jeune  fille 
avoir  introduit  dans  fon  oreille.  Il  fe  fervit  auffi  de 
l'inftrument  en  forme  de  cure  -  oreille  ,  dont  Fa- 
brice d'Aquapendente  avoir  déjà  parlé  :  Fabrice  de 
HiIdan  n'a  pas  cru  devoir  le  citer  ;  il  l'a  fuivi 
dans  plufieurs  autres  circonftances.  A  la  fuite  des 
plaies  on  voie  fouvent  foitir  ^  tomber  une   par- 
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tie  du  cerveau  ,  fans  qn'il  en  furvienne  de  fâcheoi 
Siècle,  g^^jjgj^g  Notre  Auteur  dit  dans  (on  obfervation  trei^ 
zieme  de  fa  centurie  ire.  qu'il  a  été  obligé  d'emporter 
unepariie  de  ce  vi frère  pour  fau  ver  Ja  vie  à  un  malade. 
II  prétend  (a)  qu'il  ne  faut  point  fe  fervir  de  corro* 
iîfs  ,  tel  que  l'alun  ,  dans  le  cas  de  fongontés ,  & 
qu'il  faut  faire  ufage  des  émolliens  avant  d'extraire 
les  efquilles  offcufes.  Notre  Auteur  rapporte  plu- 
sieurs obfervations  effrayantes  fur  des  morts  furve- 
îiues  à  des  gens  blelTés  au  crâne  :  il  a  vu  à  la  fuite 
d'une  colère  un  jeune  homme  tomber  dans  la  fièvre , 
&  périr  (i>)  ;  il  parle  aulfi  d'un  autre  qui  tomba  dans 
la  fièvre  après  i'ufage  de  Vénus  ,  &  mourut  ainfi 
que  le  précédent  :  il  conclut  d'après  l'obfervation  , 
que  le  bruit  peut  occafionner  la  mort  a  ceux  qui 
©nt  des  fradures  au  crâne  (c).  Dans  les  plaies  des 
îierfs  ,  il  n'ell  rien  de  plus  dangereux  que  l'ufage  des 
femmes  C^)  5  le  ris  lui  paroît  nuiûble  dans  la  même 
indifpofition  :  il  parle  d'une  c^ecité  furvenue  à  la 
faite  d'un  étcrnuement  violent  [e) ,  d'une  cicatrice 
àla  pupille  ,  produite  par  la  petite  vérole  (/)  ;  il  s'eft 
afluré  par  l'expérience  ,  que  la  gangrené  aux  gencives 
cft  fouvent  mortelle  par  les  fuites  (g)  ;  il  a  extrait  dç 
rœfophage  ,  avec  la  plus  g'-ande  dextérité  ,  piufieurs 
corps  étrangers  qui  s'y  ëtcient  engagés  ,  &.  il  a  ima- 
giné un  inftrument  pour  mieux  réuilir  à  fon  objet  5 
c'eft  une  canule  courbe  ,  percée  latéralement  d'un 
nombre  prodigi^eux  de  trous  ,  &  au  bout  de  laquelle 
il  a  attaché  un  morceau  d'épongé  (k). 

Pour  pratiquer  avec  plus  d'aifance  les  opérations 
dans  l'intérieur  de  la  bouche  ,  il  a  imaginé  deux 
baillons  creux  par  leurs  deux  extrémités  ,  afin  que  les 
dents  pui/Tent  mieux  s'y  agencer  (/')  5  &  pour  mieux 
pratiquer  les  fêtons  à  la  nuque  dont  il  vante  Us  effets 

ia)  Cent    L  Obfet-  ï4  &  iç . 

%bi  01:)fervarion  xix.  Cent,  première» 

ic)  Obfervation  xx. 

(d)  Obfer.  xxii.  xxili. 

(ei  Obierv.  xxiv.  ' 

if)  Obferv    xx-v. 

(g)  Ob'^erv.  xxx. 

{h)  Obferv.  xxxvi. 

(i)  Oblerv.  xxxviiî. 


XVII.  Siècle. 
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dans  plulîeurs  maladies  de  la  tête  ,  il  a  imaginé  des 
pinces  percées  dans  les  extrémités ,  qui  font  defti- 
nées  à  faifir  la  peau  5   dès   qu'il   l'a  fixée  ^  il  in-         jg^^^ 
troduit  dans  les  trous    une  aiguille  ardente ,  dans     Hilpan. 
Touverture  de  laquelle  fe  trouve  un  cordon  com- 
pofé  de  plusieurs  fils  :  notre  Auteur  dit  avoir  retiré 
les  plus  grands  avantages  de  cette  méthode.  Tantôt 
il  a  guéri  des  maladies  des  yeux  les  plus  rébelles  , 
des  douleurs  de  tête  fort  vives  ,  la  goutte  ,  la  fci- 
tique ,  &c.  il   a  vu   les  véficatoires  appliqués  aux 
extrémités  des  perfonnes  hydropiques  ,  produire  la 
gangrené  (a).  Relativement  aux  maladies  des  intef- 
tins  ,  il  rappotte  plufieuts  cas  finguliers  ;  quelques- 
uns  ont  rendu  leurs  excrémens  par  l'ombilic  ,  d'autres 
par  l'aîne  ,  &  quelques  autres  par  l'urethre.  Fabrice 
de  Hildan  a  imaginé  une  feringue  particulière  pour 
pouvoir  fe  donner  un  lavement  Toi-même  5  elle  con» 
îlfte  en  une  vefTie  ,  à  laquelle  il  a  adapté  des  tuyaux 
combinés  avec  art  (5).  Il  s'eft  fervi  avec  fuccès  des 
ventoufes  dans  le  traitement  d'une  atrophie.  A  la  fuite 
des  blefiures  à  la  main  ,   les  doigts  fe  contradent  & 
fe  fléchifTent  en  fe  contournanc  dans  la  paume  de 
la  mains  5   notre  Auteur  a  vu  un  cas  tout -à- fait 
oppofé  :   les  mufcles  extenfeurs  de^** doigts ,  après 
une  brûlure ,  s'étoient  tellement  retirés ,  qu'ils  avoient 
renverfé  les  doigts  vers   le   dos   de  la  main  :  Hil- 
dan entreprit  de  rendre  aux    doigts   leur  forme   & 
leur  ancienne  mobilité  j  pour  y  léufiïr  ,  il  fe  fervic 
d'une  machine  extrêmement  curieufe  ;  elle  confifte 
en  une  bande  de  cuir  large  ,  d'environ  trois  travers 
de  doigt ,  qu'il  appliqua  fur  la  face  interne  de  l'avant- 
bras  pour  l'y  fixer  5  il  y  a  adapté  deux  courroies 
avec  deux  boucles  5  par  leur  moyen  il  ceint  l'avant- 
bras  vers  l'extrémité  de  la  bande  qui  répond  à  la 
partie  interne  du  carpe  3   il  a  fixé  un  cylindre  de 
bois  avec  plufieurs  chevilles ,  à  chacune  defquelles 
il  attachoit  une  petite  ficelle  fixée  par  une  de  fes 
extrémités  à  un  doigtier  de  cuir  j  fuivant  le  befoin  , 
il  muhiplioit   le  nombre  des  doigtiers  5  &  par  le 
moyen  des  ficelles  &  des  chevilles  tournantes  dans 

(a)  Obferv.  xlviit. 
(Jf)  Obferv.  LxxYxii. 
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""■  le  cylindre  ,  ii  fléchiiToit  les   doigts.   Les  chevilîeS 

XVIî.  siècle.  Q^^j.  |^  même  .^ufage  dans  cet  inftrumcnc  que  celles 

1 60.       des  violons  qui  tendent  les  cordes  :   cette  machine 

liiLDAN.    ^{i  fort  ingénieufe  ;  l'Auteur  dit  qu'elle  lui  a  réuili  ; 

il  joignoit  à  Ton  application  l'utage  des  émoUiens  : 

atque  fie ,  divino  favore  ,  manus  in  integrum  rejiituta 

5  fuit  (a). 

On  a  imaginé  plufieurs  inftrumens  pour  extrai- 
re les  balles  engagées  dans  le  corps  5  Fabrice  de 
Hildan  n'en  a  point  été  fatisfait  :  c'eft  pourquoi  il 
en  a  inventé  de  nouvaux  3  ce  font  des  efpeces  de 
tarières.  L'Anatomie  oifre  aux  Chirurgiens  les  pré- 
ceptes utiles  au  traitement  des  maladies  qui  font 
de  leur  objet  :  Fabrice  de  Hildan  leur  recommande  , 
lorfqu'ils  ont  une  fradure  à  la  jambe  à  traiter ,  de 
faire  attention  à  la  pofition  des  os  :  il  dit  avoir  vu 
des  perfonnes  incommodées  pour  avoir  l'extrémité 
trop  droite  ,  la  cheviLe  interne  fe  trouvant  placée 
trop  en  arrière  &  l'externe  trop  en  avant.  Ses  ré- 
flexions fur  le  trépan  font  expofées  dans  la  cen- 
turie i.  Il  a  décrit  un  nouvel  élevatoire ,  &  a  rap- 
porté nombre  d'obfervations  qui  conftarent  l'utilité 
de  cette  opération.  Pour  extraire  les  corps  étrangers 
entrés  dans  les  yeux  ,  il  a  imaginé  une  cuiller  St 
des  pinces  j  il  fe  fervoit  de  ces  deux  inftrumens  pour 
fortir  les  corps  étrangers  d'un  certain  volume  5 
mais  lorfqu'il  s'agilfoit  d'extraire  la  poufîîere,  il  em- 
ployé une  éponge  avec  laquelle  il  lavoit  le  globe 
Se  les  paupières.  La  luette  ,  comme  le  favent  tous 
les  Chirurgiens  ,  acquiert  par  état  de  maladie  uti 
grand  volume  ;  s'il  provient  d'une  infiltration  de 
férofité  dans  le  tiiTu  de  cette  appendice  ,  Fabrice 
recommande  de  la  couvrir  avec  des  poudres  aftrin- 
gentes  :  pour  y  réuflir  il  a  adapté  une  cuiller  re- 
couverte d'une  lame  percée  en  forme  d'arrofoir  au 
tuyau  d'un  fouiflet  dans  lequel  il  infînue  les  poudres 
ne  rapprochant  les  panaux  du  foufflet  j  il  faifoic 
fortir  les  poudres  par  les  ouvertures  de  la  cuiller  ,  ôc 
recouvroit  la  furface  extérieure  de  la  luette  j  un 
coup  d'œil  jette  fur  cet  inftrument  vaudroit  mieux 
«jue  tout  ce  que  j'en  pourrois  dire  ,  &c.  Si  la  tu- 
(A^  Obfery=  lxxxixi» 

meuf 
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meur  eftcfiicçreufe  ,  notre  Auteur  recommande  d'en 
faire  la  ligatuLx  ,  k.  pour  ia  pratiquer ,  il  a  inventé 
un  inftrument  nouveau.  i€06. 

L'étude  des  accoucliemens  étoit  totalement  né-  Hxldam. 
gligée  de  fon  temps  :  aufli  s'en  plainc-il  à  {^ç.s  con- 
temporains. Il  a  inventé  un  forceps  &  un  tire-tête  , 
&  a  donné  la  figure  d'une  môle  formée  par  un  amas 
d'hydatides.  Les  maladies  des  enfans  dans  le  ventre  de 
la  mère  l'ont  fort  occupé  ^  &  il  rapporte  plufîeurs 
obfervations  que  les  accoucheurs  devroient  confulter 
avec  foin,  il  a  ajouté  à  l'hiftoire  des  montres  plu^ 
lîeurs  obfervations  qui  avoient  échappé  à  fes  pré- 
déceifeurs. 

L'ufage  des  corps  &  des  maillots  n'a  pas  mérité 
l'approbation  de  Fabrice  de  Hildan  :  il  dit  avoir  vu 
plulîeurs  perfonnes  devenir  bollues  à  la  fuite  de  leur 
application  :  il  blâme  beaucoup  ces  nourrices  qui 
fous  prétexte  de  donner  à  la  tête  une  forme  régu- 
lière ,  ia  ferrent  beaucoup  avec  des  bandes;  mais, 
dit-il  ,  ainfi  que  ces  liens  appliqués  fur  la  poitrine  , 
la  refferrent  &  donnent  lieu  à  des  difficultés  de  ref'. 
pirer  ,  à  des  afthmes  ,  &:c.  de  même  les  bandes  , 
par  la  compreflion  qu'elles  exercent  fur  le  crâne  en- 
core mol  ,  altèrent  les  fondions  du  cerveau  ,  k  iî 
ces  enfans  grandilfent ,  ils  font  hébétés  toute  leur 
vie. 

Cette  réflexion  faite  par  un  grand  homme  dans 
des  temps  reculés  ,  devroit  être  communiquée  au 
plus  grand  nombre  des  Accoucheurs  &  des  Sages- 
Femmes  ,  fur-tout  à  ceux  ou  celles  qui  exercent  leur 
art  dans  quelques  lieux  du  Languedoc  où  cette  dé- 
teftable  méthode  eft  encore  en  vogue. 

Pour  extraire  un  fungus  dans  le  canal  auditif  in- 
terne ,  notre  Auteur  s'eft  fervi  de  la  ligature ,  & 
pour  la  pratiquer,  il  a  imaginé  un  inftrument  com.- 
mode  ;  il  a  aulfi  inventé  un  couteau  courbe  pour 
couper  les  excroiffances  qui  furviennent  dans  le 
canal,  &  qu'on  ne  peut  lier  {a). 

L'expérience  lui  a  appris  qu'il  n'y  avoir  rien  de 
plus  dangereux  que  d'ouvrir  le  crâne  des  hydrocç» 

{a)  Obferv.  première  ,  Centurie  III, 

Tome  II  $ 
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■  phales  (a)  ,   &  qu'on  pouvoit  replacer  les  nez  de- 

XVII.  Siècle,  cachés  de  la  face  par  quelque  inftrument  tranchant  (^)  j 

1^0^.     qu'il   pouvoit  fur  venir  chez  les  adultes  d'abondan- 

HiLDAN.    tes   hémorrhajries  par  l'ombilic  (c),  &  qu'il  étoic 

pofTible  de  guérir  les  phtisiques  par  l'ufage  du  fetoii 

appliqué  à  la  nuque  (d)  5   il   a  inventé   une   fonde 

canelée  ,  à  la  faveur  de  laquelle  il  fît  une  incifîon 

avec  un  biftouri  à  l'hymen  (e), 

A  la  fuite  d'une  verrue  au  gland  ,  il  a  vu  fur- 
venir  un  fungos  cancéreux  d'une  groiîeur  énorme  : 
au  lieu  de  fe  fervir  des  cauftiques  dont  il  connoif^ 
foit  par  expériences  les  mauvais  t{£tîs  ,  il  recourut 
à  l'opération  chirurgicale  :  il  amputa  avec  un  bif- 
touri bien  tranchant  la  verge  proche  du  bas-ventre  3, 
&  arrêta  l'hémorrhagie  par  les  poudres  aftringentes  ^ 
&  afin  que  le  malade  put  uriner  plus  librement  ^ 
&  que  l'urine  ne  découlât  pas  fur  fes  cuilTes  ,  il 
introduilit  dans  l'urètre  un  tuyau  de  figure  conique, 
Fabrice  allure  que  par  le  moyen  de  ce  tuyau  ce  ma- 
lade vit  fouvent  les  femmes  :  retuLit  ,  dit-il ,  mihi 
aliquoties  fej&pijjtme  advenerem  incitari.  Il  falloit  que 
cet  hojnme  aimât  furieufement  les  femmes  ^  &  qu'il 
en  trouvât  de  bien  dociles  pour  favorifer  fes  bifar- 
res  caprices,  L'Amour  a  de  tout  temps  porté  les  hom- 
mes aux  plus  grands  excès  (/). 

Ayez  l'âge  les  Chirurgiens  perdent  de  la  dexté- 
rité qui  leur  eft  nécelfaire  pour  faire  les  opérations 
chirurgicales  ,  principalement  la  cararaile  qui  de- 
mande une  main  des  plus  alTurées.  Fabiice  a  ima- 
giné pour  cette  opération  un  banc  pour  placer  le 
malade  j  à  ce  banc  fe  trouve  adoifé  un  point  d'appui 
fur  lequel  le  Chirurgien  peut  accouder  le  bras  qui 
doit  opérer  :  Fabrice  prétend  que  cette  méthode  d'o- 
pérer efl:  fûre  &  invariable.  Les  Chirurgiens  mo- 
dernes ne  feront  pas  tous  de  fon  avis  5  ils  regar- 
deront au  contraire  cette  machine  comme  inutile  & 
embarralîknte. 

C'eft  lui  qui  a  inventé  l'inflrumeiit  pour  faire 

(^)Obfeiv.  XVII. 
(è)  Obferv.  xxxï:. 
(c)  Obferv.  xxxvr. 
<<iî)  Obfeiv.  xxxvuii 
(e)  Obferv.  ixi, 
I  i/)  Obf?iy,  I.XXXYIII* 
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la  contre-ouverture  des   piaies   tortueufes  ou  pro-  — — -— 
fondes  :  il  y  a  deux  pièces  qui  compofent  cet  inC-  ^VII- Siècle, 
îrumentj  une  canule  &  un  poinçon  percé.   On  intro-       1606. 
duit  dans  cette  ouverture  un  feton.  Fabrice  fe  fervoit     Hildah». 
encore  dans  plusieurs  efpeces  de  plaies  qu'il  étoit  né- 
cefTaire  d'agrandir  ,  d'une  fonde  canelée  ,  &d'un  bif- 
touridefon  invention  qu'il  faifoit  ghlfer  Se  qu'il  in- 
troduifoit  dans  la  plaie  à  la  faveur  de  fa  canelure. 

Quoique  i'exfoliation  furvienne  fréquemment  aux 
os  lorfqu'ils  ont  été  découverts  &  expofés  au  con- 
tad  de  l'air  ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  cet  eiFet  doive 
toujours  arriver  •  notre  habile  obicrvateur  dit  avoir 
vu  plufîeurs  fois  les  os  expofés  au  contadl  de  l'air 
&  fe  couvrit  de  chair  fans  que  i'cxfol'ation  furvînt 
(a).  Le  même  Auteur  a  ,  dans  fa  grande  pratique, 
obfervé  plus  d'une  fois  des  efquilles  oifeufes  fortir 
des  chairs  ,  en  produifant  des  accidens  fâcheux  , 
long  temps  après  une  fradure  qu'on  croyoit  entiè- 
rement guérie. 

Ses  réflexions  fur  les  atelles  qu'on  emploie  dans 
îe  traitement  des  fradures  ,  font  dignes  d'un  grand 
Praticien.  Fabrice  blâme  Fufage  des  plaques  de  bois 
qui  ,  par  la  comprellîon  qu'elles  exercent  fur  les 
parties  molles  ^  donnent  lieu  à  des  douleurs ,  à  un 
gonflement ,  même  à  la  gangrené  de  la  partie  :  ce 
c'eft  pas  d'après  fon  imagination  qu'il  veut  profcrire 
ces  moyens  curatifs  de  la  Chirurgie  5  il  marche  tou- 
jours à  la  lueur  de  l'obfervation. 

Notre  Auteur  fe  rend  en  plulieurs  cas  plutôt  par- 
tifan  de  la  ligature  que  de  l'iurtrument  tranchant  : 
c'eft  par  ce  fecours  qu'il  dit  avoir  emporté  des  tu- 
meurs fort  groffes  qui  avoient  leur  iîcge  à  l'om- 
bilic (a),  Fabrice  de  Hildan  a  vu  plus  d'une  fois  la  pa- 
ralyfie  des  extrémités  furvenir  à  la  rétention  d'urine  : 
il  a  auiîi  obfervé  qu'il  étoit  imprudent  d'arrêter  in- 
diftindemcnt  toutes  les  hémorihagics  :  il  s'ell:  con- 
vaincu par  l'obfervation  ,  qu'il  y  en  avoit  qui  étoienr 
falutaires  :  c'eft  en  fuivant  la  même  voie  qu'il  a 
connu  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  imprudent  qu& 
de  faire  cicatrifer  les  anciens  ulcères. 

(a)  Ceut.  ÎV  Obferv.  xcvi. 
i-h)  Ceac.  V.  ObleiT.  i-xii* 

Sij 
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■  ToUs  les  Chirurgiens  favent  la  difficulté  qu'il  f 

"SCVII.  Siècle.  ^  de  traiter  les  fradures  obliques  de  la  cuifîe  |  pour 

i6o'6.      réulTir  dans  leur  traitement,  Fabrice  a  imaginé  une 

HiLDAN.    machine  qui  fait  une  extenlîon  plus  ou  moins  grande, 

fuivant  le  déplacement ,  &  qui  maintient  le  membre 

dans  ce  degré  d'extenlîon  jufqu  à  ce  que  la  coalitioa 

des  pièces  foit  faite. 

Notre  Auteur  s'eft  fort  occupé  au  traitement  des 
hernies  5  il  à  imaginé  pludeurs  bandages  particuliers 
dont  il  vante  les  heureux  effets  d'après  des  obfer- 
vations  répétées.  Plufieurs  niddernes  fe  font  appro- 
prié l'invention  de  ces  bandages.  Pour  S'aifurer  de 
la  vérité  de  ma  propofition  ,  il  fuffira  au  ledeuc 
de  jetter  un  coup  d'oéil  fur  l'ouvrage  que  j'analyfe. 
On  àvoit  imaginé  avant  Fabrice  de  Hildan  plu» 
£eurs  moyens  de  redrefïer  les  extrémités  inférieures  , 
lorfque  par  état  de  maladie  elles  fe  trouvent  plus 
courbes  qu'elles  ne  doivent  être.  Notre  Chirurgien 
a  imaginé  de  nouvelles  machines  5  on  ne  fauroit 
mieux  faire  que  de  les  employer. 

Telles  font  les  obfer vations  intérelfantes  qu'on 
trouve  dans  les  fix  centuries  de  Fabrice  de  Hildan  : 
j'ai  choifî  les  plus  frappantes  ,  afin  de  mettre  le 
leéteur  en  état  de  porter  un  jugement  foîide  fur  les 
travaux  de  notre  illuftre  Auteur.  A  la  faveur  de  cet 
extrait  ,  il.  acquerra  une  notion  de  plufieurs  ob- 
fervations  qu'il  doit  connoître  dans  la  pratique  de 
la  Médecine  ou  de   la   Chirurgie. 

Parmi  fes  obfervations  chirurgicales  ,  notre  Au- 
teur en  à  inféré  plufieurs  qui  font  du  reiîort  de  la 
Médecine  ;  je  n'en  ai  point  parlé  ,  parcequ'elles  ne 
font  pas  de  mon  objet, 

Fabrice  étoit  perfuadé  qu'il  n'y  avoit  pas  de  meil* 
leur  moyen  pour  connoître  la  caufc  &  les  effets  des 
maladies  ,  que  de  faire  des  ouvertures  fréquentes 
et  cadavres  :  c'ell  en  fuivant  cette  maxime  qu'il  a 
trouvé  chez  des  fujets  hébétés  le  cerveau  endurci 
&  comme  pétrifié  ,  &  de  l'eau  dans  les  ventricules 
après  des  douleurs  violentes  à  la  tête  ,  des  abcès 
dans  la  fubftance  de  ce  même  vifcere  :  il  a  trouvé 
des  pierres  dans  le  poumon  ,  fous  la  langue  ,  dans 
la  Yéficuiç  du  fiel  ^  dans  les  reins  ^  il  dit  en  avoir 
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(Eompté  jufqu'à  trois  cens  dans  la  vedîe  ;  après  des  .   y" 

palpitations  de  cœur  j  il  a  trouvé  le  péricarde  rempli         *   '^"^  ^° 
d'eau  ,  &:c.  i^o^^ 

Quoiqu'on  eût  déjà  beaucoup  écrit  fur  l'opéra-  Hildah» 
tion  de  la  taille  ^  peu  de  Chirurgiens  la  pratiquoient 
du  temps  de  Fabrice  4e  Hildan  ;  aufli  s'en  plaint 
il  amèrement  a  Tes  confrères  :  il  fe  récrie  de  ce 
qu'on  livre  les  calculeux  aux  Charlatans.  Il  a  ad- 
mis la  méthode  de  Jean  de  Romanis  ,  ou  le  grand 
appareil  j  il  blâme  celle  du  haut  appareil ,  &  a 
imaginé  un  nouveau  gorgeret  pour  conduire  les  te- 
nettes  dans  la  velTie  ;  il  a  aufli  inventé  deux  crochets 
&  une  petite  cuiller  pour  extraire  les  pierres  qui 
ont  leur  fiege  dans  l'urethre. 

Dans  fon  traité  de  la  gangrené  ,  l'Auteur  blâme 
l'ufage  des  narcotiques  pendant  l'inflammation  i 
il  faifoit  l'amputation  dans  le  vif  j  il  attachoit 
à  un  banc  l'extrémité  du  membre  qu'il  de\:oin 
amputer.  Il  reconnoiflbit  aux  ligatures  deux  pro- 
priétés j  la  première  ,  d'arrêter  le  fang  j  la  féconde  , 
de  diminuer  la  fenfibilité  du  membre  par  la  com- 
prefllon  qu'elle  exerce,  fur  Tes  nerfs  :  unde  ,  dit-il  , 
Teddetur  pars  quajl  Ji.upida  ,  adeoque  incifionem  fa-- 
cilius  perferet.  Il  faifoit  appliquer  immédiatement 
après  la  première  incilîon  une  efpece  de  m.anche, 
par  le  moyen  de  laquelle  il  relevoit  les  chairs,  pour 
mieux  les  embralTer  ,  il  faifoit  ferrer  en  forme  de 
bourfe  l'extrémité  de  cette  manche  à  la  faveur 
de  deux  courroies  :  il  a  combattu  l'ufage  de  l'ai- 
guille ,  &  a  vanté  celui  des  cautères  pour  arrêter 
les  hémorrhagies. 

Son  traité  des  louppes  ou  des  hydropifîes  eft  afTez 
détaillé  ,  &  contient  plusieurs  obfervations  intéref-» 
fautes.  L'hydartron  ,  ou  l'hydropifie  d'articulation  , 
eft  alfez  bien  décrite  dans  le  même  ouvrage.  Hildaa 
recomnxade  dans  la  plupart  des  maladies  des  articu- 
lations ,  l'ufage  des  baumes  ,  gommes  ou  refînes. 
Lorfque  les  tendans  des  articulations  fe  font  rétré- 
cis ,  il  vante  l'application  d'une  machine  inventée 
par  RifFj  propre  à  étendre  l'article  uniformément, 
P.ans  les  pjaiçs  aux  articles,  il  défend  les  trop  fré-^ 

Siij 
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quens  panfemens   ,  ainil  que  les  mouvemens  trop 
XVn.  Siècle,  répétés. 

^^°^'  La  matrice  eft  fojette  aux  hernies  y  on  le  révo- 

liiLcAN.  quoit  cependant  en  doute  ^  avant  Fabrice  de  Hil- 
dan  5  mais  notre  Auteur  a  porté  la  conviâion  fur 
i'exiftence  de  cette  maladie  ,  en  détaillant  dans  fa 
réponfe  à  Michel  Doringius,  un  grand  nombre  d'ob- 
fer varions  démonftratives  de  cette  maladie.  Fabrice 
l^s  a  tirées  des  Auteurs  les  plus  dignes  de  foi ,  ou 
de  fa  propre  pratique  i  il  a  parlé  de  l'opération  ce- 
farienne  j,  &  en  a  confeiiié  i'ufa^e  dont  il  s'eft  bien 
trouvé  dans  fa  pratique. 

Le  traité  de  la  brûlure  eO:  peu  inrérelTant.  L'Au- 
teur a  donné  dans  fon  livre  i a  formule  d'un  grand 
nombre  de  topiques  ,  fans  inf  fier  fur  les  cas  ,  qui 
indiquent  ou  contre-indiquent  leur  ufage,  Fabrice  rap- 
porte de  nouveau  dans  ce  chapitre  Tobfervation  d'une 
jétraârion  des  tendons  de  la  main  ,  &  donne  une  fé- 
conde figure  de  finfaument  dont  il  s'eft  fervi  3  j'en 
ai  parlé  plus  haut. 

Ses  lettres  roulent  à-peu-près  fur  les  mêmes  ob- 
jets que  nous  avons  traités  en  rendant  compte  de 
fes  obfervations.  Je  me  difpenfe  les  analyfer. 

Fabi'ice  de  Hildan  mérite  de  tenir  un  rang  diflin- 
gué  parmi  les  Chirurgiens.  Par  fes  leétures  il  avoic 
puifé  de  grandes  connoiffances  5  &  avec  un  efprit 
droit ,  il  a  été  à  même  d'obferver  un  grand  nombre 
de  faits  importans  qui  avoient  échappé  à  fes  pré- 
déceiîeurs.  Un  Chirurgien  ne  peut  exercer  fon  art 
fans  avoir  auparavant  lu  les  ouvrages  de  Fabrice 
de  Hildan  ;  j'ai  tâché  de  rapporter  dans  ce  précis 
les  traits  les  plus  frappans ,  &  je  ne  me  flatte  pas 
d'avoir  décrit  tout  ce  que  l'Auteur  a  de  particu- 
lier :  il  eft  impoffible  de  faire  ,  dans  un  ouvrage 
de  cette  efpece,  une  analyfe  d'un  livre  d'obfervations 
bien  écrites  5  j'efpere  feulement  que  ce  que  j'aidie 
fuffira  pour  déterminer  plufieurs  perfonnes  à  en  fair« 
l'acquifition  ,  &  à  étudier  férieufement  les  ouvrages 
de  Fabrice  de   Hildan. 

L'ouvrage  que  nous  avons  du  même  Auteur  fur 
l'ADatomie ,  roule  fpécialement  fur  les  os,  Fabrice 
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â  Jonné  plulîeurs  obrervations  fur  les  maladies  de 
ces  parties.  Il  a  indiqué  le  moyen  de  faire  des  fque-^   ^^'  ^^^«^^e. 
Jetés. 

Il  a  donn^  auffi  une  nouvelle  defcription  des  veines 
du  bras  ;  je  l'ai  lue  avec  foin  5  mais  je  n'y  ai 
rien  trouvé  qui  méritât  attention  Hildan  n'a  pas 
mieux  connu  les  vailTeaux  fanguins  que  ceux  qui 
l'avoient  précédé  :  je  ne  fais  pourquoi  il  a  intitulé 
fon  expoiîtion  anatomique  ,  Nouielk  defcription  ^ 
puifcju'elle  ne  contient  rien  qui  ne  foit  dans  les  Au- 
teurs qui  l'ont  devancé. 

Septalius  (Louis),  appelle  par  quelques-uns  SErTAtius. 
Septala  ,  &  par  quelques  autres  ,  Settala  ,  Médecin 
célèbre  du  Collège  de  Milan  ,  naquit  dans  cette 
Y'ûlt  le  2.7  du  mois  de  Février  en  1550  de  Pierre 
François  Septalius  &  de  Julie  Ripa.  II  fut  élevé 
avec  le  plus  grand  foin  ,  &  il  fit  de  fi  rapides  pro- 
grès dans  la  Philofophie  ,  qu'à  l'âge  de  feize  ans  il 
foutint  avec  diflindion  des  thefes  publiques  en  pré- 
fence  de  Saint  Charles  Borromée.  Il  fut  à  Pavie  pour 
y  étudier  la  Médecine  ;  il  fe  diftingua  dans  cet  état 
par  fon  favoit ,  &  on  le  nomma  Profeiîeur  :  il  n'a- 
voit  que  vii:^  trois  ans  lorfqu'il  acquit  ce  titre ,  & 
il  n'y  avoir  que  trois  ans  qu'il  étoit  Médecin.  Phi- 
lippe III  ,  Roi  d'Efpagne  ,  le  choifit  peu  de  temps 
après  pour  fon  Hiftoriographe.  Ce  titre  ne  lui  plut 
pas  j  il  voulut  vivre  dans  l'état  qu'il  avoit  embraflé. 
Attaché  aux  devoirs  de  la  Médecine  ,  il  fc  fît  un 
honneur  de  l'enfeigner  ,  &  d'écrire  différens  ouvrages 
fur  plufieurs  de  fes  parties.  Sa  réputation  s'accrut. 
Le  Duc  de  Bavière  ^  le  Duc  de  Tofcane  ,  le.  Sénat 
de  Venife  ,  lui  firent  des  offres  fort  avantageufes 
pour  l'attirer.  Ces  proportions  qui  auroient  rempli 
l'ambition  de  tout  autre  que  de  Septalius,  ne  l'ébran- 
lerenr  pas  :  fidèlement  attaché  à  fa  patrie,  il  crut  devoir 
communiquer  fes  connoiflances  à  fes  concitoyens  ; 
feulement  dans  diverfes  circonftances  fe  permit-il 
d'aller  voir  des  malades  étrangers.  Les  plus  grands 
Princes  d'Italie  l'appellerent.  Le  Roi  d'Efpagne , 
Philippe  IV  ,  pour  lui  donner  une  marque  de  fon 
eftime  ,  le  nomma  en  iéi8  premier  Phyficien  de 
l'Etat  de  Milan  ,  l'année  fui  vante  la  pefte  en  affiégea 
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"■"'■  la   Capitale  ,  &   notre  Médecin  en   fut  attaqué  i 

XVII.  Siècle.  j[  Çq  guérie  de  cette  maladie  ;    mais  il    tomba   peii 

ièr.6.         Je  temps  après  dans  une  apoplexie  qui  lui  fit  perdre 

5EPTALIUS,  pyf^ge  <£e  j^  yqjx  &  de  la  moitié  de  Tes  membres:' 

Sepcalius  tira  de  Ton  art  les  plus  grands  avantages  \ 

il  fe  délivra  encore  de  cette  maladie.  Cependant  la; 

mort  ne  perdit  pas  fes  droits.  A  une  fànté  languif- 

fante  ii  furvint  une  fièvre  ardente  avec  un  flux  de 

ventre  qui  enleva  notre  célèbre  Médecin  l'an  1633  , 

le   I  z  Septembre  ,  à  l'âge  de  quatre-vingt  deux  ans. 

Septalius  s'étoit  marié  avec  Ange  Aroriiâ  ,  fille  noble' 

de  Milan  ,   de  laquelle  il   eut  (eize  enfans  :   treize 

vécurent.  Il  y  avok  fept  garçons  &  fix  filles  5  tous 

ffarent  établis  avantageùfement.  Septalius  fut  enterre 

dans  l'Eglife  Saint  Nazaire. 

Voici  Içs  ouvrages  d'Anatomie  ou  de  Chirurgie  que 
nous  avons  de  lui.  .  ,    . 

De  nœvis  liber,  Mediolani  1606  ,  in -8°.  1618  3 
in- 8".  Argentorati  i6z^  ,  in-ii.  Patav.  1651, 
in-8^.  '  ' 

De  morhzs  ex  mucronata  cardlagine  evenient'ibus  , 
liber  unus.  Opus  novum  &  noviter  cognitis  morbis  edi^ 
îum.  Mediolani  16 ^z  ,  in-8*'. 

L'Auteur  fait  venir  de  TimaginatiolP'  frappée  de 
la  mère,  la  caufe  des  taches  ou  tumeurs  de  naif- 
fance.  Il  prétend  qu'il  y  a  une  analogie  entre  les 
météores  &  les  corps  humains.  La  pluie  lui  paroîc 
avoir  de   l'analogie  avec  les  larmes  (a) ,  Sec.  Ces 
puérilités  ont  été  débitées  par  André  Dulaurens:  j'en  , 
ai  fait  la  critique  ;   il  efl  hors  de  propos  dé  les  faire 
révivre.  Il  tombe  dans   d'autres    écarts  non  moins 
répréhenfibles  5  il  prétend  pouvoir  déterminer,  pat 
la  poficion  particulière  d'une  tache  au  vifage ,  là 
pofition  des  autres  taches  dans  les  autres  parties  du 
corps  ,    fuppofé  que  quelqu'une  exifte  :  ab  illis  enim 
qui  faciei   ink&rent  reliquos   qui   per  corporis  partes 
diffufi  funt  j   dependere  ,  6*  velut  régula  certa  monf- 
trari  pojfe   experientiâ  ipfâ  manifcfium  facit  (b).  La 
tache,  dir-il,  qui  a  fon  fiege  au  front,  enfuppofe  une 
autre  à  la  partie  antérieure  de  ia  poitrine.  Une  idh 

(a)  De  nâvis ,  pag.  -^o.  édit.  de  Milan  1606, 
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eonféquence  peut  -  elle  écre  déduite  par  un  grand  —     ^. 
homme  ?  Nous   fommes   tous   Tujets    à  des  préju- 
gés :   heureux  celui   qui    a    les   moins  groffiers  ,  &       "^°^' 
les  moins  nombreux.  Septalius  s'étoit  aufli  imagi-     e^talius, 
né  pouvoir  prédire  à  l'homme  Ton  bonheur  ou  l'es 
calamités  ^  &  cela  par  la  feule  infpedion  des  traits 
de  Ton  vifage.  Tous  ces   détails  font  dans  le  traité 
que  j'anaiyfe."  A  la  ledbure  d'un  tel  livre  on  ne  peuc 
reconnpître  l'Auteur  de  plulîcdrs  livres  dç  Médecine 
pratique  très  intérefTans. 

Son  ouvrage  fur  le  renverfement  du  cartilage  xi- 
phoïde  renferme  des  connoiifaces  plus  pofitives  &  plus 
utiles.  L'Auteur  parie  d'un  dérangement  oppofé  à  ce- 
lui dont  Codronchius  avoit  déjà  parlé:  il  traite  da 
renverfement  en  avant  du  cartilage  5  il  rapporte  à  ce 
fujet  quelques  obfervatiôns;  elles  ne  font  point  alTez 
nombreufes  ni  affcz  vraifemblables  pour  nous  con- 
vaincre de  l'exiftence  de  cette  maladie. 

Les  deux  livres  fur  les  plaies  renferment  quel- 
ques préceptes  utiles.  L'Auteur  blâme  l'ufage  des 
«entes  &  des  bourdonnets  dans  le  traitement  des 
plaies  :  partem  enim  ^  dit-il  ,  comprimunt  ac  di(len~ 
dunt  ,  eidemque  funt  oneri  ,  unde  &  ad  commovendam 
fiuxionem  funt  idone&  (a).  Sepftalius  veut  qu'on  réii- 
niife  les  bords  de  la  plaie  ,  au  lieu  de  les  éloigner: 
ces  réilcxions  font  judicieufes.  Il  vante  l'ufage  des 
amers  dans  les  ulcères  baveux  [b).  Il  s'ed  fcrvi  des 
travaux  de  C^far  Magatus,  &  le  cite  avec  honneur. 

Tels  font  les  écrits  de  Chirurgie  que  nous  avons 
de  Septalius  5  ils  font  au-delTous  de  ceux  qu'il  ^ 
donnés  fur  là  Médecine:  aufli  n'eft-ce  pas  par  ceux 
que  je  viens  d'analyfer  que  cet  Ecrivain  s'en:  acquis 
une  réputation  éternelle. 

Caius   (  Bernard  ) ,  natif  de  Venife  ,    a  écrit  un     Caius. 
traité   contre   l'ufage  des  véficatoires ,  qui  a  pour 
titre  : 

De  vejïcantium  ufu.  Venet.   j6o6  ^  in-4*'. 

L'Auteur  leur  attribue  tous  les  mauvais  effets  que 
Jes  plus  dangereux  remèdes  réunis  pourroicnt  opérer. 
Dans  le  chapitre  17,  page  z6  ,  ii  prérend  tiu'ils  ne 

ia)  Fag.  }i  édit.  Pâtar.  ié;o. 
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I  I    peuvent  être  utiles  dans  aucun  terme  des  maladies  t 

XYll,  Siccle.'yfe/icanna  riullo  tempore  morborum  convenire.  Il  leur  a 
j6o6.       ^uppfé  des  qualités  oppofées  à  toutes  celles  que  les 
Caius.      Auteurs  qui  s'en  étoient  fcrvis  leur  avoient  attribuées, 
Caius  a  peu  confulté  la  nature.  Il  critique  dans  fou 
livre  des  remèdes  dont  il  devroit  recommander  Tu- 
fage.  • 

Nous  avons  de  lui  , 

De  alimentis  qu.&  cuique   naturs,   convenîant  liber. 
Jn  quo   de  octimeflri  partu   accuratijjime   difputacur.. 
Venet.    1608  ,  1610,  in-4''. 
NuNEsius.      Niieefius  (  Alphonfus). 

De  pulpbus.  Salmantic&,  1606  ,  in-4^. 
Roscius.        Rofcius  (  Abel  ). 

•   .  De    morfu    canis    rabidi   epijlola.    Bafiles.   i6oë  ^ 

in-8°.  Franco/.   16^6.  Elle  eft  encore  inférée  dans  le 
recueil  des  obfer varions  de  Fabrice  de  Hildan. 
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J^Es  Anatomistes  et  Chirurgiens  qui  ont 

VÉCU    DEPUIS    RiOLAN     JUSQU'A     G  A  S  F  A  R  D 

Bartholin  Jou  depuis  1607  jufquà  1611. 


^  XVII.  Siéel^ 


R 


I  o,L  A  N  (  Jean  )  ,  Médecin  célèbre  de  la  Fa-  tS&;Z 
culte  de  Paris  ,  naquit  dans,  cette  ville  en  1577  de  riqlaîW 
Jean  Riolan  ,  Médecin  fameux  dont  nous  avons 
parlé  précédeinment.  Il  fut  reçu  Dodeur  Régent 
dans  la  même  Faculté  ,  Se  élu  au  Dodorat  quelques 
années  après.  En  1607  i^  publia  quelques  ouvrages 
d'Anatomie  qui  lui  acquirent  de  la  réputation  :  ea 
1^13  on  le  nomma  ProfeiTeur  Royal  d'Anatomie  S>c 
de  Botanique  5  en  iéi8  il  publia  Ton  grand  ouvrage 
d'Anatomie  ,  qui  lui  mérita  Teftime  générale  des 
Anatomiftesj  &  il  occupa  dans  la  fuite  la  place  de 
premier  Médecin  de  la  Reine ,  Marie  de  Medicis  ;  il 
en  exerça  le  fondions  pendant  l'efpace  de  dix  ans  , 
au  bout  defquels  la  Reine  mourut.  Il  eut  occafion 
de  la  fuivre  dans  fes  voyages  j  il  fut  avec  elle  ea 
Angleterre  Se  y  demeura  l'efpace  de  pluiieurs  an- 
nées :  c'eft  dans  ce  voyage  qu'il  eût  occafion  de  voir 
le  grand  Harvée  ,  Se  d'étie  témoin  des  expériences 
que  faifoit  cet  homme  immortel ,  pour  établir  fur 
des  preuves  folides  le  méchanifme  de  la  circulation. 
Après  la  mort  de  Marie  de  Medicis  ,  Riolan  re- 
vint en  France  où  fon  mérite  étoit  connu  depuis 
long-tems  ;  il  y  reprit  l'exercice  de  fon  état ,  &  con- 
tinua d'écrire  plufieurs  ouvrages  dont  le  fuccès  ne 
démentit  pas  la  grande  réputation.  Il  mourut  à  Paris 
au  milieu  de  fes  travaux  ,  couvert  de  gloire  &  d'hon- 
neurs ,  le  je»  Février  1*^57  ,  âgé  de  77  ans  5  il  avoit 
fouiFert  deux  fois  l'opération  de  la  pierre  (a). 

Nous  avons  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  5 
voici  ceux  qui  font  de  notre  objet  : 

(a)  Pag.  7JT.  Aninïad.  in  libr.  ad  Spigeli.  édit.  Paris  1^40 
iivfol. 
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"  .  —       Schola  anatomica  ^   novis  &  raris  obfervationîhus 

^Vll.  Siècle,  jll^ji^ata  ,  cui  adjuncia  eft  accurata  fœtus  kumani  kift 

ï^o7-      toria.  Paris  léoy  ,  i6ocf  ,  in-8°,  Genev.  I6z4y  iii-8*'. 

RiçLAN.         OJieologia   ex  veterum  &  recendomm  prAcepds  de^ 

fcripta,  Parïfiis  i  (î  1 4  in-  8  ° . 

Anatome  corporis  kamani.  Paris  1^10  ,  in-fol. 

Anthropographia.  Parif.  16 1 8,  in-8°.  161^  ,  m-4**. 
&   16^^  ,  in- fol. 

Opéra  anatomica.  Lutetid  Parifwrum  ^  16 $0  i  in- 
folio. 

Opufcula  anatomica.  Parijiis  16 ^%. 

Enchiridium  anatomicum  &  patkologicum.  Parif, 
1^48  ,  1^58,  in-îi.  Lagd.  Batav,  164.9.  -^^^^  î*^74v 
Lugd,  Batav.  i6j^.  Francgfiôjj.  LipJiA  167J  ,  & 
imprimé  fous  le  titre  fuivant. 

Manuel  anatomique  &  pathologique  ,  çu  ahrêgé  de 
toute  lAnatomie,  Paris  16^  j  ,  i6éi,  Lyon  ibSi  , 
in-8<'. 

Les  ouvrages  de  Riolan  font  remplis  d'érudition , 
&  écrits  avec  beaucoup  d'éloquence  ,  cependant  un 
peu  diffus  5  Riolan  pofîédoit  les  Auteur*-  Grecs  &  La- 
tins ,  principalement  les  Poe'tes  dont  il  avoir  fait  unç 
étude  des  plus  fuivies  ;  il  a  rapporté  dans  Tes  ouvra- 
ges différens  lambeaux  de  ces'  Auteurs  ,  &  les  a  ap- 
pliqués au  fujet ,  de  la  manière  la  plus  convenable. 
On  doit  cependant  lui  reprocher  d'avoir  parlé  avec 
trop  de  liberté  des  parties  de  la  génération  ,  Se  d'a- 
voir produit  au  grand  jour  des  réflexions  indécen- 
tes 5  il  n'a  épargné  dans  fes  écrits  aucun  état  j  il  at- 
taque les  moines  comme  les  laïques  ,  &  il  s'eft 
montré  ennemi  juré  des  Anatomiftes  qui  s'étoiene 
établi  une  réputation  brillante.  Depuis  Euftache 
jufqu'à  Dulaurens  ,  aucun  n'a  échappé  à  fes  traits 
far^riques  -,  il  éroit  fur -tout  ennemi  des  Méde- 
cins de  ^Montpellier  ,  &  il  a  critiqué  tout  ce  qui  ve- 
noit  de  cette  Faculté  :  il  n'a  pas  épargné  Pecquet  , 
quoiqu'il  fe  montrât  dans  l'univers  favant ,  par  une 
découverte  généralement  admife  j  c'eft  un  malheur 
pour  l'humanité  que  les  gens  inïlruits  comme  il  i'é- 
tçit ,  falTent  un  fi  mauvais  ufage  de  leurs  talens. 

Son  anthropographie  eft  divifée  en  fept  livres  ; 
dan^  le  premier  Riolan  fait  un  portrait  de  rh©.nin:\ç 
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qu'il  compare  à  la  plupart  desxhofes  connues  :  tan-  .     "•-- 

tétles  corps  inanimés  font  l'objet  de  fes  comparai- ^^^^'  ^^^H 
fons  ,  tantôt  il  fait  le  parallèle  de  l'homme  avec  1607. 
les  différens  animaux  qui  volent  dans  l'air  j  qui  mar-  RiQiA»% 
client  fur  la  terre  ,  ou  qui  nagent  dans  les  eaux  :  ce 
font  les  termes  dont  il  le  fert  pour  établir  fa  compa- 
jraifon.  Il  trouve  dans  l'homme  un  certain  degré  de 
majefté,  de  favoir  &  de  raifonnement  qui  l'élevé  au- 
delfus  de  tous  les  êtres  créés.  Après  ce  léger  portrait  ^ 
Riolan  palfe  à  l'hiftoire  de  fon  art  qu'il  fait  remon» 
ter  aux  premiers  âges  du  monde  ;  il  fait  un  éloge  des 
plus  complets  des  anciens  Anatomiftes  ;  il  indique  les 
principales  connoiifances  que  certains  peuples  avoient 
acquifes.  Riolan  donne  un  tableau  fuccint  de  ceux 
qui  ont  exercé  l'Anatomie ,  ou  qui  ont  écrit  fur  cette  < 
partie  5  il  les  loue,  ou  les  critique  fuivant  qu'il  le 
trouve  à  propos  ,  &  l'éloge  paroît  rarement  dans  fou 
ouvrage  3  il  a  cependant  ramalfé  les  principaux  faits 
qui  les  concernent.  Son  livre  fert  aujourd'hui  de 
baze  à  ceux  qui  écrivent  fur  l'hiftoire  de  la  Méde- 
cine 3  je  m'en  fuis  fervi  avec  le  plus  grand  avan- 
tage. Il  n'y  a  même  que  lui  qui  ait  ramalfé  plufieurs 
notes  hifïoriques  fur  les  Anatomilies  du  premier 
tems. 

On  trouve  auflî  dans  cette  première  partie  quel- 
ques réflexions  qui  lui  appartiennent  3  dans  un  cha- 
pitre particulier  ,  l'Auteur  recherche  à  laquelle  de  ces 
trois  parties  ,  de  la  Phyfîque  ,  de  la  Médecine  ,  ou  de 
la  Chirurgie  ,  appartient  l'Anatomie  ;  il  conclut  qu'il 
y  a  deux  efpeces  d'Anatomie,  une  qui  eft  du  reiîbrt 
de  la  Phyfîque  ,  &  l'autre  de  la  Médecine  j  il  criti- 
tique  vivement  Vidus  Vidius  d'en  avoir  voulu  faire 
une  branche  de  la  Chirurgie.  Riolan  regarde  l'Ana- 
tomie comme  la  baze  de  la  Phyiîologie  ,  de  la  Pa- 
thologie Se  de  la  Thérapeutique  3  il  le  prouve  dans 
fon  chapitre  ^. 

En  continuant  l'hiftoire  de  fon  art  ,  notre  Auteur 
recherche  fî  l'on  peut  diiîéquer  des  hommes  vivaus  y 
il  dit  que  dans  quelques  cas  on  peut  fuivrc  cette 
méthode  j  &  il  rapporte  ,  pour  prouver  fon  fenti- 
ment ,  divers  exemples  qui  îa  confirment  3  pour  ne 
pas  infîfter  plus  long-icins  fur  des  faits  iiiftoriques 
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^  dont  j'ai  fait  ufage  en  diverfes  circonflances,  je  pafîe  M 

'    ^^*^^°' l'examen  des   découvertes  Anatomiques  >    ou    des 
1607.      exades  defcriptions  qu'on  lit  dans  Ton  Anthropologie; 
RioiANo    js  dirai  enfuite  un  mot  des  défauts  de  cet  ouvra- 
ge ,  je  fuivrai  le  même  ordre  qu'il  a  fuivi  lui-même 
dans  fes  écrits. 

îi  a  regardé  le  péritoine  comme  divifé  en  deux 
lames  ,  l'extérieure  qui  fournit  divers  prolongemens  , 
&  l'interne  qui  produit  le  méfencere  5  il  dit  que  pro- 
che des  reins  il  y  a  un  plexus  de  nerfs  fort  confî- 
dérable  qui  ell  placé  entre  les  lames  [a). 

Sa.   defcription  de  l'épiploon   eft  beaucoup  plus 
exade  que  celle  qu'en  avoient  donnée  les  Auteurs 
précédens  5  Riolan  favoit  qu'il  eft  compofé  de  deux 
membranes  qui  viennent  du  péritoine,  que  ces  mem- 
branes donnoient  intérieurement  quelques  cloifons 
€n  formant  des  cellules  qui  contiennent  la  graiife  : 
les  adhérences  de  ce  vifcere  au  foie  ,  à  l'eftomac  &  à 
la  rate  ,  font  indiquées  dans  le  même  ouvrage  5  l'Au- 
teur n'ignoroitpasque  le  petit  lobe  eft  logé  dans  une 
des  produélions  de  cette  membrane.  Pour  donner  une 
defcription  méthodique  ,  il  a  divifé  Tépiploon  en  qua* 
tre  parties  5  il  nomme  la  première inteftinale,  la  fécon- 
de rateleufe  ,  la  troifieme  hépatique  ,  &c  la  quatrième 
jnéfentérique.  Riolan  a  vu  dans  ce  vifcere  des  tu- 
meurs adipeufes  qu'on   avoit  prifes  extérieurement 
pour  des  tumeurs  humorales  ;  il  a  auffi  obfervé   des 
tumeurs  dans  les  cadavres  des  femmes  mortes  en  cou- 
che qui  étoient  remplies  de  vent  (/?). 

L'appendice  escale  lui  a  paru  plus  petit  dans  les 
enfans  que  dans  l'adulte  ,  &  il  a  parlé  de  deux  liga- 
mens  qui  s'y  terminent  5  on  n'avoit  rien  dit  de  (î 
exact  avant  lui  ,  fa  longueur  lui  a  paru  en  général 
d'autant  plus  grande  que  l'inteftin  ccecum  ell  petit  5 
&  d'autant  plus  petite  que  cet  inteilineft  gros  (c)  ; 
cette  remarque  mérite  réflexion, 

Riolan  a  poulTé  plus  loin  fes  recherches.  Dans  le 
bas-ventre  ,  il  a  décrit  les  appendices  adipeux  du 
colon.  Se  a  fait  obferver  qu'ils  étoient  en  plus  grand 

(a)  Amhropograph,  édic.  Paris  164^  ,  pag,  ^i. 

{h)  Pag.  98. 

(c)Pag..o^ 
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ïiombre  vers  fon  inrertion  au  redum  ,  peut-être  ,  * 

dit-il ,  afin  de  lubréfîer  le  pafTage  aux  matières  fé    ^^^^'  Siècle, 
cales  qui  coulent  difficilement  par  rapport  au  con-      i^o7« 
tour  de  cet  inteftin  (a).  Riolan, 

Le  pancréas  lui  a  paru  par  état  de  maladie  être 
compofé  de  difFérens  grains  avec  un  pédicule  (b)  5 
il  s'eft  affuré  par  le  fouffle  que  la  veine-cave  com- 
miiniquoit  avec  la  veine-porte  ,  bien  plus  il  ajoute 
qu'en  foufflant  dans  la  veine  ombilicale  ,  on  fouf- 
floit  toutes  les  artères  &  toutes  les  veines  du  corps  : 
ce  qui  l'a  fait  conclure  que  les  artères,  s'anoftorao- 
foient  dans  toutes  les  parties  avec  les  veines  ,  nam 
Ji  infufflaris  venam  umhïùcaUm  ^  manifefie  videbis 
omnes  venas  &  arterias  corporis  infiari  &  diflendi  : 
fed  cum  aneriéi  aque  ac  vencs  injlentur ,  illa  anoflomo- 
fis  non  magis  intercedit  cum  ramis  portez  &  cavœ  , 
quàm  cum  arteriis  todus  corporis  ,  quoniam  ubique  per 
univerfum  corpus  vtn<z  &  arteri&  y  per  mutuas  ramu- 
/orum  anoflomofes  inter  fe  communicant  (c). 

Avant  ia  découverte  des  vailfcaux  d'Afeliius,  Rio- 
lan étoit  perfuadé  que  le  fang  couloit  de  la  veine- 
porte  dans  la  veine-cave  j  mais  depuis  cette  décou- 
verte ,  cet  Anatomille  avoue  qu'il  eft  embarraffé  de 
donner  une  explication  piaulible  des  ufages  de  la  vei- 
ne-porte. 

Riolan  a  voit  fur  la  flrudure  de  la  véliculc  da 
fiel  des  connoifTances  aiTez  étendues  5  il  a  nié  l'o^ 
xiftence  des  fibres  mufçuiaires  ,^  il  a  fait  iifagedes 
réflexions  de  Jalfolmus  ,  il  a  avancé  que  la  bile  pro-? 
venante  du  foie  découloit  continuellement  dans  i'in- 
teftin  duodénum  ,  &  que  celle  de  la  vélicule  du  fiel 
n'y  couloit  que  par  furabondance  dansq^ertains  tems 
de  la  digeftion.  Dans  plufieurs  fujets  qu'il  a  dilîé-  .^  , 
qués  ,  il  a  trouvé  des  calculs  biliaires  dans  la  véfi- 
cule  du  fiel  :  c'tCt  lui  qui  a  le  premier  parlé  des 
vaiifeaux  liépatico-eyftiques  ;  il  a  nié  l'exiftence; 
des  valvules  ,  &  a  feulement  admis  quelque  rugofité 
à  l'extrémité  de  ces  canaux. 

Les  tefticules  de  l'iiomrae   lui  paroiiTent  form^?' 

(a)  Pag.  lo-S. 
(h)  Pag.  I  jc. 
(£)Pag.  112, 
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•1^;-": — T-y  d'un  entrelacement  de  vailTéaux  ,  Riolan  die  en  avoir 
*'     ^  Siècle.  (]evicl^  piufieurs  aulnes  (a)  dans  un  fujet  qui  avoit  un 
iôoj.        abcès  dans  ces  parties.  Il  favoit  que  ces  teftic^Iés  diffe- 
PuoLAK.    roient  dans  leur  volume ,  mais  il  n'a  pas  détermine  le* 
quel  étoit  ou  plus  gros  ou  plus  petit.  Il  connoifFoit  le 
Jigament  rufpenJoire  de  la  verge  ;  il  en  a  donné  une 
defcription  alTez  exade  ,  ainlî  que  des  deux  iigamens 
latéraux.  Là  cloifon  mitoyenne  du  fcrotum  ne  lui 
étoit  point  inconnue ,  feptoque  ,  dit  -  il  en  parlant 
des  tefticules  ,  membraneo  feparantur  ^  il  a  aufîî  décrit 
avec  beaucoup  plus  d'exaéîitude  que  fes  prédéceC 
ièurs  ,  ou  rîième  que  piufieurs  Anatomiftes  qui  lui 
ont  fuccédéjla  diftribution  des  vaifTeaux  féminaires. 
y  a  ,  dit  notre  Auteur  ,  dans  l'uréthre  à  l'orifice  de 
chaque   Vaiiîeàu   éjaculatoire  ,     une  caroncule  en 
forme  de  valvule  qui  bouche  l'un  &  l'autre  de  ces 
orifices ,  &  qui  empêche  que  l'urine  qui  coule  de  la 
Vefiîe  dans  l'uréthre  ne  reflue  dans  les  vaifieaux  de  la 
iemence  :  ces  caroncules  ont  encore  l'ufage  de  pré- 
venir un  écoulement  involontaire  de  femence.   Les 
Chirurgiens  ignorans,  ajoute  Riolan  ,  prennent  cette 
caroncule  pour  une  carnofi.té  ;  il  fe  fervent  de  cauf- 
tiques  pour  la  corroder  ,  &  dès  qu'ils  font  parve- 
nus à  leur  objet ,  ils  donnent  lieu  à  une  gonorrhée 
perpétuelle.   Dans   l'état  naturel  il  y   a  proche  ou 
au-delfous  de  la  caroncule  trois  ou   quatre  petites 
ouvertures  de  chaque  côté  y  par  lefquelles  la  femence 
coule  dans  rurethr%(^).  Dans  fon  expofition  des  par- 
ties de  la  gjénération  de  la  femme  ,  Riolan  s'eft  per- 
iiiis  piufieurs  réflexions  licencieufes  5  il  a  fait  ufage 
des  vers  les  plus  lafcifs  que  les  Poètes  eulfent  com- 
pofés  ,  &  il   s'eft  plus  attaché  à  la  didion  qu'à  la 
defcription  Anatomique  des  parties.  Il  a  fait  un  pa- 
rallèle des  deux  fexes  ^  nous  démontrerons  ,  dit  cet 
Anatomifte  ,  que  l'homme  &  la  femme  ne  differenc 
pas  feulement  par  leurs  parties  externes  ,  mais  en- 
core par  leurs  parties  intérieures  :  la  première  diffé- 
rence qu'on  peut  obferver  dans  le  corps  des  deux 
fexes  fe  trouve  ,   dit  Riolan  ,  dans  la  denfité   des 
parties  qui  les  compofent.  Dans  l'homine  elles  Ion 

(rf)  Pag.  160. 
(^Ji'.iij.  157. 
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'dures,  fermes,  folides  8c  tendues  j  dans  la  femme 
elles  font  molles  ,  peu  compades  ,  lâches  &  comme  ^^  ^*  ^*"  ^* 
fluides  :  on  s'apperçoit  de  c.s  différences  au  taâ:.  1607. 
Les  femmes  font  encore  plus  grafies  que  les  hommes  ,  Riolan, 
c'eft  une  obfervatior  queGalien  fît  autrefois,  c'eft  par 
rapport  à  ce  furcroit  de  graiife,  dit  Riolan,  d'après  Ma- 
crobe  ,  qu'on  joignoit  à  dix  cadavres  d'hommes  un 
cadavre  de  femme  iorfqu'on  vouloir  les  brûler.  La' 
femme  eft  ordinairement  plus  petite  que  l'homme, 
&  elle  lui  cède  tant  par  la  hauteur  que  par  la  grof- 
feur  de  fon  corps.  .  .  La  couleur  des  femmes  eft  com- 
munément plus  blanche  que  celle  des  hommes  :  elle 
ci^  plutôt  propre  à  concevoir  que  l'homme  ;  mais 
aufîi  l'homme  peut-il  engendrer  beaucoup  plus  long- 
rems  que  la  ferrttne.  Pvioian  prétend  que  les  femmes 
ne  parviennent  pas  à  une  aullî  grande  vieillelTe  que 
les  hommes.  Notre  Auteur  examine  encore  les  fa- 
cultés de  l'ame  ;  mais  comme  il  eft  fort  diffus  ,  je 
me  contenterai  de  faire  obferver  qu'il  donne  des 
■qualitées  fupérieures  à  l'homme.  Sans  m'amufer  da- 
vantage au  moral ,  je  pafle  au  phyiique.  ...  Le  col 
de  la  femme  eft  plus  rond  proche  du  menton  8c 
proche  les  clavicules ,  que  celui  des  hommes  :  on  n'y 
apperçoit  au-dehors  aucune  cavité  fenfîble  ,  la  poi- 
trine eft  plus  élevée  &  plus  large  ,  le  bas- ventre  eft 
aufîi  plus  grand  ,  fur-tout  vers  la  région  hypogaftri- 
que  ,  leurs  ffljÉ^s  font  plus  larges  à  caufe  de  l'é- 
tendue des  os  ireum  qui  eft  plus  grand  chez  les  fem- 
mes que  chez  les  hommes.  ..  .  Quoiqu'en  ait  ditGa- 
iien  ,  les  parties  de  la  génération  de  la  femme  n'ont 
nulle  analogie  avec  celles  de  l'homme.  .  .  les  veines 
épygaftriques  s'anaftomofent  avec  les  mammaires. 
C'eft  auffi  Riolan  qui  le  premier  a  dit  que  les  femmes 
manquoient  plus  fi-équemment  du  mufcle  petit  pfoas 
'que les  hommes  (a).  Lebafïïn  de  la  femme  diffère  de 
celui  de  l'homme,  en  ce  que  les  os  qui  le  compofeut 
ont  plus  de  mobilité  par  rapport  aux  cartilages  qui 
font  chez  elles  beaucoup  plus  fouples  &  plus  plians 
qu'ils  ne  le  font  dans  l'homme  :  le  cartilage  placé  entre 
les  os  pubis  eft  plus  épais  &  plus  mou  que  les  autres  , 

(a)  Pâ^.  1-J6. 
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*"  &  il  eft  percé  dans  Ton  milieu  pour  recevoir  une 

XVII.  Siècle,  veinule  qui  y  porte  du  fang  pour  en  relâcher  le  tiffujC 

i(îo7.      Sed  in  pariente  &  puerperâ  obfervabis  ojjlbus  pubis 

RioLAN.     inter'jeBam  cartilaginem  molliorem  magifque  dilatatam^ 

ô*  in  medio  perforatam  ut  venulam  excipiat  ad  ku- 

meciationem   hujus  loci   {a).  Bertin  a  fait  ufage   du. 

fentiraent  de  Riolan  ,  &  l'a  enrichi  de  fes  réflexions. 

Riolan  a  admis  Texiftence  de  l'hymen ,  &  il  a  re- 
gardé les  caroncules  mirtyformes  ,  comme  les  dé- 
,  bris  de  cette  cloifon  5  il  a  aufîî  parlé  des  mufcles  du. 
clitoris  ,  &  s'en  eft  fansraifon  attribué  la  découverte. 
Selon  le  même  Auteur  ,  il  y  a  une  artère  conlidéra- 
ble  qui  s'inlînue  dans  l'utérus  proche  de  Ton  col  ; 
cette  artère  en  donnant  des  ramifications  collatérales, 
va  de  bas  en  haut ,  fe  terminer  vers  le  fond  de  l'u- 
térus. Ce  vifcere  lui  a  paru  avoir  dans  les  enfans  une 
flrudiure  &  une  figure  différente  de  celle  qu'il  a  dans 
les  adultes.  Selon  Riolan  ,  dans  les  vierges  la  ma- 
trice eft  applatie  en  devant  &  en  arrière  ,  &  chez  les 
femmes  qui  ont  fait  plufieurs  enfans  elle  eft  fort 
épaiffe  (3). 

Riolan  a  parlé  d'un  tubercule  charnu ,  placé  au- 
deffus  du  canal  de  l'urètre  5  il  attribue  à  ce  tu* 
bercule  une  ftrudure  différente  de  celle  des  caron- 
^  cules  (c).  Riolan  regardoit  les  veines  ladées  du  mé- 
fentere ,  comme  des  prolongemens  de  la  veine-porte: 
il  a  admis  l'exiftence  du  conduit  tli^achique ,  &  n'a 
pas  voulu  admettre  les  ufages  que  Ftcquet  lui  attri- 
buoit. 

L'hiftoire  des  mamelles  eft  repréfentée  dans  l'ou- 
vrage de  Riolan  avec  agrément,  précifion  &  exac- 
titude :  par  rapport  à  leur  volume  il  en  a  admis  de 
trois  efpeces  ,  les  retins  ,  tétons  &  téttalfes.  D'après 
faint  Auguftin  ,  Riolan  dit  que  les  mamelles  font  le 
principal  ornement  des  femmes  ,    comme  la  barbe 
fait  celui  des  homm.es  ;  Riolan  étoit  fi  licencieux 
&  en  même  tems  doué  d'un  (î  grand  génie  &  d'une 
fî  profonde  érudition  ,  qu'en  tronquant  différens  paf- 
fages  ,  il  trouvoit  dans  l'Ecriture  Sainte  des  pré- 
Ce}  Pa§.  177, 
{b)  Pag.  \ç)Z, 
{c)  Pag.  ï^7. 
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ceptes  fur  IcCqucls  il  établiiToic  fes  explications  il-  * 

bertines.  .  XVII.  Siècle. 

Après  la  péàu  ,  dit  Riolân  en   parlant  des  ma-         1607, 
melks  ,  fe  trouve  une  maife  graifTeufe  ,  blanciiâ-     Riolas. 
tre  ,    au  -  deffous  de  laquelle  eft   une  forte  mem-      ^ 
brâne  qui  fixe  le  cdrps  de  la  mamelle  au  corps  du 
grand  peéloral.  Parmi  la  graifTe  on  diftingue  quel- 
ques vai/ïeaux  laiteux  qui  vont  aboutir  aux  mame- 
lons ....  les  veines  qui  fe  diftribuent  dans  le  corps 
de  la  mamelle  communiquent  avec  les  veines  épi- 

gaftriques &  les  nerfs  viennent  de  l'intercoftaî 

(a). 

Par  Tes  fecnerches ,  RioIan  s'eft  afTuré  de  l'exiften- 
ee  des  valvules  dans  la  veine  azigos,  qu'Amatus  Lu- 
titanus  avoit  décrites  ,  Se  dont  piufîeurs  Anatomiftes 
qui  lui  àvoient  fuccédé  avoient  douté  de  l'exiften- 
ce.  55  Plus  clairvoyant  &  plus  laborieijx  que  tous 
33  les  autres  ,  j'ai,  dit  Riolan  ,  vu  ce  que  les  autres 
M  n'ont  pu  voir  j  je  fuis  le  premier  après  Amacus 
33  Luzitanus  w  s  '  l'Auteur  devroic  dire  Cannanus  , 
car  c'ell  de  lui  qu'Amatus  Luzitanus  dit  tenir  cette 
découverte,  nous  l'avons  vu  précédemment  )  ,  33  qui 
M  ai  découvert  les  valvules  de  la  veine  azigos  5  je 
33  l'ai  démontrée  en  public  &  en  particulier  5  j'ai 
33  encore  vu  plufieurs  fois  une  vaivule  dans  la  veine 
33  intercôfl-ale.  Parmi  les  témoins  que  j'avois  Se  qui 
53  étoient  au  nombre  de  deux  cents  ,  je  pourrois  ci^ 
33  ter  Daniel  Bucretius  ,  s  il  vivoit  encore  ,  il  me 
33  vit  cette  année  1628  dilîéquer  en  public  deux  ca- 
33  davres  ,  &  en  faire  la  démonftration  anatomique  à 
=3  deux  cents  difciples  ;  je  lui  ai  montré  les  deux  val- 
33  vulesi  afin  qu'il  pût  inftruire  les  Anatomiftes  & 
33  leur  affurer  que  malgré  le  témoignage  contraire  de 
»  Bauhin ,  il  y  avoir  deux  valvules  à  l'entrée  de  la 
33  veine  azigos  (i>). 

Les  ufages  que  Riolan  afîîgnoit  à  ces  valvules 
étoient  bien  différens  de  ceux  que  nous  leur  attri- 
buons aujourd'hui  ;  il  prétend  qu'elles  préviennent 
la  trop  grande  plénitude  d^s  vaifieaux  ,  &  que  dans 
les  parties  déclives  &  qui  font  en  mouvement ,  la 

ia)  Pag.  iio, 
{6;Pag.xi4, 
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nature  a  placé  ces  valvules  pour  faire  office  de  dl- 
XVII  Siècle,  g^^  ^  s'oppofer  à  une  trop  prompte  irruption  du 
1607.         iang. 

RioLAK.  Riolan  favoic ,  comme  les  Aiiatomiftes  qui  l'ont 
précédé  ,  que  la  veine  azigos  aboutiiToit  à  la  veine 
émulgente  5  mais  de  plus  il  a  apperçu  qu'il  y  avoic 
quelquefois  une  petite  ramification  qui  lui  apparte- 
noit ,  Se  qui  pénétroit  la  veine-cave  au-deilous  des 
émulgentes. 

Le  nerf  intercoftal  eft  mieux  décrit  dans  l'ouvra- 
ge de  Riolan  qu'on  ne  le  croiroit ,  li  on  enjugeoit 
par  le  peu  de  connoifTance  que  fes  contemporains 
avoient  de  la  ftruilure  de  ce  nerf  j  il  favoit  que  ce 
nerf  communique  avec  la  fixieme  paire  (a)  ,  qu'il  a 
deux  ganglions  ,  une  à  fa  fortie  du  crâne  (h)  ^  de 
l'autre  vers  les  trois  dernières  vertèbres  cervicales  : 
il  n'ignoroin  pas  non  plus  que  ces  nerfs  vont  abou- 
tir au  plexus  rétiforme  des  nerfs  placés  au  -  delTous 
des  ventricules  entre  les  reins  5  c'eft  de  ces  nerfs  , 
ajoute  il  ,  qu'on  peut  déduire  la  caufe  des  convul- 
fions  qui  viennent  à  la  fuite  des  violentes  coli- 
ques. 

L'erreur  fe  mêle  toujours  à  la  vérité  dans  les  ou- 
vrages des  plus  grands  hommes  j  Columbus  .,  Piccol- 
liomini  &  Bauiim  difoient  que  le  cœur  recevoir  un 
petit  nerf  d'un  plexus  placé  au-deifus.  Riolan  n'a  pas 
trouvé  à  propos  de  l'admettre,  &  à  l'entendre  il  n'y  a 
-  pomc  de  nerf  qui  aboutiffe  à  ce  vifcere  (  c  ).  Il 
avoit  une  idée  alfez  claire  des  voies  de  communi- 
cation qui  exiilent  dans  le  fœtus  ,  entre  1  artère  pul  ' 
monaire  &  i'artere  aorte  ,  &  entre  les  oreillettes  5 
mais  il  s'étoit  formé  fur  ces  canaux  une  idée  diffé- 
rente de  celle  de  Gaiien  &  de  Botal ,  il  prétendoit 
que  le  fang  couloir  de  gauche  à  droite  ,  de  l'artère 
veineufe  dans  la  veine-cave  (d).  M.  Meri  a  dans  la 
fuite  propofé  ce  fentiment  à  l'Académie  des  Sciences  5 
il  Y  avoic  déjà  du  tems  que  plufieurs  Anatomilfes 
judicieux  avoient  me  l'exillence  des  voies  de  corn- 
er) Voyez  Euftache, 
(b)  Voyez  Fallope. 
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munication  entre  le  ventricule  droit  &  le  ventricule  ^ 
gauche  (a).  Riolan   ne   s'eft  point  rendu  à  leurs  té.  >^VII.  Siècle, 
moignages  ,  il  a  fait  revivre  le  fentimenc  des  anciens.      1607. 
L'erreur  ie  perpétue  dans  les  ouvrages  des  hommes  ,     Riolan. 
gcfi  jamais  quelqu'un  de  judicieux  découvre  &  pro- 
pofe  la  vérité,  l'ignorance  fait  bientôt  la  profcrire. 
Riolan  a  attribué  à  Botal  la  découverte  du  trou  ovale; 
il  eft  furprenant  qu'un  homme érudit  comme  il  étoit , 
ait  fait  une  telle   faute  d'hiftoire  ;  cependant  cette 
erreur  commife  par  un  grand  homme  ,  &  prefque 
contemporain  de  Bocal ,  a  induit  en  erreur  les  Anato- 
miftes   qui  lui  ont  fuccédé  ;  le  nom  de  Botal  s'effc 
perpétué  dans  leurs  ouvrages  ,  quoiqu'il  n'eût  jamais 
dû  y  trouver  place. 

L'hirtoire  du  cerveau  ^  quoique  traitée  fort  au  long 
dans  les  ouvrages  de  Riolan  ,  n'eft  rien  moins  qu'e- 
xade  ;  l'Auteur  cite  prefque  tous  les  Anatomifles  qui 
ont  fait  dans  ce  vifcere  des  découvertes  intéreffantes  , 
fans  en  faire  aucun  ufage  :  bien  plus  il  critique  Ni- 
colas MaiTa  d'avoir  voulu  fubftituer  des  nerfs  à  la 
place  des  éminences  mamillaires.  Le  réfeau  admira- 
ble que  les  anciens  Anatomiftes  avoient  fans  fonde- 
ment admis  &  placé  proche  de  l'os  fphénoïde  &  l'a- 
pophife  pierreufe  de  l'os  temporal ,  n'eft  point  ,  dit 
Riolan,  un  être  de  raifon  :  pour  en  confta|er  l'exif- 

tence  ,  il  fe  pare  du  témoi2:na2;e  de  Nicolas  Maffa  » 

•  •     1  •         1    • 

Auteur  qui  avoir  de  nouveau  introduit  cette  erreur 

dans  l'Anaiomie  5  quoique  Carpi  eut  démontré  quel- 
ques années  auparavant  que  ce  plexus  étoit  une 
chimère.  Riolan  a  emprunté  des  anciens  leurs  erreurs 
6c  leurs  pernicieufes  maximes  ;  il  n'a  point  profité 
des  bonnes  defcriptions  qu'ils  ont  données  du  cer- 
veau ou  des  parties  qui  le  compofcnt. 

L'hiftoire  des  organes  des  fens  n'eft  pas  en  général 
plus  exaéle  dans  les  ouvrages  de  Riolan  ,  que  celle 
du  cerveau.  Ce  Profelfeur  a  cependant  eu  une  idée 
affez  précife  fur  la  glande  lachrymale  qu'il  a  diftin- 
guée  de  la  caroncule  ;  fes  réflexions  fur  la  pofition  de 
la  langue,  fur  la  baze  de  l'os  hyoïde,  font  déduites  de 
la  nature  même.  Avant  lui  les  Anatomiftes  difoicnn 

(a)  Voyez  nos  extraits  fur  Ssrvet,  Levafîeur,  Véfale ,  Co, 
lumbus,  &c. 
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5CVII.  Siècle.  *1"^  la  langue  étoit  fixée  à  la  partie  poftérieure  âù 
l'os  hyoïde  ;  Riolan  a  démontré  qu'il  n'y  a  danç 
°^'  cette  portion  de  la  furface  offeufe  que  Tépiglotte  , 
Riolan.  ^  que  la  baze  de  la  langue  adhère  à  I4  face  fupé- 
rieure  du  corps  de  cet  os  (a).  Au  même  endroit  de 
Ton  ouvrage,  notre  Anatomifte  donne  une  defcription 
particulière  de  l'os  hyoïde  :  il  prétend  oj  que  cet  os 
33  eft  compofé  de  fept  pièces  ofî'eufes  ,  dont  la  plus 
53  grande  forme  la  baze  ;  à  Tes  côtés  fe  trouvent  des 
p3  oifelets  de  grandeur  inégale  &  joints  entr'eux  ,  8c 
33  y  montent  vers  les  apophifes  IHIoïdes  auxquelles 
33  ils  font  fixés  par  le  moyen  des  ligamens.  A  la 
33  jondion  de  ces  pièces  latérales  avec  i'os  hyoïde  ^ 
33  &  vers  le  haut ,  fe  trouvent  deux  petites  produc- 
33  lions  oiTeufes  qui  s'implantent  aux  angles  fupé- 
33  rieurs  du  cartilage  tyroïde  ;  c'eft  ainli  que  l'os 
33  hyoïde  eft  fixé  d'une  part  aux  apophifes  ftiloïdes  , 
33  &  de  l'autre  au  cartilage  tyroïde  5  les  mufcles  qui 
33  s'implantent  à  cet  os  font  principalement  deftinés 
33  à  le  mouvoir  &  non  à  le  fixer  (h)  33. 
'  En  parlant  des  glandes  falivaires ,  Riolan  dit  que 
^  quand  on  coupe  mal  le  frein  de  la  langue  ,  il  fur- 

viçnt  un  écoulement  involontaire  de  falive  (c)  :  il  a 
nié  l'exiftencc  des  mufcles  de  l'épiglottc  &  a  parlé 
d'un  ligament  tendu  de  Tapophife  ftiloïde  de  l'os 
temporal  à  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure  :  il 
regardoit  la  luette  comme  l'expanfion  des  mufcles 
jui  la  meuvent  ,  &  outr^  les  mufcles  connus  de 
Ion  tems  ,  il  décrit  deux  ligamens.  L'infertion  du 
grand  mufcle  trochléateur  au  bord  interne  du  trou 
optique  &  proche  de  l'os  éthmoïde  lui  étoit  con- 
nue ,  ainiî  que  la  gaine  qui  revêt  fon  tendon  (e)  ^ 
&  il  a  divifé  le  mufcle  orbiculaire  en  plufieurs  parr 
ties  î  il  dit  avoir  fréquemment  trouvé  le  mufcle  pyra- 
midale gauche  du  bas-ventre  pins  petit  que  le  droit 
(/).  Riolan  a  eu  en  général  des  notions  afiez  exac- 
tes fur  la  Myologie ,  &  c'eft  lui  qui  a  donné  des 
noms  particuliers  à  prelque  tous  les  mufcles  ,  fur- 

(a)  Pag.  189. 
(c)  Pag  190. 
(el)  Pag.  251. 
{e)  Pag  309. 
ifi  Pag,  z^j.  * 
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tout  à  ceux  qui  meuvent  la  mâchoire  inférieure  ,  le  ^    >    >     > 
larynx  &  le  pharynx.  ^V^'  5^=<='*- 

On  trouve  dans  l'anthropologie  de  Riolan quelques  1607. 
réflexions  Chirurgicales.  Dans  le  traitement  des  ner-  riolan. 
nies  il  blâme  l'ufage  du  point  doré  (a)  5  il  admet 
Técartement  des  os  pubis  dans  l'accouchement  (è). 
Riolan  a  trouvé  à  l'ouverture  du  cadavre  d'une 
femme  ,  morte  d'un  accouchement  laborieux  ,  un 
enfant  contenu  dans  une  des  trompe  de  Fallope  (c). 
Il  eft  le  premier  qui  ait  fait  trépaner  l'apophife  maf- 
toïde. 

Son  parallèle  du  fœtus  avec  l'adulte  contient  quel- 
ques faits  utiles  à  favoir.  Les  os  les  plus  utiles  fonc 
les  premiers  développés  ,  tels  que  les  côtes  ,  la 
mâchoire  inférieure  ,  les  fémurs  ,  les  tibia  qui  font 
prefque  folides  dans  le  fœtus  de  huit  mois  5  Rio- 
lan y  a  joint  fans  raifon  l'os  hyoïde  ,  cet  os  ne 
s'ofTifie  que  fort  tard.  Il  favoit  que  les  fœtus  n'ont 
point  de  finus  ,  &  il  a  adopté  le  fentiment  d'Euftache 
lur  la  formation  des  dents.  Les  os  temporaux  n'ont 
point  à  cet  âge  d'apophife  mammillaire;  ceux  du 
carpe  ne  font  formés  que  d'un  feul  cartilage  ..  La 
peau  du  fœtus  eft  plus  rouge  que  celle  de  l'adul- 
te -y  il  coule  fouvenc  de  leurs  mamelons  une  liqueur 
laiteufe.  . .  .Les  nerfs  du  cerveau  font  à  cet  âge  auflî 
gros  que  le  font  ceux  des  adultes.  .  .  .  Les  enfans  ne 
voyent  point  en  naiffant. . .  Les  poumons  du  fœtus 
font  rouges  &  prefque  aufTi  folides  que  le  parenchi*. 
me  du  foie.  Le  foie  a  un  volume  prodigieux  ....  Le 
ventricule  eft  toujours  rempli  d'une  pituite  muqueu- 
fe  j  &  a  la  figure  d'une  cornemufe.  . .  Les  inteftins 
font  farcis  de  mœconium  ,  Riolan  oppofe  fon  fenti- 
ment à  celui  de  Varoli  &  de  Bauhin  ,  qui  prétendoient 
qu'il  n'y  avoir  que  l'appendice  csecale  qui  en  fût  rem- 
plie, L'épiploon  eft  à  cet  âge  très  petit  &  fans  graille  : 
la  graille  elt  en  très  petite  quantité  dans  le  bas- 
ventre  ,  &  celle  qu'on  trouve  au-dehors  eft  plus  fo- 
lide  que  celle  de  l'adulte  .  .  .  Les  reins  font  glandu- 
leux ,  ils  ont  la  figure  d'une  pomme  de  pin  ,  &  ref« 


(a)  l'ag.  «?ï. 
{h)  Pag.  ^06. 
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XVII.  Siècle  Semblent  aux  reins  de  veau  ....  La  vefTie  du  fœtus 
eft,  proportion  gardée  au  volume  du  corps  .beaucoup 
»^o7-      plus  grande  que  celle  de  l'adulte  j  elle  eil:  toujours 
RiojLAN.    remplie  d'urine  dans  le  fœtus. 

Ces  réflexions  anatomiques  méritent  à  Riolan  les 
plus  grands  éloges  :  elles  font  prefque  toutes  nou- 
velles. Il  a  été  plus  loin  dans  fes  Recherches  3  en 
donnant  la  defcription  des  fœtus  de  différens  âges , 
il  s'efl  apperçu  que  les  tefticules  étoient  cachés  dans 
Je  bas-ventre  proche  des  aines  'a).  Latebant  intra pe^ 
riton&um  tejïiculi  inguinibas  proximi. 

Après  la  defcription  des  parties  ,  on  trouve  dans 
des  articles  féparés  une  exposition  des  moyens  qu'il 
faut  employer  dans  les  préparations  anatomiques.  Ce 
que  Riolan  dit  à  ce  fujec  eft  du  plus  grand  prix  5 
on  y  reconnoît  par-tout  l'Anatomifte  Praticien.  Ces 
préparations  fe  trouvent  encore  mieux  décrites  dans 
fon  Enchyridion  Anatomicum. 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  iix  livres  :  l'Auteur  traite 
dans  le  premier  des  os  &  de  leurs  diverfes  prépa- 
rations ;  le  fécond  livre  renferme  quelques  préceptes 
généraux  aux  parties  molles  ,  &  une  expolîtion  des 
"vifceresdu  bas  ventre  ,  le  troifieme  décrit  la  poitrine  , 
tant  les  parties  contenantes  que  les  partiescontenues  ; 
dans  le  quatrième  on  trouve  une  defcription  de  la 
tête  'y  dans  le  cinquième  celle  de  la  plupart  des  mui- 
cles  du  corps  humain  ,  des  veines  ,  des  artères  & 
des  nerfs  qui  fe  rencontrent  dans  les  extrémités  5  Je 
livre  fixieme  traite  de  l'oiléologie  fraîche.  L'Auteur 
a  donné  une  defcription  de  toutes  les  parties  mol- 
Jes  qui  font  annexées  aux  os  j  cette  oftéologie  lui  ap- 
partient ,  par  la  manière  utile  dont  il  Ta  traitée. 

Cet  ouvrage  roule  principalement  fur  les  prépa- 
rations anatomiques  :  le  texte  l'annonce  :  Riolan  y  a 
joint  dans  des  chapitres  particuliers  des  réflexions  rela- 
tives à  rAnatomie&à  la  Chirurgie  3  il  a  blâmé  l'ufa- 
ge  des  corps  &  des  maillots  {b)  5  il  a  parlé  des  déplace- 
mens  de  la  rate  ainlî  que  de  ceux  des  reins.  «  La  rate, 
3?  dit-il,  change  quelquefois  de  place  quand  fes  liga- 
33  mens  font  relâchés,  foit  que  fon  propre  poids  l'attire 

U)  Pag  4T1. 

(b)  Voyez  THiftoire  de  Charles  Etienne. 
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33  en  enbas  ,  foit   que  ce  qui  la  foutient  étant  rompu,  ^» 

03  elle  tombe  &  defcende  jufques  au  bas- ventre.  Ce  ^^^^'  Siccie. 
03  que  j'ai  remarqué  quatre  fois  ,  &   qui   peut  être       1^07. 
33  caufe  que  les  Médecins  fe  trompent,  principale-     Rjolan* 
3j  ment  dans  les  femmes  ,  oii  il  femble  que  leur  ma- 
33  tricefoit  fquirrheufe  &  ait  une  extraordinaire  dure- 
33  té  ,  ou  qu'elle  foit  remplie  d'une  mole  ,  fe  prenant 
33  aufli  aux  hommes  pour  une  tumeur  des  glandes  du 
33  méfenteie  en  forme  de  ftéarome. 

33  L'on  a  vu  quelquefois  l'un  des  deux  reins  tom- 
33  ber  de  cette  forte  ,  mais  il  eft  facile  de  diftinguer 
33  Tun  d'avec  l'autre  ;  car  quand  le  rein  eft  tombé  , 
33  la  tumeur  paroît  ronde  ,  étant  beaucoup  plus  lon- 
33  gue  quand  c'eft  la  rare  qui  eft  chute  ,  &  l'on  re- 
33  connoît  aulîî  en  ce  temps  que  l'endroit  où  elle 
33  doit  être  naturellement  placée  ,  fe  rencontre  être 
33  vuide.  Que  il  cette  tumeur  eft  mobile  ,  &  change 
33  de  place  comme  elle  eft  au  commencement  du  mal, 
33  Ton  peut  facilement  remettre  la  rate  ou  le  rein 
33  dans  fon  lieu  naturel  duquel  ils  font  partis  5  autre- 
33  ment  fi  cela  dure  plus  de  fîx  mois  ,  ils  s'attachent  fi 
33  fortement  au  péritoine  en  devant  au  fond  de  la 
33  veflie,  &  aux  boyaux  ,  &  même  à  la  matrice  aux 
33  femmes,  qu'il  eft  nécelTaire  que  ces  parties  fe  pour- 
33  rifîent  en  ce  lieu  ;  ce  qui  arrivera  bien  plutôt  ,  fi 
33  l'on  ufe  de  médicaments  qui  amoliffent ,  ou  pris  par 
33  le  dedans ,  ou  appliqués  au  dehors  33.  Morgani  a 
fenti  le  prix  de  ces  obfervations ,  &  les  a  rappor- 
tées avec  les  fîennes  dans  fon  livre  y  de  fedibus  & 
caujis  morborum  (a).  On  trouvera  des  réflexions  ulté- 
rieures fur  cet  objet  à  VzincltRuifck. 

Dans  l'anatom.ie  de  l'animal  vivant  ,  on  trouvera 
des  détails  néceifaires  à  favoir,  lorfqu'on  voudra  fai- 
re des  expériences  de  ce  genre:  Roilan  s'eft  alTuré  fur 
plufieurs  animaux  vivans  ,  auxquels  il  a  emporté  une 
portion  du  crâne  ,  que  le  cerveau  avoit  un  mouve- 
ment qui  n'exifte  plus  lorfqu'on  ouvre  un  des  ven- 
tricules ,  &  qui  renaît  ^  li  l'on  rapproche  la  fubftance 
du  cerveau  &  qu'on  referme  Touverture. 

Riolan  allure  que  fi  on  lie  à  un  chien  les  vaif- 

{a)  Lib.  III.  epifl:.  xxxix.  art.  45  ôf  44. 
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v,TTT  .'    .    féaux  principaux  qui  aboutifTent  au  cœur  ,  &  qu*o« 
^Vlî.  Siècle.  /-/  r  •      1  i.*    n.  i 

lepare  gntmte  le  cœur  par  1  inlhument  tranchant ,  on 

1607.      entend  l'animal  aboyer,  &  ce  qui  eft  encore  plus 

i-AN,     étonnant  on  le  voit  marcher  &  courir. 

On  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvrage  ,  dans  l'édition 
françoife  ,  un  traité  de  l'anatomie  pneumatique.  A 
la  faveur  du  fouffle  ,  Riolan  a  connu  l'aboutifTant 
des  principaux  conduits  ;  ^d  il  recommande  de  faire 
93  cette  opération  aux  brutes  ,  tandis  que  le  fang  eft 
îj  encore  chaud ,  &  aux  cadavres  humains  peu  de 
»  tems  après  qu'ils  font  étranglés  ,  d'autant  que  les 
33  cavités  ne  lont  pas  encore  abaiflées  ^  je  trouve 
53  encore  ,  dit  Riolan  ,  en  beaucoup  d'endroits  le 
93  corps  étant  froid  ,  deux  ou  trois  jours  après  la 
ï3  mort  ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  point  de  gelée  qui  roi- 
S3  diife  les  parties  (a)  3d, 

En  fuivant  cette  méthode  ,  Riolan  a  découvert 
plulîeurs  particularités  intérelTantes  ;  on  s'eft  aJfuré 
de  l'exaditude  de  ceux  qui  difoient  avoir  trouvé 
quelques  nouvelles  voies  de  communication,  m  Si  on 
23  foufflc  par  la  veine  ombilicale  d'un  enfant  morç 
33  après  ou  pendant  fa  nailTance  même  ,  vous  ver^ 
M  rez  que  tout  fon  corps  s'enflera  ,  &  (i  vous  ou- 
33  vrez  le  bas-ventre  &  le  thorax  ,  vous  trouverez 
33  que  tous  les  vifceres  ,  les  poumons  ,  le  cœur  ,  le 
93  cerveau  ,  les  vifceres  nutritifs  ,  les  veines  &  les  ar- 
M  teres  font  remplies  de  vent ,  ce  qui  vous  fera  con- 
»  no;tre  la  communication  mutuelle  qu'il  y  a  entre 
33  tous  les  vaiifeaux  ,  &  que  l'efprit  fe  répand  facile- 
X,  ment  par  tout  le  corps  5  car  fuivant  la  fentence 
33  d'Hippocrate  ,  toutes  les  parties  communiquent , 
33  confpirent  &:  fympatifcnt  enfemble  (o)  33. 

Riolan  s'eft  encore  fervi  de  ces  moyens  pour  s'a(^ 
furer  que  la  veine  -  porte  communiquoit  avec  la 
veine-cave  5  le  ventricule  avec  la  rate  ,  à  la  faveur 
des  vaiifeaux  courts  j  la  veine  émulgente  avec  l'uré- 
tere  :  33  il  fî^ut  fouiîier  le  conduit  qui  porte  la  bile 
33  hépatique  ,  pour  voir  fon  infertion  dans  le  boyau  , 
33  &  fouàlant  dans  la  partie  inférieure  du  même 
»  canal ,  vous  obferverez  le  chemin  qu'il  fait ,  6C 

(a)  Man.  Anat.  Paris  165^  ,  pag.  7J3. 
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à3  fon  étendue  dans  le  foie,  &  s'il  a  communication  '-':'■    ' 

50  avec  la  velîïe  du  fiel.  Ouvrant  le  fond  de  cette 
03  veflie  du  fiel  ,  vous  y  foufflerez  avec  votre  tuyau  i6oj. 
33  pour  favoir  il  le  vent  monte  au  foie  &  defcend  à  Riôlaîj, 
33  même  tems  au  boyau  par  les  conduits  qui  y  portent 
33  la  bile  j  car  ce-ci  vous  fera  connoître  fi  la  bile  qui 
33  eft  contenue  dedans  la  veflie  eft  différente  de 
33  cclÏQ  qui  coule  par  le  conduit  de  la  bile  hépa- 
33  tique  33. 

Par  fa  méthode  pneumatique  ,  notre  Auteur  s'eft 
afTuré  que  le  fouffle  pouffé  dans  la  trachce-ariere 
pénétroit  dans  les  deux  ventricules  du  cœur  en  in- 
troduifint  un  tuyau  à  vent  dans  les  artères  caroti- 
des ,  il  veut  qu'on  effaye  de  pouffer  l'air  dans  les 
ventricules  du  cerveau.  Riolan  termine  fon  traité 
par  la  defeription  des  inftrumcns  propres  à  faire  fes 
opérations  :  il  dit ,  33  que  les  expériences  fe  doivent 
>3  faire  tandis  que  la  faifon  cfl  froide ,  crainte  que 
33  quand  il  fait  chaud  elles  ne  bleffent  &  ne  nuifenc 
33  aux  Anatomifles  qui  les  font ,  &  aux  autres  fped:a- 
33  teurs.  Pour  moi  je  les  ferois  encore  volontiers  en 
33  ma  vieilieffe  ,  n'étoit  que  la  foibleffe  de  mes  pou- 
33  mons  m'interdit  cet  ouvrage  (b)  33, 

Son  difcours  fur  le  mouvement  du  fang  ,  fait  un 
toi  t  irréparable  à  fa  réputation  :  Riolan  a  été  un  des 
pJus  forts  antagoniftes  d'Harvée. 

33  Depuis  17  ans  ,  dit-il ,  le  fîeur  Harveus  ,  Méde- 
33  cin  &  Anatomifle  très  favant,  a  mis  au  jour  un  li- 
33  vrc  ,  par  lequel  il  montre  affez  fubtilement  &  arti- 
33  ficieufement  que  le  mouvement  du  fang  fe  fait  au- 
33  trement  :  il  a  trouvé  des  approbateurs  &  des  défen- 
33  feurs  de  fon  opinion  ,  &  d'autres  qui  la  défaprou- 
33  vent.  Je  me  fuis  interpofé entre  les  deux  parties, 
M  fbivant  une  opinion  mitoyenne  entre  ceux  qui 
33  l'ailirment  &  les  autres  qui  la  nient.  J'ai  montré  que 
o'j  véritablement  il  y  a  une  circulation, jnais  je  l'ai  ex- 
33  pliquée  à  mon  fens,  &  voici  mon  avis  touchant  cette 
33  controverfe  {c)  3?,  E.iQlan  cioyoit  avec  les  ancietis 

{è)Pag.  7Î9.. 
(f)Pac   704, 


l^S  H  IST  OÎRE    DE    l'AnA  t  O  M  lE 

\  qu'une  partie  du.  fang  pafToit  à  travers  le  feptuM 

XVII.  Siècle,  j^^^i^jjj^  J^  cœur,  que  le  mobile  eft  le  fang  veineux 
^607.  que  le  cœur  reçoit. ...  «  le  tems  qui  mefure  le  mou- 
RiOLAN,  33  vement  de  la  circulation  du  fang  ,  eft  cet  efpace  de 
33  tems  durant  lequel  le  fang  palfe  au  travers  des 
33  ventricules  du  cœur  5  &  par  fois  à  travers  des  pou- 
33  mons  33  ;  il  ajoute  que  le  fang  coule  dans  le  cœur  de 
gauche  à  droite  ,  qu'il  féjourne  dans  la  veine-porte  & 
ne  revient  point  au  cœur  5  il  a  propofé  aux  parti- 
fans  d'Harvée  d'expliquer  par  leur  fyftême  pourquoi 
l'artère  étant  liée  ,  la  veine  qui  s'y  abouche  con- 
tinue à  donner  du  fang.  33  Le  fano-  artériel  fort  de 
33  ce  centre  ,  je  veux  dire  du  ca^ur  ,  &  fe  repan- 
33  dant  jufqu'aux  extrémités  du  corps,  retourne  par 
33  les  veines  au  cœur  ,  repafTant  des  bouts  des  petites 
33  veines  dedans  le  tronc  de  la  veine-cave  (^2)  33. 

Le  difcours  fur  les  ongles  ne  contient  rien  de  nota- 
ble en  Anatomie.  Riolan  ne  dit  prefque  rien  de  plus 
intérelTant  dans  fon  difcours  fur  les  poils  533  chaque 
33  genre  de  poils  ,  dit-il  ,  a  autour  de  fa  racine  une 
33  certaine  humeur  lente  ,  qui  aufli-tôt  que  les  poils 
33  font  arrachés  attire  à  foi  les  chofes  légères.,,  elle 
33  fert  à  mieux  attacher  &  enraciner  les  poils  {h),.  .. 
33  Ils  font  ronds  &  longs  ^  quoiqu'ils  paroiflent  à  plu- 
33  (îeurs  qu'ils  foient  triangulaires 33, 

Riolan  dans  fon  difcours  fur  les  veines  s'oppofe  au 
fentiment  d  Harvée ,  il  ne  croit  point  qu'elles  ayent 
le  même  ufage  que  celles  du  cœur  ;  mais  qu'elles  em«- 
péchent  le  fang  qui  coule  dans  les  groffes  veines  de 
fe  porter  avec  trop  de  précipitation  dans  les  petites 
ramifications  5  cependant  il  n'étoit  pas  bien  conftant 
dans  fa  façon  de  penfer  ,  car  dans  fon  fupplément  (c), 
en  parlant  de  l'artère  fplénique  ,  il  dit  que  quoique 
elle  foie  naturellement  deftinée  à  porter  le  fang  à  la 
rate  ,  il  arrive  quelquefois  que  ce  vaKfeau  fert  à  le 
rapporter  delà  rate  dans  l'aorte  j  il  ajoute  que  ces 
valvules  font  toujours  au  nombre  de  deux  ,  qu'il  y 
en  a  aux  veines  jugulaires  ,  &  qu'il  en  a  vu  aux 

icCS  Pag.  702. 
(/;)Pag.74î. 
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veines  émulgentes  j  dans  les  veines  raélentériques  ,  — 


RîOLAN, 


<ians  la  veine  crurale  donc  les  deux  premières  font  au-  5^VII.  Siècle 
delTous  de  l'aîne  ,  il  en  a  aufli  trouvé  dans  la  veine  1607. 
£àphene ,  &c.  mais  il  n  a  pu  voir  celles  que  Sylvius  8c 
Charles  Etienne  ont  dit  être  placées  dans  la  veine- 
cave  proche  du  foie ,  &  il  n'en  a  pas  pu  découvrir 
dans  la  veine-norte  5  ces  réflexions  méritent  l'atten- 
tion des  Anatomiftes. 

Riolan  n'avoit  point  parlé  d'oftéologie  dans  fon 
anthropographie  ;  pour  ccmplettei  fon  ouvtage  ,  il 
a  donné  un  commentaire  fur  l'oftéologie  de  Galien; 
il  y  a  ajouté  les  principales  connoi/lances  que  les 
Auteurs  du  fcizieme  (iecle  avoient  répandues  dans 
leurs  ouvrages  ....  il  a  réfuté  l'articulation  tro- 
choïde  de  lallope  (a)  ^  &  a  admis  prefque  routes 
celles  qu'on  avoit  inventées  jufqu'a  lui.  La  defcrip- 
tion  des  os  féfamoïdcs  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  exaét 
dans  ce  commentaire  ,  outre  que  l'Auteur  a  décric 
ceux  qu'on  connoilîoic  avant  lui  j  il  a  parlé  d'uu 
nouvel  os  de  cette  efpece  :  33  j'ai  trouvé  en  i^io, 
33  dit  Riolan  ,  en  préparant  pour  le  cours  d'Anato- 
33  mie  la  tête  d'une  femme  difféquée ,  un  offelet  de 
33  la  figure  d'une  graine  de  citrouille  ,  dans  la  cavité 
33  du  trou  externe  du  conduit  par  où  pafTe  l'artère 
33  carotide  m.  Cet  oiTelet  n'eft  point  un  être  de  rai- 
fon  ;  je  l'ai  trouvé  &  démontré  trois  fois  5  M.  de 
Haller  l'a  vu    au(îî  \ù). 

Auifi  zélé  pour  Galien  que  l'étoient  Euftache  , 
Fallope  &  Coiter,  Riolan  a  comme  eux  donné  une 
oftéologie  du  finge  pour  faire  voir  les  différences 
qu'il  y  a  des  os  de  cet  animal  à  ceux  de  l'homme  : 
il  en  a  trouvé  de  fort  grandes,  &  a  conclu  que  Ga- 
lien avoit  confulté  les  cadavres  humains  dans  fes 
^iiîeélions. 

Pénétré  de  refped  &  d'amour  pour  les  pères  de 
l'art ,  Riolan  a  donné  une  expolîtion  des  connoif- 
fances  qu'Hippocrate  avoit  fur  l'oftéologie  5  je  me 
fuis  étendu  à  ce  fujet  en  faifant  i'hiitoire  d'Hippo- 
crate, 

(aï  Pag.  4^.4.  Opéra  omnia, 
(i»;  Meîh.  ftud.  pag.  330. 
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De  l'examen  de  l'ouvrage  du  Prince  de  la  Méde^ 
cine  ,  Rioian  procède  à  celui  de  l'hiftoire  anatorrii-i 
tfioy.  que  d'André  Dulaurens  ,  du  théâtre  anatolnique  de 
jÈ^aotAN.  Gafpard  Bauliiii ,  du  livre  anatomique  de  la  fabrique 
du  corps  humain  d'André  Spigel  (a)  ,  des  inftitu- 
tions  anatomiques  de  Gafpard  Bartholin  ,  de  l'Ana* 
tomie  de  Gafpard  HofFman  ,  de  i'Anatomie  de  Jeari 
Vefiingius  ,  &  du  traité  du  diaphragme  d'j£mihus 
Parifanus.  J'ai  déjà  rendu  compte  de  quelques-uns 
de  ces  ouvrages  en  faifant  l'hiftoire  de  leurs  Au^ 
îeurs  3  je  parierai  des  autres  dans  la  fuite. 

Dans  rhii"^oire  des  monftre^  ,  Rioian  a  donné 
une  exposition  des  vices  de  conformation  les  plus 
rares  dont  on  eût  parlé  aVant  lui  :  deux  monftres 
qui  naquirent  à  Paris  en  i^of  ,  lui  donnèrent  lieu 
«i'écrire  fur  cet  objet  :  il  a  dédié  fa  diUertation  à 
un  ConfeiUer  du  Confiftoire  ;  il  lui  dit  dans  foii 
épitre  dédicatoirc  ,  qu'on  nomme  monftre  tout  et 
qui  s'éloigne  du  bien  &  du  beau  ;  que  les  crirai. 
«eis|<ju'il  juge  font  des  monftres  de  la  nature  dont 
il  purge  la  terre  j  &  qu'ainlî  en  jugeant  par  analo- 
gie ,  il  convient  que  (on  nom  foit  à  la  tête  de  foa 
ouvrage  fur  les  monftres  humains.  Rioian  emploiû 
<îans  cette  épitre  les  termes  latins  les  plus  choilîs; 
il  les  calque  avec  tant  de  goût  ,  qu'elle  peut  paiTet 
pour  un  morceîïu  d'éloquence  achevé. 

L'éponge  alexitere  contre  iEmilius  ,  Parifanus  ^ 
eft  une  critique  des  plus  fatiriques  des  ouvrages  de 
cet  Auteur,  principalement  d'une  diflertation  qu'il 
avoit  donnée  fur  le  diaphragme  ,  &  dans  laquelle 
il  avoir  vivement  combattu  le  fentiment  de  Rioian  i 
notre  Anatomifte  a  répondu  à  ^milius  Parifanus 
fans  aucun  ménagement  ;  il  a  employé  les  traits  de 
de  fatyre  les  plus  forts  contre  fon  ad^verfaire. 

On  ne  trouve  point  de  planches  dans  tous   fes 

'  (a)  C'eft  dans  Tes  remarques  fur  cet  Auteur  qu'il  donna 
une  defcription  affez  exade  des  cartilages  fémilunaircs  du  ti- 
bia :  il  die  être  le  premier  qui  les  ait  découverts  5  cepen- 
dant Véfale  &  Fernel  les  avoient  décrits:  Vuus  pouvez  voir 
leurs  ouvrages  ,  ou  notre  hiHoire  pag.  385  Se  407.  du  T©na, 
premier. 
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•uvraees  ;  il  n'en  écoit  pas  non  plus  e^tand  parti-  .    , 

fân(4.  ,  1-        5  *-  XVII.  sud.. 

Duverney  a  blâmé  Riôlân  d'avoir  avancé  que  i^°7« 
le  pancréas  fuppiéoic  à  la  formation  de  la  rate  ,  «  iolak. 
parcequ  il  étoit  fort  gros  lorfque  la  rate  étoir  petite , 
ou  fort  petit  lorfque  la  rate  étoit  fort  grolTe  j  semais 
33  cet  Auteur ,  dit  Duverney  ,  n'a  pas  fait  réflexion 
»  que  le  pancréas  ne  peut  devenir  gros  &  skirrheux 
33  qu'il  ne  comprime  les  vailTeaux  qui  vont  à  la 
33  rate  :  il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  la  rate  fe 
33  flétrit  faute  de  nourriture  (^), 

Le  grand  Morgagni  (c)  lui  a  reproché  d'avoir  , 
fans  fondement  nié  j  Texiftence  des  petites  monti- 
cules ou  éminencesmammelonées  autour  de  l'ouver- 
ture cholédoque  dans  l'inteftin  jéjunum  ,  ainfi  que 
fa  valvule  (d)  ;  d'avoir  dit  que  le  finus  du  foie  étoit 
aflez  ample  pour  pouvoir  loger  la  main  (f)3  qu'il  pou- 
voit  fe  former  des  vers  dans  le  cerveau  (/)  :  en  effer,, 
RioIan  ,  dans  fon  anthropographie (^)  ,  dit ,  vermis 
qui  generatur  in  cerehro  ^i  manïam  inducit  equo  ,  an  a 
putredine  humoris  ,  an  ab  apophyfi  vermiformi  in  ver- 
mem  dégénérante  ,  vercoquin  gallis  dicitur  unde  pra^ 
•verbium  j  chacun  a  fon  vercoquin  dans  la  tête  ,  &c. 
Riolan  eft  tombé  dans  une  autre  méprife  5  il  a  dit 
avoir  trouvé  dans  le  cœur  du  cadavre  d'un  Polo- 
Bois  une  groffe  glande  (h)  ;  de  s'être  perfuadé  que  le$ 
vers  s'engendroient  dans  le  cœur  (  i  ) ,  &  pouvoienc 
l'ulcérer  ,  d'avoir  cru  que  les  grofles  mamelles  pou- 
voient  rétre<:ir  par  leur  poids  la  capacité  de  la  poi- 
trine, &  donner  lieu  à  des  difficultés  de  refpirer  (!:}« 

(a)  Pag.  4SZ. 

(è)  (Euvres  anatomiques  ,  Tom.  II.  pag.  258. 

(c)  Epiflola  anac.  I .  pag.  5  zo. 

(^)  Antropo.  pag.  IZ6. 

le)  Morgag.  cpliola  1.  pag.  5<r. 

(/)  De  cauiis  8c  I^dibusinorbor.  epiftola.  anat.  mect.  & 

(g.;  Pag  ij9. 

{ h)  Riolan  ancrop»g.  liv.  3 ,  chap.  iz.  Morgagni ,  de  morbo 
rum  fedibus,  liber  11.  de  morbis  rhoracis  epiiir.  anat.  medio 
Kxiv.  art.  11.  Morgagni  ,  dans  l'ouvrage  cité  ,  lib  11.  de  moc' 
bis  thoracis,  epift.  anat.  medic,  xxiv.  art.  z^,  Rioian  ,  En- 
chiridium  ,  liv    j.  cap  8. 

(/)  Morgagni ,  ouvrage  cité ,  lib.  m.  epiftol.  aiiat.  med, 
XLV.  art.  14.  Riolan,  £nckitidion anacom.  lib,  vt.  chap.  14. 

(^Pag.  jii. 
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„,„,.. — — -  Morga^ni  relevé  jufqu'aux  fautes  hiftoriques  de.  Rio- 

VVII- ^^^'^^^  Lin   ,    qui    blâme    clans    Ton    anchropograpliie    {a) 

i^'^^'      tous  les  Anatomiftcs   indiibnfteraent  ,    de  n'avoir 

KicLAN.    point  connu  i'actache  du  mufcle  coracoïde  à  l'angle 

iupérieur  de  romoplate  :  Morgagni   (h)  lui  oppofe 

Galien  ,  Vefale ,  Valverda  &  FuchfmSj  qui  avoienc 

remarqué  cette  infertion  long  -  tems  avant  lui  ,  & 

lui  reproche  d'avoir  reclierché  dans  la  Itrudure  des 

iigamens  de  l'aîne  la  caufe  des  bubons  (cj. 

Nous  avons  encore  de  Riolan. 

Gigantomachie  pour  répondre  à  la  gigantoflologie  , 
KÎ13  ,  in-8°.  par  un  Efcholier  en  Médecine. 

Riolan  fe  déclara  dans  la  fuite  l'Auteur  de  cet 
ouvrage  5  il  y  critique  amèrement  Habicot  d'avoir 
cru  que  les  olTemens  trouvés  en  Dauphiiié  ,  appar- 
tenoient  à  Jean  Theutobochus  ,  Roi  de  Cimbres. 
Riolan  prétend  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  Géant,  &: 
accufe  Habicot  de  crédulité  &  d'ignorance.  Il  re- 
levé dans  cet  écrit  plufieurs  fautes  anatomiques  que 
Nicolas  Habicot  avoit  commifes  dans  fa  gigantoflo- 
logie. Cet  ouvrage  eft  bien  fait  \  il  eft  écrit  avec 
force  &  énergie  :  on  reprochera  feulement  à  l'Au- 
teur d'avoir  été  un  peu  trop  partial.  33  Habicot,  dit 
33  Riolan  ,  me  permettra  ,  s'il  aime  la  vérité  ,  de 
33  lui  remonftrer  les  erreurs  &  fauffetés  qui  font 
33  dans  fon  efcrit ,  remply  autant  de  menfonges  que 
33  d'ignorance,  qui  contient  autant  d'inepties  que  de 
33  mots  ;  car  outre  le  langage  qui  eft  mauvais  fran- 
33  çois  ,  l'orthographe  y  eft  du  tout  ridicule. 

33  Le  difcours  en  l'Anatomie  eft  tout  à  fait  faux  , 
S3  ce  qui  tefmoigne  une  grande  ignorance  de  T  Anato- 
33  mie.  Galien  nous  avertit  que  ce  qui  eft  ridicule 
33  &  inept ,  doift  être  pluftoft  méprifé  que  réfuté 
.  33  par  efcrit  :  néanmoins  il  permet  qu'on  remontre 
33  les  fautes  à  telles  perfonnes  ,  principalement  quand 
33  penfentfçavoir  quelque  chofe  par-delTus  les  autres. 

33  Je  n'eufle  jamais  entrepris  d'attaquer  le  fîeur 
33  Habicot,  n'eftoit  qu'il  a  eu  la  réputation  d'eftre 
>3  un  fçavant  Chirurgien  &  bon  Anatomifte  ,  avant 


(^)  Pag.  3,1. 

ib)  Advei{.  anat.  i.  ait.  17. 

{t)  Adverf,  anac.  iv.  animad.  2.$.  RioIân  ,  Anthrop.  p.  91. 
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r>  qu'il  eût  fait  f  aroiftre  par  efcrit  fon  icrnorance.  . 

33  Mais  a  ce  coup  je  ferai  connoiltre  qu  il  elt  peu 

S")  entendu  &  veiTé  en  l'Anatomie  ,  quoyqu'il  fe  qua-       isoj, 

33  lifîe  Chirurgien  juré  en  rUniverfîté  de  Paris:  titre     riol^îk, 

3i  nouveau  qu'il  adjoufte  à  fes  qualitez  ,  que  ceftc 

33  célèbre  Univerlîcé  de  Paris  qui  n'a  jamais  produit 

33  ny  recogneù  pour  fiens  telles  perfonnes ,  lui  reC- 

33  tranchera  3  encore  que  fon  livre  foit  recomman- 

33  dable  par  les  épigrammes  de  quelques  Régens  de 

33  rUniverfîté  ,  fort  fçavans  ,  lefquels  eulîent  mieux 

33  faid  de  ne  point  foubfcrire  leurs  noms  ,  de  peut 

33  qu'ils  ne  foient  foupçonnez  fréquenter  la  bouiique 

33  d'un  Chirurgien  (a). 

Riolan  accufe  enfuire  Habicot  d'avoir  pillé  l'ou- 
vrage d'un  Père  Jéfuite  ,  &  d'avoir  fait  deux  vers 
d'un  feui  vers  de  Virgile  :  c'eft  ce  qui  lui  a  fait 
conclure  qu'il  ne  fait  point  le  latin.  33  Vous  efcrivés  , 
33  dit-il ,  aufîi  mal  en  latin  qu'en  françois  ,  &:  fériés 
33  beaucoup  mieux  pour  voftre  honneur  de  ne  plus 
33  contrefaire  le  Médecin  ,  ny  efcrire  vos  receptes  en 
33  latin  ches  les  Apothicaires  ,  car  les  ferviteurs  s'en 
33  mocquent  ,  &  ne  fçavent  ce  qu'ils  doivent  mettre  , 
53  d'autant  que  la  mauvaife  orthographe  fai€l  foU- 
33  vent  changer  le  fens  des  chofes  (6). 

Notre  iiluftre  Médecin  ufe  de  fa  fupériorité  contre 
Habicot  j  il  lui  démontre  qu'il  s'eft  trompé  jufques 
dans  i'énumération  des  os  ;  qu'il  n'a  point  connu 
leur  vraie  divifion  ,  &  qu'il  n'a  eu  aucune  idée  fut 
leur  pofîtion  ic  leur  ftruélure  33  qui  eft  ,  dit  -  il  , 
33  i'Anatomifte  qui  a  fait  deux  fphénoïdes ,  qui  eft 
33  celui  qui  l'a  rapporté  à  la  maxille  fupérieure ... 
33  vous  oubliés  les  os  jugaux  en  voftre  praélique 
33  que  vous  ajoutés  en  voftre  table  ....  en  voftre 
33  table  vous  oubliés  les  os  du  palais  ,  &  mettez 
33  deux  jugaux,  deux  pomettes  qui  ne  font  que  les 
33  mefmes  os  .  .  .  vous  mettez  huid  dents  œillères 
33  &  quatre  incilîves  :  où  avés  -  vous  appris  cela  , 
33  diéles  ,  s'il  vous  plaift  ,  huiét  incilîves  &  quatre 
33  canines  ,  dont  les  deux  de  la  maxille  fupérieure 

(a)  Pag.  4. 

(b)  Pag.  6. 

Tome  IL  V 


3^2,        Histoire  de  l*Anatomie 
■■  33  font  dittes   œillères  ,  pour  les  raifons  di(^es  par 

XVII.  Siècle,  33  Charles  Etienne  qui  eft  François  ,  &  que  vous 
1607.  33  devés  avoir  (a). 
RioLAN.  Riûlan  relevé  un  grand  nombre  de  fautes  pareilles  ; 
fes  remarques  font  judicieufes  ,  il  feroit  à  délirer 
qu'il  n'eût  pas  été  plus  loin ,  des  faits  il  paife  aux 
mots:  33  vous  corrigerés  de  votre  pradique  anato- 
33  mique  1  ethimologie  de  trochanter ,  qui  vient  du 
^3  mot  grec  r^oicttruv ,  qui  ne  fignifîe  pas  trotter , 
»  mais  tournoyer  ,  &  proprement  en  françois ,  on 
«3  a  tourné  :   trochanteres  vireurs  (h). 

Dans  le  feu  de  cette  critique,  Riolan  apprend  (c) 
à  Habicot  que  la  moelle  des  os  n'a  point  de  mem- 
brane qui  l'enveloppe.  Cette  réilexion  eft  jufte.  Les 
anciens  Anatomiftes  avoient  admis  une  membrane 
fans  fondement.  Sans  citer  Riolan ,  Mrs  NesbitU 
&  Bertin  en  ont  nié  l'exiftence  ,  &  s'en  font  appro- 
prié la  découverte.  Naturellement  porté  à  la  cri- 
tique ,  Riolan  n'épargne  pas  même  le  chef  des  Chi- 
rurgiens françois  :  33  mais  d'autant  que  vous  pourr- 
as riez  alléguer  pour  votre  défence  ,  que  vous  êtes 
33  réglé  fur  l'Anatomie  de  Paré  ,  qui  eft  à  tous  vous 
33  autres  vollre  patron  &  conduâieur ,  je  vous  ad- 
33  vertirai  que  Paré  vous  a  trompé  5  qu'il  n'eft  pas 
33  meilleur  Anatomifte  que  vous  :,  encore  qu'il  fe 
33  vante  comme  vous  d'avoir  fouvent  fait  preuve 
33  très  fuffifante  de  fon  fçavoir  en  l'Anatomie  aux 
03  Efcholes  de  Médecine  :  c'eft  ce  que  vous  defi- 
33  rez  aujourd'hui  avec  tant  d'affedation  &:  ambi- 
33  tion  pour  nous  braver  toujours  ,  &  reprocher  que 
33  nous  ne  fçavons  &  ne  tenons  l'Anatomie  que  de 
33  vous  autres  (d). 

Notre  célèbre  Auteur  ne  s'en  tient  pas  aux  mots  ; 
il  prouve  par  les  faits  les  plus  confiâtes ,  qu  Am- 
broife  Paré  n'a  eu  aucune  connoifTance  en  Anato- 
mie  ,  principalement  fur  l'oftéologie  qu'il  renverfc 
de  fond  en  comble.  Par  l'inlpedioa  des  os  du  pré*. 

(a)  Pag.  Il  &  13. 
(è)  Pag.  15. 

(c)  Pag,  18. 

(d)  Pag.  it. 
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tendu  Gëan  ^    Riolan    eroit  être  en  droit  d'afTurer  ^^yjj^  Siedè* 
qu'ils  appartiennent  plutôt  à  un  animal  d'un  autre         I500. 
genre  qu'a  l'homme  5  il  fait  part  à  Habicot  de  plu-     j^j^j,.^, 
iîeurs  autres  réflexions  qu'il  leroit  fuperflu  de  rap-  ' 
porter  ici  ,  &  il  conclut  que  les  os  trouvés  en  Dau- 
phiné  ,  appartiennent  à  réléphant* 

On  croiroit  la  queftion  terminée  à  la  concluiîon  de 
Riolan  lorfqu'il  fait  une  fortie  des  plus  vives  contre 
les  Chirurgiens  de  Saint  Corne  :  je  rapporterai  fes 
termes  pour  donner  une  idée  du  caradere  &  da 
iele  que  Riolan  avoit  pour  Ton  art  :  35  voilà  ,  dit-il  , 
33  les  prmcipales  fautes  que  j'ai  remarquées  en  votre 
w  livret,  lefquelles  je  iupplie  Meilleurs  les  Méde- 
33  cins  ,  &  vos  confrères  Chirurgiens  j  confidérer  , 
33  afin  que  les  Médecins  congnoifîent  ,  par  l'igno* 
33  rance  du  plus  fçavant  d'entre  les  Chirurgiens  , 
33  quelle  fuffifance  &  dodrine  peut  avoir  le  refte  en 
53  l'Anatomie.  Pareillement  les  Chirurgiens  verront 
33  Se  advoueront  qu'il  y  a  des  Médecins  plus  fçavans 
33  qu'eux  au  faid:  de  l'Anatomie  ,  puifqu'un  Efcholier 
33  en  Médecine  faiâ:  la  leçon  au  plus  entendu  8c 
33  fuffifant  d'entr'eux  ,  lequel ,  s'il  eft  fa^e  &  pru- 
99  dent  par  cefte  admonition  ,  il  baifTera  ion  orgueil 
33  &  préfomption  ,  &  ne  defdaignera  de  venir  ap- 
33  prendre  avec  les  Efcholiers  en  Médecine  l'Ana- 
tomie que  les  Dodeurs  montrent  publiquement  ; 
33  nulla  eji  &tas  nimis  fera  ad  difcendum  j  tant  que 
33  l'homme  vit  il  apprend. . .  .  Comment  pouves-vous 
33  accorder  les  Anatomiftes  enfemble  ?  vous  qui  n'en- 
33  tendes  le  latin  &  n'avés  la  cognoiflance  des  autres 
33  Anatomiftes  (a).  ...  Il  feroit  beau  voir  aux  Ef- 
33  choies  de  Médecine  un  Chirurgien  difcourir  & 
33  monftrer  l'Anatomie  &  opérations  de  Chirurgie 
33  avec  fa  longue  robe  &  bonnet  quatre  ,  ou  bien 
33  en  fa  maifon  tenir  efchole  publique,  enfeigner  les 
=3  ferviteurs  de  l'eftat  ,  contrefaire  le  Médecin  ,  or- 
33  donner  des  receptes  fur  les  malades,  fe  qualifier 
33  Profeifeur  de  Chirureie  en  l'Univerfité  de  Paris  ; 
33  penfés-vous  que  cet  habit  augmente  voftre  fcience 
33  &  vous  rende  meilleurs  Chirurgiens  ?  Sçachés  que 

Vij 
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■'  33  cet  habic  eft  indécent  à  voflre  profefTion.  Hippo- 

XVII.  siècle. ,.,  ^rate  recommande  au  Chirurgien  que  fes  vêtemens 

1607.       33  Toient   courts  ,    ferrés ,  fans  plis,    avecque  des 

RioLAN.     "  manches  étroites  {a)  .  .  .  mais  bafte  pour  l'habit, 

33  pourveu  que  chacun  fafTe  fon  devoir  j  car  Tha- 

33  bit  ne  fait  pas  le  Moine  :  Jimia  femper  erit  fimia  , 

33  &  les  vrais  Médecins  feront  toujours  recognus  tels 

33  qu'ils  font  ib). 

33  Pour  conclufîon  ,  M.  Habicot ,  refpedés  doref- 
33  navant  les  Médecins  de  Paris  mieux  que  vous 
33  n'avez  faidl  ;  recognoilTez  qu'ils  font  vos  Maiftres, 
33  non  pas  à  vous  feul ,  mais  à  tous  ceux  de  voflre 
33  eftat  :  cette  foubmiffion  vous  ouvrira  l'efprit  pour 
33  difcerner  vos  fautes  ,  &  pour  eflre  cy-après  plus 
33  difcret  à  mettre  quelque  chofe  à  la  vue  &  à  la 
33  face  des  Médecins  de  Paris  ;  car  recognoiffant 
33  voftre  imbécillité  ,  vous  emprunterez  le  coiifeil  6c 
^3  le  fecours  d'un  fçavant  Médecin  qui  vous  fera 
33  amy  ,  comme  ont  faid  tous  ceux  de  voftre  robe  , 
33  corrigera  voftre  orthographe  ,  changera  les  mots 
33  barbares  ,  les  impropriétés  du  langage  françois  ou 
33  latin  efcorché  ,  &  oftera  les  fautes  que  vous  com- 
33  mettriez  en  la  chofe  ic) .  .  ,  ne  defdaignés  point  , 
33  &  vos  confrères  aulTi ,  de  venir  affifter  aux  Ana- 
33  tomies  publiques  qui  fe  font  aux  Efcholes  de  Mé- 
33  decine  ,  vous  y  ferés  reçus  gratis  ,  &  aurez  féance 
33  honnefte  5  vous  apprendrez  de  Meffieurs  nos  Maif- 
33  très  plufîeurs  beaux  fecrets  en  l'Anatomie  que  vous 
33  ne  fçavés  pas  {d). 

Ces  lambeaux  doivent  être  rapportés  dans  cette 
hiftoire  ,  parcequ'on  connoît  en  les  lifant  en  quel 
état  la  Médecine  &  la  Chirurgie  fe  trouvoient  pour 
lors.  Riolaii  eft  un  grand  Maître ,  il  mérite  d'être 
écouté. 

Habicot  répondit  à  l'ouvrage  de  Riolan  5  mais 
d'une  manière  foible  &  lâche  :  Il  y  eut  de  nouveaux 
écrits  qui  parurent  en  faveur  de  l'Auteur  de  la  Gi- 
gantomachie ,  &:  contre  celui  de  la  Gigantofioiogie^ 

(rf)Pag.  45. 
(i)  Pag.  44. 

(c)Pag4ï. 

(^)Pag.  4^. 
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Habicot  n'étoic  point  d'un  caradere  à  céder  y  il  ré- 

1    •  /    ^  ,  1  1-    •  1    •         '^nXVII.  Siècle, 

pondoit  aux  écrits  qu  on  publioit  contre  lui  :   c  elt 

pour  lors  que  Riolan  fe  montra  à  découvert  en  pu-       ii^oy. 
bliant  fous  fon  nom  une  nouvelle  critique.  J'ai  lu     Rioian. 
le  pour  &  le  contre  avec  foin  ,  &  j'ai  vu  que  Tef- 
fentiel  fe  réduifoit  à  ce  que  j'ai  rapporté.  On  trou- 
vera des  détails  ultérieurs  fur  cet  objet  à  l'article 
Habicot. 

Habicot  répondit  à  l'Etudiant  en  Médecine  &  fans 
ménagement  :  Riolan  en  fut  choqué  ,  &  lui  répondit 
d'un  ton  pour  le  moins  auffi  allure. 

Son  ouvrage  a  pour  titre  : 

Gigantologie. 

Difcours  fur  la  grandeur  des  géants  3  ou  il  ejî  dernon- 
tré  que.  de  toute  ancienneté  les  -plus  grands  hommes  ^ 
géants  nom  -pas  été  plus  hauts  que  ceux  de  ce  tems. 

AvQc  cette  Epigraphe. 

Quis  autem  veftrum  alfidue  cogitans  poceft  adjicere  ad  fia» 
turam  fuain  cubicuni  unum.  Matth.  cap.  6, 
Pans  ,  M.  DC.  XVIII. 

L'ouvrage  eft  dédié  à  Monfeigneur  de  Luynes,  8c 
Pviolan  a  figné  i'épître  dédicatoire  ;  il  eft  rempli  d'é- 
rudition ,  le  ftyle  en  eft  clair  &  précis.  E.iolan  s'eft 
fervi  des  plus  fortes  preuves  pour  combattre  le  feii- 
timent  de  fon  adverfaire  ,  tantôt  il  fait  voir  que  les 
anciens  avoient  la  manie  de  faire  leurs  portraits  ou 
leurs  ftatues  plus  hautes  que  leurs  perfonnes ,  tan-, 
tôt  il  recherche  dans  les  Hiftoriens  qui  ont  écrit  fur 
l'art  militaire  ^  la  quantité  d'étoffe  qu'il  leur  falloit 
pour  habiller  leurs  foldats  ;  il  évalue  la  quantité 
d'aliraens  dont  ils  faifoient  ufage.  Riolan  tire 
d'Hippocrate  &  des  Auteurs  qui  lui  ont  fuccédé  ,  de 
fortes  preuves  en  faveur  de  fon  fentiment  :  aucun 
de  ces  Médecins  ,  dit-il  j  n'a  parlé  de  la  race  gi- 
gantefque  ;  ils  n'ont  point  varié  dans  les  dofes  de 
leurs  remèdes  ,  dans  la  quantité  de  la  boiilon  ou 
du  manger.  L'Ecriture  Sainte ,  les  Poètes  ,  les  Ora- 
teurs Profanes ,  lui  fourniiîent  des  preuves  folides  : 
Riolan  ,  avec  toutes  ces  citations  donne  un  air  de  lim- 
plicité  à  cet  écrit  qui  le  fait  lire  avec  plaifir  j  on  eft 
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indigne  quand  on  a  fait  la  ledure  d'un  tel  ouvrage 
XVII.  Siècle,  de  [^  réponfe  qu'en  fait  Habicot ,  jamais  on  n'a  pu 
,gQ7.       mieux  juger  de  la  difproportion  de  deux  combattans 
»     r  *w      ^^^  ^^^^  <^^"^  querelle  ;  Riolan  a  tout  pour  lui  ,  la 
railon  ,  1  éloquence  &  1  érudition. 
ScKE^cKius,      Schenckius  (  Jean  George  ) ,  fils  de  Jean  Schenckius  » 
Médecin  célèbre  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,   écoit 
de  GraiFenberg  :  les  Hjftoriens  ne  nous  apprennent 
rien  de  plus  particulier  fur  l'iiiftoire  de  fa  vie  :  ii 
a  beaucoup  écrit.  Voici  les  ouvrages  qui  ont  du  rap-= 
port  avec  l'An^tomie  ou  la  Chirurgie. 

Lithogenejïa  ^  Jive  de  microcofmi  membns  petrefaSiis , 
ô*  de  calculis  eidem  microcofmo  per  varias  matrices 
innads  3  &ç.  Franco/.  i6o8  ,  in-4*'. 

Cet  ouvrage  contient  une  hiftoire  exaâe  des  pierres 
qui  fe  forment  dans  le  corps  humain  ;  l'Auteur  en 
a  diftingué  avec  foin  les  différences  ,  a  indiqué  les 
principaux  fymptomes  qui  les  caradérifent ,  &  s'eft 
iur-tout  attaché  à  la  recherche  des  caufes.  Comme 
il  favoit  la  Chymie  ,  il  a  donné  i'analyfe  de  plufieurs 
pierres  ;   cet  ouvrage  mérite  d'être  lu. 

Monfirorum  hijîoria  memorabilis  ;  monfirofa  kuma^ 
ncrum  partuum  miracula  ^  (iupendis  conformât} onum 
formulis  ah  utero  materna  enata  ,  vivis  exemplis ,  obfer~ 
vationièus  &  picîurisreferens.  Franco/.  1609  ,  in-4". 

L'Auteur  a  indiqué  fort  au  long  dans  cet  ouvrage 
différentes  efpeces  de  monftres  ,  dont  la  plupart  fonc 
décrits  dans  les  ouvrages  que  nous  avons  déjà  analy- 
fés  ;  ce  livre  eft  peu  digne  de  nos  éloges. 

On  trouve  encore  quelques  détails  de  Chirurgie 
dans  l'ouvrage  fuivant. 

Exotericorum     experimentorum   ad    varios    morbos 
"yERittus.   centuries  7.  &ç.  Franco/  1607. 

Terillus  (  Dominique  )  ,  Médecin  célèbre  de  Ve- 
nife  ,  dont  nous  avons  deux  ouvrages  qui  ont  paru 
fous  le  titre  fuivant. 

De  caujis  mortis  repcntinâ  dijiin^ijjtma  tra^atio^ 
Veuet.  161  f. 

On  lit  dans  ce  traité  plufîeurs  hifloires  frappantes 
de  l'anévrifme,  L'Auteur  s'eft  étendu  fort  au  long 
fur  les  fignes  de  la  mort ,  &  a  donné  une  defcrip- 
^ion  fort  exprefîive  de  la.  vie  humaine. 
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De  vejîcandum  recio  ufu  ac  utUitatibus  minjîcîfque  T* 

în  praxi  eorum  fruflibus.    Venet.    \6oy. 

Terillus  fait  grand  cas  des  véficaroires  dans  les  jg^î^Vus. 
maladies  inflammatoires  des  parties  internes  5  il  pré- 
tend que  par  leur  moyen  on  attire  au  dehors  la  ma- 
tière morbifîque  qui  furcharge  les  vifceres  j  Terillus 
en  faifoit  un  ufage  fréquent  dans  la  goutte  remontée  : 
cet  ouvrage  ePc  aifez  bien  écrit  &  il  mérite  l'attention 
de  tous  ceux  qui  exercent  la  Médecine  :  il  eft  fâcheux 
qu'il  ne  foit  pas  plus  commun. 

Latinus  (Tancrede).  Latinus. 

De  famé  &  fiti.    Venet.    iCoj  ,  in-8^. 

Cornacchinus  (  Thomas  )   d'Arezzo  ,  Ville  de  la  Cornacchi- 
Tofcane  ,  devint  ProfeiTeur  &  le  premier  Médecin  *'''^^" 
de  Pife.  Il  s'acquit  dans  cette  Ville  une  réputation 
des  plus  étendues  par  la  pratique  de   la  Médecine 
qu'il  fît  avec  éclat  ,   &  par  fes  écrits.  Son  traité  de 
Médecine  pratique  eft  intitulé  : 

Medicîna  praBica  rationalis  &  empyrica  ^  tahulis 
162,  comprehenfa.  Venet,  1^07,  in  fol.  Patav.  160^, 
in -fol. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  quelques  defcriptions 
anatomiques  ;  à  la  page  10  on  y  lit  une  cxpofition 
de  la  tête;  à  la  page  86  ,  celle  du  larynx,  de  la 
luette,  &  des  amigdales  5  à  la  page  ^6  on  trouve 
une  defcription  affez  ample  du  poumon  :  TAuteur 
n'a  rien  ajouté  du  fîen  5  mais  il  a  puifé  dans  les 
bonnes  fources  :  il  rend  avec  juftice  ce  qu'il  doit  à 
à  un  chacun  5  quand  on  fe  fert  du  bien  d'autrui  , 
du  moins  doit-on  en  faire  hommage  à  qui  il  appar- 
tient. Les  modernes  imitent  peu  Cornacchini.  Il  y 
a  dans  le  même  ou^^rage  quelques  détails  phyfiolo- 
giques  fur  le  pouls  (a)  &  fur  les  urines  (b)  5  je  ne 
parle  pas  de  la  partie  de  la  Médecine,  parcequ'elle 
n'eft  pas  de  mon  objet  5  je  dirai  feulement  en  paf- 
fcnt  que  l'Auteur  a  décrit  avec  la  plus  grande  exadi- 
tude  les  maladies  dont  il  a  traité. 

Luchtenius  (Adam)  a  donné  un  ouvrage  fur  la  luchtenius 
grailTe. 

Qu£jiio  de  adîpe.  Helmflad,  1607  ,  in-4°. 

{a.^  Pag.  jii, 
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*  Quoique  cet  ouvrage  foit  extrêmement  rare  ,  j'ai 

XVII.  Siècle,  eu   occafion  de  le  confulter.  L'Auteur  diftingue  la 

1607.       gi-aifTe   de  l'axonge  &  du  fuifj  il  s'étend   fort  au 

LucHTENius  long  fur  la  graiiFe  du  cœur  ;  il  croit  que  c'eft  elle 

qui  favorife  Tes  mouvemens. 

Manget  annonce  quelques  autres  ouvrages  du 
même  Auteur  j  le  luivant  qIï  du  relTort  de  la  Chirur- 
gie. 

Obfervatio  de  cafu  ah  alto  divz  Ckrijliani  ÎV  Danicn 
Régis.  On  le  trouve  dans  le  fécond  volume  ,  n^.  2.  , 
des  a6les  de  Coppenhague. 
IiPDELiys,      Liddelius  (  Duncan  )  ,   Médecin  EcoÏÏois  d'Aber- 
dona  ,  &  Profeffeur  dans  l'Académie  Julienne. 

Ars  Medica  fuccinâe  &  perfpicuè  explicata.  Ham- 
burg.   1607,  in-8°.    161^3  in-8°.  i^i8  ,   in-8^ 

On  trouve  dans  ctt  écrit  quelques  détails  d'Anato- 
mie  Le  chapitre  ÏV  traite  de  la  ftrudure  &  des  diffé- 
rences des  parties  du  corps  humain  ,  le  cinquième, 
des  efprits  animaux  5  le  feptieme  ,  de  la  nutrition  s 
le  huitième,  des  humeurs  \  le  neuvième,  de  la  gé- 
nération de  l'homme  ;  &  le  douzième  ,  des  fens„ 
Liddelius  a  fait  une  compilation  affez  informe  & 
fans  goût  des  Auteurs  qui  l'ont  précédé  ,  &  n'a  rien 
ajouté  que  des  inepties. 
i5o8.  Parma  (Hippolite),  Médecin  &  Chirurgien  de 

Parma.     padoue. 

Praxis  Chimrgica.  In  qua  omnes  operadones  ex  ufu 
artis  ,  ad  caput  fpeciantes  ,  dilucide  &  exquijite  ^ 
ad  mentem  Hippocratis  defcribuntur,  Venet,  i6o'&  ^ 
in-8°. 

Introduciionis  ad  Chirurgiam  l'ibrî  duo.  In  quibiis 
tum  officia  ,  tum  morbi  ad  Ckirurgum  attinentes  ,  tum 
congrua  pr&fidiomm  chirurgorum  adminijlratio  diligen^ 
ter  explicantur.   Patav.   I6ii,  in-4°. 

Son  traité  de  pratique  chirurgicale  préfente  un 
précis  aflez  bien  fait  pour  le  temps.  L'Auteur  donne 
en  peu  de  mots  une  idée  des  principales  opérations 
de  Chirurgie  ,  &  inlîfte  beaucoup  fur  les  indications 
médicinales  qui  autorifcnt  ou  défendent  une  opéra- 
tion, &c.  Du  relie  je  n'y  ai  rien  trouvé  de  parti* 
culier  qui  méritât  d'être  rapporté. 
Son  inu-odu(5lion  à  la  Chirurgie  traite  des  devoirs, 
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^'un  Chirurgien  ,  des  talens  &  des  connoifTances  qui  . 

lui   font    néccfTaires.   L'Auteur  lui  en  defire  beau- ^^^^*  ^^^'^  ^^ 
coup.  On  y  trouve  un  traité  des  tumeurs,  des  plaies  ,       i^oB, 
des  ulcères  j  des  fraâ:ures  ,  des  luxations.  Ses  génc-     Parma. 
ralités  ne  font  pas   mauvaifes.  L'Auteur  eft  grand 
partifan  des  futures  ,  &  dit  qu'on  peut ,  par  le  moyen 
des  mains  ,  réduire  des  luxations  les  plus  difficiles 
(a).  Dans  la  Ccconde  partie  de  cet  ouvrage  ,  Parma 
parle  très  au   long  des  véfîcatoires  ,    de  la  faignée 
&  des  ventoufes  ,  &.  II  croyoit  beaucoup  à  la  ré- 
vuifion  ,  &  il   prefcrit  une  grande  quantité  de  to- 
piques auxquels  il  attribue  une  vertu  farcotique. 

Knoblochius  (  Tobie  )  ,  Médecin',  qui  étudia  à  knoblo- 
Boulogne  fous  Bafîanus  Landi  ,  prit  fon  dodorat  chius. 
en  155,^.  ïl  parcourut  la  même  année  les  prin- 
cipales Univerlités  de  l'Italie.  Quelque  temps  après 
revenu  en  A!Iema2;ne  fa  patrie  ^  il  fut  fait  Profelîeur 
à  l'Académie  de  Wittemberg  ,  &  c'eft  là  qu'il  com- 
pofa  fes  écrits. 

Il  a  publié  des  ouvrages  d'Anatoraie  qui  ont  pour 
titre  : 

Difputationes  Anatomiccz  &  Phy/iologicœ  recens 
ediîA  &  plurimis  in  Locis  locupletat&  ,  figu-ris  &neis 
variis  &  novis  illuflrat&.  Onolibachii  1608  ,  in-4". 
16 iz,  Lipfi&  \6\%.   Wittebergs,   1661  ,  in-8«>. 

De  cerebri  vulnere  ^  &  de  fchirro  uteri  in  pr signante 
epiftola.  Ulm&  1^28.  &  fe  trouve  dans  le  recueil 
d'Horftius. 

Dans  tous  ces  é-crits  ,  Knoblochius  fe  montre  zélé 
compilateur  des  ouvrages  de  Vefale.  Le  plus  grand 
nombre  de  figures  anatomiques  qu'il  y  a  inférées 
font  du  même  Auteur.  Dans  fes  di'ifertations  ana- 
tomiques &  physiologiques  ,  il  a  tâché  de  réunir 
tous  les  objets  qui  font  du  reilbrt  de  l'Anatomie. 
Dans  la  première  partie  il  traite  de  la  dignité  de 
l'homme  ,  &  donne  une  defcription  générale  de  fes 
parties.  Dans  la  féconde  il  traite  des  parties  fimilaires 
en  général.  Dans  la  troifieme  on  trouve  une  defcrip- 
tion du  bas-ventre  ,  tant  des  parties  contenantes  que 
des  parties  contenues.  Dans  les  cinq  parties  fuivantes, 
Knoblochius  parle  fort  au  long  dis  parties  qui  fer- 
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„  vent  à  la  chylifîcation  ,  ou   à  la  fanguificarion.  Il 

I.  Siec  e.  ç^  encore  entré  dans  des  détails  im  les  parties  de 

1^08.      la  génération  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Le  chapitre 

Knoblo-    neuvième  contient  l'hilloire  de  la  poitrine  en  gêné- 

cHius.  rai.  Les  dixième  ,  onzième  &:  douzième  roulent  fur 

le  cœur  ,  les  poumons  &  le  col.  Dans  le  treizième 
&  les  deux  autres  chapitres  fuivans  ,  Knoblochius 
parle  de  la  tête  &  de  (es  principaux  organes.  Enfin 
TAuteur  termine  fon  ouvrage  d'Anatomie  par  la 
defcription  des  os  ,  des  humeurs  &  des  efprits.  Peu 
fatisfait  de  Tes  expoiîtions  anatomiques  ,  Notre  Ecri- 
vain s'efl  amufé  à  rechercher  le  fîege  de  l'ame  ,  fes 
principales  afFedions  ,  &  fes  effets  dans  la  machine 
humaine. 

Je  n'ai  point  vu  l'ouvrage  de  Knoblochius  ;  c'efl: 
d'après  M.  Goelike  que  je  l'ai  analyfé.  L'extrait 
que  cet  Auteur  en  fait  ,  &  que  je  viens  de  faire 
après  lui  ,   eft  peu  favorable   à  Knoblochius. 

ScLANoviUE.      Sclanovius   (  Hedor  )  ,  Médecin  Allemand  ,  dont 
jious  avons , 

D'iafcepfis  antomica  de  va  fis  umbilicalibus  ^  fecuti" 
din's  ,  &c.  Franco/.  1608. 

Goelike  nous  apprend  à  Ton  ordinaire  que  cet  ou- 
vrage eft  divifé  en  huit  chapitres  5  l'Auteur  y  traite 
fort  au  long  du  fœtus  &:  de  fes  parties  :  tantôt  il 
recherche  pourquoi  les  vailfeaux  ombilicaux  font 
contournés  ;  pourquoi  ils  ont  un  fi  grande  longueur  i 
&  enfin  il  fe  demande  fi  ces  contours  favorifent  ou 
retardent  la  marche  du  liquide.  Si  l'on  en  croit 
Goelike  ,  Sclanovius  admet  dans  fon  feptieme  cha- 
pitre les  cotylédons  ,  &  en  recherche  les  ufages.  De 
tels  extraits  font  peu  inftrudifs.  Goelike  nous  donne 
plutôt  une  idée  de  l'ordre  de  l'ouvrage  que  des 
matières  qui  y  font  contenues  :  cependant  mon  ob- 
jet eft  d'indiquer  les  principaux  détails  anatomiques 
qui  fe  trouvent  dans  un  Auteur  ;  ainfi  l'hiftoire 
de  l'Anatomie  de  Goelike  me  devient  inutile  par 
cette  raifon.  Doué  d'un  génie  plus  fublime  8c 
d'une  fcienee  plus  profonde,  M.  de  Haller  nous 
apprend  ,  pour  nous  donner  une  idée  de  Sclanovius  , 
qu'il  regardoit  l'ouraque  comme  un  ligament  ,  &: 
^u'il  nioit  l'exiftence  de  la  membrane  aliantoïde  : 
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l'ajouterai  que  cetce  réflexion    n'eit  point  propre  à     ■    •  '  ■■;■-  ■  " 
Sclaiîovius  ;   le  ledeur  ,  pour  s'en  convaincre  ,  n'a  ^"^^^^^  Sieclq, 
qu'à  parcourir  les  extraits  qui  précèdent  celui-ci  , 
notamment   celui  d'Arantius.   On  trouvera  dans   le 
même  ouvrage  que    j'analyfe  une  defcription  d'un  -^clanovîus, 
monftre  à  deux  corps   :   je  n'ai  pu  me  procurer  ce 
livre  ;  ce  p'eft  que  d'après  les  écrits  de  Mrs  Goelike 
&  Haller  que  j'ai  pu   en  donner  cette  légère  no- 
tice. 

Tanckius  (  Joachin).  Takc^cjus. 

De  pklegmone  ex  fententia  Galeni.  Lipf.  1^08  , 
in>4°. 

De  ohfervation'bus  quibusdam  Anatomiàs  epiflola. 
Elle  fe  trouve  avec  le  Livre  IV  des  obfervations 
médicales  de  Grégoire  Horftius.  Ulmd,  1628  » 
in-4°. 

L'iiiflioire  de  Jean  Heurnius  appartient  plus  à  la 
Médecine  fur  laquelle  il  a  écrit  plufîeurs  ouvrages, 
qu'à  l'Anatomie  ou  à  la  Chirurgie  ;  cependant  comme 
dans  Tes  écrits  il  y  a  quelques  détails  qui  onc  du 
rapport  à  ces  deux  parties  ,  voici  les  principaux  traits 
hiitoriques  fur  fa  vie. 

Heurnius  (  Jean  )  naquit  à  Utrecht  le  2.7  Janvier  Heurnius. 
de  l'an  1543  de  Jean  Otton ,  Marchand  de  vin.  Il 
apprit  avec  peine  les  premiers  élémcns  des  fciences. 
Il  avoir  déjà  atteint  la  quinzième  année  fans  avoir 
encore  pu  apprendre  les  règles  de  la  grammaire. 
Par  un  travail  forcé  ,  il  développa  les  taiens  qu'il 
avoit  reçus  de  la  nature  ;  il  fît  peu  à  peu  des  progrès 
dans  la  philofophie  ,  &  lorfqu'il  eut  cmbralfé  l'état  da 
la  Médecine ,  il  avança  fenfiblement.  Il  étudia  d'a- 
bord à  Louvain  ,  enfuite  à  Paris  fous  Jean  Durer , 
d'où  il  fut  à  Padoue  ;  il  y  étudia  fous  Capivaccio  : 
il  alla  quelque  temps  après  à  Pavie  ,  où  il  fut  dif- 
ciple  de  Mercurialis.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  ou 
lui  propofa  plufîeurs  charges  éloignées  de  l'état  de 
Médecin;  il  les  refufa.  L'an  i'^8i  il  fut  choiiî  pouï 
enfeigner  le  Médecine  dans  l'Univerfité  de  Leide, 
fondée  depuis  peu.  Il  occupa  la  chaire  pendant  long 
temps.  Ce  grand  homme  mourut  de  la  pierre 
4ouc   en   i^pi  ,    à  l'âge  de  cinquante  -  deux   ans^ 
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XYU  S'    ""       ^^^  ouvrages  fuivans  n'ont  été   publiés  qu'après 
'  la  mort  de  l'Auteur. 
1608.         X)£  morbis  oculoram  s  aurium  ,  na/t ,  dendum  & 
Heurnius.  o''^-^  j  liber.  Lugd.  Batav.   léoi.    Antuerp.  iéo8. 

De  morbis  mulieram  liber.  De  humuna  felicitate 
liber.  Lugd.  Batav.  ic^oy. 

On  y  trouve  quelques  détails  fur  la  génération 
&  l'accouchement. 

Injiitutiones  MedicinA.  Lugd.  Batav.  ij^i,  in-8**. 
16C5)  ,   in- II.  HanoviéL  15^5. 

Cet  ouvrage  contient  quelques  defcriptions  ana- 
tomiques  ,  mais  en  petit  nombre. 
Beckman.      Beckman  (  Chriftophe  ). 

De   barbigeniâ  hominis  mère  maris.   Gen.   1^08  , 
in-4". 
"NX-'EREM-       Weremberg  (  Jacques  ). 
BERG,  J)^    corporis  humani  fabrica.  Dlfput.  X.  JVitteh, 

\6o%  ,  in-8°. 
Rossius.         Roflius  (  Mathieu  ) ,  Médecin  célèbre  d'Italie  ,  a 
publié  un  ouvrage  qui  a   pour   titre  : 

Obfervationes  medic&  ,  chirurgicA  6'  praÛicA  ,  hoc 
efh  ,  de  confultandi  y  five  ut  vulgo  dicitur ,  collegiandi 
arte  ,  in  morbis  omnibus  ac  quibuslibet  particularibus 
ad  Chirurgiam  pertinentibus  ,  traciatus  ^  &c.  Franco/. 
160%.  Franco/.  &  Lip/A    1676  ,    in-8°. 

Cet  ouvrage  eft  un  recueil  d'obrcrvations  ^  tirées 
pour  la  plupart  de  la  pratique  de  l'Auteur  ;  elles 
font  en  général  intéreifantes  ,  fur-tout  celles  qui  trai- 
tent des  maladies  des  os.  Roflius  a  diftingué  avecfoia 
les  fymptomes  eflcntiels  des  fraélurcs  d'avec  ceux 
auxquels  diverfes  circonftances  peuvent  donner  lieu 
(a).  Dans  l'amputation  il  coupoit  dans  le  mort.  Il 
ne  vouloit  point  qu'on  entreprît  la  cure  d'un  cancer 
occulte  (b).  Roflius  a  abufé  de  l'ufa^e  des  topiques 
dans  le  traitement  des  plaies ,  &c. 
Baronius.  Baronius  (  Théodore  )  ,  natif  de  Crémone  ,  Méde- 
cin 6c  Philofophe  célèbre  de  cette  Ville  ,  a  publié 
un  ouvrage  fur  les  maladies  des  Voies  urinaircs  ^ 
qui  a  pour  titre  : 

(a)  Pag.  169.  édic.  Francof.  :ôo8. 
(6)  Pag,  14J.  Parspolbrior. 


E  T    D  E    L  A    C  H  I  R  U  R  G  I  E.  3  I  5 

De  operationis  mejendi  trlplici  Ufione  6*  curaùone  ^ 
iibri  duo.  In  quibus  morbi  omnes  renum  ,   ô*  veficéi ,  *  ^^^^  ^' 

quoad  eorum  cognitionem  ,  prognojiicum  ^  &  curatio"        ^^"^ 
nem  ^  ex  GaUni  prafenim  mente  clare  penradantur  ^    Baron lus, 
^c.   Papi&   1609,  in-4°. 

L'Auteur  fe  flarte  d'avoir  extrait  la  plupart  des 
objets  qui  compofent  fon  livre ,  des  ouvrages  de 
Galien  :  ce  qui  lui  donne  lieu  de  critiquer  amère- 
ment les  Médecins  qui  lui  ont  furvécu,  de  n'avoir 
point  profité  des  travaux  de  ce  grand  homme.  Ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  dans  fon  ouvrage  ,  qui  foie 
relatif  à  notre  objet ,  c'eft  d'avoir  regardé  l'ufage 
des  remèdes  internes  comme  inutiles  lorfque  la  veflle 
ou  les  reins  font  fur  chargés  d'une  groffe  pierre  {a)  y 
il  n'en  eft  pas  de  même  lorfqu'il  n'y  a  dans  les  voies 
de  l'urine  qu'une  matière  vifqueufe  &  gluante.  Ba- 
roiiius  veut  qu'on  recoure  à  un  lirop  de  fa  compo- 
fition  [b)  ;  ce  firop  eft  compofé  du  plus  grand  nombre 
des  plantes  apéritives  que  nous  connoilfions  j  telles 
que  l'éringium,  la  faxifrage ,  l'arete-beuf ,  &c.  Il 
critique  vivement  les  Chirurgiens  de  fon  temps  de 
ne  favoir  point  faire  l'opération  de  la  taille.  Il  ailiire 
que  tous  ceux  qui  font  livrés  entre  leurs  mains  ,  ou 
font  morts  pendant  l'opération ,  ou  ont  été  quel- 
que temps  attaqués  du  calcul.  Pour  donner  plus 
de  poids  à  fa  critique  fur  l'opération  de  la  taille  , 
Baronius  cite  l'aphorifme  d'Hippocrate,  qui  dit  que 
toutes  les  plaies  à  la  velfie  font  mortelles  :  hinc 
propterea  ,  ajoute-t-il ,  ego  dicere  foleo  ,  me  numquam 
conjilium  daturum  alicui  ^  etiam  meo  inimico  ,  ut  ils 
carnificibus  fe  fubjiciat  (c).  Cette  façon  de  penfer  eft 
indigne  d'un  homme  qui  a  eu  une  certaine  célébrité. 
Il  raifonne  un  peu  mieux  lorfqu'il  traite  du  cathé- 
térifme^  il  en  décaille  les  dangers.  Il  a  recommandé 
les  bougies  dans  les  cas  de  calloficé  dans  l'urètre. 
Il  a  injedé  une  liqueur  lithontriptique  dans  la  vefîie 
à  la  faveur  d'un  ulcère  furvenu  au  périné  ,  &  il  re- 
commande d'injeder  dans  l'urecre  ,   par  le  moyen 

(<ï)  Pag.  141.  édic.  Papis  \èo^. 
ih)  Pag   i}8. 
ic)  Pag.  144. 
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—  d'un  lîphoti  j  une  liqueur  du  iTiêrne  genre  (a). 


XVII.  siècle.  Pigray  (Pierre)  de  Paris,  Chirurgien  ordinaifg 
1609.  du  Roi  ,  fut  Elevé  &  émule  d'Ambroife  Paré  avec 
p  GB.AY.  *^V-^^  ^^  ^^^  réuni  par  l'amitié  la  plus  étroite.  Il  vécuE 
fous  le  règne  de  H^^pri  ÎV  &  de  Louis  Xîîl.  jouit 
de  la  plus  grande  réputation  ,  &  exerça  la  Chirur- 
gie à  Paris  ^  à  l'armée  ^  &  à  la  Cour.  Son  nom  étoig 
dans  la  plus  grande  vénération.  Les  Grands  &  le 
peuple  avoient  en  lui  une  extrême  confiance*  On 
Je  rcgardoic  comme  Théritier  des  connoilTances  d'Am- 
broife Paré  y  Se  en  effet ,  Pigray  avoic  étudié  pen- 
dant long-temps  les  préceptes  de  ce  grand  Maître: 
Ambroife  Paré  le  conduifît  dans  la  carrière  des  fcien- 
ces  &  de  la  fortune,  &  Pigray  fît  frudifîer  fçs  foins* 
Il  eut  plufieurs  charges  dans  fon  corps  ,  &  il  étois 
Doyen  l'an  1^13  ,  qui  fut  celui  de  fa  mort» 

Nous  avons  de  lui  ^ 

Chirurgia  ,  cum  aiiis  Meiicinœ.  pardbus  conjunBa. 
Pdrljjis  iéoî>  ,  in-%°,  Epiîome pr&ceptorum  Medicin& 
Ckirurgicc  ,  cutn  ampla  Jingulis  morbis  converàentium 
remediorum  expcfidone.  Parif.  1 6 1 1.  Ce  livre  fut  tra- 
duit en  françois  fous  le  titre  fuivant. 

Epitome  des  -préceptes  de  Médecine  &  de  Chirurgie  ^ 
avec  ample  déclaration  des  remèdes  propres  aux  ma-^ 
ladies.  Rouen  1638,  1658.  Lyon  i6y^,  en  flamand* 
yimfteL   1633. 

Chirurgie  mife  en  théorie  6'  en  pratique.  Paris  1610  , 
in-8^ 

L'ouvrage  de  Pigray  eft  un  précis  de  celui  d'Am- 
broife Paré  ,  auquel  il  a  ajouté  quelques  réflexions 
qui  lui  font  propres  ,  &  1  ordre  qu'il  fuit  eft  à-peu-près 
le  même.  Avant  d'entrer  en  matière  il  donne  une 
Jégere  idée  de  l'homme.  Ce  n'eft  pas  de  l'obferva* 
tion  qu'il  déduit  fes  détails.  L'Anatomie  ne  Pa  point 
éclairé  de  fon  flambeau.  Pigray  s'eft  abandonné  dans 
fes  préliminaires  à  des  digreffions  hiftoriques  ou  phy- 
lîques  qui  ne  lui  font  pas  un  honneur  infini. 

Le  fécond  livre  traite  des  tumeurs.  L'Auteur  a 
d'abord  parlé  d'elles  en  général  i  il  defcend  enfuite 

(^)P2geî4î,  y 
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dans  le  particulier  :   la  pituite  ,  la  bile  &  la.  mélan- ^ — - 

cholie  ,  jouent  un  grand  rôle  dans  la  formationn  de   ^^V.  Siècle, 
CCS  tumeurs.  Pigray  paroît  avoir  puifé  dans  l'ouvrage      160^. 
de  Saporta  ,  Profeileur  à  Montpellier  ;  il  en  a  pris     p,_    .„ 
quelques  particularités  interellantes ,  &  il  en  a  omis 
plufieurs  qui  euffent  dû  trouver  place  dans  fon  ou* 
vrage.  Ses  réflexions  fur  l'anévrifme  méritent  de  la 
coniidération  j  l'Auteur  s'eft  fur-tout  étendu  fur  celui 
qui  vient  au  bras  à  la  fuite  d'une  faignée. 

Il  prefcrit  de  faire  l'amputation   dans  le  vif.  Se 
de  lier  les  vaiffeaux  faiiguins  pour  arrêter  l'hémor- 
rhagie  ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  aucune  altération  dans 
le  moignon  ,  33  &  que  facilement  les  vaiffeaux  fe 
33  puifTent  prendre  &  lier   fans  les  tirer   de  force  : 
33  j'approuve  fort  cette  ligature.   Mais  s'il  y  a  difii- 
33  culte  ,  &  qu'il  les  faille  tirer  du  profond  avec  un 
33  bec  de  corbin  qui  le  plus  foi  vent  prend  le  nerf 
33  avec  la  veine  qui  caufe  de  grandes  &  extrêmes  dou- 
33  leurs  ,  je  n'approuve  pas  cette  façon  ,  &  me  femble 
33  plus  périlieufe  ,  &  même  plus  douloureufe  que  ne 
33  fcroit  le  fer  chaud  (a)  33.  D'après  ces  raifons,  notre 
Auteur  fe  croit  en  droit  de  recommander  dans  ces 
cas  l'ufage  du  cautère  ,  il  blâme  l'ufage  de  l'opium 
pris  intérieurement  ,  dans  la  vue  d'affoupir  les  dou- 
leurs  pendant  l'opération.  Il  fait  encore  obferver 
■■•3  qu'il  y  a  certaines   efpeces   de  gangrenés  qui  fc 
33  delfechcnt  ,  foit  par  nos  remèdes  ,  foit  par  na- 
33  ture  ,  ou  que  la  caufe  n'en  eft    fi  violente  ,  la- 
33  quelle  ,  (i  on  la  confidere  bien ,  on  trouvera  que 
33  facilement  elle  fe   féparera  d'avec  le  vif ,  6c  ne 
33  fera  befoin  de  couper  le  membre  en  la  chair,  mais 
33  l'os   feulement ,   au  lieu  de  la  féparation  qui  en 
33  aura  efté  faite  par  nature  s  ce  que  j'ai  vu  advenir 
33  par  plufieurs  fois. 

33  Et  Cl  la  gangrené  venoit  à  raifon  du  vice,  de 
33  quelque  partie  noble  ,  qui  einpefchât  ou  diminuât 
3s  la  puiflanee  &  vertu  de  l'efpri:  vital  ou  naturel 
33  à  la  partie  malade  ,  qui  feroit  caufe  de  la  morti- 
33  fîcation  ,  lors  il  ne  faudroit  couper  ny  amputer  le 
33  membre  ,  car  l'amputation  feroic  inutile  ,  mais  fe 

la)  Pag.  11^.  édic,  Roueu  1638  ,  in  8**» 
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»  33  contenter  feulement  d'ufer  des  remèdes  palliatifs  , 

XVii.  Siecle.„  ^  confoler  le  malade  (a). 

1609*  Ses  réflexions  font  judicieufesj  on  ne  fauroit  trop 

Pigray-  ^^s  fuivre  dans  la  pratique  de  la  Chirurgie.  Pigray 
mérite  d'être  lu  fur  Thydrocele  :  il  veut  qu'on  éva- 
cue les  eaux  par  l'incilion  au  fcrotum  ,  &  qu'on  la 
faffe  obliquement  33  L'ouverture  fe  fera  avec  lan- 
33  cette  ,  allez  profonde  ,  en  confervant  néanmoins 
33  toujours  les  vailfeaux  fpermatiques  Se  déférens  , 
33  puis  mettre  dans  la  plaie  une  tente  alfcz  longuette  , 
33  parcequ'eile  eft  fort  fubjette  à  fe  reprendre  j  & 
33  fi  l'ouverture  eft  faite  obliquement  ,  elle  ne  fe 
33  coalefce  pas  û  tôt  que  quand  elle  eft  faite  de 
33  long  5  voir  avant  que  la  matière  foit  du  tout  éva- 
33  cuée ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  foit  furvenue  une  petite 
33  inflammation  ,  moyennant  laquelle  l'humeur  crue 
33  fuppure  mieux  ,  il  ne  fe  fait  pas  fi  tôt  récidive  du 
33  mal  (è). 

Son  traité  des  plaies  offre  peu  de  particularités 
intéreifautes.  Pigray  a  été  grand  partifan  des  futu- 
res ,  il  recommande  ,  lorfque  la  plaie  eft  petite ,  & 
qu'il  faut  l'agrandrir  j  d'y  introduire  quelques  corps 
étrangers  qui  en  écartent  les  parois  en  fe  gonflant, 
33  Pour  dilater  ,  quand  nous  penfons  qu'il  foit  de- 
33  meure  quelque  chofe  d'eftrange  dedans  la  plaie, 
33  qui  puine  empefcher  la  confolidation ,  aux  mor- 
33  fures  de  quelque  animal  que  ce  foit  ,  pour  en 
33  tirer  &  extraire  le  virus  ,  &  fi  c'étoit  en  lieu  ou 
33  il  falluft  plus  fort  dilater  ,  on  le  feroit  avec  l'ef- 
33  ponge  ,  ou  la  racine  de  gentianne  ,  &  chofes  fem- 
33  blables  (c). 

Du  générai ,  notre  Auteur  paffe  au  particulier  ;  il 
parle  tort  au  long  des  plaies  de  la  tête.  Pigray  s'op- 
pofe  au  fentiment  de  ceux  qui  regardent  la  dure-mere 
comme  infeniîble  ;  33  il  y  en  a  ,  dit-il ,  qui  ne  veulent 
33  faire  difficulté  d'ufer  des  raédicamens  acres  fur  la 
33  dure-mere  ^  parce  ,difent-ils ,  qu'elle  n'eft  fenfible  ; 
33  en  quoi  ils  s'abufènt  grandement,  car  c'cft  l'une  des 
33  parties  de  notre  corps  qui  a  le  fentiment  auflî  aigu  5 

(.î)Pag.  iji. 
(a)  Pag.  179. 
\c)  Pag.  515. 

33    & 
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>3  &  S'ils  difeiit  qu'ils  l'ont  piquée  avec  la  lancette  . 

93  fans  y  trouver  aucun  fentiment  ni  douleur  ,  cela  ^^"^  Siedc, 

33  eft  bien  vrai  qu'elle  n'en  a  aucun  ,  quand  l'efprit 

33  n  y  reluit  plus  ,   tout  ainli  que  les  autres  parties  * 

33  nerveufès  n'ont  point  de  fentiment,  û  l'efprit  n'y 

33  eft  porté.  Il  ne  faut  point  de  grandes  raifons  pour 

33  prouver  cela  >  car  de  foy-mefme  il  eft  alTez  cog- 

33  neu  &  remarqué  par  ceux  qui  ont  de  grandes  8c 

33  extrêmes  douleurs  de  tefte  ^  qui  ne  penfent  eftre 

33  en  la  fubftance  du  cerveau  ,  mais  en  fes  mem- 

33  branes  qui  font  nerveufes  Se  fenfibles  (a). 

De  telles  réflexions  méritent  les  plus  grands  éloges  5 
elles  dévoient  être  connues  de  la  plupart  de  nos 
Phyficiens  modernes  qui  s'occupent  depuis  long- 
temps de  cet  objet. 

Les  ulcères  font  le  fujet  du  cinquième  livre  :  l'Au- 
teur n'y  a  rien  ajouté  de  particulier.  Le  iîxieme  livre 
contient  l'hiftoire  des  luxations  &  des  fradlures  j  il 
eft  pour  la  plupart  extrait  des  ouvrages  d'Ambroifc 
Paré.  Les  livres  fuivans  ne  font  pas  plus  intéref 
fans  ;  l'Auteur  n'y  a  ajouté  du  fien  que  quelques 
obfervations  tirées  de  fa  pratique  ,  &  qui  s'accor- 
<lent   avec   les  principes   de  fon   Maître  Paré. 

L'ouvrage  que  je  viens  d'analyfet  fuccintement 
contient  peu  de  réiîexions  originales  5  mais  il  for- 
me un  très  bon  précis  de  la  Chirurgie  du  temps 
de  TAuteur.  Pigray  n'a  pas  été  fîmplc  compila- 
teur ;  il  a  ajouté  fes  réflexions  à  celles  des  Ecrivains 
qu'il  a  confultés  :  l'obfervation  lui  a  communément 
fervi  de  bafe  ;  &  lî  quelquefois  il  s'eft  écarté  de 
fon  plan  ,  c'eft  un  mal  qu'il  a  commis  avec  la  plu- 
part des  Auteurs  de  fon  fiecle. 

Chacon  (  Denis  Daza  )  ,  fon  hiftoire  eft  aufTi  in-     Chacon, 
connue  que  l'ouvrage  qu'il  a  donné,  à  peine  les  Hifto- 
riographes  en  annoncent-ils  le  titre  : 

De  Chirurgiét,  theoriâ  &  paxi.  Villadoli  1609, 
Matriii  1616  ,  in -fol. 

Cet  ouvrage  forme  deux  volumes  in-folio ,  il  a  été 
imprimé  en  Efpagnol  &  en  Latin  à  Valladolid.  M.  d« 
Haller  l'annonce  fous  le  titre  fuivaiK  ; 
ia'  Pag.  56f . 
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— — =—       Prââica  v  thcorica  di  ckirurgia  in  Romance  y  cm 
XVÏI.  Siècle.  X^^/„, 

160^.  Gello  (  Jean-Baptifte  de  )  j  de  Florence  &  de  l'Ac- 

Gello.       cademie  de  cette  ville,  mourut  en  1568. 

De  natiLr&  human&  fabricâ  j  dialogi  decem,   Ant" 
iergA  ,60$  ,  in- II. 

Cet  ouvrage  avoit  été  autrefois  publié  à  Florence 
en  Italien  ;  "^'olpliœus  le  mie  en  Latin  &  y  ajouta 
quelques  remarques. 
fiucHER..        Hucher  (Jean),  Chancelier  de  la  Faculté  de  Monr- 
pellier  après  Laurent  Joubert ,  à,qui  il  fuccéda  en 
î  ^8  ;  fuivant  Moreri  ,  &  1585  fuivant  M.  Aftruc.  Il 
étoic  de  Beauvaisen  Picardie,  d'une  famille diftinguée 
par  fa  nobleiTe  :  fon  père  Hucher  d'Autneuil  étoit  Ca- 
pitaine au  fervice  de  la  France  j  il  comptoir  plu- 
ileurs  de  fes  ancêtres  qui  s'ctoient  diltingués  dans 
l'Art  Militaire  :  il  eut  un  foin  extrême  des  premières 
études  de  Ton  iSls  ^  &  lorfqu'il  s'occupoit  le  plus  à  lui 
donner  une  éducation  brillante  6c  digne  de  Ton  état  j, 
la  mort  l'enleva  au  milieu  de  fes  projets  ,  il  fut  tué 
à  la   bataille  de  Saint  Quentin  en  1557.  M.  Aftruc 
nous  dit  »  que  notre  jeune  Hucher  perdit  à  ia  mort 
33  de  fon  père  fes  biens ,  &  même  les  preuves  de  fa 
33  noblefTe  qu'il  conftata  par  une  Enquête  faite  en 
33  I  570  ,  à  la  tête  de  laquelle  on  voit  le  Maréchal  de 
33  Damville  comme  témoin  -n.  Jean  Hucher  ,  livr^ 
pour  ainii  dire  à  lui-même  ,  continua  fes  études  après 
la  mort  de  fon  père  :  naturellement  né  pour  les  fcien- 
ces  ,  aucun  obftacle  ne  put  l'en  détourner  ;  il  alla  à 
Montpellier  pour  y  étudier  en  Médecine  ;  il  fut  reçu 
Bachelier  en  i<^66  3  fous  la  Préfidence  de  L.  Joubert  ^ 
&  Dodeur  en    15(37  ,  fous  la  Prélîdence  de  François 
Feynes.  Orné  de  ce  grade  il   cultiva  la  Médecme  à 
Montpellier  &  s'y  diftingua  ;  en   1570  il  fut  nommé 
à  la  Régence  d'Honoré  Caftelan.  Doué  d'un  profond 
favoir  &  d'un  ^énie  fublime  ,    Hucher  s'acquit  de 
jour  en  jour  une  nouvelle  réputation  ,  il  parvint  à 
tous  les  grades  de  la  Faculté.  M.  d'Egrefeuille  nous 
dit  qu'il  fut  choifî  en   1598  pour  Médecin  ordinaire 
de  Henri  IV.  M.  Aftruc  ne  nous  a  point  fait  part  ds 
cette  époque.  Il  mourut  en  1603  comme  on  le  vois 
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dans  l'infcription  que  Ranchin  a  fait  mettre  en  fon  ^ 
honneur  fur  la  façade  des  Ecoles  ,  &  qu'on  trouve  ^^^^^*  ^'^^^^' 
encore  dans  Confacrum  apoUinare,  ^' 

Johannis  Huchsr,ii  Bellovaci  ,  falutis  publics confervato- 
rîs  ,  Î-Tofsfîoris  Regii  ,  &  Cancellarii  ,  qui  poftquam  cœliim 
noflrum  medicum  dignilîiniè  diù  fuflentavit  allas ,  defunûus 
eft  in  hoc  iVîontepelio.  ann.  D.  M.  DC.  III. 

Notre  iîluftre  Médecin  a  laifîé  à  Montpellier  une 
pôftérité  des  plus  brillantes,  qui  a  occupé  les  princi- 
pales places  de  la  Magiftrature  :  elle  fubfifte  encore 
dans  la  perfonne  de  M.  Hucher  ^  Procureur  Général 
de  la  Chambre  des  Comptes  ,  Aydes  &  Finances.  Ce 
digne  defcendant  de  Jean  Hucher  réunit  en  lui  les 
plus  brillantes  qualités  j  la  Cour  à  laquelle  il  appar- 
tient doit  fa  voir  gré  a  la  Médecine  de  lui  avoir  fourni 
un  membre  fi  dilHngué. 

Jean  Hucher  a  publié  pîufïeurs  ouvrages  fur  la 
Médecine  :  voici  ceux  qui  nous  intércffent. 

De  Jlenlitate  utriufqae  fexûs.  GenevA  î6n^  ,  in-g**. 
Aure  i&  Allobr.  i6io.  in- 8". 

Orado  habita  in  promotionis  &  aciûs  fins  ,  an  cibi 
pzûgis  cocîiles  ,  fint  quoque  magis  falubres. 

Tkefes  mediccz  triduum  difputand£. 

On  trouve  dans  ces  écrits  des  remarques  judicieu- 
fes  fur  l'Anatomie  &  la  Chirurgie.  Le  traité  de  la  fléri- 
\iié  renferme  plufîeurs  defcriptions  qui  font  exaéles  : 
celle  des  tefticules  {a)  mérite  nos  éloges.  Hucher  a 
parlé  des  vaifleaux  dont  ils  font  compofés  :  Tordre 
qu'il  s'eft  piefcrit  l'a  obligé  d'en  rer  dans  quelques 
difculTions  fur  les  accouchemens  {b.  ;  il  connollfoic 
pertinemment  la  matière  ,  il  avoit  iu  les  principaux 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  partie  de  la  Chirur- 
gie ,  &  il  a  rapporté  dans  fon  livre  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  intérelfant  dans  chacun  d'eux  Ses  connoif- 
fknces  fur  les  vélîcules  féminaîes  étoienc  fore  éten- 
dues ,  il  paroît  à  la  defcripcion  qn'il  en  donne  ,  qu'il 
étoit  autant  verfé  dans  la  pratique  de  i'Anatomie  que 

{a)  Pag   3  9=  édit.  i6io« 
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^y  j  ^.    ,     dans  la  kdure  des  livres  qu'on  a  écries  fur  cette 
ïô-?''^^   parte. 

Dans  Ton  livre  fur  la  digeftion  ,  Hucher  eft  cn- 

HucHER.  jj.^  jgj^g  quelques  détails  phyflologiques  ,  cependant 

ce  n'eft  pas  la  meilleur  de    Tes  écrits.   On  trouve 

aulTi  quelque  chofe  de    relatif  à  notre  objet  dans 

Ces  thefes  de  Médecine.    Au  refte  Hucher  n'a   fait 

aucune  découverte   frappante  :  il    avoir  beaucoup 

lu  &  beaucoup    réfléchi  5  fes  ouvrages  font  écrits 

MuNDiNus.  ^^^^  ^^^^^  d'ordre  &  de  précifîon ,  la  ledute  ne» 

*  peut  être  que  très  profitable. 

Mundinns  (  Mundinius  )  ,  Vicentin, 

Di  putado  in  très  partes  divifa ,  in  qua  ea  quA  d& 

femine  fint  controverfa  inter    Peripateticos  ,   veteres 

medicùs  ,  &  doSiiJjtmos  quofdam  neotericos  ,  accura^ 

tijfime  difcutiuntur,  Tarvif,  1609.  ^^^^t.  an,  eod,  6f 

forma,  ead. 

De  geniturâ  ,  j>ro  GaUnicis  adversus  Peripateticos  , 
6?  noftrA  Atdtis  philofophos  ac  medicos  ,  difputatio  ^ 
^cVenet.  iéit,in-4°. 

Ad  difpiLtationem  de  geniturâ  additamentum  apolo" 
geticum  contra  Amilium  Parifianum.  Venet,  1615. 

Je  n'ai  rien  trouvé  de  particulier  dans  ces  écrits  : 
ils  font  remplis  d'une  théorie  fade  &  infipide  puiféc 
dans  les  anciens  Auteurs  les  plus  mauvais. 
Marque.  Marque  (  Jacques  de  ) ,  &  non  Lamarquc  ,  comme 
on  l'a  laiffé  gliuer  par  erreur  dans  un  Diûionnaire 
de  Médecine  très  récent ,  naquit  à  Paris  en  l'année 
15^9.  Son  père  étoit  originaire  d'un  bourg  de  la 
Gafcogne  ,  nommé  Ou(îe  ,  éloigné  de  deux  lieues 
de  la  ville  de  Tartas  ,  dans  laquelle  la  famille  des 
Marque  ell  allée  depuis  faire  fa  réfidence.-Des  lettres 
écrites  de  Paris  par  Jacques  de  Marque  ,  Chirurgien  , 
&  quelque  envoi  d'argent  (  refte  de  légitime  )  fait 
au  même  Jacques ,  d'Oufle  à  Paris ,  démontrent  le 
fait  que  nous  avançons  ,  &  qui  eft  d'ailleurs  appuyé 
fur  la  tradition  de  cette  famille.  Jacques  de  Marque 
avoir  un  oncle  à  Nantes ,  qui  exerçoit  la  même  pro- 
feflîon  que  lui ,  &  cet  oncle  &  le  père  de  Jacques 
étoient  des  cadets  qui  avoienr  laiiTé  leur  aîné  à  Ouifc, 
La  famille  de  Marque  eft  alliée  d'ancienne  date  à 
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«elles  (îu  Broca  &  de  Barz  ,  auffi  réfîiences  à  Tartas ,  ' 

&  qui  font  des  plus  diltinguées  de  cette  Ville.   Il  ^^'^^   Siècle» 
ne  refte  aujourd'hui  d'autre  Marque  que  la  Dame  °^ 

Ducalle  &  M.  Jacques  de  Marque  ,  Dodcur  en  Mé-   MARaus. 
decine  ,  donc  on  a  beaucoup  à  attendre  par  fon  zèle 
&   par   fes  talens  pour   la  Médecine. 

Jacques  de  Marque  mourut  le  ii  Mai  de  Tanné© 
1611.  H  ya  à  préfumerparle  écrits  de  cet  Auteur  qu'il 
dut  jouir  d'une  réputation  diftinguée  :  on  ne  peut  ea 
effet  lui  refufer  la  qualité  de  bon  Logicien,  qui 
éroit  (î  rare  pour  lors  parmi  les  perfonnes  de  fa 
profeffion  :  il  avoir  l'efprir  Fort  judicieux  ,  &  écoic 
très  verfé  dans  les  écrits  d'H'ppocrare  ,  de  Galien, 
&  d'autres  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Chirurgie- 
Jacques  de  Marque  a  profité  dans  fes  écrits  des  tra- 
vaux de  tous  ces  grands  hommes:  il  faifoit  un  cas 
extrême  de  la  Médecine  &  de  ceux  qui  la  profet 
fbienc  ;  c'eft  ce  qui  lui  a  mérité  une  eftime  des  plus 
étendues  :  fes  confrères  en  faifoient  le  plus  grand 
cas  ;  les  Auteurs  des  recherches  fur  l'origine  de  la 
Chirurgie  en  Prance  ,  en  ont  parlé  fort  avantageu- 
fement  j  je  fouhaiterois  qu'ils  euflent  loué  en  lui 
les  qualités  de  fon  cœur  ,  fes  fentimens  de  reconnoïC 
fance  envers  les  Médecins  qu'il  appelle  fouvent  fes 
Maîtres. 

Nous  avons  de  Jacques  de  Marque  les  traités  fui- 
vans. 

Paradoxe  ou  traité  médullaire ,  auquel  efl  ample" 
ment  prouvé  ,  contre  l'opinion^  vulgaire ,  que  la  m&élle 
n'eji  pas  la  nourriture  des  os.  Paris  \6o<). 

Introduéiion  méthodique  à  la  Chirurgie,  Paris  1^51, 
16^1  ,   if^j$  ,   in-8». 

Traité  des  bandages  de  Chirurgie,  1618,  1^31, 
I661,  in-8". 

Pour  prouver  que  la  moelle  n'eft  pas  la  nourri- 
ture des  os  ,  Jacques  de  Marque  fe  fert  du  raifon- 
nement  &  de  l'expérience.  Cet  ouvrage  ,  quoique 
peu  connu  ,  contient  plufîeurs  ob:eîs  intéreiTans 
relatifs  à  la  nutrition  des  os  &  à  leurs  maladies. 
L'Auteur  établit  que  les  os  ont  moins  befoin  de 
Âiourritm-ç  ^ue  les  autes  parties  du  corps ,  &  cç4a 
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—  parcequ'iîs  font  plus  denfes  &  plus  folides.  De  Mar- 
SvVir.  Siècle. ^^g  allure  que  les  os  n'ont  pas  une  fi  grande  quan- 
1^09.  tité  de  vaifTeaux  fangums  que  les  pairies  molles. 
Makqxj-b.  Dans  le  fang  font  contenus  tous  les  principes  qui 
fervent  à  la  nutrition  des  parties  5  ceux  qui  nour- 
rifl'ent  les  os  s'y  trouvent  aufïi  :  quelque  altération 
que  la  moelle  fijbilfe  ,  elle  ne  peut  jamais  s'épa-iTir 
""âiTez  pour  acquérir  la  confiftance  oiTeufe  ,  au  lieu 
que  dans  le  fang  on  trouve  une  lymphe  qui  ac- 
quiert le  degré  de  folidité  qu'on  trouve  dans  les 
os  {a)  :  fi  la  moelle  fervoit  à  la  nourriture  ,  dit  de 
Marque  ,  tous  les  os  qui  fe  nourrifient  abondcroient 
en  moelle  ,  au  lieu  qu'il  y  eii  a  plufieurs  qui  n'en 
ont  point  :  cette  preuve  n'eft  pas  la  meilleure  qu'il 
ait  alléguée  (^).  Mais  ce  qui  montre  plus  claire- 
ment que  les  os  fe  riourrifient  par  une  matière  tpute 
diflFérente  de  la  moelle  ,  c'eft  que  la  nutrition  fe  faic 
également  dans  tous  les  os,  quoique  leur  moelle 
foie  prefque  toujouK  d'une  nature  différente  (c).  ' 
Pour  que  la  moelle  fervît  à  la  nourriture  des  os, 
il  faudroît  qu'elle  pût  fe  difperfer  entre  leurs  lames  J, 
ce  qui  ne  fe  fait  pas  ,  puifqu'elle  eft  renfermée  dans 
des  cavités  particulières  qui  n'ont  aucune  communi- 
cation avec  les  interftices  des  plaques  ofi^eufes  {d)  ; 
fî  l'on  jette  les  yeux  fur  les  os  de  plufieurs  animaux  , 
on  trouvera  des  différences  manileftes  dans  la  quan- 
tité de  la  moelle  par  rapport  à  la  maile  ofieufe  :  il 
èft  des  animaux  qui  ont  de  grands  os  &  peu  de 
îtioëlie  ;  il  en  efl  qui  ont  au  contraire  beaucoup 
de  moelle  dans  des  os  très  petits.  De  Marque  tire 
dé  ces  réflexions  de  fortes  preuves  pour  fon  fenti'- 
ment  (e). 

Il  en  tire  une  autre  bien  plus  puilfante  de  la  ma- 
nière dont  l'offification  fe  fait.  Le  cal  ,  fclon  notrç 
Chirurgien  ,  ne  fe  fait  pas  plutôt  à  la  pairie  in- 
terne qu'à  la  partie  extérieure  des  os  5  cependant  la 

(a   Chapitre  irr. 

il?)  Chapitre  îV. 

(c]  Chapitre  V.  • 

(d   Chapitre  Vî. 

(e)  Chapitre  Vïî.  -  ^ 
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moelle  eft  placée  dans  l'intérieur  ,  &  l'oiTification  " 

^evroic  commencer  le  plus  proche  d'elle  fi  elle  étoit  ^VII.  Siectff. 
l'organe  immédiat  de  la  nutrition  j  c'eft  le  fang  qui         ^^^s». 
fournit  la  matière  nourricière  des  os  ;  les  enfaiis  ont    Marque. 
dans  les  os  une  grande  quantité   de  vaifTeaux  fan- 
guins  5    les  vieillards  en  ont  très  peu  :  ainfi  d'après 
sues  principes  ,  dit  notre  .habile  Chirurgien  ,  il  faut 
4gue  les  os  des  enfans  fe  (oudent  avec  plus  de  fa- 
cilité que  les  os  de  l'adulte.  L'expérience  a  confirmé 
ma  propofition  j   pcrfonne  n'ignore  que  la  matière 
du  cal  fe  forme  plus  promptemenc  chez  les  enfans  que 
chez  les  vieillards. 

La  manière  dont  on  traite  ceux  qui  ont  quelque 
fradure  ,  prouve  encore  que  c'eft  le  fang  &  non 
la  moelle  qui  nourrit  les  os  :  on  leur  fait  prendre 
avec  fruit  de  bon  bouillon  ,  des  alimens  gias  8c 
ondueux  :  or ,  dit  Jacques  de  Marque  ,  tous  ces  ali- 
mens font  propres  à  former  du  fang  &  non  de  U 
moelle  5  Galien  leur  a  donné  autrefois  cette  qualité  j 
&  l'autorité  de  ce  favant  ^  dit  notre  Chirurgien  , 
eft  du  plus  grand  poids. 

Notre  Auteur  trouve  dans  les  anciens  plufieurs 
preuves  qui  autorifent  fa  façon  de  penfer  ,  il  dit 
qu'Avicenne  a  avancé  que  les  os  étoient  nourris  d'un 
fang  mélancholique  ^  à  raifon  que  celui-là  approche 
33  le  plus  près  à  leur  nature  terreftre  ,  &c. 

Cet  ouvrage  renferme  plufieurs  réflexions  judi- 
eieufes  fur  l'olïifîcation  &  fur  la  formation  du  cal. 
On  peut  feulement  reprocher  à  l'Auteur  de  n'avoir 
pas  été  clair  dans  fa  façon  de  s'énoncer ,  &  d'avoir 
réparé  des  matières  qui  dévoient  être  réunies ,  8c  * 
réuni  certains  points  qui  dévoient  être  féparés  :  on 
lit  dans  le  même  traité,  des  remarques  intéreiTantes 
fur  la  formation  des  chairs;  il  y  eft  prouvé  que  les 
chairs  fe  forment  immédiatement  par-deiTus  les  os, 
30  Les  Auteurs  ,  dit-il  ,  qui  nous  ont  donné  la  ma- 
so niere  de  curer  la  carie  8c  altération  des  os  ,  nous 
»  commandent  de  les  perforer  en  plufieurs  endroits 
33  de  la  vermolure  ,  &  appliquer  dedans  les  petits 
3î  trous  qui  auront  efté  faifs ,  des  cautères  a^uels 
sî  qui  foieiK  en  forme  de  poinçons  ^  afin  que  l'og 
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^        w  eftant  defféché  ,    il  foit  plutoft  féparé  5  &  alors 

XVII.  siècle.  „  q^  voit   une  chair  qui  s'eft  incarnée  fur  la  propre 

i6n^.       =>3  fubftance  de  l'os  ,    par-deiTous  la  pièce  qui  doit 

Marque     "  ^^^^  exfoliée  ^  laquelle  chalTe  dehors  ce  qui  doic 

3D  eftre  féparé   (a). 

M  Vous  voyez  bien  par  tous  ces  pafTages  que  c'eft 
33  chofe  véritable  ,  que  la  chair  renaift  &  prend  ra- 
33  cine  &  fondement  des  os  ,  &  que  ce  n'eft  pas 
33  dss  parties  charnues  &  voifines  de  l'os  bieiTé  (è), 
L'introdudion  à  la  Chirurgie  eft  divifée  en  deux 
parties  ,  la  première  contient  quelques  généralités 
clTentielIes  à  favoir  quand  on  exerce  la  Chirurgie. 

La  féconde  partie  eft  plus  intéreflante ,  elle  roule 
fur  la  pratique  ;  je  vais  en  donner  un  extrait.  L'Au- 
teur ,  après  avoir  défini  l'opération  de  la  Chirurgie  , 
un  mouvement  de  la  main  guidée  par  la  raifon  , 
&  alTurée  par  l'expérience  ,  combat  le  fentiment  de 
ceux  qui  n'en  admettoient  que  trois  efpeces  ,  favoir , 
la  fynthefe  ,  la  diérefe  &  l'exérefe  ;  il  en  établit 
une  quatrième  ,  qui  eft  la  prothefe  ,  par  des  raifons 
très  décifîves  ,  &  prouve  également  qu'on  ne  peut 
pas  la  ranger  fous  la  fynthefe  ,  à  moins  de  vouloir 
confondre  aullî  Texérefe  avec  la  diérefe,  attendu  que 
pour  ôter  hors  du  corps  une  chofe  qui  lui  eft  inu- 
tile ou  étrangère  ,  l'on  pratique  autant  la  divifion 
que  la  réunion  ou  l'alfemblage  ,  quand  on  lui  ap- 
plique une  partie  qui  lui  manque.  Il  rejette  le  taxis 
dont  Paré  faifoit  une  cinquième  efpcce  d'opération  , 
&  le  réduit  avec  Gourmelin  fous  la  fynthefe  parti- 
culière qui  joint  les  parties  charnues  fans  faire  divi- 
•  fîon.  Cette  façon  de  procéder  eft  oppofée  à  celle  des 
Chirurgiens  de  fon  temps  ,  qui  croyoient  aveuglé- 
ment tout  ce  que  Paré  avoit  dit. 

La  fynthefe  eft  une  opération  de  Chirurgie  qui 
réunit  &  contient  les  parties  divifées  ou  féparées 
contre  nature  3  elle  fe  nomme  en  général  liaifbn. 
La  fynthefe  particulière  eft  de  deux  fortes  5  l'une 
s'occupe  des  parties  dures  ,  &  Tautre  des  parties 
molles  ou  charnues.  La  première  elpece ,  ou  réunit 

(a)  Pag.  î8a. 
té;  Pag.  185. 
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les  os  fradturés ,  &  fe  nomme  CynthédCmc ,  ou  elie  ' 

remet  les  os  luxés  en  leur  place  ,  &  s'appelle  arthrem-   ^^'^'  Siècle* 
bple.  La  féconde  efpece  de  fynthefe  particulière  fe     i^o^. 
pratique  fans  divilion  ,  comme  dans  les  hernies  des 
inteftins  ,  les  defcentes  de  la  matrice ,  &  eft  nommée  ^^^^^^*- 
taxis  j   ou  avec  divifion  ,  en  réuniiïant  par  décou- 
pure les  parties  charnues  féparées  d'entr'elles  :  celle- 
ci  fe  diftingue  en  épagogue  &  en  raphé  ;  Tépagogue 
rétablit  les  parties  mutilées  ou  trop  courtes  j  le  ra« 
phé  réunit  par  le  point  d'aiguille  enfilée  les  parties 
violemment  divifées  &  encore  fanglantes.  Ces  objets 
font  préfentés  avec  afTez  de  clarté  ,  &  notre  Auteur 
montre  quelque  chofe  d'original. 

De  toutes  les  opérations  de  Chirurgie  ,  la  plus  dé- 
licate eft  la  diérefe  j  elle  eft  divifée  en  entamure  , 
piquure  ,  arrachement  &  brûlure  :  les  efpeces  d'en- 
tamure  qui  fe  pratiquent  aux  parties  molles  ,  font 
l'aplotomie  ,  le  catachafmos ,  la  périérefe  ,  l'hypof- 
pathifmej  le  périfcythifme  :,  l'cncopé,  l'angéiologie 
&  la  litotomie  :  celles  qui  fe  pratiquent  aux  parties 
dures  ,  font  la  perforation,  la  raclure,  la  fciure  ,  la 
limure  &  la  coupure.  La  piquure  ,  ou  féconde  efpece 
de  diérefe ,  le  pratique  avec  l'aiguille  ,  la  lancette  , 
ou  par  le  moyen  des  fangfues  :  l'arrachement  a  lieu 
à  l'égard  des  parties  molles  &  des  parties  dures  : 
la  brûlure  ou  cautérifation  fe  pratique  avec  un  fea 
ardent ,  ou  autre  matière  enflammée  ,  ou  qui  ait 
la  faculté  de  brûler  :  enfin  la  diérefe  fe  pratique  pour 
diminuer  la  quantité  du  fang  &c  des  humeurs  ,  oti 
changer  leur  cours  ,  pour  découvrir  quelque  mal 
caché  ,  pour  appliquer  plus  commodément  les  mé- 
dicamens  ,  comme  quand  on  fait  des  contr'ouver- 
tures  aux  plaies  &  aux  ulcères  profonds  &  caver- 
neux ,  ou  pour  extraire  quelque  corps  étranger,  ou 
quelque  chofe  de  nuilîble  &  de  fuperfiu. 

Si  l'on  doit  eftimer  les  chofes  par  le  befoin  in- 
difpenfable  qu'on  en  a  ,  &  par  la  difficulté  qu'il  y  a 
fouvent  de  les  obtenir  ,  l'cxérefe  doit  tenir  le  premier 
rang  parmi  les  opérations  de  Chirurgie.  De  Marque 
prouve  fa  propoliaon  par  divers  exemples  ;  c'eft  , 
ûit-il ,  ce  (jue  femble  avoir  témoigné  Hippocrate , 
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■  en  difant  que  ce  n'eft  pas  peu  de  cliofe  de  pouvoir 

XVîI.  Siècle,  (^^co'dvnr  un  trait  ou  quelqu'autre  corprs  étranger 
°^'  caché  dans  les  chairs,  L'exérefe  eft  de  deux  efpeces  , 
Marque,  j'^-ie  ^fg  ^^  corps  les  chofes  qui  s'y  font  iniïnuées^ 
du  dehors  ;  l'autre  extrait  celles  qui  s'y  font  engen- 
drées contre  nature  :  on  doit ,  dit  de  Marque  ,  con- 
fuîter  fur  la  première  Celfe ,  Paul  Eginette  ^  Aece  , 
Albucafîs,  Guyde  Chauliac,  Tagault  &  Paré:  l'autre 
fe  diftingue  embriulcie  &  en  cathécérifme  ;  on  peut 
réduire  fous  le  cathécérifme  l'extradion  du  pus  ,  en 
quelque  partie  du  corps  qu'elle  fe  falTe. 

La  prothefe  eft  la  dernière  efpece  d'opération  qui 
applique  au  corps  un  inflrument  externe  pour  fup- 
pîéer  au  défaut  de  quelqu'une  de  fes  parties  :  elle 
le  pratique  pour  quatre  raifons  différentes.  Ces  rai- 
fons  fe  trouvent  dans  tous  les  livres  i  mais  Jacques 
de  Marque  les  préfente  fous  un  ordre  nouveau. 

Pour  opéi'er  fureraent ,  il  ne  faut  omettre  aucun 
des  fecours  que  l'art  offre  ;  il  faut ,  de  fon  côté  , 
faire  tous  fes  efforts ,  mitiger  le  mal  ,  ou  procu- 
rer une  cure  palliative  quand  on  ne  peut  pas  en  ob- 
tenir une  radicale  5  prendre  garde  fur-tout  de  nuire 
au  malade  au  lieu  de  le  foulager  5  enfin  il  faut  au- 
tant qu'il  eft  poffible  fe  mettre  en  garde  contre  la 
récidive  ,  Sec.  Sec.  Jacques  de  Marque  fait  un  por- 
trait fuivi  des  taîens  d'un  Chirurgien  inftruit  :  plu- 
lîeurs  modernes  l'ont  copié  dans  ces  détails  >  ils 
Font  auffi  copié  dans  beaucoup  d'autres  points.  Je 
m'étends  dans  cet  extrait  afin  qu'un  chacun  puiffe  dé- 
couvrir les  plagiaires. 

fe  II  y  a  trois  fortes  d'indications  ou  de  moyens  pro- 
pres pour  bien  diriger  le  Chirurgien  dans  la  pratique 
des  opérations.  La  première  fe  prend  de  la  nature 
de  la  chofe,  &  comprend  la  connoilfance  de  la  fantéy 
celle  des  maladies  ,  foit  lîmples  ,  compofées  ou  com- 
pliquées ,  Se  là  manière  de  s'y  gouverner.  La  féconde 
indication  fournit  les  moyens  de  connoître  fi  ce  que 
la  pre'miere  enfeigne  peut  ou  ne  peut  pas  s'accom- 
plir ;  elle  roule  fur  l'expérience  &  en  général  fur 
la  connoilfance  de  la  partie  offenfée.  La  troifleme 
iadicâtiou  eft  la  plus  uéceffaire  de  toutes  j  elle  ren^ 
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ferme  deux  objers  ;  favoir  ,  les  remèdes  &  les  inf-    "" 
trumens  propres  pour  parvenir  à  fa  fin  ,  &  l'ufage  xvir.  siecîe'. 
convenable  qu'on  doit  en  faire.  Le  Chirurgien  doit         1609. 
avoir  fur  lui  quelques  emplâtres  ,  onguens  &  poudres   Maiiq.ub. 
pour  s'en  fervir  félon   l'exigence  des  cas.   Les  inf- 
trumens  cliiruigicaux  font  communs  ou  propres  ;  les 
communs  font  les  bandes,  les  lacqs  ,  les  échelles  ^ 
les  pièces  de  bois,  chaifes,  efcabeaux  ,  portes,  pieux, 
bâtons  ,  lits  ,  &c.  Les  inllrumens  propres  font  ceux 
.qui  ne  conviennent  qu'à   certaines  parties  ,   comme 
le  trépan  ,    lequel  ne  convient  qu'aux  os.  Tous  ces 
inftrumens  ,  tant  médicinaux  que  chirurgicaux  ,  ont 
îeus  ufages  particuliers.  Les  uns  réunifient  les  par- 
ties divifées  ^  tels  font  les  bandages  ,  comprefTes  , 
attelles  ,  aiguilles  ,  canules  &  plusieurs  lacqs  ,  ma- 
chines éc  inflrumens  décrits  par  Hippocrate  &  par 
Oribafe    d'autres  fervent  à  couper  ou  divifer  ,  comme 
les  lancettes  ,  les  rafoirs  ,  les  biftouris  ,  la  fcie  ,  la 
lime,  les  racloirs  ,    &c,   l'expérience  fert  à  régler 
Tufage  de  ces  remèdes. 

Pour  bien  exécuter  les  opérations  de  Chirurgie, 
iî  eft  nécerfaue  d'obferver  certaines  conditions  dont 
les  unes  regardent  le  Chirurgien  ,  les  autres  le  ma- 
lade ,  d'autres  les  afliftans  &  les  Aides  ,  &  les  der-  / 
iiieres  ,  les  chofes  extérieures.  Le  Chirurgien  doit 
être  doué  des  bonnes  qualités  de  la  nature  j  il  doit 
avoir  une  parfaite  connoilTance  de  fon  art ,  &  de 
Tufage  ou  de  l'expérience. 

Je  "le  dois  pas  omettre  de  dire  que  cet  ouvrage 
a  eu  plufieurs  éditions  ,  entr'autres  deux  ou  trois 
(qu'un  Médecin  de  Paris  donna  avec  un  commen- 
taire. L'ordre  dans  lequel  les  matières  y  font  ran- 
gées ,  &  la  manière  dont  elles  font  préfentées ,  de- 
troient  faire  fouhaiter  qu'on  le  réimprimât  avec  quel- 
ques corredions  &  additions  :  je  ne  doute  pas' que 
les  jeunes  gens  n'y  trouvalTent  de  quoi  fe  former 
je  jugement  ,  &  de  quoi  s'inftruire  des  premières  êc 
des  pius  belles  maximes  de  l'art. 

Je  ne  puis  me  difpenfer  d'ajouter  que  le  Maître 
'en  Chirurgie  ^  de  Verdue ,  Bc  quelques  autre?  ouvrages 
de  cette  efpece,  femblent  s'être  formés  principalement 
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^111  »  de  celui  dont  on  vient  de  donner  le  précis ,  HuîS 

XVII.  Siècle,  qu'il   foit  cité   dans  aucun. 

,^3<,^  Le  traité  des  bandages  ,  qui  eft  fort  eftimé  des 

MAB.QUE.  connoifTeurs  ,  a  (ervi  de  baze  aux  Auteurs  mo- 
dernes ,  quoiqu'ils  ne  l'ayent  point  avoué  ;  j'en- 
trerai dans  quelques  détails  afin  de  meccre  le  lec- 
teur à  même  de  découvrir  le  plagiat ,  &  par  rapport 
à  l'utilité  de  la  matière,  cet  ouvrage  ell  divifé  en 
deux  livres  ;  le  premier  traite  des  bandages  en  gé- 
néral ,  &  le  fécond  des  bandages  en   particulier, 

La  bande  ,  dit  l'Auteur  ,  eft  un  lien  long  &  large  5 
c'eft  par  cette  dernière  qualité  qu'elle  diftere  du  lacq 
qui  eft  fait  de  fil ,  de  corde  &  de  ficelle  ,  ou  de 
ruban  ,  &  ne  s'emploie  guère  feul  ;  il  ne  peut  d'ail- 
leurs jamais  faire  l'office  de  bande  ,  au  lieu  que 
celle-ci  peut  faire  l'office  de  lacq  :  on  ne  fe  fert 
guère  plus  de  bandes  de  cuir  que  pour  les  cautères 
aux  bras,  aux  jambes  &  à  la  tête,  ou  pour  les 
brayers  qui  ont  befoin  de  faire  une  forte  compreC- 
(îon  :  les  bandes  de  laine  ou  de  coton  échau lient 
&  s'imbibent  facilement  des  matières  qui  découlent 
des  plaies  &  des  ulcères;  elles  font  d'une  trop  grande 
dépenfe  pour  les  pauvres  ,  diffinles  à  blanchir  8c 
dégoûtantes  dans  l'ufige  :  les  bandes  de  linge  font 
les  plus  commodes  a  tous  égards  ,  &  celles  dont  on 
fe  fert  ordinairement.  Les  bandes  font  plus  ou  moins 
longues  &  plus  ou  moins  larges  ;  il  y  en  a  qui  font 
fendues  &  découpées  ;  d'autres  font  compofées  :  le 
corps  de  la  bande  eft  fa  partie  la  plus  large,  prin- 
cipalement deftiné  à  couvrir  ou  envelopper  la  partie 
affcdé;;  :  il  y  a  quatre  extrémités  dans  une  bande, 
quelque  fimple  qu  elle  foit  ;  quand  ces  extrémités 
ne  font  point  fen lues,  les  bandes  fe  nomment  égales 
ou  fimpl  :s  ,  &  on  les  nomme  compofées  quand  leurs 
extrémités  font  découpées  ,  ou  qu'on  y  rapporte 
quelque  pièce. 

Les  bin des  doivent  être  unies  ,  molles  ,  déliées  & 
légères;  0!i  ne  doit  point  les  appliquer  à  Ctc  dans 
les  grandes  plaies  ou  abcès;  elles  doivent  être  cou- 
pées de  dïoit  fil  5  les  coutures  ne  doivent  s'y  pçr* 
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mettre  que  dans  les  cas  indirpenfables.  Il  faut ,  pour  -, 

que  le  bandage  foit  bien  faïc  ,  que  les  excrémués  de  XVL  Siècle, 
la  bande  ,  dans  fes  différentes  circonvoluiioiis  ,  foient      j^.o^. 
à  niveau  les  unes  des  autres  ^  ou  qu'elles  ne  débor- 
dent point ,  enforte  que   le  bandage  femble  n'être 
fait  que  d'une  bande  double. 

Le  bandage  firaple  eft  celui  qui  fe  fait  avec  une 
feule  bande  ,  &  qui  n'efl  point  découpée  j  il  eft 
égal  ou  inégal.  Il  femble  que  Galien  ne  reconnoiifc 
que  deux  forres  de  bandage  ,  le  fimple  &  l'inég^U  ; 
Courmelen  en  ajoute  une  tioifiemeeipece.  La  pratique 
journalière  veut  qu'on  en  établi/Te  quatre;  favoir, 
le  doloire ,  le  moulfé  ,  le  rampant  &  le  renvcrfé  ; 
le  doloii^  biaife  tant  foit  peu  ,  en  quoi  il  dilîerc 
du  fimple  égal  ;  le  mourtfw  biaife  davantage;  le  ram- 
pant forme  plufîeurs  cii cuits  diftinds  à  la  manière 
d'un  ferpent  encoitillé;  Galien  (a)  dit  que  ce  bandage 
eft  propre  à  faire  forrir  les  matières  contenues  dans 
les  (inuofités  :  ce  que  je  ne  puis  approuver  ;  je  crois 
qu'il  convient  beaucoup  mieux  dans  les  inflamma- 
tions ,  en  ce  qu'il  ne  charge  pas  la  partie  par  fes 
circonvolutions  ,  &  qu'il  fuffit  de  contenir  douce- 
ment les  remèdes.  Les  bandages  des  fradures  limples  , 
la  plupart  de  ceux  qui  fe  pratiquent  à  la  tête  ,  quel* 
ques-uns  des  yeux  ,  du  nez ,  &  plulîeurs  autres  ,  & 
généralement  tous  les  bandages  lîmples  ,  fe  com- 
mencent par  un  des  bouts  de  la  bande  en  finilfant 
par  l'autre  bout  ;  mais  (î  la  bande  eft  roulée  à  deux 
chefs  ,  on  doit  commencer  par  fon  milieu  :  il  y  a 
auffi  des  bandages  où  l'on  lailîe  pendante  une  por- 
tion du  premier  bout  de  la  bande  pour  le  joindre 
avec  l'autre  bout  :  cela  a  lieu  dans  les  bandages 
de  la  tête,  nommés  régiam  ,  héaulme,  fcapha  ,  &c. 
&  dans  ceux  qu'on  pratique  pour  la  faignée  du  bras 
&  du  pied  Le  bandage  fe  commence ,  ou  fur  la 
partie  afFed:ée  ,  ou  fur  fa  voifine  ,  ou  fur  le  côté 
oppofé  à  l'endroit  ofFenfé.  Tels  font  les  préceptes 
cxpofés  dans  tous  nos  Auteuts  qui  auroient  dii  ci» 
ter  Jacques  de  Marque  ou  Galien  ^  dans  lequel  cc- 

(a)  Lir.  ds6  Bandes  Chap.  izo. 
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■"  ';^  _     .   ^'   lui-  ci  avoit  puifé  quelques  points  de  cetre  dodrine  ^ 
'^   '•-îccle.  i^g  Hiftoriens  de  la  Médecine  on  fait  très  peu  d'ac- 
i6cy.        teation  à  cette  partie  de^la  Chirurgie  ^  ce  qui  a  pour 
Mak'Ojje.    aiiifî  dire  autonfé  le  plagiat. 

Les  bandages  des  fradures  {impies  font  doubles  5 
je  premier  appliqué  fe  nomme  fous-bandagej  lequel 
eft  compclé  de   deux  bandes:    la  première  ,  qui  eft 
la  plus  courte  ,  s'applique  immédiaiement  fur  le  mal, 
d'où  on  la   conduit  en   tournoyant ,  en  manière  de 
vis,  vers  la  parue  fupérieure  du  membre  fraduré, 
où  elle  doit  iînir  3  ayant  l'arteniioii  de  moins  ferrer 
à  mefure  qu'on  monte  :   la  féconde  bande  doit  être 
de  moitié  plus  longue  que  la  première  :  après  l'a- 
voir aufTi  appliquée  fur  la  fradure  ,  &  avoir  faic 
feulement  un  tour  ,  on  la  dirige  d'abord  vers  la  par- 
tie inférieure  du  mem.bre  ,    &  de   là  v^rs  la  fupé- 
rieure ,    011  on  l'arréie    à  l'-endroit  de  la   première 
bande  :  elle  doit  être  moinG  ferrée  que  la  première, 
Paul  Eginctee  (a)  veut  q  le  cette  bande  faffe  le  même 
nombre  de  tours  que  ia  première  :   mais  cette  pra- 
tique feroic  raauvaife  5  ils  doivent  être  plus  dirtans 
eni^t'eux  pour  que  la  bande  puiile   aller  joiîidre  la 
première:  cjuelques  -  uns    emploient   une   tro'fieme 
bande  dans  le  fous  bandage  ;  mais  elle  eft  fuperfiue  : 
Guy  de  Cbauliac  (i)  s'eiè  abufé  en  difant  qu'Hip- 
pocrate  confeille  l'ufage  de  cette  troideme  bande  5 
il  n'y  a  rien  de  femblable  dans   le  texie  d'Hippo- 
crate  qu'il  cite,  &  jamais  Auteur,  que  je  fâche, 
Be  l'y  a  trouvé. 

Quand  une  fradure  eft  compliquée  Se  accompa- 
gnée de  douleur  &  d'autres  fympcoraes  fâcheux  , 
on  doit  ,  pour  calmer  les  douleurs  &  prévenir  les 
pcogês  de  l'inflammacion  ,  appli]uer  immédi  te- 
ment  fur  la  fradare  des  linges  trempés  dans  de  l'huile 
rofat ,  ou  fur  Icfquels  on  a  étendu  le  cérat  de  Ga- 
îien  ,  des  blancs  d'œufs  ,  &:c.  &  on  met  le  bandage 
par-deifus  ,  fans  beaucoup  (errer  ,  fînon  un  peu  fur 
la  fradure  :  ce^e  mé:hode  eft  généralement  ob- 
ièrvée  dans  les  fractures  de  l'efpeçe  dont  nous  par- 

(a)  Liv,  fi.  Ch.ip  "gy. 

^î>}  Traité  j.  Dock,  i.chap.  i. 
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îons  5   mais  Ci  la  fracture  eÛ:  iimple  &  exempte  de  . 

mauvais  accidens  ,  on  doit  appliquer  immédiatement        '    '"  ^' 
fur   la  partie  le  fous-bandage  ,  fans  inceipofer  des       1606. 
plumaceaux,  ou  des  comprelles  :   on  pourra  feule-   Marquï- 
ment  mettre  un  linge  fimple  trempé  dans  quelque 
liqueur  appropriée.  Par-là  fe  vuide  le  différend  de 
ceux  qui  prétendent  qu'on  doit  appliquer  les  bandes 
immédiatement  fur  la  fraélure  ,  &  de  ceux  qui  au 
contraire  veulent  qu'on  affoie  le  fous-bandage  fur 
des  comprelfes. 

Le  fus-bandage  eft  au/Ti  compofé  de  deux  bandes  5 
il  fert  aufîî  à  affermir  le  fous-bandage  qiu  ne  fuffi- 
roit  pas  feul ,  principalement  quand  la  fradure  eft 
dans  un  gros  membre. 

Il  y  en  a  qui  font  le  fus-bandage  avec  un  feule 
bande  roulée  à  deux  chefs  :  cette  pratique  n'eft  point 
mauvaifc  3  mais  il  eft  plus  fur  de  le  faire  avec  deux 
bandes.  *^ 

Guy  (a)  ne  veut  qu'une  bande  pour  les  fra6lures| 
Celfe  (6)  en  confeille  lix  :  pour  en  bien  régler  le 
nombre,  on  doit  avoir  égard  à  la  nature  de  la  frac- 
ture ,  &  à  la  forme  de  la  partie  affeéiée  :  la  fraâiui'c 
qui  eft  avec  plaie  ,  exige  un  plus  grand  nombre  de 
bandes  que  celle  qui  eft  firaple  ,  parcequ'il  faut  moins 
ièrrer  ,  &  que  la  partie  doit  être  bien  défendue  de 
Timpreffion  des  attelles  :  quand  la  fraéliire  occupe 
îine  partie  inégale  ,  comme  font  les  clavicules ,  8c 
<ju'on  ne  peut  y  appliquer  des  attelles ,  il  faut  né- 
ceffairement  ufer  de  plufieurs  bandes  :  c  eft  une  loi 
conftante  ,  que  dans  toutes  les  fraélures  il  vaut  mieux 
faire  plufieurs  révolutions  que  trop  ferrer.  Le  ban- 
dage nommé  rhomboïde  eft  fait  d'une  bande  roulée 
à  un  ou  deux  chefs  ;  on  l'emploie  dans  les  grandes 
douleurs  &  les  grandes  inflammations  ;  mais  il  faut 
<ju'il  foit  lâchement  appliqué  :  il  m'a  fouvenr  réuffi , 
appliqué  de  cette  manière  ,  non  feulement  dans  les 
inflammations  &  les  éréfîpeles  de  grande  étendue , 
mais  aulïi  dans  les  grandes  brûlures. 

Le  bandage  feneftré  peut  produire  beaucoup  de 

(.î)  ibid, 

(b)L.  S,  chap.    10* 
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■^  maux  ;  fî  Paul  Eginetce  &  Guy  en  ont  recommandé 

XVII.  Siècle,  l'^f^ge  ^   il  i^e  f^m  p^g  i^g  imiter  en  cela  5  Hippo- 

i5o*>.  crate  qui  étoit  leur  maître  y  le  défend. 
Marque.  ^^^  Auteurs  ont  avancé  qu'Hippocrate  entendoit 
bander  les  fradures  avec  plaie  ,  de  même  que  celles 
qui  font  fans  plaie  :  ils  ne  feroient  pas  tombés  dans 
cette  erreur  s'ils  avoient  bien  lu  &  bien  retenu  ce 
que  cet  Auteur ,  ainfî  que  Galien  ,  ont  écrit  fur  ce 
fujet.  (  Voy.  Gai.  fur  la  cent.  1  du  liv.  5  des  frad. 
Hippocr.  fent.  8  &   17  du  même  liv.  &c. 

Dans  une  fracture  avec  plaie  j  faite  par  un  inf- 
trument  tranchant ,  après  avoir  panfé  la  plaie ,  & 
y  avoir  fait  des  points  d'aiguille  s'il  en  eft  befoin  , 
on  a/Ture  la  partie  malade ,  &  on  la  maintient  en 
bonne  fîtuation  par  des  comprelTes  ^  des  cartons  , 
des  caiiTes  ,  &c.  on  panfe  enfuite  la  plaie  &  la  frac- 
ture tout  enfemble  ,  tous  les  jours  ou  tous  les  deux 
jours.  L'Auteur  confirme  cette  méthode  de  traite- 
m,ent  par  l'exemple  fuivant.  Un  jeune  homme  paflant 
dans  la  forêt  de  Compiegne ,  un  payfan  ,  voleur  , 
lui  donna  un  coup  de  ferpe  fur  le  bras  gauche  , 
quatre  doigts  au  dcflus  de  l'articulation  du  coude; 
les  mufcles  extenfears  de  l'articulation  furent  cou- 
pés obliquement ,  &  l'humérus  le  fut  entièrement. 
Je  fis  des  points  d'aiguille  affez  profondément ,  ex- 
cepté dans  la  partie  la  plus  baffe  de  la  plaie  j  afin 
de  laiffer  une  ilTue  à  la  matière  purulente  ;  après 
avoir  appliqué  les  médicamens  convenables ,  je  ban- 
dois  la  partie  ,  la  couvrant  entièrement  par  mes  ban- 
dages ,  &  fans  y  laiffer  de  fenêtre  ^  j'afTurois  de  toutes 
parts  l'incifion  avec  des  compreifes  j  attelles  ,  car- 
tons ,  &  je  renouvellois  l'appareil  tous  les  jours  une 
fois.  Le  malade  fut  parfaitement  guéri  au  bout  de 
quarante  jours  ,  fans  que  pendant  ce  temps  il  fur- 
vînt  le  moindre  accident.  Cet  exemple  fait  voir  que 
Çuy  {a)  n'a  pas  la  meilleure  raifon  de  fe  fervir  du 
bandage  rhomboïde  ,  &  du  feneflré  ,  dans  les  plaies 
avec  incifion  d'os. 

Dans  une  fradure  avec  plaie ,  faite  par  un  inftru- 

(^)  Traité  5,  Doûor,  î,  ch.  y. 

ment 
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mtnt  eotitundant ,  fi  h  fracture  &  la  contufion  iie       '  " 

font  pas  bien  confidérables  ,  il  n'y  a  pas  de  danger  ,  ^^"*  S'^^^^* 
après  avoir  appliqué  le  remèdes  convenables,  de  ban-       î6o^, 
<3er  la'partie  comme  fi  on  avoit  à  faire  à  une  plaie  fim-   Marqub. 
pie  »  quand  même  les  os  feroientfortis  de  leur  place  , 
pourvu  qu'ils  euiTent  été  réduits  le  même  jour  ou  le 
lendemain,  avant  d'avoir  été  altérés  par  l'air.  Le  linge 
de  ce  bandage  doit  être  fort  doux ,  les  bandes  plus 
larges ,  moins  ferrées  ,  &  l'appareil  plus  fouvent  re- 
nouvelle ,  que  s'il  n'y  avoit  pas  de  plaie. 

Le  bandage  feneftré  eft  plus  nuifible  qu'utile  dans 
les  grandes  fractures  avec  plaie  ,  la  bandelete  que 
quelques-uns  appliquent  avant  toutes  chofes  fur  la 
plaie  ,  ne  le  rend  gueres  meilleur  5  c'eO:  ce  que  l'ex- 
périence a  démontré.  Le  vrai  bandage  qui  convient 
dans  ces  cas  ,  doit  être  fait  de  cette  manière  :  on 
prendra  de  grandes  comprefies  pliées  en  trois  ou 
quatre  doubles  ,  elles  feront  coufues  enfemble  par  le 
milieu  &  ouvertes  par  leurs  bords  5  on  les  fendra  fur 
deux  côtés  en  des  pièces  de  la  largeur  d'une  ban- 
de y  on  renverfera  fur  la  partie  ces  pièces  les  unes 
après  les  autres ,  Ôc  on  les  arrêtera  chacune  par  un 
point  d'aiguille  :  quant  on  veut  changer  la  com- 
prefTe ,  on  en  coût  une  blanche  avec  la  lale  ,  de  ma- 
nière qu'en  retirant  la  fale  ,  la  blanche  fuit  &  prend 
fa  place. 

Guy  de  Chauliac  &  plufieurs  autres  ,  d'après  Avi- 
cenne  {a) ,  ont  adopté  la  diftinflion  des  bandages,  eii 
incarnatifs  ,  en  expulfifs  &  en  rétentifs  ^  prile  de  la 
fin  qu'on  fe  propofe  en  les  appliquant  :  mais  cette  di- 
vifion  eft  fautive  ,  puifque  les  bandages  qui  ont 
pour  objet  de  divifer  &  d'attirer  ,  n'y  font  pas  com- 
pris. Chaque  bandage  peut  en  particulier  remplir 
plufieurs  ufages  ,  ainfi  le  bandage  agglutinatif  ou  in- 
carnatifne  fert  pas  feulement  à  unir ,  mais  aufil  à 
expulfer. 

Les  meilleurs  agglutinatifs  des  fradlures  ,  font  les 
foubandages  &  les  fusbandagés ,  dont  la  forme  a  déjà 
été  décrite  :  ils  ont  un  peu  moins  d'éfïicacité  dans 

U)  Liv.  4.  Fcn.  4,  • 

Tome  IL  Y 
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"['        '"  •  îes  fraâ:ures  compliquées  avec  plaie  ;  cependant  ils 
XVI.  Siècle,  g^^  ^Qj^^j.  i^  lemede  le  plus  afTuré  j  cen'eftpas  être  privé 

de  vertu  que  d'en  avoir  un  peu  moins. 
MARQUE.  Galien  (a) ,  en  parlant  du  bandage  rhomboïde  ,  dit. 
qu'il  eft  propre  pour  reiTerrer  les  futures  de  là  tête 
quand  elles  font  béantes  5  mais  je  ne  faurôis  être  de 
l'avis  de  cet  Auteur  :  le  meilleur  bandage  dans  ce 
cas  eft  celui  qui  enveloppe  toute  la  tête  Se  la  com- 
prime partout  également  5  tel  eft  celui  qu'on  nomm^ 
la  capeline  ,  quand  il  eft  bien  fait. 

Je  ne  propofe  pas  ,  dit  notre  Auteur  ,  des  bandage? 
contre  la  féparation  des  os  pubis  que  quelques-uns  di- 
fent  fe  faire  dans  l'enfantement  5  plulieurs  recherches 
m'ont  rendu  certain  qu'elle  n^a  pas  lieu. 

Dans  la  rue  de  Beaurepaire  ,  dit  de  Marque ,  on  me 
lit  voir  un  enfant  âgé  de  dix  à  douze  mois  ,  qui  avoic 
les  deux  trous  du  nez  tellement  bouchés  j  qu'aucun 
excrément ,  pas  même  l'air ,  n'y  pouvoient  paifer  :  il  ne 
pouvoit  téter  ,  pour  être  privé  d'air  par  l'application 
des  lèvres  fur  le  mamelon;  il  manquoitpar  conféquen*: 
de  nourriture  :  il  ne  dormoit  que  la  bouche  béante. 
Ce  vice  du  nez  provenoit  de  la  petite  vérole  qui  ayant 
wlcéré  l'mtérieur  des  deux  narines  ,  avoir  occafionnc 
ïe  coUera.cnt  des  deux  ailes  avec  leur  feptum.  Je  n'a- 
Yois,  continue-t-il,  jamais  vu  ni  lu  dans  aucun  Auteur 
un  pareil  fait,  ni  n'en  avois  jamais  entendu  parler  : 
Tenfant  m'ayant  été  confié  ,  je  fis  l'ouverture  des 
deux  conduits  par  une  incifion  affez  profonde ,  &  je 
mis  dans  chacun  une  canule  attachée  à  une  bande- 
Icte  ,  que  je  faifois  palTer  d'abord  fous  l'oreille ,  &  di- 
lïgeois  enfuite  au  tour  du  front.  L'enfant  guéri  & 
ies  canules  étant  ôtées  ,  l'adhérence  fe  forma  de  nou- 
veau ;  ce  qui  m'obligea  de  faire  la  même  opération 
&  de  remettre  les  canuks  ,  lefquelles  l'enfant  eîr 
maintenant  obligé  de  porter  jour  &  nuit. 

Autre  obfcTvation  importante  3  j'ai  vu  ,dit  Jacques 
de  Marque ,  un  enfant  nouveau  né  dont  les  lèvres 
croient  collées  l'une  à  l'autre  ,  il  n'y  avoir  qu'ua 
trou  au  milieu ,  de  la  grandeur  d'un  pois  ;  il  fut  nourri 
cjuelque-tems  du  lait  qu'on  lui  faifoit  prendre  avec 

(<ï)  Liv.  4es Bandes  j  ch,  ^. 


È  T    D  E    L  A    C  H  I  R  U  R  G  I  E,  ?  î  y 

inn  bibeiron  ,  ou  qu'on  lui  verfoit  de  là  mamelle  dans  ------ —r 

ia  bouche  :  mais  enfin  on  fut  contraint  d'en  venir  à  '^^■-'—^'^ 

iopération  5  l'enfant  fut  très  bien  guéri  dans  refpacé        leno. 

âc  dix  jours.  J'ai  vu  pareille  cohérence  des  lèvres    MAflQtifE,: 

dans  une  femme  ,  à  qui  une  brûlure  l'avoit  caufée  5 

il  n'étoit  rcfté  qu'une   petite  ouverture  au  milieu. 

On  remédie   à  cet  accident  par  l'inciiion  que  l'oiî 

fait  avec  des  cifeaux  bieii  tranchans ,  prenant  bieiï 

garde  qu'il  ne  demeure  des  brèches  en  haut  ou  eii 

bas  ,  &  que  l'incifion  foit  de  la  grandeur  qui  con- 

yienc  y  on  applique  enfuite  les  linges,  ks  emplâtres  5c 

ie  bandage  j  lequel  fera  décrit  ci-après.  . 

Dans  un  mendiant  ,  le  bras  étoit  collé  tout  le  long 
des  côtes ,  accident  que  le  feu  du  tonerrc  ,  difoit-il  ^ 
lui  avoir  caufé  :  j'avois  toutes  les  envies  d'en  faire 
l'opération  ,  mais  ce  gueux  n'y  voulut  jamais  con- 
sentir 5  car  il  gagnoit  plus  d'argent  en  montrant  feu- 
lement fon  bras  j  que  lix  autres  en  travaillant. 
.  Dans  les  ulcères  finueux  ,  le  bandage  doit  varieK 
fuivant  que  le  finus  ^Ci  ou  droit  ou  oblique  5  les  ulce- 
ceres  dont  les  finus  font  obliques  ,  fe  bandent  &  fe 
guériffent  plus  difficilement  :  je  n'approuve  donc  point 
l'avis  de  Galien  {a)  ,  de  Gui  de  Chauliac  [6)  Se  de 
Tagault  {c)  ,  qui  difent  indiftindement ,  que  le  ban- 
dage doit  commencer  à  la  partie  balTe  oii  inférieure 
du  finus. 

A  l'égard  des  varices ,  il  n'y  a  que  celles  qui  occu- 
pent les  jambes  ou  les  cuiiTes  ,  où  le  bandage  con- 
vienne. Dans  l'anévrifme  ,  le  bandage  eft  le  remède 
le  plus  certain  pour  la  guérifon  de  cette  maladie  &  le 
mieux  avéré  3  il  eft  inutile  dans  les  anévrifmes  des 
gros  vailfeaux ,  dans  ceux  des  ailTèlles ,  des  aînts  » 

Marque  eft  étonné  que  perfonne  n'ait  parlc-du  ban- 
dage propre  contre  la  morfure  des  animaux ,  tandis 
qu'on  s'eft  occupé  des  fujets  bien  moins^importans  ; 
cependant  les  Egyptiens  avoient,  outre  leurs  compofi- 
tions  aléxipharmaques ,  des  bandages  deftinés  au  mê- 

(a)  Comment.  Jiîv.  fur  la  Sent.  27.  duLir.  z.  de  Offic. 

{b)  Traicé  ^.Doac  i-  ch.  i. 

(/)  ïiTftic.  Chirarg.  Liv.  }.ch.  17. 
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*  me  ufage  ;  c'eft  ce  que  Diofcoride  (liv.  6.  chap.  40.  i 

XVII.  Siècle,  j^^^g  apprend.  On  aura  une  bande  d'une  longueur  8c 
^'        d'une  largeur  relatives  à  l'étendue  de  la  partie  léfée  , 
Marque.    ^  ^^^  nombre  de  circuits  qu'il  feranécefTaire  de  faire  $ 
on  en  appliquera  l'extrémité  au  haut  du  membre  j  en 
ferrant  autant  qu'il  fera  befoin  ;  on  ferrera  moins  in- 
fenfiblement  en  dcfcendant,  de  manière  que  la  bande 
foit  lâche  quand  elle  fera  parvenue  au  lieu  de  la  bief- 
fi»re.  Ce  même  bandage  peut  convenir  dans  les  tu- 
meurs peftiientielles,  moyennant  quelques  règles  par- 
ticulières qu'il  faut  obferver.  Ceux  qui  excluent  les 
bandages  qui  ferrent   la  poitrine,  dans  la  perlua- 
iîon  qu'ils  nuifent  à  la  refpiration  ,  fe  trompent  fort  5 
7  toutes  les  efpeces  de  bandages  conviennent  à  cette  par- 

tie, ainiî  qu'au  fternum  j  aux  clavicules,  aux  omo- 
plates ,  aux  côtes  ,  pourvu  qu'ils  foient  appliqués 
<;omme  il  convient. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  qu'Hippocrate  a 
rejette  les  bandages  de  tous  les  cas  où  l'application 
de  quelque  emplâtre  n'eft  pas  nécelTaire.  Mais  fe- 
roit-il  poflible  qu  Hippocrate  eût  méconnu  la  nécef- 
fîté  d'employer  ce  moyen  dans  l'ufage  des  autres 
remèdes  ,des  embrocationSj  des  linimens,  onguents  , 
&c.  ?  Non  ,  &  c'eft  ce  que  prouvent  un  grand  nom- 
bre de  partages  de  cet  Auteur  ,  répandus  dans  fon  li- 
vre des  ulcères.  (  Sentences  8, 11,  2.0, jf, 3^, 38, 
41  ,  44  ,  &c  &c. 

Les  parties  molles  ne  font  pas  fufceptiblesdu  même 
degré  de  comprefTion  que  les  parties  dures.  Les yeux^ 
-  -  dit  Marque ,  d'après  Galien  (a) ,  tombèrent  à  une  per- 
jfonne  à  qui  l'Apothicaire  avoit  bandé  la  tête  &  le  vi- 
fage  trop  fort  :  cet  accident  arriva  ,  non  par  la  trop 
forte  comprefllon  qu'avoient  effuyé  les  os  du  crâne 
&  de  la  face  ,  mais  par  celle  qu'avoientfouffert  les 
vaiiTeaux  fanguins ,  les  nerfs  &  les  mufcles  de  ces 
parties. 

Pour  bien  alféoir  un  bandage  ,  il  faut  avant  que  ds 
l'appliquer,  tenir  la  partie  dans  la  fituation  qu'elle  doit 
garder  après  fon  application  5  aiufi  on  doit  bander  la 

,    i^  Préface  du  Liy.  des  Bandages. 
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-Jambe  en  figure  droite  ,  &  le  bras  étant  plié.  L'inob-    ' 
fervation  de  cette  règle  peut  caufer  de  très  grands  ^VII.  Siècle, 
maux.  (  Voy.  Hipp.  part.  11  &  13  du  liv.  i.  des  frac.       1Ô09* 
&  fent,  60.  du  liv.  i.  Gai.  fur  la  fent.  15  &  ^o  du  liv,    Marqus. 
z.  des  frad.  ). 

La  configuration  des  parties ,  de  même  que  les  ma- 
ladies ,  font  beaucoup  varier  l'application  des  ban- 
<lages. 

Pour  fa  voir  fi  un  bandage  eft  appliqué  comme  il  coiif 
vient  ,  il  faut  obferverles  cris  du  malade  Se  fes  fouf- 
frances.  Cette  règle  n'eft  pourtant  pas  toujours  certai- 
ne ajoute,  Jacques  de  Marque^  car  il  y  a  des  perfonnes 
<l'une  fi  grande  confiance,  que  les  douleurs  les  plus  vi- 
ves, ne  leur  arrachent  pas  la  moindre  plainte  :  d'autres 
fupportent  ces  douleurs,  parcequ'ils  les  croient  nécef- 
faires;  d'autres  parcequ'ils  font  endurcis  aux  travaux  • 
les  femmes  &  les  enfans  n'endurent  gueres  de  mal  fans 
le  faire  beaucoup  favoir.  S'il  furvient  le  jour  ou  le 
lendemain  de  l'application  du  bandage  ,  une  petite 
tumeur  molle  ,  c'eft  une  preuve  qu'il  efi:  bien  fait. 
(Voyez  Hipp.  liv.  i.  des  fraâ:.  fent.  37.  &  liv.  3.  de 
afFed.  fent.  z6.  Gai.  comment,  fur  la  fent.  37.  du  liv, 
I.  des  fraâ:.  ). 

Il  eft  fort  difficile  pour  ne  pas  dire  impolTible  de 
déterminer  au  jufte  le  tems  de  lever  l'ap pareil  des 
Bandages.  Hippocrate  (a)  &  Galien  (l>)  confeillenc 
de  ne  lever  l'appareil  des  fraâiures  que  de  trois  en 
trois  jours  ;  mais  il  y  a  des  fradures  îimples  qui  per- 
mettent de  différer  jufqu'au  feptieme  jour  ou  plus  , 
tandis  qu'il  y  en  a  de  compliquées  ,  où  il  faut  dé- 
faire le  bandage  jufqu'à  deux  ou  trois  fois  par  jour. 
On  peut  toucher  plus  fouvent  à  l'appareil  des  difloca- 
tions  qu'à  celui  des  fradures  3  parceque  les  confé- 
quences  en  font  moins  dangereufcs.  Les  plaies  péné- 
trantes de  la  tête  &  celles  du  thorax  doivent  être  te- 
nues bien  couvertes  :  il  en  ell  tout  autrement  des 
bandages  des  yeux  &  de  la  matrice  ,  qui  demandent 
d'être  fouvent  rafraîchis.  La  complexion  &  l'âge  du 
malade  doivent  auffi  régler  le  tems  de  lever  l'appa- 
reil. 

(a)  Liv.  I.  des  Fracl.  Sent.  19  ,  Sec. 

(b)  Comment.  Tut  les  lieux  citées  d'HIpp, 

Yiij 
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Un  quatrième  ouvrage  de  TAutviur  ,  eft  ,  comme 

"il  le  die  lai-même  (a)  ,  un  petit  traité  du  périfcythif^ 

me  &  de  tkypofpathifme  ,   qu'il  nous  a  été  impoili- 

ble  de  décourrif  5  il  y  a  grand  lieu  de  croire  qu'il  s'cft 

perdu  dans  le  cahos  du  tems, 

,  ■  Bourgeois  (  Louife  )  ^  comiue  de  fon  tems  fous  le 
nom  de  Bouiîer,  Sage-Femme  de  Paris,  qui  avoir  une 
grande  réputation  vers  l'an  i<^o^  ,  publia  un  traité 
fur  les  accouchemens  5  elle  regarde  raccoucliement 
naturel  celui  où  l'enfanc  préfente  la  tête  la  piemie- 
rc  {b)  -^  elle  commençoit  ['accouchement  par  la  tête 
ou  par  le  pied  fuivant  qu'ils  étoient  plus  ou  rrioins 
éîcignés  3  &  faifîiroit  le  pied  lorfqu'il  fe  préfcn- 
toit  à  l'orifîee  ,  ou  la  tête  ïi  elle  y  étoit  engagée  (j). 
Louife  Bourgeois  parle  de  plufieurs  efpeces  d'accou- 
chemens  tirées  de  la  manière  dont  l'enfant  fe  pré- 
fente ;  elle  a  parlé  de  quelques  femmes  enceintes 
qui  ont  rendu  leurs  eaux  long-tems  avant  faccou- 
chement  j  elle  n'a  pas  oublié  de  parler  des  faulfcs 
couches  5  &  ce  qu'elle  dit  à  ce  fujet  eft  intérelfant. 
Les  fignes  de  la  grolFelfe  font  expofés  avec  beau- 
coup de  précifion.  Cet  ouvrage  peut  être  confulté 
avec  fruit,  relativement  aux  accouchemens.  On  y 
trouvera  aufll  quelques  détails  Anatomiques  j  elle 
a  parlé  àt^  ceufs  humains. 

Obfervations  diverfesfar  lajîérîllté  ,  perte  de  fruit  s  j, 
fécondité ,  accouchemens  6'  maladies  des  femmes  & 
'enfans  nouveaux  nés.  Paris  1609  »  ï6i6  ,  1641.  Le 
fécond  livre  ibid.  1^41.  Livre  troifieme  1 644  ,  ^  fe- 
'crets  de  la  même  1 6^  5  5  ,  in-  8  ^^ . 

Nous  avons  encore  de  Louife  Bourgeois  un  livre 
qui  a  pour  titre  :  Apologie  contre  le  rapport  des  Méde- 
cins, Paris  1617  s  in-8°,  Francfort  i6x%  ,  in-4*'.  Il  a 
été  imprimé  en  Allemand  ,  Hebammen  Buch  ,  &  en 
flamand  1^58  ,lDelft  5  dans  cet  ouvrage  il  y  a  peu  de 
nouveau  fur  les  accouchemens  ,  ^  il  n'y  ariend'A-; 
iiatomie ,  &c,  &c. 

Goclenius  (  Rodolphe  ) ,  ProfefTeur  en  Médecine  \ 

<;t)  Traité  des  BancJages ,  pag.  617, 
{h)  Pag.  44.  cdit   Paris  léoo,. 
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MarpuroT  ^  a  écrit  plufîeurs  ouvrages  dont  voici  le    »■ 

,i,re:  ,  ,  .       XYII.  Siècle, 

TraBat'ds  de    magnetica   curatione  vulnenim  citra      1609. 
ullum  dolorem  y  6*  remedii  applicaùonem  ^  ^c.  Mar-  GoetEsius' 
pi^rgi  16 ©9  ,  in-ii.  Franco f.  1613  ,  in- 8". 

Synanhrojis  magnetica  ,  oppojita  infauflA  Anato^ 
mis,  Johannis  Roberti  ^  Jefuita, ,  pro  defenfione  trac~ 
zatûs  de  magnetica  vulnerum  curatione.  Marpurgl 
I0I7  ,  in-8°. 

Curadanis  magnetica  &  unguenti  armarii  ruina. 
L  uxemburgi  i  ^  1 8  ,  in- 8  ^ .  Nuremberg.  i66i, 

Phyjiologia  crepitus  ventris  &  risûs  ,  &c.  Franco f. 
1601, 

Chiromantica  &  pkyjîognomica  fpeçialis  ,  cum  expe- 
rlmentis  memorabilibus.  Marpurgi  1611  ,  m-%''.Ham' 
biirgi  i(î^i  ,  in  8«. 

Ces  ouvrages  font  finguliers  ^  &  par  le  titre  &  par 
îa  façon   avec  laquelle  ils  font  compofcs  ,  dans  le 
premier  livre  l'Auteur  croit  qu'on  peut  guérir  par  des 
lignes   particuliers  ,  ou  par   des  enchantemens   les 
plaies  écpîufieurs  altérations  dans  les  organes  ;  tantôt 
il  ordonne  de  prononcer  quelques  mots  tirés  de  l'Ecri- 
ture Profane  ,  &  tantôt  une  Sentence  extraite  de  livres 
Saints  :  avec  ce  fecours  il  fe  flatte  de  guérir  les  mala- 
dies les  plus  opiniâtres.  Un  ouvrage  fî  fmgulief  lui 
attira  beaucoup  de  critiques,  Goclenius  y  répondit,, 
mais  d'une  manière  peu  faiisfaifante  ^  puifqu'il  vou- 
loit  foutenir  les  paradoxes  qu'il  avoir  avancés.  Dans 
un  de  fes  écrits ,  ilrecomraande'contre  la  mort  fubite, 
contre  la  puiilance  des  démons  ^  &:  en  général  contre 
les  malheurs  qui  peuvent  arriver  5  de  faire  fondre  de 
l'or  le  plus  pur  ,  d'en  former  un  cachet  de  figure 
33  ronde  ,  &    de  prononcer    en  faifant  ce   cacher  y 
z:i  Exurge  Domine  infiatere^  6'  exaudi  vocem  mearr.  , 
33  &  dire  le  Pfeaume  ,  Do.minus  illuminatio  r.iza ,  Sec. 
33  ces  paroles  doivent  être  récitées  ,  £^  cette  manŒii- 
=3  vre  doit  être  faite  lorfn'ie  le  Soleil  entre  dans  la 
33  balance  ,  &  IcrCque  la  Lune  eft  daas  le  capricor- 
33  ne.  L'on  gravera  d'ans  part  la  figure  d'un  nom- 
33  me  tenant  une  balance   à   îa  main    en  forme  de 
=a  croix  5  on  doit  graver  le  Soleil  au  milieu  de  la 
:i  balance  à  la  circonférence  ■■aquel  on  me'rTa  l'bft 


^4^         Hl  STOIRE    D  E    l'A  N  A  T  OMIË 

'  35  cription  fuivantc  5  Heli  ^   Heli ,  lama  faha^ani  ^ 

^^^^'^^^'^^^'  30  confummatum  e(i  :  de  l'autre  côté  du  cachet  à  la 

1609.     w  circonférence  on  écrira  ,  Je  fus  Na:^arenus  Rex  Ja^ 

ÇocLENius.  "  d&orum  ^  &  au  milieu  ,  Mickael  ^  ioth  ^  Matkcvus 

03  van  ,  ce  facré  fîgne  donne  à  celui  qui  le  porte  l:^ 

30  force  de  réfîfter  aux  démons  fur  terre  &:  fur  mer  ; 

»3  il  préferve  de  more  fubite  :  celui  qui  le  porte  eii 

35  doux  ,  miféricordieux  ,  fage  ,  honnête  ,  il  eft  pro- 

33  pre  à  donner  un  confeil ,  &  il  fait  ordinairement 

33  de  grands  profits  dans  fon  commerce  (^}. 

Voilà  les  préceptes  Chirurgicaux  que  Gocîenius 
donne  pour  traiter  les  plaies  ;  un  fentiment  fi  ridi- 
cule n'a  pas  befoin  d'être  réfuté  ;  je  Tai  rapporté  ici 
pour  que  le  ledeur  vît  jufqu'à  quel  point  les  préjugés 
ont  eu  de  pouvoir  fur  les  hommes. 

Les  Chirurgiens  François  comptent  avec  fatisfac- 
HamcÔt  ^^^'^  parmi  leurs  confrères  Nicolas  Habicot,  &  en 
eiïet  il  fait  honneur  à  fon  Corps  par  fes  connoiffan- 
ces  en  Anatomic.  Il  naquit  à  Bonny  en  Gatinois ,  vint 
à  Paris  pour  y  étudier  fon  art ,  &  y  palTa  maître  en 
Chirurgie.  Il  fut  Chirurgien  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris 
durant  les  guerres  civiles ,  3c  fut  employé  en  diiié- 
rentes  reprifes  dans  les  armées  5  il  s'acquit  dans  cette 
capitale  une  grande  réputation  ,  tant  par  les  opé- 
rations Chirurgicales  qu'il  pratiqua  avec  fuccès,  que 
4)ar  fes  déraonftrations  Anatomiques  que  fuivoit  un 
nombre  prodigieux  d'Elevés.  Habicot  fut  aim.é  Se 
chéri  des  Grancls.  Les  demi-favans  font  vains  Se  or- 
gueilleux 5  Habicot  fut  toujours  honnête  8c  hnmhlo.  , 
J^ifant  du  bien  de  fes  confrères  ,  étant  prefque  sûr 
qu'on  n'en  diroit  pas  autant  de  lui  ;  la  Reine  Mère 
qui  rhonoroit  de  foneftime,  lui  demanda  un  jour 
devant  la  Duchefle  de  Nemours  ,  quel  étoit  le  meil- 
leur Chirurgien  de  Paris  ,  Habicot  de  pcu^  de  nuire  à 
quelques-uns  de  fes  confrères  en  élevant  l'autre  ,  ré- 
pondit qu'il  n'y  en  avoit  qu'un  au  monde  ,  favpir  ce- 
lui qu'on  afFedionnoit,  Il  mourut  en  1614.  ,  le  17 
Juin  ,  regretté  de  tous  ceux  qui  l'avoient  connu. 

Voici  le  titre  d'un  ouvrage  excellent  forti  de  la  pîu- 
me  de  notreÇhirurgiçn, 

(a)  Morofo^hia  Johanais  Rçheitl  j  &<:♦  Atàdoîp.  GgclcnR, 
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Semaine   ou  pratique    Anatomlque,    Paris   kJio  ,   ~ 


1660  ,  m-%\  Elle  fac  nraduice  en^Langus  Flamande/^^'^-'  ''^^^'^^' 
fous  le  titre  fuivant.  Anatomycke  \vecke  door  welke  ^      i-^io. 
in  i^.  Lejfefi  het  midddom  des  partyen  de  menfche-    Habicot» 
yken  lichaams  van  een  te  jçkeiden  angeweeien  wert, 
Hagce.  1619.  in- S". 

Paradoxe  myologifie  j  par  lequel  cfi  démontré  contre 
l'opinion  vulgaire  ,  tant  ancienne  que  moderne  ,  que  le 
diaphragme  nefl  pas  un  jeu l  mufcle,  Paris  1610.      ' 

Problêmes  médicinaux  &  Chirurgicaux,  ibid.  1^17, 
in-4«. 

Habicot  publia  auflî  en  i^io  un  traité  fur  IzErono- 
chotomie. 

La  Semaine  Anatomique  cû  divifée  en  16  leçons; 
on  dit  que  l'Auteur  a  donné  dans  cet  ouvrage  un 
extrait  de  fes  cours  d'xAnatomie  ,  &:  qu'il  a  fuivi 
dans  fon  livre  le  même  ordre  qu'il  fuivoit  en  par- 
lant en  public.  Du  tems  d'Habicot  on  dcmoncroic 
prefque  toute  l'Anatomie  fur  un  feul  cadavre  ,  les 
Anatomiftes  étoient  par  conféquent  obligés  de  fe  hâ- 
ter dans  leurs  leçons  5  ils  avoient  coutume  de  fairç 
deux  leçons  par  jour.  Habicot  a  donné  aufTi  dans 
fes  journées  Anatomiques  l'expofition  de  deux  le- 
çons. L'Anatomie  d'Habicot  contient  une  exade  def^ 
cription  des  mufcules  interolTeux.  i(Après  Riolan  oC 
Guillemeau ,  c'eft  lui  qui  a  le  premier  dit  que  le  doisjc 
du  milieu  avoit  fes  deux  mufcles  interoffeux  placés 
au  -  dehors  de  la  main  ,  dont  l'un  fîtué  entre  le 
premier  &  le  fécond  os  du  métacarpe  procure  l'ab» 
dudion ,  l'autre  placé  entre  le  fécond  &  le  troifie- 
me  os  du  métacarpe  exécute  Tadduârion  {a)  :  33  Les 
r>  deux ,  trois  &  quaftriem.es  font  les  entrolTeux  ex» 
93  ternes  ,  qui  tous  prennent  leur  origine  de  la  par- 
as tie  fupérieure  &  extérieure  des  trois  efpaces  des 
93  quatre  os  du  carpe,  fe  terminant  aux  doigts  di- 
3?  verfement  :  car  le  premier  qui  eft  l'entroffeux  fu- 
,w  périeur  &  extérieur  fort  de  la  partie  fupérieure  & 
■^3  extérieure  des  deux  premiers  os  qui  font  la  pre- 
sa  miere  efpace  du  métacarpe  ,  fe  jettant  de  foii 
33  corps  entre  le  premier  entrolTeux  interne ,  &  s'en 
99  va  de  fon   tendon    par  la  partie  latérale   dudiç^ 

(^)  Pa*.  ler».  édit.  Vm%  j6i9» 
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-'-  ■  ■  35  médius  5  la  part  qui  regarde  le  doigt  index  à  îâ 

XVII.  Siècle.  ^^  p^nie  infé-rieure  &  extérieure  iudoiâ:  médius.  Le 
33  deuxième  eft  l'entroiTeux  externe  moyen  qui  fort 
Habicot.  33  de  la  partie  fupérieure  de  la  deuxième  efpalTe  fai£fe 
33  du  deuxième  &  du  troifîeme  os  du  métacarpe,  8c 
=3  s'en  va  de  fon  tendon  par  la  partie  latérale  du- 
33  dîâ:  m^édius  5  la  part  qui  regarde  le  doigt  anniî- 
3i  laire  part  avec  fon  compagnon  parvenus  à  la  pai'- 
33  tie  inférieure  &  extérieure  extendre  l'extrémité  du- 
»  diâ:  médius.  Le  troifieme  eft  i'entrofïeux  externe 
33  inférieur  qui  fort  de  la  partie  fupérieure  &  ex- 
as  térieure  de  la  troiiîeme  efpaife  faide  du  trois  3ç 
33  quatriem.e  os  du  métacarpe  ,  Se  s'en  va  par  la  par- 
'  33  tie  fupérieure  &  latérale  du  doigt  annulaire  ,  la 
33  part  qui  regards  le  doigt  ariculaire  ,  partant  il  ap- 
3»  pert  que  le  doigt  médius  a  deux  tendons  des  muf- 
33  chs  entroifeux  externes,  &  l'annulaire  un  :  &  que 
3«  l'index  &  l'auriculaire  n'en  ont  point  (a)  33, 

Les  Anatomiftes  firent  peu  d'attention  à  la  nou- 
velle defcription  des  mufcles  intcrolîeux  que  donna 
Habicot  j  fon  ouvrage  eût  le  même  fort  que  celui  de 
Guillemeau  ;  perfonnc  ne  le  lut ,  &  la  découverte  de 
B^iolan  fut  inconnue  à  P univers  favant.  Ce  n'a  été  que 
plus  de  cent  ans  après  la  publication  de  l'ouvrage 
cl'Habicot  ,  qu'on  a  connu  la  fidélité  de  cette  ex- 
l'ofîtion  Anatomique.  M.  Winlîow  ,  connoiifant  le 
peu  d'exaâitudedes  Auteurs  qu'il  avoit  confultés,  re- 
garda la  defcription  des  mufcles  intéroffeux  comme 
lin  objet  digne  de  fes  travaux.  Il  confulta  le  cada- 
vre S:  fit  une  abondante  moiifon  de  découvertes  5  il 
îes  croyoit  nouvelles,  Se  il  les  avoit  déjà  décrites  dans 
un  mémoire  qu'il  fe  propofoit  de  donner  à  l'Aca- 
<!émie  des  fciences  ,  Ibrfque  l'idée  lui  vint  de  conful- 
£cr  les  ouvrages  d'Habicot  3  il  y  trouva  une  expofi- 
tion  aufli  exaéle  des  mufcles  interofleux  ,  que  celle 
qu'il  avoit  compofée  lui-même  ,  &  qu'il  croyoit  lui 
appartenir  :  M.  W^inflow  rendit  à  Habicot  la  jufticc 
qu'il  lui  devoir  ;  il  lut  fon  mémoire  à  l'Académie  des 
fqiences,  &  avoua  franchement  (a)  qu'il  avoit,été  prc- 
venu  dans  fes  recherches  par  Nicolas  Hâbko'c. 

(rf)Pjg.  3^?.  8cCaiv. 

{.i)  Mém.  de  l'Acad.  des  Scien.  s.n.  171;- 
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Ce  trait  fait   honneur  à  Habicot  &  à  Winflov/.l  . 

Sans  cette  époque,  Habicot  feroit  refté  dans  l'oubli  ^^""  ^^^^^^' 
auquel  l'avoient  condamnée  Tignorance  &  la  pareile       ^<''°^' 
des  Anatomiftesqui  luiavoient  fuccédés.  '  Habicot. 

Un  tel  témoignage  en  faveur  d'Habicot  a  donné 
du  luftre  à  un  ouvrage  inconnu;  les  confrères  de 
l'Auteur  ,  d'après  la  décifion  d'un  Médecin,  ont  at- 
tribué à  Habicot  rhqnneur  de  la  découverte  :  Je  la 
reclame  pour  un  autre  qui  en  eft  plus  digne  ^  le 
grand  Riolan  ,  Médecm  ,  &  ProfelTeur  au  Collège 
Royal  de  France  en  eft  l'Auteur  5  Habicot  l'a  ulur- 
pée  ,  Guillemeau  fon  confrère  &  fon  ami  l'a  expo- 
fce  dans  fon  traité  des  mufcles  ,  &  c'eft  de  Riolan 
qu'il  dit  tenir  fa  defcription  (a). 

Habicot  s'eft  rendu  recommandabîe  par  d'autres 
découvertes  ;  il  a  connu  la  vraie  attache  inférieure 
du  mufcîe  coraco-hidien  (è)  ;  il  a  vu  Tinfertion  du 
iTiufcîe  ftilo-pharingieii  au  mufcle  fcutiforme  (<:).  Le 
mufcle  angulaire  deTomoplate  lui  a  paru  double  (d)-^' 
c'eft'iui  qui  a  donné  le  premier  une  bonne  méthode 

(a)  35  C'efi:  l'opinion  rar.t  des  anciens  que  des  modernes  tou- 
p  chant  les  mufcles  interolTeux  ,  mais  ils  fe  fonc  trompez  ; 
33  tant  à  leur  origine  qu'à  leur  infertion  :  je  les  dcfcriray 
35  commie  Monlîeur  RiotAN  ,  Médecin  du  Roy  ,  me  les  a 
23  plufieurs  fois  montre^  (ur  le  fubjecV. 

n  Des  iNTEP.ossEUx  ,  les  uns  font  internes,  les  autres  fonc 
33  externes  Le  premier  des  internes  va  s'inférer  au  premier 
33  os  de  l'index  intérieurement. 

33  Le  fécond  prend  fon  origine  du  métacarpe  Se  s'en  va 
33  avec  le  vermicuiaite  s'attacher  au  doigt  annulaire  ,  ne  fai- 
3»  fant  à  tous  deux  qu'un  mefrae  tendon.  Le  troifiefme  naif» 
33  fant  de  la  troiiiefme  inrervale  du  métacarpe  ,  va  fe  ter- 
33  miner  au  petit  doigt  du  milieu ,  afin  de  l'eftendre . 

3-3  Vous  remarquerez  qu'il  n'y  a  que  l'index ,  l'annulaire  & 
33  le  petit  doigt  cjui  ont  obtenu  des  mufcles  inreroiTcux  in- 
33  ternes  ,  &  que  le  doigt  du  milieu  n'en  a  point.  Mais  en 
33  récorapenfe  il  en  a  deux  des  externes,  &  l'annulaire  un  ^ 
33  lindex  n'en  a  point  j  mais  au  lieu  d'iccux  il  y  en  a  deux , 
îvlefquels  font  couchez  fur  le  premier  &  quatrième  os  du 
33  métacarpe  ,  l'un  defqucls  ell  appelle  hippotenar  33. 

Guillemeau  Œuvres  de  Chirurgie.  Hijîoire  des  mttfdes  ,  chap. 
XX.  êdit,  Paris  i<5ii  ,  in  fol. 

Son  ^natomie  avoit  été  iiKjjritnée  sn  i  j  98  ,  in-fol  ^ag.  1 5 4. 

ib)  Pag.  94, 

(c)  Pag.  i9r. 
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y^  .  '  '.  '       de  difTéqucr  les  mufcles  de  l'anus  (a)  5  il  a  sdirrif 

^VIl.  Siècle,  ^ç^,,  ^éleveurs  ,  8c  a  uié  Texiftence  des  mufcles  dé- 

léio.       prefleurs.  On  admettoit  avant  lui  des  mufcles  particu- 

Hasicot.    lers  entre  les  cartilages  des  côtes  ;  Habicot  a  connu 

d'après  Fallopc ,  que  ces  mufcles  croient  les  mêmes 

que  les  intercoftaux  ,  il  a  donné  auffi  une  exaûe  def- 

çription  du  mufcle  triangulaire  du  fternum  (à). 

Sa  defcription  des  mufcles  du  pharynx  préfente 
aufîî  quelques  particularités  intérelTantes  ;  Habicot  a 
diftinguéles  mufcles  en  droits  êc  en  gauches  \  il  a  dé- 
crit le  mufcle  conftrideur ,  5c  a  parlé  des  mufcles 
palatins  i  il  a  admis  deux  diaphragmes  ,  un  droit  & 
un  gauche  :  33  il  eft  ,  dit  il ,  en  parlant  de  ce  mufcle  , 
33  revêtu  du  péritoine  feulement  •  je  ferai  voir  en  ce 
53  lieu  comment  les  fibres  mufculeux  de  chacun  dia- 
as  phragme  fe  terminent  en  fa  partie  moyenne  ,  ainfî 
»  que  1  s  mufcles  de  l'épigaftre  à  la  ligne  blan- 
33  che  (  c). 

L'Auteur  admet  dix  mufcles  moteurs  des  lèvres  5  il 
y  en  a  plufîeurs  qui  font  extrêmement  bien  décrits  , 
tel  que  le  mufcle  buccinateur  ,  les  mufcles  zigomati- 
ques  &  les  tiiangulaires. 

En  décrivant  lœfophage  ,  Habicot  dit  que  ce  canaî 
parvenu  33  à  la  cinquième  vertèbre  du  thorax  ,  fe 
33  détourne  au  côté  droit  pour  faire  place  à  la  groffe 
33  artère ,  puis  defcendant  environ  la  dixième  verté- 
33  bre  (  au-deffus  du  diaphragme  )  ,  il  paffe  au  côté 
33  gauche  par-deifus  la  grolfe  artère  defcendante  :  8c 
33  fur-tout  du  thorax  par  le  diaphragme  feneftre  (d)  >3, 
La  diredion  qu'Habicot  attribue  à  ce  canal  alimen- 
taire eft  déduite  de  la  nature  même  :  notre  Auteur  l'a 
con{uItée  avec  plus  de  fruit  que  les  Anatomiftes  qui 
lui  ont  fuccédé  ,  ceux-ci  ont  tous  regardé  la  direc- 
tion de  lœfophage  comme  perpendiculaire  :  Euftache 
avoir  autrefois  obfervé  qu'une  partie  fupérieure  de  ce 
canal  étoit  placée  plus  a  côté. 

(4)  Pag.  8S.  ' 

(b)  Pag.  96. 

(c)  Paç.  I9Ç* 
idf  Vâg.  57. 
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ia  vtaie  pofition  des  inteilins  ne  lui  a  point  été 
inconnue  ,  prefque  touS  les  Auteurs  qui  l'avoient 
précédé  &  notamment  Guy  de  Chauliac  ,  avoient  dit 
que  les  inteftins  grêles  étoient  placés  au  haut  du 
bas- ventre  ,  &  que  les  gros  fe  trouvoient  tous  à  la 
partie  inférieure  de  cette  même  cavité.  Habicot  a 
diflipé  ce  préjugé  en  donnant  une  defcription  des 
inteftins  en  place  5  il  en  tire  une  conclufion  judi- 
cieufe  ,  relative  aux  diagnoftics  des  plaies  du  bas* 
ventre.  La  defcription  des  reins  comprend  le  plus 
grand  nombres  d'objets  qu'Euftache  avoit  indi-» 
qués  (a). 

Il  a  parlé  de  trois  ligamens  de  la  vefïîe  ,  «  à  fa<« 
*>  voir  ,  un  antérieur  qui  l'attaciie  à  l'os  pubis  ,  ua. 
33  intérieur  qui  l'affermit  vers  le  redum  inteftinum ,  & 
33  un  fupérieur  qui  la  tient  étendu'e  par  fon  fond  ,  la 
33  réparant  de  la  capacité  de  l'abdomen  en  l'hypogaf^ 
»3  tre  {/>)  33  3  il  a  aufli  connu  l'éminence  moyenne  (c), 
&  a  donné  une  defcription  du  veru-montanum  (d), 

Habicot  admet  entre  les  lames  du  médiaftin  uf\ 
jcfpace  triangulaire  vuide  naturellement,  il  ne  veuc 
même  pas  qu'il  y  ait  de  l'air.  33  J'ai  traité  ,  dit-il  , 
33  pour  prouver  fon  aiîertion  ,  un  Gentil-homme  qui 
ô3  rcfçut  un  coup  d'arquebuzade  à  trois  doigts  au- 
33  deilus  du  xyphoïde  avec  fradiure  d'icelui  &  intro- 
33  duéiion  de  la  balle  en  icelle  cavité  fans  fortir  au- 
S3  cun  vent  ,  bienque  l'ouverture  fuft  H  grande  que 
33  l'on  voyoit  le  mouvement  du  cœur  au  travers  du 
33  médiaftin  ,  ainfi  l'air  ne  fort  de  la  poitrine  (  ex- 
33  cepté  des  conduits  naturels  )  li  les  plèvres  ne  font 
33  percées  (e)  33 . 

Habicot  a  encore  parlé  dans  fa  quatrième  jour- 
née j  du  cœur  &  de  fes  vaifTeaux  voifîns  :  il  a  con- 
nu le  canal  artériel  &  le  tiou  ovale  ,  &  en  a  donné 
une  defcription.  Il  prétend  que  le  canal  artériel  s'ef- 
face bientôt  après  la  nailTance  ;  il  rapporte  à  ce  fu- 

(a)  Pag.  6^. 
{b)  Pag.  7t- 

Îc)  Pag.  8î. 
d)  Pag.  7Ç. 
e]  Pag.  n9  ôC  10»^ 


XVII.  Sieck. 
1610. 

RlOLAS, 
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XVII.  Siècle  J^^  plufieurs  obfervations  c|ui  prouvent  que  le  trou 

'  ovaJe  peut  refter  ouvert  jufqu'à  un  âge  fort  avancé  5 

Habicot  dit  l'avoir  trouvé  dans  cet  état  dans  des  fu- 

Habicot.    j^j.j  jg  vingt-quatre  à  trente  ans.  Ses  idées  fur  la 

circulation   étoient   conformes  à  celles  de  Colum- 

bas. 

Ses  remarques  fur  l'organe  de  l'ouie  fe  trouvent 
pour  la  plupart  dans  les  ouvrages  de  Fallope  5  Ha- 
bicot a  feulement  ajouté  qu'il  y  avoir  quatre  liga- 
mens  :  33  les  ligamens  ,  dit-il ,  font  quatre  ,  à  favoïr 
:>3  deux  qui  lient  le  marteau  &  l'étrier ,  &  deux  qui 
33  lient  les  deux  pieds  de  l'enclume  (  ^  )  33.  Cettd 
defcription  des  ligamens  eft  vicieufe,  ces  ligamens  ne 
font  point  difpofés  de  la  manière  qu'Habicot  le  dit  5 
&  quand  ils  exifteroient ,  cette  façon  de  s'expliquer 
feroit  fort  obfcurç'j  on  croirait  à  l'entendre  que  le 
marteau  eft  placé  fur  l'étrier. 

Les  mufcles  moteurs  des  yeux,  notamment  le  grand 
oblique,  font  mieux  décrits  dans  les  ouvrages  que 
j'analyfe,  qu'ils  ne  le  font  dans  ceux  dont  j'ai  déjà 
donné  l'extrait  5  l'Auteur  femble  avoir  combiné  dans 
fes  écrits  ce  que  Fallope  avoit  dit  de  kur  infertion 
au  globe ,  &  ce  qu'Arantius  avoir  avancé  de  leurs 
attaches  à  l'orbite  (b). 
^  L'hiftoire  des  vaiiTeaux  fanguins  eft  aufîî  beau- 

coup plus  exaéle  dans  les  ouvrages  d'Habicot,  qu'elle 
ne  l'étoit  dans  ceux  des  Anatomiftes  qui  l'avoient 
précédé  :  Habicot  a  fait  obferver  que  l'artère  pul- 
monaire,  à  fon  origine  au  cœur,  eft  placée  devant 
î'artere-aorte  ;  qu'elle  devenoit  enfuite  poftérieure 
{c) ,  qu'elle  pafle  par  deftus  la  bronche  gauche  5  il  a' 
connu  les  principales  ramifications  qu'elle  fournit 
ainfî  que  l'épiploïque  droite  &  gauche  3  il  a  avancé 
^ue  l'artère  phténique  gauche  communiquoit  avec 
un  des  vaiiTeaux  courts  du  même  côté  [d) ,  il  a  parlé 
d'une  artère  caecale.  Les  artères  cyftiques  &  les  mé- 
fentériques  font  auffi  indiquées  dans  lé  jnême  ouvra^ 
ge  ,  &c. 

U)  Pag.  144. 

(é)  Pag.  lîo&fui?» 

(^)  Pag.  118. 

(^)  Pas.  44. 
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les  nerfs  de  la  poitrine  font  moins  groïTierement  •  '' 

décrits  dans  les  ouvrages  d'Habicot ,  qu'ils  ne  le  font  ^^^^-  Si£<^*°« 
dans  ceux  des  Anatomiftes  précédens  5  l'Auteur  a  bien      1^10. 
diftingué  l'intereoilale  de  la  huitième  paire  :  il  a  par-   i-jabicot. 
lé  des  nerfs  du  cœur  ^  8c   il  en  a  adrdis  un  afTez        ..  - 
grand  nombre  3  il  diftingué  avec  peu  d'ordre  les  ef- 
peces  de  fes  ramifications  ,  mais  il  ne  s'explique  pas 
bien  clairement  fur  leur  origine  5  on  ne  fait  point  en 
lifant  fon  ouvrage ,  s'il  les  fait  venir  de  la  huitième 
paire- ou  de  l'intercoftale  (a). 

Cependant  ii  Hâbieot  inérite  nos  éloges  fur  fon 
exaditude  à  décrire  ces  différentes  parties  ,  il  efi 
digne  de  la  critique  la  plus  amere  fur  plufîeurs  au- 
tres points  d'Anatomie  qu'il  n'a  point  fus  &  qu'il  au- 
loit  du  favoir  :  la  membrane  allantoïde  que  plufieurs 
Anatomiftes,  &  notamment  FaHope,avoient  regardée 
comme  un  être  de  raifon  ,  ne  paroît  rien  moins  que 
douteufe  à  Nicolas  Habicot  j  il  fe  fert  de  fes  décou- 
vertes dans  la  brebis  pour  les  appliquer  à  l'homme, 
C'eft  en  fuivanc  cette  méthode  vicieufe  qu'il  a  admis 
dans  la  matrice  les  cotilédons  qu'Arantius  avoit  ii 
vidiorieufement  réfutés.  Il  n'a  point  connu  la  première 
paire  des  nerfs  dont  plufieurs  Auteurs  avoient  déjà 
donné  une  defcription  complette  >  il  a  auiïi  dit  que 
la  luette  n'avoit  point  de  mufcles  particuliers  pour  la 
•mouvoir  (è)  ,  qu'il  n'y  avoit  qu'un  feul  canal  fémi- 
naire  qui  traversât  la  glande  proftate  (c)  ,  qu'il  n'é- 
xiftoit  qu'un  feul  urethre  quoiqu'il  y  eut  deux  vef- 
fies  (d)  ,  qu'il  y  avoit  trois  nimphes  (e). 

L'ouvrage  que  je  viens  d'analyfer  avec  toutes  ces 
imperfedions  cft  le  meilleur  qui  foit  forti  de  la  plume 
d'Habicot.  Sa  gigantologie  ïouIq  fur  un  objet  chiméri- 
que. Voici  le  fujec  qui  lui  a  donné  lieu  d'écrire  (/). 

33  En  cette  année  1^13  ,  M.  de  Langon,  Gentil- 
33  homme  Dauphinois ,  faifant  bâtir  près  de  fon  châ- 

(<î)Pag.  iio.  &  fuiv. 
{é>)  Pag.  201, 

(c)  Pag.  75. 

(d)  Leçon  V. 
(£)  Pag.  77. 

(/)  L'extrait  de  ce:  ouvrage  Se  des  criciqnes  qui  parurent  à 
fon  fujet ,  fe  trouve  très  au  long  daa?  les  rechçrcbes  far  l'hiftci- 
jfg  d«  la  Chirurgi?  ;n  Frasce, 


Habigot. 
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„ —  33  tea'J^,  autrefois  nommé  Chaumont,  préfenrement 

XVî.  Siccie.  33  Langon  ,  entre  les  villes  de  Montrigaut  j  de  Serre 
33  &  de  Saint  Antoine  33.  Les  Maçons  qui  fouilloienc 
la  terre  pour  tirer  du  fable  ,  trouvèrent  environ  à 
dix-fept  ou  diît'huit  pieds  en  terre  une  tombe  de 
brique ,  longue  de  trente  pieds  ,  large  de  douze  , 
haute  de  huit ,  fur  laquelle  tombe  étoit  attachée  une 
pierre  fort  dure  ,  reiîemblant  à  du  marbre  gris , 
avec  cette  infcription  en  lettres  romaines  ,  Teuto-- 
bochus  Rex.  Dans  cette  tombe  étoient  des  os  d'une 
grandeur  -énorme  ,  avec  des  médailles  d'argent.  Plu- 
iieurs  de  ces  os  furent  apportés  à  Paris  par  un  Chi- 
rurgien de  Beaurepaire  ,  nommé  Pierre  Mafuyer  ,  & 
la  découverte  en  fut  annoncée  dans  une  petite  bro- 
chure de  quinze  pages  ,  ayant  pour  titre  :  Hijloire 
véritable  du  Géant  Teutobochus  ,  Koi  des  Teutons  , 
Cimbres  &  Ambrofins  j  défait  par  Marias  j  Conful 
Romain  ,  cent  cinquante  ans  avant  la  venue  de  Notre 
Sauveur  ,  lequel  fut  enterré  auprès  du  château  de  Chau- 
mont ,  maintenant  Langon  ,  proche  la  ville  de  Romans 
ènDauphiné.  L'Auteur,  quife  nomme  Jacques  Tiflbr, 
tâche  de  foutenir  tout  ce  qu'annonce  fon  titre  ,  d'a- 
bord par  des  preuves  générales  il  aiTure  qu'il  y  a  eu 
des  Géans  ,  non  feulement  dans  le  ftyle  figuré  ,  mais 
des  Géans  ,  dit-il  ,  qui  ont  eu  des  hommes  pour  pro^ 
géniture;  enfdite  ,  par  des  raifons  propres  au  fait  par- 
ticulier ,  il  veut  appuyer  la  découverte  du  Géant 
Teutobochus  :  les  principales  font  ,  que  de  toute  an- 
cienneté ,  le  lieu  ou  avoit  été  trouvé  cette  tombe  ^ 
s'appelloit  le  terroir  du  Géant  ;  que  le  nom  de  Teu- 
tobochus s'eft  trouvé  fur  la  tombe ,  é>'  que  Florus  ,  dans 
fon  hifioire  ^  donne  celle  de  Teutobochus  ^  Roi  des 
Cimbres  ,  Teutons  é*  Tigurins  ,  qui  ,  l'an  6 4.2  de  Id. 
fondation  de  Rome  ,  6*  cent  cinquante  ans  avam  la 
naiffance  de  J.  C.  vinrent  attaquer  le  camp  de  Marius , 
non  loin  de  la  jonction  du  Rhône  ^  de  Vlfere  y  ^furent 
défaits  ;  enfin  quand  on  n'auroit  pas  la  preuve  qu'ils 
auroient  été  défaits  près  de  Chaumont  en  Dauphiné  , 

{a)  Le  lieu  où  l'on  trouve  cette  tombe  étoit  nommé  d'ancien- 
neté le  terroir  du  Géant ,  tiré  à: uns  co^ie  de  topivrage  que  M, 
^lorand  rna  corfiaiy^'aiquée, 

il 
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il  etoît  démontré  ,  félon  l'Auteur  j  par  les  médailles  . 

trouvées  -dans  lu  tombe  ,  que  le  corps  de  Teutobockus  y  ^^^  ^' 

avait  été  porté  ^  parceque  les  lettres  gravées  fur  ces  leio. 
médailles  ,  déjignoient  le  nom  de  Marius  ,  6"  que  ces  Habicot, 
médailles  re([embloient  a  celles  de  l amphithéâtre  d'0~ 
range  ^  anciennement  nommé  de  Marius.  Les  principaux 
os  apportés  à  Paris  faifoient  juger  par  leur  gran- 
deur que  le  corps  entier  avoit  vingt-cinq  pieds  de 
Haut ,  l'os  de  la  cui/Te  &  de  la  jambe  joints  en- 
semble ,  &  fans  le  pied  ,  ayant  neuf  pieds  de  long  , 
&  chaque  vertèbre  ayant  plus  d'un  tiers  d'un  pied 
d'épaifleur. 

Jacques  Tilfot ,  pour  donner  de  nouvelles  preuves 
à  fon  fentiment ,  fait  une  hiftoire  fuivie  des  Géans 
dont  les  anciens  ont  parlé  j  il  s'étend  aulîi  fur  quelques 
olfemens  qu'on  confervoit  à  Valence  :  s'il  vivoit  aU' 
jourd'hui  il  pourroit  parkr  d'un  os  monftrueux  que 
M.  Imbert  ,  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Médecine 
^e  Montpellier ,  conferve  avec  foin. 

L'ouvrage  de  Tiifot  ne  fut  pas  univerfellemen: 
approuvé  ,  plufieurs  au  contraire  s'élevèrent  vive- 
ment contre  cet  écrit,  prétendant  qu'il  n'avoit  jamais 
cxifté  de  Géans. 

Habicot  entreprit  la  défenfe  de  Pierre  Mafuyer 
&  de  Jacques  Tilfot  ,  &  publia  fa  gigantoftéologie 
de  foixante  pages  ,  qu'il  dédia  à  Louis  XIII  ,  &  qui 
lai  fut  préfentéc  par  Heroard  fon  premier  Méde- 
cin. Dans  cette  dillércation ,  Habicot  aifure  que  les 
os  trouvés  en  Dauphiné  appartiennent  réellemeuc 
au  Géant  Theutobochus.  Habicot  y  donne  une  def- 
cription  des  os  du  Géant  qu'il  compare  avec  ceux 
d'un  homme  d'une  ftature  ordinaire  j  il  y  trouve 
à-peu-près  fon  compte  j  les  os  du  Géant  ,  félon 
Habicot,  ne  différent  que  par  leur  volume,  ceux 
du  pied  du  Géant  étoient  relfemblans  avec  ceux 
de  l'homme ,  a?  ce  qui  me  fait  conclure  ,  par  la 
93  fubftance  &  conformité  de  ces  deux  os  du  pied , 
«  les  autres  os  être  vraiment  des  os  humains  ,  d'au- 
33  tant  que  nul  animal  en  poifede  de  tels. 

(a)  Recherches  hiftociouf  s  &:  critiques  fut  l'origine  OC  les  pro* 
grès  de  la  Chirurgie  en  France  ,  page  j  5^  £c  Tuiv. 

Tome  11,  2 
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Habicot  prouve  enfuire  ,  que  les  os  gigantefques" 
qu'on  a  trouvés  eu  Dauphiné .  appartienneun  au  Géant 
Teurobochus  ;  33  l'autorité  ,  la  raifon  &  1  expé- 
33  rience  nous  le  doit  faire  croire.  ....  Habicot  em- 
prunte de  rhiftoire  divcrfes  preuvesj  ;  il  examine 
toutes  les  circonitances  qui  fe  font  préfentées  lors, 
de  la  découverte  ;  ii  ailme  que  Marins  défit  le  Roi 
Teutobochus  ^  &  qu'il  lui  Ht  donner  la  fépulture  dans 
îe  camp  ,  &  qu'il  fit  graver  en  lettres  romaines 
fur  une  pierre  ,  Rex  Teutobochus  ,  &  qu'il  ^t  mettre 
dans  la  tombe  plufîeurs  médailles. 

Le  fentiracnt  d'Habicot  fut  contredit  par  nombre 
d'écrits  5  la  même  année  i^'3de  la  publication  de 
fa  gigantoftéologie  parut  une  critique  de  cet  ou- 
vrage, fous  le  titre  de  Gigantomachie  pour  répondre 
a  la  Gigantoftéologie  ,  par  un  Ecolier  en  Médecine. 
L'Auteur  combat  d'abord  l'exiftence  des  Géans  5  ii 
rend  enfuite  la  découverte  de  la  tombe  fufpede,  ac- 
cufe  même  Mafuyer  de  mauvaife  foi  ,  lui  imputant 
d'avoir  fabriqué  ou  fait  fabriquer  l'infcripcion  :  l'E- 
colier en  Médecine  afTure  que  les  os  qui  ont  paru 
à  Paris  ,  appartiennent  à  un  éléphant  &  non  à  un 
homme.  Jufqu'ici  la  difpute  ne  paife  point  les  bornes 
que  la  politelfe  prefcrit  dans  de  pareils  ouvrages  ,  la 
Gonteftation  rouie  fur  Habicot  perfonnelleraent,  mais 
enfuite  l'Auteur,  par  une  digreffion  allez  inconfé- 
quente  ,  palTe  aux  Chirurgiens  de  robe  longue  ,  & 
Jes  attaque  fur  leur  vêtement  5  il  ne  veut  pas  qu'ils 
fe  couvrent,  d'une  robe  longue  ,  Se  il  appuie  fon 
fentiment  fur  un  précepte  d'Hippocrate  ,  qui  veut  que 
les  vêiemens  des  Chirurgiens  foient  courts  ,  ferrés  , 
fans  plis ,  6'  avec  manches  étroites  :  un  tel  habille- 
iiient  3  ajoute  Hippocrate  ,  convient  au  Chirurgien 
pour  qu'il  ne  le  gêne  point  dans  les  opérations, 

Habicot  eut  l'année  d'après  à  elfuyer  une  autre 
critique  5  elle  fut  imprimée  fous  ce  titre  :  Lim~ 
pojiure  découverte  des  os  humains  fuppofés  &  faufe- 
ment  attribués  au  Roi  Teutobochus  ,  imprimée  en 
16 14. 

L'Auteur  de  cette  differtation  eil:  d'un  parti  diffé- 
rent de  celui  d'Habicot ,  &  de  l'Auteur  anonyme 
de  la  critique  qui  a  voit  déjà  paru  ;  il  prétend  que 


Et   r>  ^t  À   C  H  î  R  U  R'GÏ  t1  f  ;t 

.ces  os  font  foflîles  ,  &  pour  le  prouver  il  allègue  ' 

plufîeurs  exemples  d'oflïfications  pareilles  j  trouvées  Sieclei 

dans  les  entrailles  de  la  terre  en  différentes  parties         i^io. 
du   monde  :  ce  fentiment  eft  le    plus   vraifembla-    Habicot* 
fcle  j  maisi  il  demandoit  une  plume  plus  favante  8c 
moins  ruperrricieufe. 

Dans  toutes  les  difputes  il  s'élève  des  concilia- 
teurs qui  font  également  défavoués  des  deux  par* 
ties  ,  parcequ'ils  ont  plus  à  cœur  leur  intérêt  per- 
sonnel que  celui  des  parties  qu'il?,  feignent  défendre^ 
En  16 1^  il  parut  une  dilTertation  intitulée  Difcours 
apologétique  touchant  la  vérité  des  Géans  ,  contre  la 
gigantomachie  d'un  foi  -  difant  Ecolier  en  Médecine, 
Quoique  l'Auteur  gardât  l'anonyme  ,  on  crut  y 
reconnoitre  la  plume  de  Guillemeau  ,  Chirurgien 
ordinaire  du  Roi.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'Auteur  de 
cet  ouvrage  croit  à  l'exiftence  des  Géans  5  pour  la 
prouver  ,  il  rapporte  plufîeurs  exemples  extraits  des 
livres  faints,  &  des  Auteurs  profanes  les  plus  dignes  de 
foi  il  critique  vivement  Habicot  d'avoir  attaqué  les 
Médecins  (iz),  le  traite  d'Ecolier  en  Chirurgie.  Habicot 
fut  fenfible  à  cet  outrage  ,  &  lui  répondit  en  badinant 
par  une  petite  brochure  qui  a  pour  titre  : 

Jugement  des  ombres  d^Heraclite  &  de  Démocrite 
Jur  la  réponfe  d' Habicot  au  difcours  attribué  a  Guille^ 
mcau. 

Il  ne  m'a  pas  été  polTible  de  trouver  cet  ouvrage 

»  (rf)  Qu'aucun  de  noftrc  Collège  ne  defire  s'émanciper  de 
Vi  l'hommage  qu'il  doit  Ôc  prêtera  toujours  voiontaircment  à 
:j  cefte  illuilre  Facuké  de  Médecine  ,  exercée  dans  Paris  par 
35  autant  d'Efculapes  irrépréhenfibles  de  vie  &  de  favoir  ,  par 
T)  autant  d'Hippoctates  réfufcités  au  commun  bonheur  de  la 
35  France.  .  .  .  A  tels  enfants  légitimes  d'AppolIon  ,  gloire  de 
ai  leur  patrie  ,  ne  prétend  s'attacher  (  ce  qui  feroit  une  elpece 
5>  de  blafphèrae  )  noftre  Efchoîier  en  Chirurgie  lorfqu'il  par- 
oi le  la  Faculté  d'ignorance  sj.  Pag.  4  ôc  5  du  Difcours  Apo-, 
iogétique  touchant  la  vérité  des  Geans. 

35  L'Efcholier  pollédé  de  ce  mauvais  démon  refTembîe  à  ces 
3)  Jardiniers  ,  qui  fous  ombre  d'une  branche  gaftée  voudroienc 
s>  coupper  un  excellent  arbre  fruiclier  jufquss  à  la  racine,  ns 
23  regarde  que  l'efpric  des  hommes  ne  fe  manie  comme  une  pie- 
33  ce  de  drap  ,  que  l'on  juge  par  refchaniillon  33.  P*g.  15  du  ««• 
jr^e  iJYïe,  •  ,    • 
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■  dans  les  meilleures  fources  :  Je  même  publia  à  ce 

XV II  Sicde  fyjçc  mj  traité  qui  a  pour  titre  :   . 
x6io.  Réponfe  a  un  difcours  apologétique  touchant  la  •vê'^ 

Habicot     ^'^^^         Céans  ,  par  Nicolas  Habicot, 

L'Auteur  critique  vivement  Guilkmcau  5  il  s'em- 
porte même  jufqu'aux  invcdivcs  :  as  mais  quoi  I  vous 
35  avez  bien  de  la  peine  à  reprendre  autruy  ,  ne 
-  31  pouvant  faire  mieux  ,  &  n'eftes  pas  de  meilleure 
33  Farine  que  ce  Dodeur  hermaphrodite  &  Ton  Efco- 
33  lier  ,  qui  pour  gagner  quelque  peu  d'honneur  (dont 
s»  ils  font  allez  mal  pourveuz  )  fe  font  voulu  don- 
35  net  le  bruit  d'avoir  attaqué  Habicot  (a). 

On  attendoit  impatiemment  la  fin  de  cette  dif- 
pute  littéraire  ,  lorfqu'on  la  vit  prendre  de  nou* 
velles  forces  au  lieu  de  la  voir  ceiTer.  Le  célèbre 
Jean  Pviolan ,  contre  l'attente  du  public  qui  ne  pou- 
voit  préfumer  que  la  querelle  de  deux  finiples  par- 
ticuliers pût  toucher  un  fî  grand  Anatoniifte  que 
lui ,  écrivit  vivement  contre  l'exiftence  des  Géans  5  fon 
ouvrage  parut  en  t  é  1 8  5  on  en  trouve  le  titre  à  l'article 
Riolan  5  je  dirai  feulement  ici  ,  afin  d'en  venir  à  la 
folution  de  la  querelle  ,  que  Riolan  nie  l'exif- 
tence  des  Céans  j  qu'il  prétend  que  les  os  qu'on  trouve 
dans  la  terre  ,  quoiqu'ils  aient  la  figure  de  ceux 
d'homme  ,  font  foflîles  ,  ou  appartiennent  à  quelque 
animal  monftrueux  ,  tels  que  l'éléphant  ou  la  ba- 
leine :  Riolan  nie  qu'on  ait  trouvé  en  Daupbiné  le 
fquelete  du  Roi  Teutobochus  ,  &  accufe  d'impofturc 
ceux  qui  ont  ofé  débiter  cette  nouvelle  :  il  ajoute 
que  les  os  qu'on  a  trouvés  ne  font  point  blancs  ; 
ce  qu'ils  devroient  être  s'ils  étoient  humains  ;  les 
os  d'homme  blanchilfent  à  poprotion  qu'ils  vieil- 
lirent 5  &  ceux-ci,  continue  notre  favant  Auteur , 
auroicnt  dû  d'autant  plus  acquérir  cette  couleur, 
qu'ils  étoient  enfouis  dans  du  fable.  Habicot  répon- 
dit à  ce  grand  maître  par  une  petite  differtation  in- 
titulée Anti-gigantologie  ,  ou  contre-difcours  de  la 
grandeur  des  Géans  ,  i^iS.  Habicot  affûte  que  les 
os  qu'on  a  trouvés  font  humains  j  &  pour  donnef 

(*;  Pag.  8.  Difcouts  Apologétique  d'Habicoc, 
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«ne  preuve  qu'ils   appartenoient   au  Géant  Teuto-  .    ^ 

bochus  ,  il  fïc  imprimer  la  copie  d'une  lettre  qu'il         *    *^^*** 
avoir  reçue  de  M.  de  Langon  ,  Seigneur  du  lieu  où       ^^'o* 
l'on    avoir  fait  la  découverte  5    cette    lettre  porte    habicot. 
»3  qu'on  avoit  trouvé  dans  le  tombeau  une  infciip- 
33  tion  qui  difoic  que  c'étoit  la  le  fquelete  du  Roi 
33  Teutobochus  5   M    Langon  ajoutoïc  que  la  plupart 
33  des    Médecins  inftruits    de  Montpellier  s'étoient 
33  tranfporcés  fur  les  lieux  ,  &  qu'ils  avoient  déclaré 
33  que  les  os  étoient  humains  j  que  les  Médecins  & 
3j  Chirurgiens  de  Grenoble  les  avoient  aufll  reconnus 
73  pour  tels. 

Quant  à  l'objeâiion  que  Riolan  avoit  faite  à 
Habicot  fur  la  couleur  des  os  qui  dénotent  qu'ils 
n'étoient  point  humains ,  Habicot  lui  répond  vive- 
ment qu'ils  auroient  été  blancs  33  s'ils  euflent  été 
33  dans  le  fablon  d'Etampes  ;  mais  en  Daupbiné  ,  od 
»  il  eft  d'autre  couleur  ,  cela  ne  devoit  pas  être  ni 
Habicot  répondit  dans  le  même  ouvrage  fur  le  même 
ton  aux  obicdions  que  Ton  advei  faire  lui  avoit  faites. 
Les  Auteurs  des  recherches  fur  l'origine  de  la  Chi- 
rurgie en  Irance ,  difent  qu'en  même  temps  qu'Ha«^ 
bicot  publia  l'ouvrage  dont  je  viens  de  parler  ,  il 
fît  paroître  une  petite  brochure  intitulée  Touche  chi^ 
rurglcale.  On  lui  répondit  par  une  autre  plaifante- 
rie  ;  la  réponfe  portoit  ce  titre  :  ComBion  frater^^ 
neie  fur  la  vie  d' Habicot  ,  ou  ton  fait  en  paffant 
la  critique  de  fes  ouvrages  ,  &  notamment  de  Ja  gi- 
gantojiéologie.  Cet  ouvrage  eft  rempli  d'invedivcs  } 
ceux  qui  fe  plaifent  plutôt  à  l'étude  de  la  critique 
qu'à  celle  des  faits  inréreifans  ,  peuvent  le  confulter  ; 
ils  y  trouveront  de  quoi  fatisfaire  leur  goût  &  leur 
curioiîté. 

Ces  difcuffîons  littéraires  ne  détournèrent  pas  Ha- 
bicot de  la  pratique  de  fon  art  ;  au  milieu  des  ma- 
lades qui  accouroient  en  foule  pour  le  confulter,  ou 
u'il  alloit  lui  même  voir  &  foulager  dans  leurs  in- 
rmités  ,  il  trouva  le  temps  de  compofer  un  recueil 
de  problêmes  médicinaux  Se  chirurgicaux.  Ces  pro- 
blêmes font  au  nombre  de  douze  ;  TAuteur  les  a 
dédiés  à  autant  de  gens  célèbres  par  leur  mérite  & 
par  leur  profond  favoir  ;  la  cabale  ne  lui  faifoit  faire 
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''  — -  aucune  iauiTe  démarche  ;  toujours  fur  dans  fa  façon 

XVII.  Mecle,  ^Q  penfcr  ^  &  clairvoyant  fur  fes  devoirs  qu'il  croie 
1610.  curieux  de  remplir  ,  il  chercha  les  occafîons  de  s'en 
Habicot.  acquitter.  Il  mit  à  la  tête  de  ces  douze  quePcionS 
le  nom  de  gens  d'un  état  tout  différent ,  pour  qui 
il  devoir  de  la  reconnoiifance  ;  le  nom  des  Junfccn- 
fultes  s'y  trouve  ,  on  y  voit  celui  des  Médecins  &  celui 
des  Chirurgiens  5  mais  comme  l'Auteur  étoit  fans 
parti,  qu'il  eftimoit  les  chofes  par  ce  qu'elles  valent, 
il  ne  manqua  pas  de  mettre  à  la  tête  de  fes  pro- 
blêmes les  noms  d'Heroard ,  pour  lors  premier  Mé- 
decin du  Roi ,  de  Seguin  ,  Avocat  général ,  avant 
ceux  des  Médecins,  &  ceux-ci  avant  ceux  des  Chi- 
rurgiens fesi  confrères  les  plus  chéris.  Un  grand 
homme  accorde  à  un  chacun  ce  qu'il  lui  doit ,  de 
lie  garde  pour  lui  que  ce  qui  lui  appartient.  Habi- 
cot  qu'on  a  voulu  oppofer  aux  Médecins  les  plus  re- 
commandables  ,  a  eu  pour  eux  le  refpecl  &  i'eftime 
qu'il  leur  devoit  ,  &  il  n'auroit  pas  ofé  faire  le  pa- 
rallèle :  on  ne  trouve  dans  fes  écrits  aucun  mot 
injurieux  à  la  Médecine  ;  il  s'eil:  défendu  contre  fes 
éigrcfleurs  en  leur  répondant  diredement,  &  en  ref- 
pédant  l'art  qu'ils  profeilbient  :  en  fuivant  cette  ma- 
xime ,  Habicot  s'eft  acquis  de  grandes  connoiiîances  ; 
ce  n'eil:  pas  dans  le  trouble  ôc  dans  l'agitation  qu'on 
trouve  fon  infrrudion. 

;  Habicot  continua  fes  travaux  jufqu'aux  dernières 
années  de  fa  mort  :  en  i6io  il  publia  une  petite 
diilertation  fur  la  bronchotomie  :  il  fe  montre  par- 
tifan  de  cette  opération  3  pour  en  autorifer  l'ufage  , 
il  rapporte  pluficurs  obfervations  de  plaies  à  la  tra- 
chée-arrere,  qui  fe  font  facilement  cicatrifées. 

Il  e(i  encore  l'Auteur  d'une  differtation  fur  le 
diaphragme  ,  qui  a  pour  titre  :  Paradoxe  myologijle  ^ 
par  lequel  eft  démontré  ,  contre  l'opinion  vulgaire  , 
tant  ancienne  que  moderne  ,  que  le  diaphragme  n'eit 
pas  un  feul  inufcle. 

Cet  ouvrage  eft  dédié  au  célèbre  Durer ,  Médecin  de 
-Ja  Faculté  de  Paris.  Les  Savans  de  ce  CiqcIq  ,  quoique 
d'une  profefiion  différente  ,  fe  rendoient  par  de  pareils 
hommages ,  des  témoignages  publics  de  leur  efLime, 
•.Cet  ouvrage  d'Habicoc  répond  ^  fon  titre  ;  i'Auteu^r 
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prétend  que  les  deux    mufcles  font  réunis  entr'eux  ""■^ — — "T 

comme  ceux  du  bas-ventre:   il  croit  pouvoir  con-  ' f:^^'^'^ 

dure  j  d'après  quelques  obferviiiions  pathologiques  , 

que  le  muicle  d'un    des  côté?  peut  tomber  en  para-   Habicox. 

jyfie,  quoique  l'autre  refie  Tain.  Je  ne  parlerai  pasr 

d'un  ouvrage  qu'Habicot  a  publié  fur  la  pelle  ;  il 

n'eft  point  de  notre  objet. 

Arnifœus  (  Henningius  )  ,  célèbre  Médecin  qui  fe  Akkisosus, 
diftingua  principalement  en  Dannemarck  ,  naquit  à 
Halberftad.  Il  fut  ProfeiTeur  en  Médecine  dans  l'Aca- 
démie d'Helmitad.  Avant  d'obtenir  ce  grade  ,  il  a  voit 
voyagé  en  France  &  en  Angleterre^  &  avoir  pro- 
fefTé  dans  l'Académie  de  Francfort  fur  l'Oder.  On 
a  tort  de  dire  qu'il  a  été  Profelfeur  à  Fliene.  Il  jouif- 
foit  d'une  grande -réputation  :  ce  qui  le  fit  appeller 
en  Dannemarck  ,  où  il  fut  Médecin  &  Confeiller  du 
Koi  :  il  laifla  avant  de  partir  fa  bibliothèque  à  l'A- 
cadémie d'Hiene.  On  a  confervé  pendant  long  temps 
un  recueil  de  planches  d'Anatomie  ,  in-folio.  Il  mou- 
rut en  1(^3  5. 

Ses  ouvrages  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  ,  font, 
Obfervationes  allquot  AnatomiCA  ,  ex  quitus  con.'. 
troverjiâ,  multcs.  medic&  &  pkyJicA  breviter  deciduntur, 
Francof.   k^ïo  ,  in-4''. 

De  chfervationibus  quibufdam  Anatomicis  e-piflola. 
Extat  cum  Gregoni  Jîorfiii  obferv.  médicinal,  fincular, 
lib,  4.  prioribus.  Ulm£.  i6i?, ,  in-4^.  page  450.  Op- 
penhemii  1619  ,  in-4°. 

Difquifniones  de  par  tu  s  humani  legitimis  ter  mini  s^ 
ejufdemque  obfervationes  &  controverfi&  AnatomicA. 
Francof.  1641  ,   i6j.%  ^  in- 11. 

Dans  fes  controverfes  anatomiques  ^  l'Auteur  pro- 
pofe  plutôt  de  nouvelles  explications  fur  les  parties 
que  des  defcriptions  particulières  j  ce  qu'il  y  a  de 
plus  notable ,  c'efl  qu'il  admet  pendant  l'accouche- 
,ment  l'écartement  des  os  pubis  ,  &  ceux  des  os  des 
îles  d'avec  l'os  factura  {a).  11  explique  alTez  clai 
reme'nt  les  mouvemens  de  la  tête  fur  la  colomne 
vertébrale  ;  il  prétend  que  lorfque  la  tête  s'incline 
ou  fe  renverfe  ,  fes  mouvemens  fe  font  par  les  con- 

U)  Pag.  183.  édic,  1^41, 
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,         dyles  de  l'os  occipital  ,   qui  roulent  dans  les  cavités 

XVII.  Siècle,  j^  j^  première  vertèbre  cervicale  ;  il  aflure  au  con- 
16 jo.       traire  que  dans  les  mouvemens  de  rotation   de  la 

Aa-NisŒus,  tête  ,  c  eft  la  première  vertèbre  qui  fe  meut  fur  la 
féconde  {a\  Il  a  connu  la  vraie  pofition  de  la  vé- 
iîcule  du  fiel  &  des  inteftins  grêles.  Il  a  réfuté  le 
fentiment  de  ceux  qui  prétendoient  que  la  vélîcule 
du  fiel  étoit  placée  au-de/î'ous  de  l'ombilic  j  que 
les  gros  inteftins  étoient  placés  à  la  partie  inférieure 
du  bas-ventre  (À).  Il  a  cru  pouvoir  expliquer  Té- 
vacuation  du  pus  par  les  narines  ,  par  la  veine 
azigos  (c)  ;  il  favoit  aullî  que  la  moelle  épiniere 
fe  terminoit  à  la  première  vertèbre  des  lombes  (d). 

Ses  obfervations  anatomiques  font  au  nombre  de 
lîx.  Dans  la  première  il  donne  «ne  defcription  des 
ventricules  du  cerveau  ,  &  il  en  recherche  les  ufages  ; 
il  n'en  admet  que  deux  ;  favoir  ,  les  grands  ven- 
tricules 5  il  regarde  les  deux  autres  comme  des  ca- 
naux particuliers  ,  &c.  la  plupart  de  ces  objets  font 
extraits  des  ouvrages  de  Varole.  Dans  la  féconde 
il  affure  que  les  nerfs  viennent  pour  la  plupart  de 
la  moelle  allongée  ,  &:c.  Dans  la  troifîeme  il  re- 
cherche la  ftrudure  de  l'ouraque  ;  il  le  regarde 
comme  un  ligament  ;  il  nie  formellement  qu'il  y 
ait  aucune  cavité  (e).  Dans  la  quatrième  il  s'occupe 
des  ufages  de  la  bile  j  il  prérend  que  la  jaune  vient 
du  foie  ,  &  la  noire  de  la  véficule  du  iîcl  :  c'eft  une 
vieille  explication  qu'Arnifœus  fait  revivre.  La  rate 
lui  paroît  deftinée  à  la  formation  du  fang  :  c'eft  l'ob- 
jet de  fa  cinquième  obfervation.  Dans  la  iîxiemc 
enfin  il  parle  de  nouveau  de  l'écartement  des  os  pubis 
pendant  l'accouchement. 

Son  ouvrage  fur  les  termes  de  l'accouchement  eft 
rempli  d'une  fade  érudition,  l'Auteur  prétend  que  le  di- 
xième mois  eft  le  terme  le  plus  naturel  de  l'accou- 
chement (/)  5  que  l'enfant  venu  à  Tâge  de  fept  mois^ 

i^y  Pag.  i}?4. 
{h.  Pag.  xS9. 

(c)  P3g.  90. 

(*/)Pag.  9ï. 
(e)  Pag.  y  9. 
(f;  Pag,  17. 
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a  &  le  nez  &  les  oreilles  bouchées  pendant  î'eQ>ace  -^ ;— - 

de  quelques  jours,  après  lequel  la  nature  fe  forme  -"^  VII.  Siècle, 
elle-même  les  ouvertures  convenables  (à)  :  il  admet      i^jo. 
les  uaifTances  de  liuit  mois  3  mais  il  prétend  qac  les  arnisœus. 
cnfans  font  foibles  (b). 

Il  eft  aflez  difficile  de  déterminer  en  quel  temps  Martius. 
"Martius  Galeotus  florilToit  5  ielon  JuRus,  dans  (on 
livre  fur  la  chronologie  des  Médecins  ,  Galeotus 
vivoit  vers  l'an  15353  félon  plufieurs  autres  Ecri- 
vains ,  il  vivoit  vers  l'an  1490  3  M,  de  Hallcr  parle 
d'une  édition  de  1517.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  Mé- 
decin étoit  Italien  5  Narni  étoit  fa  patrie  ,  &  il  eut 
de  grandes  connoiiTances  en  Anatomie.  Nous  avons 
de  lui  un  ouvrage  fur  cette  partie  de  la  Médecine. 

De  homine  libri  duo  Georgii  MeruU  in  Galleotum 
annotadones.  Oppenhemii  16 10,  in- 8°.  Bafil  iSij  , 
in-4°.  JefTcnnius  y  ajouta  deux  traités ,  un  fur  la 
génération  ,  &  l'autre  fur  le  période  de  la  vie  hu- 
maine. Ba/le  161J  ,  in-4®.  Francfort  161  f  ,  in-S", 

On  trouve  dans  les  écrits  de  Galeotus  beaucoup 
de  théorie  &  peu  de  faits  ;  George  Mérula  ni  Jean 
JefTenius  n'y  ont  rien  ajouté  qui  foit  digne  de  remar- 
que. 

Petrasus  (Henri)  de  Smalkade  ,  ville  d'Allemagne  P^^-^us. 
dans  la  Franconie  ,  fut  ProfefTeur  de  Médecine  à 
Marpurg.  Il  naquit  en  1585,  &  prit  le  degré  de 
Dodeur  en  Médecine  en  i6ir,  &  fut  à-peu-près 
dans  le  même  temps  nommé  Profe/Teur  public  d'A- 
iiatomie  ,  de  Botanique  Se  de  Chirurgie  :  on  dit  qu'il 
étoit  naturellement  mélancholique ,  &  que  par  une 
attaque  un  peu  forte  de  cette  maladie  ,  il  fe  jetta 
par  une  des  fenêtres  de  fa  maifon  le  19  Mai  i^io: 
il  fe  caiTa  la  cuilfe ,  &  mourut  le  1 1  du  mois  d'Août 
de  la  même  année  3  il  emporta  avec  lui  les  regrets 
de  tous  les  habitans  de  Marpurg ,  auxquels  il  avoit 
rendu  les  plus  grands  fervices.  Natutellement  atta- 
ché aux  devoirs  de  fa  profefTion ,  il  en  aimoit  beau- 
coup l'exercice  3  il  voyoit  avec  autant  de  plaifîr  le 
pauvre  que  le  riche.  Il  eft  l'Auteur  de  pluiieurs  ou- 
vrages de  Médecine  ,    &  ces  écrits  ne  font  point 

(^)  Pag.  71. 
(è)Pag.  iij. 
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vxnr   c-    1     de  pure  rpéculation.   On  reconnoît  le  praticien   & 
XVII.  Siècle  *^i-     ,  ^  i       j'     -i       m  •         /ri  j 

i  erudit  dans  tous  les  détails  5  il  avoir  auiii  de  grandes 

1610»     connoiflances  en  Anatoraie  ,  &  l'on  voit  avec  piaifir 
PETRiEus.    qu'il  s'en  fervoic  pour  découvrir  le  fiege  &  Jes  effets 
des  maladies.  Il  a  écrit  un  ouvrage  ex  profejfo  fur 
cette  partie. 

Aoyoç  iyK.i^)yj9cta-riyjç  fludli  Anatomïci  laudes  ,  ô" 
utilhates  varias  brevlter  compU^cns,  Marpurgi  1610, 
ïn-4*'. 

L'ouvrage  répond  au  titre  ,  l'Auteur  a  fait  en  peu 
de  mots  i'élo2;e  de  i'Anacomie  ,  il  en  montre  l'an- 
cienneté 5  les  progrès  ,  &  l'utilité  dans  la  pratique 
de  la  Médecine. 
^oRTiLLo#  Cortîllo  (  Sebaftien  )  ,  Italien  d'origine  ,  a  écrit 
un  ouvrage  far  la  Chirurgie. 

IJbri  quiîique  infiitudoiium  Chirurgie  arum ,  cum  prac^ 
îicâ  Chirurgicâ  ejufdcm  libres  quatuor  continente  ,  &: 
fe  trouve  avec  la  praticjue  de  Jean  Marquard ,  im- 
primé à   Francfort  en-Kîïo, 

Cet  ouvrage  n'efi.  qu'un  extrait  de  la  Chirurgie 
de  Fabrice  d'Aquapendciite, 
4IEB.LICIUS.  Herlicius  (  David)  ,  .Médecin  allemand,  fameux 
par  fon  zeîe  pour  l'afirologie  judiciaire,  naquit  à 
Zcits  ,  ville  de  Mifnie,  le  18  Décembre  1^57;  fes 
parens  étoient  pauvres  &  de  baffe  extradion  5  .ils 
firent  cependant  de  leur  mieux  pour  lui  faire  fuivre 
fes  premières  études  ;  il  fut  d'abord  envoyé  à  ^Tit- 
tcmberg  ;  il  alla  enfuite  à  Leipfik  &  dc-là  à  Roftock. 
3Le  Duc  de  Meckeîbourg  ,  connoifiant  du  talent  dans 
Herlicius  ,  lui  donna  la  fous-principalité  du  Collège 
de  Guftrovi:^  ,  qu'il  n'occupa  que  Tefpace  de  deux 
■ans  ,  pendant  lefquels  il  fe  livra  férieufement  à  la 
Philofophie  &  à  l'étude  de  la  Médecine;  il  s'amu- 
,  ibit  à  faire  des  horofcopes.  L'ignorance  &  ia  cré- 
dulité de  fes  concitoyens  le  favorifoient  dans  fes 
prédidions  :  ce  que  nous  regardons  aujourd'hui 
comme  humiliant  pour  l'efprit  humain  ,  étoit  du. 
.  temps  d'Herlicius  ,-dans  le  pays  du  moins  oii  il  vi- 
voit,  regardé  comme  produélion  honorable  au  génie 
de  l'homme.  Herlicius  avoir  été  contraint  déjouer  juf- 
ques-là  plufieurs  rôles  difFérens  pour  pourvoir  à  fes 
beloiiis  3  il  faifoit  le  facétieux  ^   il  compofoic  des 
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chanfons  aiiii  d'être  invité  chez  fes  amis  ,  &  fou-  ' 

vent  chez  des  étrangers.  En  vieiliiiTant  il  fentit  le  ^^'î^-  Siècle. 
ridicule  de  fes  procédés,  &  il  changea  de  conduite  isic. 
à  certains  égards  j  il  ne  renonça  pas  à  Taflrologie.  Heillicius^.. 
De  Roftock  il  paiTa  à  Primiflaw  ,  dans  la  Marche 
de  Brandebourg ,  il  y  fut  nommé  ProfeiTeur  public 
de  Phyfîque  j  en  1583  il  alla  à  Anclam  ,  y  enfeigna 
la  Phyfîque  j  &  y  pratiqua  la  Médecine;,  en  1584 
il  publia  un  almanacK  qui  eut  un  très  grand  fuccès  j 
Herlicius  en  fut  fi  flatté ,  qu'il  s'adonna  à  de  pareils 
travaux  pendant  l'efpace  de  vingt-cinq  ans  :  fa  répu^ 
ration  de  Mathématicien  ,  d'Aftronome  &  d'Aftro- 
logue  ,  s'étoit  répandue  dans  toute  l'Allemagne  5 
les  Univerfîtés  fe  difputerent  l'honneur  de  l'avoir  5 
en  1585  il  alla  à  Gripfwald  pour  y  profeffer 
les  Mathématiques  5  il  conferva  fa  chaire  l'efpace 
de  treize  ans  ;  il  y  prit  pendant  cet  efpace  de  temps 
un  goût  décidé  pour  la  Médecine  j  il  s'y  fît  rece- 
voir Doéleur  en  Médecine  en  155??  j  &  étoit  âgé 
de  quarante  ans.  On  lui  donna  en  1^5? 8  une  place 
de  Profeileur  de  Phyfîque  à  Stutgard  ,  ville  de  la 
Poméranie.  Herlicius  étoit  naturellement  fort  in- 
confliant  5  il  ne  refla  qu'un  an  dans  cette  ville  ,  &" 
-alla  en  1606  à  Lubeck ,  &  y  exerça  le  même  em- 
ploi ;  mais  il  n'y  fît  pas  un  long  féjour  ;  il  revint 
à  Stucgard ,  où  il  profeffa  la  Médecine  jufqu'à  fa 
mort  qui  arriva  le  15  Août  16^6  ;  il  étoit  âgé  de 
foixante  &  dix-neuf  ans  :  il  fut  marié  deux  fois^ 
Se  ne  lailfa  point  d'enfans.  Quoiqu'il  eût  été  fort 
inconftant ,  qu'il  eût  foutenu  toute  fa  vie  des  pa- 
radoxes fînguliers  ,  il  jouit  d'une  grande  réputation. 

Nous  avons  de  lui  , 

Unternchtung  ron  den  fchwangern  fraven  uni  kini. 
Beterrincr,  gryfphis  wald  1 5^7  ,  in -8".  6*  Stetin  1 6 1 8 , 
in-8^ 

Suivant  la  tradudion  latine  que  M.  Douglas  en 
a  faite  ,  Herlicius  a  donné  une  defcription  de  la  ma- 
trice {a)  ,  du  fœtus  &  des  parties  qui  le  compofent; 
il  eft  aufTi  entré  dans  quelques  détails  fur  la  nutri- 
tion (6). 

(a)  Chap.  I.  pag.  i. 
.    <è)  Chap.  VI.  pag,  17, 
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^~ — 7~  Cliiflet  (Jean  Jacques)  naquit  à  Befançon  le  il 
XVII.  Siede,  j^^y-^^  15S8  de  Jean  Chiflct  ;  il  étoit  neveu  de 
i<ïxr.  Laurent  Chiiîet  dans  la  république  des  Lettres.  On 
Chifiet.  em;  beaucoup  de  foin  de  fes  premières  études  En- 
traîné par  goût  à  Tériide  de  la  Médecine  ,  on  l'en- 
voya à  Montpellier  ,  où  il  étudia  fous  Jean  Varendé  j 
il  fut  de~là  a  PaJoue  ;  il  y  écouta  les  célèbres  Fa- 
brice d'Aquapendcnte  ,  Jean  Thomas  Minadous ,  Euf- 
tache  Rudiusi  il  parcourut  plufieurs  autres  royau- 
mes j  &  comme  il  étoir  fort  cxa<5t  à  obfei  ver  ce  que 
la  nature  offroit  de  particulier  dans  chaque  contrée  , 
&  qu'il  avoit  d'ailleurs  profité  des  leçons  des  grands 
hommes  qui  avoit  écouté  ,  il  acquit  dans  peu  de 
temps  les  plus  vajfles  connoilfances.  Il  revint  dans 
fa  patrie  porrer  le  fruit  de  fes  travaux.  Cependant 
fon  père,  accablé  d'années  &  d'infirmités,  mouruc 
&  laUfa  vacante  la  place  de  Médecin  de  la  Ville. 
On  le  nomma  à  fa  fuccellion  en  1^14  Sa  patrie 
l'honora  de  toutes  les  marques  de  dîliindiion.  On 
le  dépura  vers  l'ArchiduchelTe  Ifabelle  Claire  Eugénie 
pour  des  affaires  importantes,  Chiflet  fut  très  heu- 
reux dans  fa  commifhon;  la  Princelle  fut  fi  fatisfaite 
de  lui  ,  qu'elle  le  retint  pour  fon  premier  Médecin, 
Le  mérite  eft  tôt  ou  tard  récompenié.  Comme  Chi- 
fiet n'avoit  pas  obtenu  cette  place  par  la  cabale  8c 
par  la  brigue  ,  il  ll'eu^  point  de  peine  à  s'y  main- 
tenir ;  au  contraire  ,  il  vit  accroître  tous  les  jours 
fa  réputation  ;  il  mérita  fi  fort  Teftime  de  TArchi- 
ducheffe ,  qu'elle  le  fît  nommer  premier  Médecin  de 
Philippe  IV  ,  Roi  d'Efpagne.  Notre  Médecin  trou- 
voit  des  amis  &  des  protecteurs  par-tout  où  il  por- 
toit  fes  pas.  Le  Roi  d'Efpagne  l'aima  autant  que 
l'ArchiduchefTe  ;  il  le  chargea  d'écrire  Thirtoire  de 
la  Toifon  d'Or  :  Chiflet  entreprit  l'ouvrage  &  le  rem- 
plit dignement.  Cependant  la  patrie  de  notre  Mé- 
decin ne  perdit  pas  fes  droits  5  il  ne  put  s'accoutu- 
mer en  Efpagne  ;  c'efl:  pourquoi  il  revint  en  France 
auprès  de  l'Archiducheife  fa  protedrice.  Il  la  perdit 
en  ir>3  5.  La  mort  l'enleva  dans  le  temps  que  fes 
Etats  en  avoient  le  plus  befoin  Chiflet  fut  enfuite 
premier  Médecin  du  Cardinal  Ferdinand  ,  Couver- 
neur  des  Pays-Bas  3  il  occupa  long-temps  cette  place  , 
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&  mourut  en   1^60  ,  âgé  de  foixante  &  douze  ans  ,  '  .     ■ 

couvert  de  gloire  ,  d'honneurs  &  de  richeiFes.  II  eft  ^^^^*  ^^^^^^^ 
TAuteur  d'un  nombre  prodigieux  d'ouvrages  (ur  l'hif-      ï<^oî. 
toire.  L'Efpagne,  l'Allemagne  &  la  France  doivent     Chiïlet. 
beaucoup  a  Tes  recherches.  Voici  le   titre  des  ou- 
vrages qui  nous  intérelfcnt. 

j^Jidx  in  puelia  Helvetica  mirabilis  phyjïca  exlid" 
fis.  Fefont,  1610  ,  in  S*'. 

SingulareS  tam  ex  curationibus ,  quam  cadaverum 
ftâionibus  ,  obfervationes .  Purif,  16  \^  ,  in -8". 

Ses  obftrvations  fur  les  maladies  de  la  tête  con- 
tiennent quelque  chofe  de  particulier. 

yicia  Cornelii  Celfi  ^  propriâ  Jignifiiadone  rejiituta: 
j4lphonfus  Nunnefius  ,  regius  archiater  definjus.  An^ 
tuerpÎA  1635  ,  in- 4**. 

Chîflet  y  a  ajouté  quelques  cbfervations  chirur- 
gicales ;  il  recommande  l'opération  de  l'empyéme 
iorfqu'il  y  a  cpanchement  de  pus  dans  la  poitrine. 


Cet  ouvrage  mérite  d'être  lu. 


Zwinger  (  Théodore  )  ,  Médecin  célèbre  de  Bafle,  Zwinger., 
qui  naquit  dans  cette  Ville  en  lyn  ^^  Léonard 
Corroyeur  ,  &  de  Chrétienne  ,  fœur  de  Jean  Oporin, 
Imprimeur  connu  dans  la  littérature.  Il  quitta  la 
maifon  paternelle  dès  Tes  premières  années,  alla  à 
Lyon  oii  il  travailla  à  l'Imprimerie,  y  demeura  rrois 
ans  :  pendant  l'intervalle  des  exercices  de  cette  pro- 
felTion  ,  il  s'adonnoit  à  l'étude  des  fciences  :  il  vint 
à  Paris  &  étudia  les  Mathématiques  fous  Ramus  , 
célèbre  Profeiîèur  du  Collège  royal  j  il  y  fit  de  ra- 
pides progrès  ,  &  il  avoir  déjà  de  grandes  connoif- 
lances  dans  cette  partie  Iorfqu'il  alla  à  Padoue  pour  y 
apprendre  la  Médecine  ,•  il  y  étudia  fous  Cappivaccio  , 
fous  Bellacatus  ,  fous  Gabriel  Fallope  ,  fous  I3a- 
Éanus  Landi ,  fous  Trincavelli ,  &  fous  Fracafanus. 
Il  fit  (bus  ces  grands  hommes  les  plus  grands 
progrès  dans  la  Médecine  j  il  féjourna  lîx  ans 
dans  cette  ville ,  &  retourna  à  Bafle  &  y  enfeigna 
2a  langue  grecque ,  puis  la  morale ,  la  politique , 
&  la  Médecme.  Ce  favant  mourut  le  6  Mars  iy88, 
à  l'âge  de  cinquante-quatre  ans. 
Nous  avons  de  lui , 


'.6V 
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— -^ Pkyfologid  medica  Theophrafii  Paracelfi  dogmatt-^ 

XVII.  Siècle.  3^^  illafirata,  Bafil.    1610,  in-8^. 

L'Auteur  croyoit  fi  fort  à  la  Chymie  y  qu'il  s'en 
eft  fervi  dans  la  plupart  de  fes  explications.  On 
trouve  aufli  quelques  détails  anaromiques  ,  phyiîo- 
logiques  &  chirurgicaux  dans  les  deux  ouvrages' 
fuivans. 

ConfilicL  &  epiJioU  qu&dam  medicéi ,  imprimée  avec 
les  ouvrages  de  Schulzius  ,  à  Francfort  en  I55)8> 
in-fol. 

Pétri  de  Bayro  ^  de  medendis  humani  corporis  ma- 
ils. 

In  artem  medicinalem  Galeni  tabuU  &  commentarii  ^ 
&C,  6'c.  BafiL   i$6i  ,   in-fol. 

Nous  parlerons  dans  la  fuite  d'un  autre  ThéodQte 
2:winger. 
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CHAPITREXXI. 
'Des  Anatomistes  jet  Chirurgiens  qui   oxf 

VÉCU     DEPUIS     GaSVARD    BaRTHOLIN    JUSQU'^ 

Harvée, 


B 


ARTHOLiN  (Gafpard)  ,  célèbre  Médecin,  naquît         kçh. 
le   II  Février  en    1385    à  Malmuyen  ,  petite  Ville  g^^^^^^^^j^ 
dans  le  pays  de  Schonen  ,  de  Barthole  Gafpar  Bartho- 
lin  ,  Miniftre  Luthérien  ,  qui  prit  un  foin  extrême 
de  Ton  éducation  :   Tes  foins  ne  furent  point  inutiles  ; 
à  peine  avoit-il  atteint  l'âge  d'onze  ans  ,  qu'il  pro- 
nonça des  harangues  grecques  &  latines  en  vers  Se 
en  profe.   Roftock   &  \^'it:embers;  furent  les  lieux 
où  Bartholin  fit  fes  premières  études.  Il  donna  dans 
toutes  fes  clafles  des  marques  d'un  efprit  le  plus  pé- 
nétrant ,  &  il  avoit  un  zele  infatigable  pour  le  tra- 
vail.  Il  fe  deftina  à  la  Médecine  ,  &  ne  négligea 
rieii  pour  y  parvenir.  Il  fut  entendre  les  Médecins 
les  plus  fameux  de  l'Europe  ;   &  comme  il  n'étoit 
pas  riche  ,  il   fit  à  pied  la  plupart  de  fes  voyages. 
L'amour  de  l'étude  fait  vaincre  tous  les  obftacles. 
Un  efprit  vraiment  droit  arrive  à  la  vérité  ,  quel- 
ques caufes  qui  s'y   oppofent.  Il  voyagea  en  Alle- 
magne ,  en  Italie  &  en  France.  Il  a  été  difciple  de 
Plater  ,  de  Fabrice  d'Aquapenacnte,  de  Julius  Jaffb- 
linus  i  de  Jelfennius  ,    de  Pierre  Paw  &  de  Pineau, 
&c.  Dans  fes  ouvrages  il   leur  rend  témoignage  de 
la  plupart  de  fes  connoilfances.  En  1607  i^  ézoh  à 
Balle;  en  1^08  il  paiîa  en  Italie.  On   lui  offrit  à 
Naples  une  chaire  d'anatomie  ,  qu'il  refufa.  Il  vint 
en  France  peu  de  tetnps   après  ;  il  s'y  fit  connoître 
par  fon  mérite  ,  &  on  lui  propofa  une   chaire  de 
Profelîeur  en  grec  à  Sedan;  il  la  refufa  de  nouveau. 
Il  revint  à  Balle  ,  &  il  reçut  en  1610  le  bonnet  de 
Dodeur  en  Médecine.  Bartholin  étoit  depuis  long- 
temps accoutumé   à  voyager  ;   il  ne  put  fixer  dans 
~#€Lte  ville  le  terme  -de  Q:s  courfcs ,  quelques  oitres 


f^4      Histoire  de  l'Anatomie 
^'-  "    avantâgeufes  qu'on  lui  fît.  Il  fe  rendit  à  Victemberg 

XViï.  Siècle.  ^^  j^-^^  1^  Holftein  :  il  fe  propofcir  de  recommencer 
i6ii.  Tes  courfes  lorfqu'on  lui  offrit  à  Coppenhague  une 
ÎARTHOLiN.  chaire  de  Profeirear  en  langue  latine  5  cette  pro- 
pofîrion  lui  plut.Bartholin  fut  s'établir  à  Copperiiague; 
il  y  exerça  la  Médecine  avec  célébrité  ,  &  s'acquit 
une  grande  réputation.  On  lui  donna  en  1613  ^^ 
chaire  de  Profeifeur  de  Médecine  ;  il  en  remplit 
les  devoirs  avec  éclat  pendant  l'efpace  d'onze  années , 
^u  bout  duquel  lemps ,  venant  à  être  attaqué  d'une 
maladie  dangereufe ,  il  fit  vœu  d'employer  le  refte  de 
fa  vie  a  l'étude  de  la  Théologie  :  après  fa  conva- 
iefcence  il  ne  changea  point  de  f^.çon  de  penfer  , 
il  s'adonna  férieufemenî  à  l'étude  de  cette  fcience* 
Il  fut  fait  ProfefTeur  de  Théologie  le  1 1  de  Mars 
1614.  A  la  follicitation  du  Roi,  il  compofa  avant 
de  mourir  quelques  abrégés  à  l'ufage  des  Collèges  , 
&  il  fut  nommé  à  un  canonicat  à  Rofchild  5  il  en 
jouir  peu  de  temps  ;  ce  grand  homme  mourut  le 
13  Juillet  16x9  ,  à  l'âge  de  quarante-quatre  ans; 
il  étoit  à  Soras  od  il  avoir  été  conduire  fon  fils 
aîné  îa). 

Nous  avons  de  lui, 
-  Ajiatorr.ics,  injihationes  ,  corporis  humani  utriufque 
fexûs  kijlorium  6*  declarationem  exhibentes  ,  cum 
■plurimis  novis  ohfervationibus  ,  opinionibus ,  necnon  iU 
lùfirorum  ,  qu&  in  antropologiâ  occurrunt  controver^ 
fi  arum  dtcljïonibus.  Albin  16  \\  ,  in- S*'.  Argmtorati 
i6i6  j  in-iz.    GoslariA   1631,  in-8°.  Oxonii  1631, 

{a)  Il  a  laide  plufieurs  enfans  ,  nous  en  connoifTons  cinq 
<^ui  fe  font  dillingués  dans  la  république  des  Lettres.  L'aîné 
Barthole  bàrtholin  ,  fur  antiquaire  de  Frédéric  I!l  ,  Roi  de 
Dannemârck.  f  homas  Parcholin  ,  fon  deuxième  fils  ,  s'e/t  ac- 
quis une  grande  réputation  parmi  les  Anaromiftes  s  nous  en  par- 
lerons dans  la  fuite  Erafme  Rartholin  fut  Profefleur  en  Géo- 
métrie ôc  en  Médecine  à  Rofchild  fa-patrie.  Albert  Bartholin^ 
quarrierne  fils  de  Gafp.ud  ,  fut  Rêveur  du  Collège  de  Friedrichf- 
bou'g  en  Zéel^nde.  Le  cinquième  fils  fut  Jacques  Bartholin  qui 
étoit  crès  verlé dans  les  Langues  Orientales',  il  étoit  Profelleur  à 
Sora  On  ponrrv;ir.  trouver  ces  Jétaiîs  un  peu  éloignés  de  moa 
obiec  ,  mais  je  n'ai  pu  palTer  fous  lilence  la  famiile  d'un  /■nato- 
.  mifte  ,  qui  s'eft  rendu  fi  célèbre  ,  tant  par  les  places  qu'elle  a 
occupées  dans  l'univers  favaat,  que  par  les  ouvrages  qu' qu'elle  a 
publiés. 

in- I 1. 


ZTDElACHlRURGïJg;  3?| 

In-ii.  en  allemand.  Hafni&  1^48,  in-8^.  "  '  ■  ;    " 

Thomas  Bartholin  fon  fils  a  fait  plufîeurs  notes  ^^"'  S*^^^«« 
à  cet  ouvrage  ,  &  en  a  donné  dilFérente^  éditions.       i6iu 
Il  a  féparé  fes  additions  du  texte  ,  de  manierç  qu'on  Bartholin^ 
diftingue  aifément  ce  qui  appartient  à  Gafpard  Bar- 
tholin père  d'avec  ce  qui  eft  à  Thomas  Bartholin  fils. 
Je  me  fuis  fervi  poiir  mon  extrait ,  d'une  édition  de 
ce  genre  ,   donnée  à  Leidc  en  1^41  ,  in- 8".  Cette 
édition  ,    qui   eft    inconnue  à  plufieurs  Bibliogra- 
phes ,  eft  très  bien  exécutée  ;  le  caradere  &  le  pa- 
pier en  font  fort  beaux  $  il  y  a  très  peu  de  fautes 
typographiques.  / 

ControverjiA  anatomicA  o"  affines  nobiiiores  ac  ra-> 
ri  ores.   GoslarU  1^31  ,   in- 8°. 

Dans  fes  inftitutions  d'Anatomie  ,  Gafpard  Bartho-. 
lin  a  prétendu  donner  un  extrait  des  connoilTances 
qu'on  avoit  fur  l'Anatomie  5  il  n'a  point  rempli  Càn 
objet.  Son  ouvrage  contient  peu  de  remarques  utiles  , 
&  fourmille  d'erreurs.  Voyons  ce  qu'il  y  a  de1)on, 
nous  verrons  enfuite  en  peu  de  mots  ce  qu'il  y  a 
de  répréhenfîble  dans  cet  ouvrage.  L'épiploon  eft, 
félon  lui ,  compofé  de  deux  membranes  5  la  pre- 
mière ,  qui  eft  attachée  à  la  partie  inférieure  de  ^ 
l'eftomac  j  la  féconde  ,  &  qui  eft  poftérieure  ,  eft 
attachée  au  colon  (a). .  . . 

En  fouillant  dans  l'intérieur  des  glandes  fur  rénales/ 
il  s'eft  afTuré  qu'il  y  avoit  une  cavité  remplie  d'une 
humeur  noirâtre.  Bartholin  a  cru  entrevoir  dans  cette 
liqueur  le  caraétere  de  l'atrabile  ;  ce  qui  lui  a  fait 
donner  à  ces  glandes  le  nom  de  capfules  atrabilaires. 
Il  eft  le  premier  qui  fe  foit  fervi  de  cette  dénomi- 
nation (A) .... 

Il  prétend  que  l'ouraque  n'a  aucune  cavité ,  Sc 
il  cite  à  ce  fujet  plufieurs  grands  hommes  qui  avoient 
eu  un  fentiment  pareil  {c). 

Le  cerveau  lui  a  été  en  général  mieux  connu  que 
les  autres  parties  du  corps.  Il  a  fait  ufage  des  dé- 
couvertes de  Va^ole  ,  foutenant  ,  contre  le  fenti- 
ment de  plulieurs  Médecins  de  fon  temps ,  que  le 

(a)  Infticut.  Anat,  édic,  Lugi-Bacay.  1541  ,  in  8".  pag.  45-, 
(c)  Pag.  iio. 
(f)  Pag.  177. 
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3 6^  Histoire  de  l'Anatomie 
cerveau  avolt  un  mouvement  particulier  {a).  îl  â 
•  décrit  mieux  qu'on  n'avoir  fait  avant  lui  ^  les  émi- 
nences  qu'on  obferve  à  la  partie  fupérieure  de  la 
.  moelle  ëpiniere  {b)  :  il  a  ajouté  à  ce  fujet  une  planche 
originale  ,  &  qui  n'eft  pas  mal  faite.  Mais  ce  qu'il 
y  a  de  meilleur  dans  Ton  ouvrage  ,  c'eft  la  defcrip- 
tion  des  nerfs  olfadifs  ^  ou  de  ceux  de  la  première 
paire  :  les  anciens  Anatomiftes  en  àvoient  déjà  par- 
ié ;  voyez  à  ce  fujet  l'article  de  Gabriel  de  Zerbis ,  &: 
de  quelques  autres  Anatomiftes  dont  j'ai  déjà  donné 
i'hiftoire.  Du  temps  de  Bartholin  ,  &  même  avant  lui, 
les  plus  fameux  Anatomiftes  ne  ciafToient  point  les 
nerfs  oifadifs  parmi  les  autres  nerfs  du  corps  hu- 
mains :  notre  Auteur  a  cependant  trouvé  dans  fes 
prolongemens  mé^lullaires  la  même  figure  ,  la  même 
ftructure  que  dans  les  autres  nerfs  du  corps  :  ner^ 
^orum  enim  nomen  ideo  ^s  detrahi  non  débet  ,  quod 
extra  calvariam  non  egrediantur  Ù  crajfam  meningen^ 
eaque  -pofica  non  invefiiantur  :  alioquin  omnes  reliqui 
nervi  quamdiu  zntra  cranium  funt  non  ejjent  nervi  di^ 
cendi  ,  quod  abfurdum  (c).  Bartholin  a  connu  leusr 
marche  8c  leur  diftribution  dans  l'organe  de  l'odo- 
rat :  il  a  encore  parlé  du  trou  qu'on  trouve  quel-^ 
quefois  au  milieu  du  fternum  (d)  :  la  vraie  pofition 
du  fémur  lui  étoit  aufïi  connue  ;  il  favoit  que  les 
extrémités  fupérieures  étoient  plus  écartées  que  les 
inférieures  :  il  ajoute  qu'il  faut  que  les  Chirurgiens 
faflent  dans  le  traitement  des  maladies  des  os  ,  une 
extrême  attention  à  la  diredion  naturelle  de  ces  deux 
os. 

Voilà  à-peu- près  le  bon  qui  eft  contenu  dans  CGt 
ouvrage  ;  le  mauvais  y  prédomine  :  comme  cet  Au- 
teur eft  fameux  ,  je  vais  relever  quelques  erreurs. 

Dans  fa  defcription  du  tiftii  cellulaire  ,  qui  eft  très 
mauvaife  ,  TAuteur  parle  des  fibres  mufcuiaires  ,  & 
admet  le  pannicuie  charnu  (e)  :  il  a  critiqué  Ferncl 
d'avoir  avancé  que  le  péritoine  n'étoic  point  percé. 

(n)  Pag.  147. 
(b)  Pag.  176. 
(f)  Pag  415. 
(d)  Pag.  480. 
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Sârthoîin  entreprend  la  défenfe  de  Galien  :  c'eft  ainfi  ■ 

que  fous  l'autorité  d'un  homme  favant ,  l'erreur  fe  ^^^^-  Siècle, 
perpétue  d'âge  en  âge  [a).  Quoique  plaïîeurs  Ana-         léu. 
tomifres  euffent,  très  peu  de  temps  avant  la  pu'bli-  Bartholïn-, 
cation  de  foii  ouvrage  ,   nié  i'exiftence  des  glandes 
dans  l'épiploon ,  Bartholin  en  a  donné  une  très  lon- 
gue defcription  {b)  :  quand  on  a  adopté  un  fyftême  , 
on  voit  fouvent  ce  qui  n'exifte  pas. 

Il  prétendoit  que  les  inteftins  avoient  leurs  fibres 
mufculaires  dirigées  en  tout  fens  ;  que  non  feule- 
ment il  y  avoit  des  fibres  tranfverfales  &  de  lon- 
gitudinales 5  mais  qu'il  y  en  avoit  encore  d'obliques  , 
fibras  habenî  non  tantum  îranfverfas  uti  vulgo  pata- 
îur  y  fed  omnis  generis  {c).  Il  croyoit  que  le  canal 
cholédoque  étoit  diredement  tendu  vers  l'inteftin 
duodénum  ,  il  s'eft  fervi  ,  pour  mieux  le  donner  à 
entendre  ,  d'une  planche  de  Vefale  {d).  Jafiolinus 
avoit  relevé  cette  erreur ,  &  avoit  ,  dans  une  planche 
particulière  ,  repréfenté  la  courbure  naturelle  que 
forme  ce  canal.  Arantius  avoit  réfuté  I'exiftence  des 
cotylédons  dans  la  matrice  de  la  femme  ;  Bartholin 
les  admet  fans  aucun  doute  (  e  )  :  mais  voici  une 
autre  erreur  qu'il  convient  de  relever.  Bartholia 
croyoit  que  le  feptum  des  ventricules  du  cœur  étoit 
percé  5  il  critique  ceux  qui  ont  ofé  foutenir  un  fen- 
timent  contraire  ,  &  propofe  à  ce  fujet  des  raifons 
peu  valables  (/).  Ce  trait  prouve  que  Bartholin  n'a 
pas  fuivi  Vefale  de  point  en  point ,  comme  des 
Hiftoriens  érudits  l'ont  avancé  j  il  a  multiplié  fans 
néceffîté  les  mufcles  du  nez  {g)  ,  &  Riolan  a  com- 
battu cette  faute  {h)  5  ce  même  Auteur  l'a  relevé  d'un 
grand  nombre  d'autres  erreurs.  J'y  renvoie  le  lec- 
teur pour  ne  pas  fortir  des  bornes  que  je  me  fuis 
prefcriptes. 

Je  ne   parle  pas  ici  des  remarques  anacomiques 

{a)  Pag.  5^. 
{\)  Pag.  45- 
U)  Pag.  62.. 

(d)  Pag.  89. 

[e]  Pag-  171. 
(/)Pag.iii. 
(^)Pag.Z59. 

{h)  Animad.  ïi:^  Gafpari  Bartholiai  Anatomcfl. 
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3^S       Histoire  be  l*Anatomie 
que  Thomas  Bartholin  a  ajoutées  aux  ouvrages  de 
Gafpard;  j'entrerai  dans  de    plus  grands  détails  en 
faifant  foii  hiftoire  5  j'y  renvoyé  le  ledeur  curieux  de 
s'inilruire. 

Son  abrégé  de  la  Chirurgie  médicale  contient  plu- 
lîeurs  objets  intérelTans  :  l'Auteur  y  défend  vivement 
l'ufage  des  cautères  aduels  ou  potentiels  ,  dont  il 
a  donné  pluiîeurs  formules  ;  on  y  trouve  fur-tout 
une  longue  defcription  des  pierres  infernales.  Il  veut 
qu'on  applique  les  fêtons  dans  les  interftices  des 
mufcles  ,  dans  l'efpace  qui  eft  rempli  par  le  tilTu 
cellulaire  ,  &  il  recommande  de  s'éloigner  des  gros 
vailTeaux. 

L'énoncé  des  autres  ouvrages  fait  leur  analyfe  ; 
celui  de  Chirurgie  a  pour  titre  : 

Syntagma  Medicum  Ù  Chirurgicum  de  cauteriis,  pr<«- 
fertim  potejhate  agentibus  ,  feu  ruptoriis,  Hafniûi 
1614. ,   1641  ,  in-4^. 

Fontaine  (  Jacques  ) ,  Confeiller  &  Médecin  or- 
FoNTAiNE.  «linaire  du  Roi ,  &  premier  Régent  de  l'Univerlité 
de  Médecine  d'Aix  ,  a  compofé  un  ouvrage  fur  la 
ftrudure  Se  les  ufages  du  diaphragme  ,  dans  lequel 
il  prétend  que  ce  mufcle  fe  contrad:e  pendant  l'inC 
piration  ;  il  critique  vivement  Habicot  d'avoir  dit 
qu'il  y  avoit  deux  diaphragmes  ;  Fontaine  regarde 
le  diaphragme  comme  un  mufcle  daigftrique.  Son  ou- 
vrage n'a  que  41  pages  ,  ôc  eft  dédié  à  M.  Heroard  , 
premier  Médecin  du  Roi. 

Difcours  problématique  de  la  nature  ,  ufage  &  ac^ 
îîoiî  du  diaphragme.  A  Aix  161 1.  Il  fe  trouve  à  la 
bibliothèque  du  Roi ,  dans  un  recueil  de  difFérens 
Anatomiftes. 

Labadie  (Jean  Emanuel). 
Lababie.        Confeils  de  Chirurgie.  Touloufe   1611  ,  in-{î". 

Ce  livre  manque  à  la  bibliothèque  du  Roi  ,  & 
je  n'ai  pu  me  le  procurer  d'ailleurs. 

Kalt  (  André  ) ,   Auteur  ,    dont  l'hiftoire  nous  eft 
Kait.        totalement  inconnue^  a  écrit  un  ouvrage. 

De  mola  ,  ejus  caufâ  ^  fignis  ,  curadone.  Confiante 
'     î^ii  ,  in-8''. 

Il  n'y   a  parmi  les  Hiftoriographes   que  M.   4e 


l6lo. 
BURGO. 


ïT    DE    LA    Chirurgie,  3^^ 

Haller  qui  ait  parlé  de  cet  ouvrage  j  il  en  a  trouvé  ^yjj^  ^j^^j^ 
le  titre  dans  le  catalogue  de  M.  Platner. 

Burgo  (  Janus  de  ) ,  Hongrois ,  a  écrit  deux  ou- 
vrages fur  la  Chirurgie. 

De  admirandâfragititate  ojfium  epiflola ,  &  (e  trouve 
^ans  la  Chirurgie  de  Hildan  ,  cent.  II.  Genev(Z  1611  j, 
in-8'.  page  156. 

L'ouvrage  répond  à  fon  titre .;  il  renferme  plu- 
lîeurs  obfervations  intéreiîantes  fur  la  fragilité  des 
os  ;  on  doit  le  lire  quand  on  veut  connoître  les  ma- 
ladies qui  attaquent  la  charpente  olTeufe. 

Obfervado  de  percutione  capitis ,  &  fe  trouve  dans 
le  même  ouvrage  de  Hildan  ,  cent.  IV.  Oppenkc- 
mil  1619,  in-4''.  page  5». 

Burgo  décrit  avec  clarté  les  principaux  fymptomes 
qui  font  la  fuite  des  fradures  du  crâne  :  il  parle 
d'une  opération  du  trépan  faite  deux  mois  après 
une  contufîon  au  crâne  ,  qui  fauva  le  malade  deî 
portes  de  la  mort. 

Il  ne  faut  point  le  confondre  avec  Jean  de  Burgos  , 
Médecin  célèbre  d'Efpagne,  qui  s'eft  diftingué  par 
fon  profond  favoir  dans  la  Philofophie. 

De  pupilla  oculi,   in- 8°. 

Manget  annonce  czi  ouvrage  fans  nous  apprendre 
en  quel  temps  il  eft  imprimé  :  j'ai  placé  Burgos  après 
Burgo  ,  par  rapport  à  la  conformité  des  noms  ,  & 
pour  ne  pas  pafler  fous  filence  un  Auteur  qui  appar- 
tient à  la  clafTe  des  Anatomiftes. 

Guillaumet  (Thevenin),  Chirurgien  juré  de Nifmes, 
,a  publié  plufleurs  ouvrages  de  Chirurgie. 

Livre  xénodochat ,  c  eft- a- dire  ,  hofpitalier  ^  ô'c.  met 
Lyon  1611  ,   m-%°. 

Traité  des  ouverture?  ^  trous  &  ulcères  fpontanés, 
îbid.    1611  ,  in  8^ 

L'Auteur  a  donné  dans  ces  ouvrages  une  defcrip- 
tien  des  plaies  6c  ulcères  ,  il  les  a  remplis  de  for- 
mules ,  éc  a  blâmé  les  Chirurgiens  de  fe  fervir  trop 
fréquemment  dans  les  hôpitaux  des  corrolîfs  &  pii- 
tréfactifs   {a). 


Burgos, 


GUîLLAU- 


(rt)  Libre  Xenod.  pag,  58, 
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'^ya      H  î  <;  T  D  T-R  1  t»  t?  l*  A  m  a  r  a  m  t  s: 

■ '      Dans  le  traité  des  ouvertures  &  des  trous ,  il  fe 

XVII.  Siècle,  moque  de  ceux  qui  attribuent  à  la  bile  ou  à  la  mé- 
i^ii-       lancholie  la  caufe  de  toutes  les  maladies,  «qui  cft 
GuiLLAu-  "  ^^^^^  '  ^^^'^^  ^  4"^  '^^'^  jamais  bile  ,  qui  vit  mélan- 
MET.  3»  cholies  ?  Nul  certes.  Nous  difons  ce  qui  eft  jaune 

»  n'eft  pas  bile  ,  ce  qui  eft  blanc  n'eft  pas  pituite  , 
33  ni  ce  qui  eft  noir  n'eft  pas  mélancholique  5  car 
33  les  couleurs  ne  font  pas  la  fubftance  en  laquelle 
3D  &  par  le  moyen  d'icelle  les  accidens  rublîftent(û)  33» 
Cet  ouvrage  eft  dédié  aux  Chirurgiens  de  Touloufe» 
Guillaumet  a  donné  une  defcription  de  différentes 
efpeces  de  plaies  :  je  n'y  ai  rien  trouvé  de  no- 
table. 

Il  eft  encore  l'Auteur  d'un  traité  fur  la  cryfta- 
iine  ,  ou  mal  vénérien  :  GuUlaumet  croit  que  cette 
maladie  eft  venue  au  ilege  de  Naples  à  quelques 
foldats  qui  a  voient  mangé  de  la  chair  humaine, 
îl  avance  que  tous  les  animaux  qui  mangent  leurs 
feipblables  ,  font  fujets  à  cette  maladie  :  pour  s'affu- 
rer  de  la  vérité  ,  il  dit  avoir  nourrr  un  pourceau 
de  la  viande  d'un  femblable  animal  à  qui  cette  ma- 
ladie furvint.  Cet  ouvrage  eft  rempli  de  puérilités 
&  de  préjugés  infoutenables,  &  je  ne  l'ai  annoncé 
que  parcequ'il  eft  très  lîngulier  en  fon  genre.  Ce 
traité  de  la  vérole  appartient  à  l'hiftoire  de  la  Mé- 
decine plutôt  qu'à  celle  de  la  Chirurgie. 
SïNKERT.  Sennert  doit  plutôt  être  regardé  comme  un  Mé- 
decin praticien  que  comme  un  Anatomifte  ou  un 
Chirurgien  5  il  a  eu  dans  ces  deux  parties  des  con- 
noiffances  fuififantes  pour  exercer  favamment  l'art 
de  la  Médecine  dans  lequel  il  s'eft  rendu  recom- 
mandable  par  fes  écrits  5  cependant  comme  il  y  ajoute 
quelques  détails  d'Anatomie  ou  de  Chirurgie ,  il  trou- 
vera place  dans  cette  hiftoire. 

Sennert  (  Daniel  )  étoit  de  Breflau  ,  ou  il  naquît 
le  II  Novembre  1572.  de  Nicolas  Sennert,  Cor- 
donnier ,  &  de  Catherine  Helman ,  qui ,  quoique 
d'une  baife  extraélion  ,  eurent  un  foin  extrême  de  ' 
fbn  éducation  j  on  lui  fit  faire  fes  premières  études 
à  Breflau  5  on  l'envoya  enfuite  à  >^ittemberg  pour  y 

{a)  Traité  des  ouv  ercurcs ,  pag.  j , 
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étudier  la  PhiloTophie  5  Seniiert  s'adonna  avec  "zele  à  ■'" 
ce  genre  d'étude  pendant  l'efpace  de  quatre  ans,  &  Tes  ^Vlî.  Siècle. 
progrès  furent  proportionnés  à  Ton  travail ,  à  Ton  ig^, 
efprit  qui  étoit  des  plus  pénétrans  ,  &  à  fon  juge- 
ment qui  étoit  très  folide.  En  1597  il  prit  le  grade  ^^"^'^^'^' 
de  Maître  es  Arts;  il  étudia  enfuite  en  Médecine: 
comme  il  avoir  de  grandes  connoilTances  dans  la 
littérature  ^  il  s'y  perfedionna  dans  peu  de  temps  ; 
cependant  Sennert  crut  devoir  aller  dans  quelques 
autres  Univerfités  pour  y  acquérir  un  furcroîc  de 
fcicnce  ;  il  paiTa  à  Leipfic  ,  à  Hiene  &  à  Francfort 
fur  roder  :  en  1601  il  fut  à  Berlin  pour  apprendre 
la  pratique  de  la  Médecine ,  d'où  il  revint  à  Wit- 
temberg.  Peu  de  temps  après  fon  arrivée  dans  cette 
ville,  il  prit  le  grade  de  Docteur  qui  le  conduifît 
bientôt  à  une  chaire  de  Profcfleur  :  JelTen  fe  démir 
en  fa  faveur.  Sennert  fut  inftallé  le  15  Septembre 
i6oz  :  c'eft  lui  qui  a  le  premier  introduit  dans  cette 
Univerficé  le  goût  des  cours  de  Chymie,  il  s'occupa 
avec  foin  à  cette  partie ,  fans  cependant  négliger  la 
pratique  de  la  Médecme  dans  laquelle  il  a  excellé.  En 
i(j  18  il  guérit  l'Eledeur  de  Saxe  dune  grande  maladie 
dangereufe  :  il  fut  mis  au  nombre  de  fes  Médecins  or- 
dinaires ,  &  on  lui  permit  de  demeurer  à  ^Tittem- 
berg.  Cette  méthode  eff  falutaire  aux  Princes  ;  les 
Médecins  fe  perfeftionnent  en  voyant  des  malades  : 
Où' ne  fauroir  tro]|  multiplier  les  occafions  d'obfer- 
ver. 

Pendant  le  cours  de  fa  pratique,  Sennert'eut  occa- 
{ion  de  rendre  les  plus  grands  fervices  à  fes  conci- 
toyens. La  pefte  délola  fept  fois  fa  patrie  :  ces  mal- 
heurs ne  l'effrayèrent  point  ;  il  porta  du  fecours  à  tous 
ceux  qui  en  eurent  befoin.  Mais  il  fut  mal  récom- 
penfé  de  fes  fervices  ,  car  il  trouva  la  mort  lorfqu  il 
croyoit  donner  la  vie  aux  autres  ;  la  pefte  le  failit  , 
&  il  en  mourut  le  zi  Juillet  1^37  ^  la  foixante- 
cinquieme  année  de  fon  âge  ,  &:  la  trente-cinquième 
de  fon  profelTorat  :  il  avoit  été  lîx  fois  Redeur  de 
l'Univerfité  ;  &  avoit  été  marié  trois  fois  :  d'abord 
il  époufa  le  15  Février  1^05  Marguerite  Schaton  ^ 
fille  d'Antoine  Schaton  ,  Dodeur  &  Profelîeur  de 
Médecine  de  "Wittemberg  5  il  en  eut  fept  enfaiis , 
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^"      '    ,      ■  cinq  garçons  &  deux  filles  5  il  n'y  en  eut  que  tïoié 
XVII.  Siècle,  ^y-  fuivécurent  ,  André  qui  s'efl:  rendu  célèbre  dans 
léiï.       les   Belles-Lettres,  Michel,  Médecin ,  Marguerite 
SÎNNEB.T,     qui  époufa  Laurent  Babts ,  Médecin  de  l'Ekdeur  de 
Saxe;  SenneJtprit  fa  féconde  époufe  lez z  Août  i6-i6  , 
Hélène  Baver  ,  fille  de  Grégoire  Baver  ,  Dodeur 
en  Médecine ,  &  veuve  de  Jérôme  Troftius ,  bour- 
geois  de  Drefde  ;   en    1^53   il  époufa  Marguerite 
Cramer.  On  doit  faire  part  de  tout  ce  que  l'hiftoire 
nous  a  tranfmisd'un  Médecin  fî  fameux.  Voici  les  ou* 
vrages  qui  contiennent  quelques  détails  d'Anatomie. 
Infiltutionum    MediciriA    libri    quinque.   Wittebcrg, 
1611  ,  in-4°.  i6zo  ,  1^51  ,  in-4<'. 

Ep'itome  infùtudonutn  medicarum  ,  difputationihus 
18.  comprehenfa.  Witteberg&  1 6  3 1 ,  in- 1 z.  i  ^47.  Lugd^ 

PracîicA  Mediclnce.  liber  j  de  tumoribus  ,  ulceribus  , 
cutaneis  vitiis ,  vulneribus ,  fra^uris  &  iuxationibus, 
WittebergéL  1^34,  in-4'*. 

De  fungis  Ufarum  partium  corporis  humani  obfer^ 
vatio  j  Se  Ce  trouve  dans  le  recueil  des  obfervations 
chirurgicales  de  Fabrice  de  Hildan,  A  Genève  i6iî  , 
in- 8".  page  127. 

Sennert  s'eft  plus  rendu  recommandable  par  fes 
écrits  fur  la  Médecine  pratique  que  par  fes  remar- 
ques fur  la  Chirugie  ou  fur  l'Anatomie  j  ces  objets 
font  fecondaires  aux  maladies  médicinales  qu'il  décrit; 
cependant  il  a  donné  dans  fes  ouvrages  un  précis  de 
la  Chirurgie  de  fon  tems  ,  qu'il  eft  néceflaire  à  un 
Médecin  de  favoir  :  il  forme  le  cinquième  livre  de  fa 
pratique  médicinale  Sennert  y  traite  d'abord  des  tu--- 
meurs ,  enfuite  des  ulcères  3  les  maladies  de  la  peau 
lui  ont  paru  un  objet  digne  de  fes  recherches  :  auiîi 
a-t-il  parlé  très  au  long  d'elles  3  il  s'eft  encore 
étendu  fur  les  plaies ,  les  fr^dures  j  &  fur  les  lu- 
xations. 

On  doit  en  général  regarder  Sennert  plutôt  comme 
un  compilateur  judicieux  &  érudit  que  comme  un  Au- 
teur original  ;  il  a  très  peu  donné  du  fîen  ;  encore 
ce  qui  lui  appartient  n'eft-iî  pas  digne  d'être  rap- 
porté- Sennert  étoit  fort  fuperftitieux  3  il  a  cru  aux 
contes  &  aux  fables  que  les  gens  crédules  &  igno? 
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^ns  lui  avoient  racontées  :  il  s'imaginoit  que  les  dé-  ^^ 

irions  pouvoient  produire  par  leur  malignité  diverfes  XVII.  Siecis, 
maladies  :  les  forciers  3  les  devins,  les  enchanteurs  Se  1611. 
les  magiciens  ont  ,  félon  lui  ,  des  pouvoirs  fur  nos  Sennekx»' 
corps  ,  &  ils  peuvent  à  leur  gré  nous  donner  une 
maladie  ,  ou  nous  en  délivrer  :  il  a  aulli  fans  fon- 
dement grofli  fon  volume  par  des  recettes  8c  des 
formules  chirurgicales  qui  ne  fauroient  être  d'aucune 
utilité  :  la  barbe  lui  paroit  dans  l'homme  une  partie 
vénérable  &  refpedtable  ,  Sennert  donne  fort  au 
long  les  moyens  de  fe  la  procurer  par  art  quand 
la  nature  n'eft  pas  aifez  forte  pour  la  produire  elle- 
même  5  tantôt  c'eft  une  huile  ,  tantôt  un  liniment 
qu'il  recommande.  Il  étoit  plus  heureux  dans  la 
defcription  des  maladies  internes  ;  je  me  tairai  ce- 
pendant fur  cet  objet,  c'eft  aux  Hiftoriens  de  la  Mé- 
decine de  l'analyfer  Se  de  l'apprécier. 

"^ormius  (  Olaus)  naquit  à  Aarhus  enjutlandele 
13  Mai  iy88  ;  on  ne  négligea  rien  pour  fon  éduca- 
tion3  fes  parens  l'envoyèrent  à  l'âge  d'onze  ans  au  Col- 
lège de  Lunnebourg  ,  où  il  apprit  le  grec  &  le  latin  ; 
il  y  féjourna  l'efpace  de  fîx  ans,  de-là  il  palTa  à  Mar- 
purg,  &  enfuite  à  Gieflen,  pour  y  apprendre  la  Théo- 
logie &  la  Philofophie.  Orné  de  ces  connoilîances  , 
\^ormius  alla  à  Strasbourg  pour  y  étudier  en  Médeci- 
ne 5  mais  il  fut  peu  fatisfait  de  la  manière  dont  on  en- 
feignoit  cette  fcience  dans  cette  ville  ,  il  partit  pour 
Bafle  trois  mois  après  fon  arrivée  :  c'eft  là  que  Lin- 
den  le  fait  paffer  Médecin  ,  &  hors  de  propos  , 
puifqu'il  reçut  ce  grade  dans  la  Faculté  de  Mont- 
pellier :  M.  Aftruc  nous  apprend  ce  fait  ,  Se  c'eft  des 
régiftres  même  de  cette  Faculté  qu'il  l'a  tiré.  Après 
un  aifez  long  féjour  à  Bafle,  \^'ormius  étudia  fous 
Plater ,  il  alla  en  Italie  j  il  féjourna  quelque  temps 
à  Padoue  ,  od  il  connue  Aquapendente.  D'Italie  il 
vint  en  France  ;  il  s'arrêta  quelque  temps  à  Mont-» 
pallier ,  &  ce{ï-\a. ,  félon  M.  Aftruc  ,  qu'il  paffa 
Dodeurj  il  vint  aufli  à  Paris  od  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  Riolan  5  en  16 10  il  retourna  en  Hol- 
lande d'où  il  alla  à  Copenhague  :  accoutumé  à  voya- 
ger ,  il  ne  put  s'y  fixer  long  temps  3  il  revint  à  Baie  5 
'^ornùus  paifà  enfuite  en  Angleterre ,  d'où  il  ic- 
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— — ; — 7—  vint  à  Copenhague  en  1^13.  Comme  il  a  voit  des  coîî* 
XI V .  Siècle,  i^oilTances  très  étendues  fur  la  langue  grecque ,  on  lui 
1611.         donna  la  cliaire  de  ProfelTeur  en  grec  de  cette  ville  5 
"WoiLMius,  ^^^^  ^"^  après  il  obtint  celle  de  Phyfiquej  &  en  1614, 
'  celle  de  Médecine  que  Gafpard  Bartholin  venoit  d'oc- 
cuper. Chrifticrne  IV,    Roi  de  Dannemarck,  Tho- 
iiora  de  fa  protedion  :   Wormius  lui  fit  un  cabinet 
d'hiftoire  naturelle ,   &  un  cabinet  fort  riche  d'an- 
tiquités danoifes  :   en  récompenfe  de  fes  travaux  il 
fut  nommé  Chanoine  de  Lunden,  Chriilierne  V  le 
prit  pour  fon  Médecin  j  il  obtint  les  difFérens  grades 
de  fa  Faculté  j   il  étoit  Reéleur  de  l'Académie  eii 
1^54  le  7    Septembre  qui  fut  le  dernier  jour  de  fa 
vie.  Il  s'étoit  marié  trois  fois  ,  &  il  fut  père  de  dix- 
huit  enfans.  W^ormius  s'eft  rendu  recommandable  par 
divers  ouvrages  fur  l'hiftoire  ;  voici   ceux  qu'il  a 
donnés  ,  qui  ont  du  rapport  à  notre  objet. 

Selecîa  controverfiarum  medic.  centuria.  Bûjil.  1611 1 
in-4". 

Controverjlariim  medic  arum  exercitationes  18, 

De  aureo  eorum  eduditorum  judicia.  Patav.  164^^^ 

Ses  ouviages  contiennent  peu  de  détails  anato- 
miques. 

"Wormius  s'eft  rendu  plus  célèbre  en  Anatomie 
qu'il  ne  devoir  l'être  5  c&ïk.  à  tort  qu'on  lui  accorde 
la  découverte  des  os  du  crâne  placés  entre  les  pa- 
„  iiétaires  &  l'occipital,  &  qu'on  les  nomme  o^-vor- 
'iviiens  ;  les  anciens  Anatomiftes  les  ont  connus  5  Àn- 
dernach  en  a  donné  une  exaéle  defcription  ,  &  les 
Médecins  de  la  plus  haute  antiquité  en  ont  ordonne 
la  poudre  dans  plufieurs  maladies  de  la  tête. 
RoBp.iGuiz.      Rodriguez  (  Gundifalvus  )  de  Cabreira  en  Portu- 
gal 3  a  publié  un  ouvrage  fur  la  Chirurgie ,  qui  a 
pour  titre  : 

Comj)endîo  de  varias  remédias  de  Chirurgia  recopi-' 
lado  del  te/ara  de  pobres.  A  Lisbonne  1611  ou  1^14. 
Voye2;  Manget  [a]  ;  le  même  Auteur  croit  qu'il  a 
écrit  un  autre  ouvrage  intitulé  :   Teforo  de  pobres. 

Manget  croit  que  cet  ouvrage  contenoit  un  inter- 
prétation du  tréfor  des  pauvres  de  Maître  Julian  ^ 

■  {a)  D'après  NicoL  Anat,  Bibl.  Hlfp.  Tom.  I,  pag,  417, 
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euî  avoit  été  imprimé  en  catalan  à  Alcala  de  He-  'r^~^rT 
^  ^  XVII.  Siècle 

narez. 

Urftifius  (  Emanuel  )  ,  Auteur  allemand-,  a  écrit  ^^^^' 
un  traité  fur  les  plaies  de  la  tête  en  particulier ,  Vksjisws. 
&  fur  les  autres  en  général.  Il  eft  entré  dans  quelques 
détails  fur  la  caufe  de  la  putréfaction  des  cadavres  s 
il  aifure  que  ceux  des  perfonnes  qui  ont  péri  d'une 
mort  fubite,  fe  corrompent  plutôt  que  les  cadavres 
de  ceux  qui  ont  fouffert  une  maladie  chronique  : 
le  même  Auteur  rapporte  l'hiftoire  d'une  perfonne 
à  qui  il  furvint  un  nombre  prodigieux  de  cornes. 
Cet  ouvrage  fe  trouve  dans  celui  de  Fabrice  de 
Hildan.  Obferv.  chirurg.  cent,  IL  Genève  i6i  i  ,  in-8°. 
page  (}^. 

SaltzmanC  Jean  Rodolphe)^  Médecin  célèbre  de  Saltzman, 
Strasbourg  ,  c(ï  l'Auteur  de  plufleurs  ouvrages  d'Ana- 
tomie  ou  de  Chirurgie. 

De  di&ta  fractorum  offium  epiftola.  Imprimée  avec 
les  obfervaiions  Chirurgicales  de  Hildan.  Oppenhei- 
mi  i6ii  y  iu-8".  pag.  312. 

De  anatomicis  quibufdam  obferv ationibus  epiflola  , 
&  fe  trouve  dans  le  recueil  d'obfervations  médicinales 
par  Horftius. 

Varia  obfervata  anatomïca  haSlenus  inedita.  Edente 
Theodoro  Wynonts.  Amjielodami  1669  j  ^^^-^  ^• 

Saltzman  donne  dans  cet  ouvrage  quelques  def- 
criptions  affez  exactes  5  il  a  parlé  pertinemment  des 
tubercules  ,  des  valvules  du  cœur  5  il  eft  encore  l'Au- 
teur d'une  obfervation  fur  une  ophthalmie.  Elle  eft 
inférée  dans  le  même  recueil  d'obfervp.tions  d'Horf- 
tius. 

Opkthalmia  contumax  ephemera  fablata. 

Saltzman  a  fait  cette  obfervation  fur  fon  propre 
fîls  3  il  étoit  attaque  depuis  près  de  fix  mois  d'une 
ophthalmie  (î  opiniâtre  ,  qu'elle  avoit  réf  fté  aux  re- 
mèdes les  plus  efficaces  5  il  furvint  une  fièvre  éphé- 
mère avec  un  phlegmon  au  pied  droit,  &  l'ophthal- 
mie  fut  guérie  dans  trois  jours  ,  &c.  On.  trouvera 
dans  la  même  lettre  i'hiiioire  d'une  carie  aux  os,  gué- 
rie par  la  diarrhée.* 

Piiloris  (Jean  )  étoit  de  Nifmes  &  fut  reçu  Doc-       '^^^' 

'  3  Di  cTon  te. 


M^ 
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•  teur  en  Médecine  dans  l'Univerfité  de  Montpelliet 

VIL  Siècle.  yg^3  l'an   i6Co. 

16x1.  Microcofmus  ,  feu  liber  cephale  Anatdmicus  de  pro* 

fisToRis.    portione  utriufaue   mundi  ^   in  cujus  cake  reviv'ifcit 
Pelops,  Lugd.  i6iz  in-S*'. 

C'efi:  d'après  M.  Douglas  qu'on  connoît  cet  Au- 
teur 5  j'ai  eu  cet  ouvrage ,  quoique  rare  :  Piftoris 
donne  une  defcription  aflez  claire  du  cerveau  ;  il 
a  fait  un  ufage  fréquent  des  écrits  de  Dulau- 
rens  j  &  a  autlî  profité  des  travaux  de  Varoli  ^mais 
ne  l'a  pas  cité  aufïi  avantageufement  qu'il  auroit 
dû  :  le  même  Auteur  a  écrit  un  ouvrage  fur  la 
goutte  ,qui  eft  inconnu  à  M.  Aftruc  quoiqu'il  ait  ciré 
Piftoris  dans  fon  hiftoire  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier :  je  n'en  parlerai  pas ,  il  n'eft  pas  de  mon 
objet. 

PuxEo.  Puteo  (  Zacharie  de  ) ,  natif  de  Feltrie ,  ville  dans 

l'état  de  Venife  ^  a  écrit  un  ouvrage  fur  la  Chirur- 
gie j  dans  lequel  il  a  parlé  fort  au  long  de  la  ftran- 
gurie,  des  maladies  cutanées  ,  &  notamment  des 
dartres  j  il  appliquoit  extérieurement  les  réperculïîfs 
les  plus  forts. 

Llavis  medica  rationalis  ,  fpagyrica ,  6?  chirurgica, 
qufv.  in  traBatu  confultorio  de  firanguria  ,  pruritu  , 
6'  hcrpete  exedente ,  varia  ac  feieBijftma  recladit  re^ 
média  ^  cui  additur  (  circa  pràdiEtos  afi^us  J  con^ 
fultado  refponfiva  Hieronymi  Venerojii  Januenjls^ 
Venet.   i6i  i ,  m-4<'. 

ALDUTius.       Baidutius  (  Valere  ). 

Tumorum  omnium  pr&ter  naturalium  methodus  ^ 
&c.   P'enet.    léii  in- 4°. 

Baidutius  parle  fuccintement  des  tumeurs  :  il  me 
paroit  avoir  fait  ufage  des  ouvrages  de  Fallope 
&  de  Paré  :  il  a  groffi  fon  livre  de  réflexions  fur 
les  fièvres  putrides. 

LîcETî.  Liceti  (  Jofeph  )  ,  Médecin  de   Gênes  ,  étoit  de 

Reco  dans  l'état  de  Gênes ,  il  y  exerça  fon  art  pen- 
dant quelque-tems  5  il  palTa  enfuite  à  Rapallo.  La 
réputation  qu'il  s'y  acquit  lui  mérita  l'eftime  des  ha- 
bitans  de  cette  Ville,  &  fon  nom  parvint  dans  les 
Pays  Yoifîas  3  il  fut  plufiçurs  fois  appelle  à  Gênes  ^ 
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&  enfin  s'y  établit  :  i 
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y  mourut  Tan  1590,  deux 


jours  avant  l'arrivée  de  foii  fils  FortuniuS  Liceius  , 
qui  venoit  d'étudier  en  Médecine  à  Boulogne.  Nous 
avons  de  Jofeph  Licetus  deux  ouvrages  à  annoncer. 

La  nobilha  de  principali  membri  dell'  huomo  ,  dia" 
logo.  In  Bologna  1590  ,  in-S**. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  d'explications  phyiîologi- 
^ues ,  il  y  a  quelques  détails  d'Anatomie ,  mais  ils 
y  font  très  négligés  'y  ce  qu'il  y  a  de  plus  intérelTanr 
roule  fur  l'origine  des  nerfs  :  Liceti  prétend  qu'ils 
viennent  tous  du  cervelet  ou  de  la  moelle  épiniere. 
Nervi  nafcono  dal  cervello  ,  e  dalla  fpinal  midolla. 
(a).  Notre  Auteur  croyoit  au  fluide  nerveux  ,  il  s'eft 
aifuré  par  l'expérience  qu'en  liant  un  nerf  on  oc- 
calionnoit  la  paralyile  du  membre  auquel  il  fe  dis- 
tribue {b)  j  &c. 

Il  ceva  ovcro  dell'  eccellen:^a  ,  &  ufo  de  genitall  , 
dialogo.  In  Bologna  1  ;c)8  ,  in-8°. 

Dans  cet  ouvrage  Licetus  parle  fort  au  long  des 
ufages  des  parties  de  la  génération  i  je  n'y  ai  rien 
trouvé  d'intéreflant. 

Duval  (  Jacques  )  ,  Médecin  d'Evreux  ,  qui  jouif- 
foit  au  commencement  du  dix-feptieme  fiecle  d'une 
réputation  des  plus  brillantes  5  û\c  étoit  fondée  fur 
les  heureux  effets  de  fa  pratique  ,  &  fur  les  bons  ou- 
vrages de  Médecine  qu'il  avoir  donnés  ,  il  avoit  quel- 
ques connoilTances  en  Chirurgie  &  en  Anatomie. 
Nous  avons  de  lui  : 

Traité  des  hermaphrodites  6"  accouchemens  des  fem." 
mes  i  l'an  16  ii. 

C'efl  de  Moreri  que  j'ai  tiré  la  ^^'i-  de  l'Auteur  ^  le 
titre  d'un  ouvrage  que  je  n'ai  pu  me  procurer. 

Liceti  ou  '.iz^co  ,  vulgairement  appelle  Fortanius 
Licetus  ,  naquit  à  Rapallo  dans  l'Etat'de  Gênes ,  Le.  5 
Odobre  1 577  ,  ce  Joreph  Liceti,  Médecin,  né  à 
Reco  dans  ie  même  Etat,  C'eil:  a-tort  que  Manget  le 
dit  de  Gênes.  Liceti  vint  au  monde  avant  le  feptie- 
me  mois  de  ia  groffelfe  de  fa  mère  ,  dont  l'accou- 
chement fut  avancé  par  l'agitation  de  la  mer  ,  lorf« 
qu'elle    pafla  de  Rsco  à  Rapallo  ,  c'eft  ce  qu  liu  fit 


XVII.  Siècle. 

LlGETI» 


DuvAï,* 


Liceti. 


U)  Pag.  47. 
Lb)  Pag.  49. 
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,  —  donner  le  nom  de  Fortunius.  On  le  mit  pour  le  con«^ 

.VII.  Siècle,  fgj-ygj.  j^,-^g  uj^e  boîte  avec  du.  coton  ,  &  heureufe- 
1611.       ment  pour  Tes  parens  &  pour  lui  que  le  voyage  fe 
LicETi.     termina  à  bon  port  j  parvenus  à  Rapallo  fon  père 
ne  négligea  rien  de  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  la 
confervation    de  fon  fils.   Lorfqu'il    eut  atteint   un 
âge  un  peu  plus  avancé  ce  père  fe  fervit  de  tous  les 
moyens  pour  l'cduquer  3  il  fut  lui-même  fon  premier 
précepteur  5  il  lui  enfeignea  les  Belles-Lettres  ,  fon 
élevé  en  fît  dans  la  fuite  un  belufage.  On  envoya  en-^ 
fuite  Licetus  à  Boulogne  pour  y  étudier  la  Philofophie 
&  la  Médecine  5  il  y  fejourna  l'efpace  de^  quatre  ans  , 
c'ell-à-dire  depuis  1595  jufqu'à  1^99  ,  fon  père  fur 
ces  entrefaites  avoit  été  exercer  la  Médecine  à  Gê- 
nes. Fortunius  Licetus  fit  un  voyage  pour  l'y  voir  : 
le  fuccès  ne  répondit  point  à  fon  attente  ;  fon  père 
ctoit  mort  depuis  deux  jours  lorfqu'il  y   arriva.  Il 
ne  fît  pas  un  long  féjour  à  Gênes  ,  il  alla  à  Pife 
où  il  profelTa  la  Médecine  j  c'eft-là  qu'il  compofa 
un  ouvrage  fur  l'origine  de  l'ame  ,  intitulé  :  Gonop- 
fychantropologia.  Le  public  peu  jufte  dans  fes  juge- 
mens  l'attribua  à  autrui  5  on  ne  penfoit  pas  que  Li- 
cetus fût  en  état  de  produire  un  tel  ouvrage.  Cette, 
injuftice  chagrina  Licetus ,  qui  en  donna  une  féconde 
édition  &  changea  le  titre  ,  pour  lui  fubftituer  celui 
de  Onu  anima,   humansL,    Sa    réputation  qui    croif- 
foit  tous  les  jours  l'attira   à  Padoue  en    1^05  ,    il 
y  enfeigna  jufqu'en    kî^i    qu'il   quitta  cette   ville 
pour  aller  à  Boulogne  ,     mécontent    de    ce    qu'on 
lui  avoit  refufé  la  Chaire  vacante  par  la  mort  de 
Cremonini  ,   pour   la  donner    à  Thomas    Zillioli. 
La  République  de    Venife    connut  l'injuilice   faite 
à  ce  Savant  ,  elle  le  nomma  en  i  ^45   à  une   des 
Chaires  de  l'Univerfîté  de  Boulogne  j    il  l'occupa 
pendant   dix  ans.    Cet  homme   célèbre  mourut  en 
1655,  la    foîxante  &  dix  -  neuvième  de  fon   âge. 
L'univers    favant  fut  affligé  de  cette  perte.    La  ré-  ' 
putation  de  Licetus  étoit  parvenue  dans  les  Pays  les 
plus  éloignés.   Licetus  ell:  un  des  Auteurs  qui  a  le 
plus   écrit ,    8c    fes    ouvrages  méritent   en   général 
l'approbation  des   gens  infauits  :  voici    ceux    qui 
font  de   notre  objet,  ou  dans  lefqueis   on  trouve 
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quelques  détails  analogues  au  fujet  que  je  traite.  ^  '  ."'" 

J>e  /jz^  quœ  diu  vivant  fine  alimento  ,  llbri   qua-        "'    '^"^  ^' 
iz/or.  Vatavii  i6iz,in-4.^.  isiz. 

D^  orrz^  anhit^z  human&  ,  /f^77  rr^^.  Genuœ.  lèot.  liceti 

J)^  viw  ,  /iôri  fr€5.  Genucz  i6oj  ,  iu-4'*.  Venetiis 
i6q6  ,  i(îo7,  in-4^. 

De  pcrficia  confiitutione  hominum  in  utero  ,  llher 
unus*  In  quo  caufs,  omnes  fœtum  confiituentes  ^  &c, 
Patavii  1616  ,  in-^.^. 

De  animarum  cœxtenfione  corpori  ,  libri  duo.  Va» 
tavii  i6\6  y  in-4°. 

De  fpontaneo  viventium  ortu  ,  llhri  quatuor.  Vicen- 
tiA  1618  j  in-fol. 

De  lucernis  antiquorum  reconditzs ,  lihri  quatuor, 
Venetiis  i6zi  ,  id-^''. 

De  intelleâu  agente  j  libri  quinque.  Patavii  1^25  , 
16Z7  ,  in -fol. 
Scholium  de  camelo  huila.  Patavii   1^17,  in- fol. 
De  immort alitate  animez  rationalis  ex  Arijlotele  ,  /i- 
hri  quatuor.  Patavii  1(^19  ,  in-fol. 

De  anima  fubjecîo  corpori  nil  trihuente  :  deque  fe- 
minis  vita  ,  6"  ejfjcientiâ  primariâ  in  formatione  fœ^ 
tus  ,  liber  unus.  Patavii  1^31,  in-4°. 

De  monjirorum  caufis  ,  naturâ  ^  differentiis  ,  libri 
duo.  Patavii  1616.  ibid.  1^34  ^  in-40.  Amfielod, 
166$  ,  in-4". 

De  motu  fanguinis  :  origine  nervorum  :  cerebro  le^ 
nientecordis  ajium^  imaginationis  viribus.  Utrini  164./, 
L'ouvrage  de  Licecus  fur  les  longues  abftinences 
eft  extrêmement  diffus  5  l'Auteur  a  fait  dans  cet  écrie 
un  mélange  bizarre  de  toutes  les  fciences  que  les 
hommes  cultivoient  ;  il  a  abufé  des  connoilfances 
fuperfîcielles  qu'il  avoit  de  chacune  d'elles  :  voici  ce 
qu'on  y  trouve  de  plus  fingulier  ,  &  qui  a  du  rap- 
port à  l'objet  que  je  traite.  Il  prétend  que  le  fœtus 
peut  fe  nourrir  par  la  bouche  ,  &  pour  appuyer  fcn 
fentimcnt  il  dit  avoir  dilTéqué  à  Pife  un  jeune  che- 
vreuil qui  avoit  le  ventricule  rempli  d'une  liqueur 
virqueiifequiétoite  ré/idu  de  l'aliment  dont  l'ainmal 
fe  nourriffoit  (a)  :  félon  lui  le  cœur  eft  la  fource  du 
fang,  &  c'eft  dans  ce  vifcere  qu'il  eft  formé,  cor 
(a)  Dehisqui  diù  vivuntfine  aliraecito,  pag   IJ5, 
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'.      '  fons  &  officina  fanguinis  (a),  Licetus  avoit  des  Coa« 

XVII.  Siècle,  ^^^-^^^^^^g  étendues  far   fa  ftrudure  ;  cependant  ii 

X6I1.      n'a   eu   aucune  notion  de  Ja  circulation  ,  quoiqu'il 

LicETi.      fût  Elevé  de  Fabrice  d'Aquapendente  j  le  fang  ell  la 

fource  de  la  chaleur  ,  &  on  attire  le  froid  dans  les 

parties  à  proportion  qu'on  évacue  ce  liquide  {/?). 

L'odorat  n'a  pas  feulement  fon  fiege  dans  le  nez  , 
la  bouche  &  i'arriere-bouche  en  fonc  les  organes  5  le 
fîegedu  goût  n'eft  pas  aulli  limité  à  la  langue.  Fortu» 
nius  Licetus  a  vu  un  fujet  qui  jouiïToit  du  goût  le 
plus  exquis  ,  quoiqu'il  eut  le  palais  de  la  bouche  &  la 
langue  rongés  par  un  ulcère  (c  ).  Tous  les  animaux 
vivants  ,  félon  notre  Auteur  ,  font  doués  de  cet  or- 
gane  (d)  ,  8c  ce  n'efl:  que  par  accident  qu'ils  eu 
font  dépourvus  ;  Ariftote  l'avoit  avancé  ,  Licetus  le 
confirme  :  dans  tous  les  tems  de  la  vie  nous  refpirons  , 
&  pour  remplir  cette  importante  fondion  nous  fom- 
mes  environnés  d'un   air  élaftique  qui  pénétre  nos 
|)o,umons  &  fort  alternativement.    Notre  Profeffeur 
s'étend  beaucoup  fur  les   accidens  qui  furviennent 
Jorfque  l'air  eft  trop  rare  {e} ,  l'épiploon  entretient 
Ja  chaleur  de  l'eftomac  ,  &  par-là  favorife  la  digef- 
tion.  L'autruche  ,  fuivant  Licetus ,  avale  du  fer  pour 
exciter  fon  apétit ,  &  pour  aider  à  la  digeftion  des 
alimens  qu'elle  prend  (/). 
/  Notre  ProfeiTeur  ne  fe  rend  point  au  témoigna» 

ge  de  ceux  qui  prétendent  que  certains  animaux 
dormient  cinq  mois  de  l'année  ,  il  allure  qu'ils  ne 
font  fîmplement  qu'engourdis  (g)  5  il  a  dilîéqué  di- 
vers animaux  ,  &  principalement  les  poifTons  dont 
il  donne  dans  fon  livre  des  defcriptions  très  exac- 
tes. Par  l'ufage  on  peut  s'accoutumer  aux  poilons 
les  plus  violens  ,  Licetus  rapporte  plufieurs  exem-  : 
pies  qui  confirment  fa  remarque.  On  trouvera  dans 
le  même  écrit  un  nombre  prodigieux  d'obfervations 
de  peifonnes  qui  ont  vécu  plufîeiirs  années  fans  pren« 

(a)  Pag.  41.  col.  X, 

(b)  Pag.  I4Î. 

(c)  Pag.  33. 

(^;  Pag.  55. 

(e)  Pag.  91. 

(f)  î'ag    50» 
^)  Pag.  11. 
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<3re  aucun  aliment,  foit  folide,  foit  liquide.  Lice-^^^jj  siècle. 

tus  avoit  eu  cet  objet   en   vue  en  compofant  Ton 

ouvrage  ,  mais  il  l'a  oublié.  Ces  faits  font   noyés 

dans  un  torrent  de  paroles  inutiles,  &  il  eft   très      Licetu 

difficile  de  dévoiler  la  vérité  à  travers  le  nuage  épais 

qui  la  couvre.    . 

Je  ne  rendrai  pas  un  témoignage  plus  avanta- 
geux de  l'ouvrage  de  Licetus  fur  l'origine  des  corps 
animés  :  il  croyoit,  d'après  les  anciens  Philofophes, 
que  la  pourriture,  pouvoit  engendrer  les  animaux 
vivans  -,  tantôt  c'eft  un  végétal  pourri  qui  hs  en- 
gendre ,  tantôt  c'eft  d'un  animal  qui  tombe  en  dil^ 
foiution  par  la  pourriture  ,  qu'ils  font  formés.  Cet 
ouvrage  eft  indigne  d'un  homme  qui  a  eu  une  gran- 
de célébrité. 

Son  traité  des  monftres  eft  le  chef- d'oeuvre  de  la 
fuperftition  ,  d'une  ignorance  craife  ,  &  d'undllveu- 
gle  crédulité.  Licetus  a  ramaiîé  toutes  les  fables 
que  les  anciens  avoient  rapportées  a.  ce  fujet,  tout 
ce  que  fes  contemporains  avoient  écrit  ,  &  il  y  a 
ajouté  tout  ce  que  l'imagination  a  pu  lui  fuggé- 
rer  5  il  les  a  diftribués  en  différentes  clalTes.  Il  n'y 
a  pas  de  figure  bizarre  dont  il  n'ait  fait  ufage  ,  tan- 
tôt on  voit  un  homme  qui  a  la  tête  d'un  fanglier, 
&  tantôt  un  fanglier  qui  a  celle  d'un  homme. 
Quelquefois  une  vache  accouche  d'un  homme  ,  6c 
d'autrefois  une  femme  accouche  d'un  taureau.  Cer-- 
tains  hommes  reffemblent  à  des  pyramides  ,  &  d'au- 
tres à  des  cylindres.  Rien  n'eft  fi  ordinaire  que  de 
voir  des  enfans  à  deux  têtes  ,  à  quatre  jambes ,  & 
à  .trois  bras  ,  &c.  Licetus  croit  que  l'auteur  de  la 
nature  produit  de  tels  monftres  pour  avertir  les  vi- 
Tans  des  maux  qui  les  menacent ,  ego  quidem ,  dit-il , 
crsdo  pojfe  Deum  optimum  &  omnia  monfirorum  gê- 
nera mirahiliter  procreare  &  lis  creatis  uti  admonen^m 
dos  homines  de  futuris  ac  imminentibus  &rumpÀs  {à). 
Voilà  la  manière  dont  parle  un  Auteur  qui  a  joui 
de  la  plus  grande  réputation.  Ce  qu'il  a  dit  de  meil- 
leur ,  c'eft  que  les  enfans  venus  au  terme  de  huit 
mois  peuvent  vivre.  Oâimejîres  panus  vivere  pojfe 

(a)  Pag.  7. 
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XVII 'siècle,  ^^^  5  ilcroyoit  à  la  méthode  de  Taliacot  ,  LicetidiC 
'  avoir  été  témoin  de  Ton  opération  &  de  Ton  fuccès. 
^^^''         Son  meilleur  ouvrage  eft  celui  qu'il  a  écrit  fur 

LîcETî,  les  lampes  funéraires  dont  les  anciens  éclairoient 
leurs  tombeaux.  Liceti  prérend  qu'ils  avoient  lé  fecrec 
de  faire  une  huile  qui  ne  fe  confumoit  point  ^  ou  de 
difpofer  ces  lampes  d'une  telle  manière  qu'à  me- 
fure  qu'elles  brûloient  la  fumée  fe  condenfoit  in- 
fenfiblemenc ,  &  fe  réduifoit  en  huile  par  un  change 
ment  perpétuel  ;  il  difoit  que  la  mèche  étoit  d'une 
forte  de  lin  qui  ne  fe  confumoit  point.  Pour  don- 
ner de  l'autenticité  à  fon  fentiment ,  Licetus  rapporte 
différentes  hiftoires  extraites  des  meilleurs  Auteurs  ; 
&  la  manière  dont  il  les  raconte  eft  aifez  agréable. 
Sous  le  Poniiiicat  de  Paul  lîî ,  dit-il  ,  qui  fut  élevé 
à  la  Papauté  l'an  1534,  on  ouvrit  à  Rome  un  tom- 
beau* où  l'on  trouva  un  corps  tout  entier  dont  les 
cheveux  étoient  noués  d'un  fil  d'or  ;  le  tombeau 
ctoit  encore  éclairé  par  une  lampe  autour  de  la- 
quelle il  y  avoir  cette  infcription  ,  TuIUoIa  filzA 
m£&  ,  ce  qui  femble  prouver  que  c'étoir  la  fille  de 
Ciceron.  La  lampe  s'éteignit  dès  qu'elle  fût  expofée 
à  l'air  libre  ,  &  le  corps  tomba  en  poulfiere.  Ce  livre 
de  Licetus  efl  beaucoup  mieux  écrit  que  les  autres  : 
il  efl  plus  éloquent  en  traitant  des  fables  que  lorqu'il 
s'agit  d'expofer  les  vérités  les  plus  reconnues. 

Son  ouvrage  fur  la  vie  humaine  ne  contient  au- 
cune remarque  propre  à  l'Auteur. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  fon  traité  fur  le  fang  ,  &  fur 
l'origine  des  nerfs.  Dans  fon  livre  fur  la  formation  de 
l'homme,  Licetus  dit  qu'il  fe  forme  par  la  femence 
de  l'homme  &  par  le  fang  menfi:ruel  de  la  raere. 

On  peut  conclure  d'après  cet  extrait ,  que  Lice- 
tus a  joui  d'une  réputation  peu  méritée  5  les  éloges 
que  les  Hiftoriens  lui  donnent  dciignent  un  grand 
homme  qu'on  ne  reconnoît  plus  lorfju'on  lit  fes 
écrits.   .  .  . 

(SIihV.fen.        (Slhafsn  (  Joachin  ). 

De  panibus  abdomine  contenus.  Gedan.  1^13.  in-4®. 

CouKTiN»       Courtin  (  Germain  )  ^  Doéleur  Régent  de  la  Facul- 
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te  de  Paris  ,  qui  fleurifToit  vers  le  milieu  du  feizieme  ' 

fiecle  ,   profefla  publiquement    la  Chirurgie  depuis  ^^^^*  ^^^^'^' 
Tan  1578  jufqu'â  l'année  1587    {a)  j  il  dida  à  Tes       '^*^* 
Ecoliers  plulîeurs  traités  de  Chirurgie.  Courtîn» 

Guillemeau  publia  ceux  des  plaies  de  la  têce  &  de  la 
génération  de  l  homme, 

Binet  fut  l'éditeur  de  fon  grand  ouvrage  qui  a  pour 
titre. 

Lefons  Anatomiques  &  Chirugîcales  de  feu  Me* 
Germain  Court  in  ,  Dvcieur  Régent  en  la  Faculté 
de  Médecine  a  Paris  ,  diâées  a  fes  Efcoliers  efiudiants 
en  Chirurgie  depuis  l'année  isj^  j^fç^'^  1587.  Re^ 
cueillies  ,  colligées  &  corrigées  par  Efiienne  Binet , 
Chirurgien  Juré  h  Paris.  Paris  i6it ,  in-fol. 

Ce  n'eft  qu'une  compilation  mal  faite  &  mal  di- 
gérée :  dans  cet  ouvrage  les  plus  anciens  Médecins 
ionî:  cités  fans  cefTe  &  fans  aucune  nécefïité,  &  l'Au- 
teur n'a  terminé  aucune  queflion  ,  quelque  légère 
qu'elle  fût ,  que  d'après  fes  maîtres ,  éc  ce  qu'il  y  a 
d'étonnant  ,  c'eft  qu'il  a  fouvent  cité  les  Ecrivains 
pour  des  rapfodies  ,  &  qu'il  a  palîé  fous  filence  les 
faits  intéreflans  dont  ils  font  les  Auteurs  ;  c'eft  ce 
qui  s'appelle  faire  un  mauvais  choix.  Courtin  ne 
feroit  pas  excufable  d'avoir  mis  au  jour  un  tel  ou- 
vrage ,  il  n'avoit  vraifemblablement  compofé  £qs 
cahiers  que  pour  fes  Cours  ,  &  il  y  a  à  préfumec 
que  Meflieurs  Guillemeau  &  Binet  ont  été  au-delà 
de  fes  vues  en  les  faifant  imprimer  ;  d'ailleurs  Rio- 
îan  nous  apprend  que  les  Chirurgiens  de  fon  tems 
ie  plaifoient  à  fe  tranfmettre  mutuellement  des  co-" 
pies  des  cours  que  M.  Courtin  avoir  faits  à  Paris  , 
&  il  les  accufe  de  les  avoir  tronqués.  33  Vous  avez  , 
■>■>  dit-il ,  les  leçons  de  M.  Courtin ,  excellent  Me- 
ss decin  de  Paris  ^  remplies  de  fauifes  allégations 
«  &  redites  ,  bien  qu'elles  foient  forties  d'un  grand 
93  efprit ,  elles  ont  elle  dépravées  &  gaftées  eftanc 
33  tombées  entre  vos  mains ,  une  nouvelle  édition  des 
33  Œuvres  de  M.  Courtin  rabailTera  fort  votre  ca- 
M  quet  {à)  3D. 

Riolaa  attribue  à   Courtin  de  grandes  connoif- 

{a)  Préface. 

(è)  Gigantomachie  ,  pag.  3j, 
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■■■  fances  en  Anatomie   5  il  prétend  que  c'eft  lui  qui 

Kvili  Siècle.  ^  formé  les  plus  grands  Chirurgiens  de  fon  tems, 

16 II.       C'eft  à  Courtin  que  la  Faculté  eft  redevable  d'ua 

C0UB.TIX.    Arrêt  qui  leur  donnoit  le  pouvoir  de  faire  feuls  i'A- 

naromie  {a)  ^. 

^'^'^'  Lcmaitre  (  Rodolphe  ]  ,   connu  chez  les  Auteurs 

Lemaiire,  Latins  fous  le  nom  de  Magijier ,  étoit  de  Tonneré 

en  Champagne  ;   il  fut  d'abord  Médecin  de  Gaftaa 

Duc  d'Orléans  ,  &  devint  enfuite  premier  Médecia 

des  enfans  de  France. 

.  Docirina  Hippacratis  in  quâ  de  limltlhus  humant 
panûs.  Paris  1 6 1 3  ,  in-i  i. 

L'Auteur  admet  les  naiffances  tardives  &  préco- 
ces ,  &:  il  a  donné  une  fuccinte  defcription  de^ 
parties  de  la  génération  ,  avec  quelques  détails  phy- 
fîologiques  qui  fe  relfentent  de  la  phyiîque  du  tems 
auquel  vivoit  cet  Auteur. 
Perlinus.        Perlinus  (  Jérôme  ). 

Bina,  hiJiori&  phyJïologicA  ,  pathologiccz  j  &  îhera^ 
peuticA  quâ  corpora  muliebria  ,  6*  temperamenta  j  6* 
tnorbos  Jpeciant.  Hanov.  i<îi;  ,  in-4''. 

Inftitutiones  medico-phyjiologica,  y  pathologiaz  ^  & 
therapeuticA.  ibid.  ead.  forma,  &  anno  eod. 
HoiFMAN.l  Hoffman  (  Gafpard  )  ,  naquit  à  Gotha  dans  la 
Thuringe  en  i  jyi  ^  dans  le  mois  de  Novembre,  de 
Jean  HofFman ,  citoyen  de  Gotha  ,  &  d'Anne  Leuf- 
fera  5  il  eut  pour  parrain  Gafpard  Munckius  j  il  per- 
dit fbn  père  dès  la  plus  tendre  enfance  ^  fon  grand 

35  {a)  Les  Médecins  de  Paris  curieux  de  Conferver  toujours  le 
y>  droit  &  l'ufage  de  l'Anaioniie  par  devers  eux  ,  obtinrent  l'an 
v>  mil  cinq  cent  quarante  Un  Arrefl  fignalé  ,  par  lequel  il  ell 
35  défendu  au  Lieutenant  Criminel,  aux  Maîtres  de  l'Hôtel- 
35  Dieu  d'accorder  Se  bailler  des  corps,  tant  aux  Ecoliers  en 
35  Médecine  que  Chirurgie ,  pour  faire  Anatomie  ,  finon  à  la 
35  Requefie  des  Do/en  Se  Dcdeur  en  Médecine  ,  fcellée  du  fceau 
33  de  ladite  Ecole.  Paieillemenc  défend  aux  Chirur[^iens&  Bar- 
35  b  ers  de  faire  aucune  Anatomie  ,  finon  en  la  maifon  ,  8c  en  la 
3(3  préfence  d'un'Dodeur  en  Médecine.  Conformméent,  la  Cou? 
35  en  la  réformation  de  l'Univerfité  ,  ordonne  que  les  Médecins 
35  feront  fournis  de  corps  pour  faire  l'Anatomie  ,  avant  quMl  ea 
35  foit  délivré  aucun  aux  Chirurgiens.  Voilà  l'ordre  que  la  Cour 
35  Veut  être  obfervé  35.  Riolan  ,  dans  le  livre  qui  a  pour  titre  % 
lympojÎHrç  defççayiirt^  tlçf  Ci ^  §iÇf  gag.  8ï,  éaic.  l'aus  icin^^ 
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^erc  maternel  eut  foin  de  fon  éducation.   On  ["^n-  .      ' 

vpya  d'abord  aux  écoles  du  pays  d'où  il  fut  à  Leipfîck  '  ^^'^  ®* 
avec  une  modique  peii^on  :  fa  fancé  étoit  délicate  ,  ^^^5- 
c'eft  ce  <]ui  l'obligea  de  retourner  bientôt  dans  fa  Hoffmàiî. 
patrie  ,  ou  il  fut  menacé  d'une  hydropifie.  Au  bout 
d'un  certain  tems  ri  alla  à  Strasbourg  ,  de-ià  à  Nurem- 
berg où  il  fit  Gonnoilîance  avec  Matiiias  Scliillier , 
Notaire  de  cette  Ville  ,  qui  avoit  naturellement  du 
goût  pour  les  Sciences.  Cet  homme  dont  le  nom 
mérite  de  paifer  à  la  poftérité  la  plus  reculée  ,  con- 
noilfant  les  talens  de  Gafpard  Hoffinan  ,  &  le  peu 
de  fortune  dont  il  jouiffoit  >  l'envoya  à  Akorf 
ëc  l'y  entretint  à  fes  dépens  pendant  l'efpace  de 
fept  ans.  C'eft-là  que  HofFman  eut  occafion  d'en- 
tendre les  leçons  de  Nicolas  Taurellus,  &  de  Philippe 
Scherbius,  Médccms  célèbres,  qui  profelfoient  dans 
cette  Ville  t,  il  fe  comporta  li  bien  avec  fes  m.aîtres  , 
&  il  fît  de  11  grands  progrès  dans  la  Médecine,  qu'il 
obtint  pour  voyager  ,  une  penfion  que  la  Faculté 
d'Altorf  avoit  accoutumé  d'accorder  à  un  Etu- 
diant difhingué  par  fes  talens.  Hoffman  pafTa  en 
Italie  ,  il  étudia  quelque-tems  à  Padoue  fous  Fabrice 
d'Aquapendente  j  il  puifa  fous  ce  grand  maîtres  les 
plus  grandes  connoiffances  en'Anatomie  &  en  Chirur- 
gie. De  Padoue  il  alla  à  Baie  où  il  fut  reçu  Dodeuc 
en, Médecine  en  i^oj  ;  cependant  un  an  après  fa 
réception  la  pefte  faifant  des  ravages  dans  la  Norvve- 
ge  ,  il-  fe  crut  obligé  de  porter  du  fecours  aux  ha- 
bitans  de  ce  pays  ;  on  lui  accorda  à  Ahorf  la 
place  de  Médecin  de  la  pefte  ,  Medicus  pejiiientia^ 
Us.  Il  rendit  à  cette  Ville  les  plus  grands  fervices  , 
&  en  reconnoiflance  on  lui  accorda  une  place  de  Pro- 
feffeur  de  Médecine  -,  il  l'occupa  pendant  l'efpace  de 
quarante-huit  ans  ,  à  la  plus  grande  fatisfadion  du 
public  ,  fouiniifant  des  Elevés  à  toute  l'Allemagne,  &: 
des  ouvrages  nombreux  à  l'Univers  favant.  Il  mouruc 
à  Akorf  à  l'âge  de  foixante  &  dix-huir  ans. 

Dz  ufu  Lienis  fecundum  Ariflotelem.  Altdorf.    1^13, 
in-4".  1-iff.  i6\S  ,  in-8".  héid   16^^  ,  in-ii. 
■    De  lifu  csrebri  fecundum  Arifiotekm  diatriha,  Lipfi^ 
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Deufulienis  ^cerebri^^  dcickoribus.  ï,ugd.  BataVr 

^*  Commentarii  in   Galeni  ,  de  ufu  partium  corporis 

HoîFMAK.    kumani  y    libr.   ly.  cum   variis  leciionibus.  Franco/. 

De  thorace  ,  ejufque  partibus  ^  commentarius  tri^ 
partrtus.  In  quo  defcribuntur pr&c'ipue  ^  qu&  inter  Arif- 
iotelemà  G alenumcontroverféifunt.  Franco/.  i6zj. 

De  generatione  hominis  ^  libri  quatuor^  contra  Mun- 
dinum  Mundinium  ^  8c c.  Franco/  i6z^. 

Not&  perpétua,  in  Galeni  de  ojfibus  ad  tirones  Li- 
Irum.  Franco/uni  i6z^  ,  in-folio. 

Infiitutionum  medicarum  ,  libri  /ex.  Lugduni  1^45  , 
111-4.°. 

Infiitutionum  /uarum  medicarum  epitome  ^  in  /ex 
libros  digefia  ,  ex  ip/ius  autoris  autographo  primum 
édita  ,  Pari/is  1^48  ,  in-ii.  Franco/  i6jo  ,  in-iz. 
Heidelh.  i6-jx  ^  in- 12. 

DigreJJlo  ad  circulationem  /anguinis  in  Anglia  na^^ 
tam.  Fxtat  cum  Jok.  Riolani  opu/culo,  LutetiéL  Pa- 
ri/ 1647  j  in-4<'. 

De  c  ail  do  znnato  &  Jpiritibus  /yntagma  ^  8cc,  Fran^ 
co/  166-/  ,  in-4^. 

De  partibus  fimilaribus  humani  corporis  liber  /in* 
gularis.  Norimb.  i6i^  ^  in-4°. 

Pro  veritate  :  quo  tractatu  continentur  opellcz  très, 

I,  Andrafiea  Galeni. 

ïl.  Exercitationes  juvéniles  contra  Pari/anum,  &c. 

II  î.  Contra  Fernelium  di/putatio  de  principatu  par^ 
iium  corporis  &  de /ede  /acultatumprincipium^  &c.  &c, 
Luteti&  Pari/  164J. 

HofFman  a  peu  avancé  TAnatomie  par  fes  tra- 
vaux ;  il  a  été  plus  érudit  que  bon  obfervateur  : 
je  crois  même  en  général  qu'il  a  fort  peu  fouillé  dans 
Je  cadavre.  Ce  n'eft  pas  pour  époufer  le  fentiment  de 
notre  compatriote  Riolan  que  je  tiens  ce  langage  ; 
mais  c'eft  d'après  une  ledure  fuivie  &  réfléchie  de  fes 
écrits. 

On  trouve  dans  les  inflitutions  de  Médecine  un 
précis  d'Anatomie;  il  efl  incomplet  par  fa  trop  gran- 
de brièveté  :  l'Auteur  s'eil  contenté   d'indiquer  les 
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parties  au  lieu  de  les  déerire  :  c'eft  plutôt  une  ta -' 

ble  raifonnée  qu'une  expofîcion  Anatomique.    Hof-^^-^  Siècle. 

fman  divife  le    corps  en  cavités   &  extrémités   ,  &       j^j,_ 

les   defcriptions  des    vifceres  font  aulTi  incompler- 

tes    que    celles    des    autres    parties.   Il  a  admis   le  ^*^^'^*-^^' 

fentiment  de  Columbus  fur  Ja   circulation  du  fang 

dans  le  poumon.    Malgré  l'autorité  de  plufieurs  de 

fes  contemporains  ,  il  a  dit  que  le  cœur  étoit  placé 

obliquement  dans  la  cavité  gauche  de  la  poitrine.  Les 

valvules  des  oreillettes  &  des  ventricules  favorifent 

la  circulation  3  Hoifman  en  a  indiqué  le  jeu  &  le  mé- 

chanifme. 

L'iiiftcviredu  cerveau  eft  tronquée  :  HolFraan  efl  fi 
:ourt  dans  fes  defcriptions  qu'on  ne  peut  avoir  à 
la  lecture  de  fon  ouvrage  aucune  idée  de  ce  vifcerej 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur  roule  fur  les  cornes  d'Am- 
mon  ;  HofFman  en  a  parlé  ,  mais  fans  citer  Aran- 
tius  ;  cette  omiflion  eft  blâmable  dans  un  Auteur  qui 
s'eft  piqué  d'érudition. 

Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  cet  ouvrage  roule 
fur  la  podtion  des  fémurs;  HofFman  a  indiqué  avec 
précifion  leur  obliquité  &  leur  courbure  ;  il  n'a  ce- 
pendant point  cité  Fernel  ,  &  en  cela  il  eft  répréhen- 
iible. 

HofFman  n'eft  pas  plus  exad  dans  fes  autres  ou- 
vrages d'Anatomie  ,  ils  ne  répondent  nullement  à 
leur  titre  :  ce  font  des  détails  de  phyliologie  plutôt 
que  des  defcriptions  anatomiques  ;  HofFman  eft 
£.ulTi  verbeux  que  Dulaurens  ,  il  a  même  renchéri  fur 
lès  explications. 

Son  livre  fur  l'ufage  de  la  rate,  d'après  Ariftote  , 
eft  faftidieux  à  lire  ;  tantôt  c'eft  Galien  qui  expli- 
que quelque  paffage  de  ce  Philofophe  ;  tantôt  c'eft 
HofFman  qui  explique  Galien  :  quelquefois  HofF- 
man fe  commente  lui-même  en  fe  faifant  des  ob- 
jections qu'il  tâche  de  réfoudre  de  fon  m.ieux  :  enfin 
HofFman  fait  conclurre  à  Ariftote  que  la  rare  fert  de 
rcfervoir  au  fang. 

Dans  tous  fes  écrits  Holîman  fe  montre  ennemi 
juré  de  Galien  ,  tantôt  il  le  décompofe  par  les  ou- 
vrages d' Ariftote  ,  &  tantôt  par  ceux  de  Vefale  j  ra- 
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■  '_        renient  le  louc-t-il  :  les  grands  hommes  peuvent-ils 

îcVir.  Siècle,  ^voir  de  tels  préjugés. 

1^13.  Il  n'eft  pas  plus  heureux  dans  Tes  commentaires 

.  d'Arillote  fur  le  cerveau  :  même  érudition  ,  même 

*  ftyle  ,  mais  point  d'obfervations.  Hoftman  attribue 

au  cerveau  la  propriété  de  féparcr  un  fluide  vital  qui 

circule  dans  les  nerfs  ,  &  qui  porte  le  mouvement  3c 

la  (enfation  aux  parties, on  le  favoit  avant  lui. 

Je  ne  parlerai  pas  de  fes  commentaires  fur  les 
ufages  des  parties  par  Galien  ;  HofFman  n'y  a  inféré 
aucune  defcription  intérell'ante.  Il  n'a  non  plus  rien 
dit  de  particulier  dans  fa  defcription  de  h  poitrine  , 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  dit  Riolan  ,  c'eft  la  conci- 
liation qu'il  a  voulu  faire  de  Galien  avec  Ariftote. 

Dans  fon  traité  de  la  génération",  Hoffman  fou- 
tient  dilFérens  paradoxes  :  tantôt  il  veut  prouver 
que  la  femence  de  l'homme  ell:  plus  chaude  que 
celle  de  la  femme  ,  tantôt  il  avance  que  la  femme 
eft  plus  propre  à  engendrer  que  l'homme  ,  comme 
s'il  étoit  £a.cilc-  de  réfoudre  cette  queftion.  Il  recher- 
che quelles  font  les  parties  génératrices  ,  ou  qui 
font  produites  ,  genitA  &  génitrices.  Le  cœur  eft  ,  fé- 
lon Hoifman  ,  la  partie  la  première  produite  &  I3. 
première  animée  ,  &  celle  qui  périt  la  dernière  ; 
Je  foie  eft  produit  après  le  cçeur  ,  &  le  cerveau 
après  celui-ci. 

Ces  faits  font  trop  puériles  ,  &  les  raifons  fur 
lefquelles  Hoftman  les  appuyé  trop  futiles  pour  que 
je  m'amufe  à  les  réfuter. 

Le  livre  de  calido  innato  ^  Se  celui  de  partihus  fi^ 
milaribus  valent  aulîi  peu  que  ceux  dont  je  vier.s 
de  parler  :  HolFman  étoit  à  mon  avis  un  très  médio- 
cre Anatomifte  5  Riolan  lui  a  fait  plus  d'honnear 
en  le  critiquant  qu'il  ne  méritoit.  C'eft  cette  critique 
qui  l'a  fait  connoître  comme  Anatomifte  ;  HolF- 
man n'eut  jamais  fans  cela  acquis  une  réputation 
en  ce  genre.  Une  invedlive  qu'il  avoit  faite  à  Riolan 
père  lui  attira  la  fatire  de  Riolan  iîls  :  HolFmaii 
après  avoir  vivement  critiqué  Fernel  ,  donna  à  Rio- 
'  lan  père  l'épithete  de  Simia  Fernelii  ;  Riolan  fils  fe 
grut  obligé   de  venger  l'affront  qu'on  faifoic  à  la^ 
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mémoire  de  Ton  père  ,  &  fie  une  critique  des  plus  ■■ 

vives  du  précis  d'Anacomie  qu'Hofrman  a  mis  à  la  ^'^^l*  Siece. 
tèt^  de  fes  inftitutions  de  Médecine.  i^M* 

Sandorius  (  Santorius  ) ,  Médecin  célèbre,  naquit  Sanctokius 
à  Capo-d'Iftria  en  i^^i  ;  il  étudia  dans  l'Univerfité 
de  Padoue  ,&  y  prie  le  grade  de  Dodeur  5  il  alla  en- 
fuite  à  Venife  pour  y  pratiquer  la  Médecine  ,  &  s'y 
acquit  une  réputation  des  plus  étendues  ;  il  joignit  la 
pratique  à  la  théorie  de  fon  art;  c'eft-là  qu'il  publia  Ton 
ouvrage  de  methodo  vitandomm  errorum.  Après  la 
mort  d'Horace  Augenius,  il  fut  nommé  premier  Pro- 
fefTeur  de  Médecine  théorique  dans  l'Univerfité  de 
Padoue.  Il  y  fut  fuivi  par  un  nombre  prodjgieux 
d'Etudians  ;  il  y  profelTa  environ  lefpace  de  treize 
ans  ,  &  comme  il  étoit  fréquemment  appelle  à  Ve- 
nife, il  réfolut  de  retourner  dans  cette  Ville  &  d'y 
£xer  fon  féjour.  On  lui  accorda  les  mêmes  émolu- 
mens  &  les  mêmes  honneurs  dans  l'Univerûté  que 
s'il  eût  été  préfent  ;  il  y  avoit  déjà  fept  ans  qu'il 
étoit  dans  cette  Ville  ,  &  il  étoit  âgé  de  foi-  ^ 
xante  -  quinze  ,  lorfque  la  mort  l'enleva  en  153^. 
Sandorius  eft  l'Auteuiide  deux  ouvrages  célèbres  ;  fa 
Médecine  ftatique  eft  celui  qui  lui  a  acquis  le  plus  de 
réputation.  Ses  commentaires  fur  Avicenne  n'ont  pas 
fait  tant  de  bruit.  Ses  ouvrages  ont  paru  fous  le  titre 
fuivant  : 

Ars  y  de  Jlanca  medicina  apkorlfmorum  feciionibus 
feptem  comprehenja.  Venetiis  1^14,  in- 12.  16^4., 
m-i6.  lôôCyin-^".  1664.,  iy4.^ ,  Lugd.  Batav.  1641  , 
in-ii.  171^  ,ïn-S°.  Hag&  comitis  1650,  1657,  in-ii. 
LipJÏA  i6jo  ,  in- II.  en  Italien  par  Baglivi,  à  Rome 
1704  ,  in- 11.  Paris  1711  En  François  par  M.  Lebre- 
ton,  ibid.  i7Zf  ,  in-ii.  par  Noguez  ,  avec  les  remar- 
ques de  Meifieurs  Dodard  &Keil  ;  en  Allemand  par 
Jean  Temius  ,  à  Brème  en  17^6  ,  in- 8°  Padoue 
1713,  in-ii.  avec  les  remarques  de  Lifier  &  de  Ba- 
glivi Londini  1700  ,  avec  les  commentaires  de  Mar- 
tin Lifter.  Il  a  été  réimprimé  avec  les  notes  de  Lifter 
dans  la  même  Ville  en  171^3  elle  eft  corredle.  Jean 
Quincy  traduifii  cet  ouvrage  en  Anglois  ,  &  y  ajoura 
fes  remarques  ;  l'ouvrage  parut  à  Londres  en  1678  de 
1711,  in-8*.  1713, 
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"  Commentaria  in  primam  ,  fen  -primi  lihri  canonii 

XVII.  Siècle,  ^yicenna.  Venetiis  i^if  ,  in-fol.  ibid.  164.6  ,  in-49. 
1614.  Sanâiorius  eft  l'Auteur  d'un  troifleme  ouvrage  qu 

Sanctorius  ^'^^  P^^  univerfellement  connu. 

De  lithotomia  ,  feu  calculi  vtfic&  feUione  confulta- 
tione.  Extat  cum  Jokan.  Beverovicii  lib.  de  calculo, 
Lugd.  Batav.  1638. 

Dans  fa  Médecine  ftatique  Sacdorius  démontre 
que  la  tranfpiration  eft  d'une  nécefïité  abfolue  ,  que 
la  quantité  de  matière  qui  a  été  évacuée  par  cette 
voie  eft  plus  abondante  que  toutes  les  évacuations 
fenfibles  enfemble  {a).  Que  cette  tranfpiration  in- 
fenfible  fe  fait ,  ou  par  les  pores  de  la  peau  ,  ou 
par  la  tranfpiration  qui  exhale  en  un  jour  environ 
ie  poids  d'une  derflie-iivre  de  vapeurs  [b)  j  il  ce  qu'on 
boit  &  mange  pefe  huit  livres  ,  Sandorius  dit  qu'on 
en  difîîppe  pour  l'ordinaire  environ  cinq  livres  par 
la  tranfpiration  infenlîble  (c).  Mais  ce  Médecin  nous 
avertit  que  cette  évacuation  doit  changer  fuivant  le 
:||f  tempérament ,  le  pays  ,  la  faifon  ,  l'âge  ,  les  mala- 
dies ,  les  alimens  ,  &  les  autres  chofes  non-naturel- 
les {d).  Pour  s'afTurer  de  toutes  ces  vérités  ,  il  veut 
qu'on  fe  fcrve  d'une  balance ,  &  qu'on  fe  pefe  le  ma- 
tin ,   avant   &  après  l'évacuation  fenfible  [e). 

C'eft  en  fuivant  cette  méthode  que  ce  grand  hom- 
me eft  parvenu  à  des  connoilTances  pofîtives  5  il  fît 
faire  une  balance  de  fon  invention  dans  laquelle  il 
fe  mettoit  avant  &  après  le  repas  ,  fouvent  même 
Jorfqu'il  le  prenoit  5  il  faifoit  ufage  de  cette  balance 
le  foir  &  le  matin  ,  &c,  &  il  a  continué  ce  genre  de 
travail  pendant  trente  ans.  Si  l'on  vient ,  dit-il ,  à 
pefer  plus  que  de  coutume  fans  avoir  fait  aucun  ex- 
cès dans  le  boire  &  le  manger ,  pu  fans  aucune 
diminution  dans  Iss  évacuations  fenfibles  ,  on  doit 
l'attribuera  un  défaut  de  tranfpiration  (/)  5  le 
corps  fe  conferve  dans  le  même  degré  de  fanté 
tant  qu'il  a  le  même  degré  de  péfanteur ,   &  que 

(aS  Aphorique  ,  iV. 

(6)Aph.v. 

(c)  Aphor.  vr. 

idj  Aphor.  vir. 

(e)  Aphor.  vm.  /• 

(/)  Aphor.  îx. 
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les  évacuations  font  fenfibies  ;  mais  la  fanté  com-  .      . 

mence  à  s'altérer  lorfque  l'ordre   oa  cette  propor-  ^^^^'  ^^^^  ^ 
tion  font  altérés   :    l'on  porte    une    double    caufe         1614. 
de  maladie  s'il  y  a  une  diminution  dans  les  évacua-  sanctoriu* 
tions  fenfiblcs  ^  &  infenlîbles. 

Sanélorius  obferve  que  tous  les  couloirs  fe  fup- 
pléent  ordinairement  les  uns  aux  autres  5  ainlî  il  a  dit 
que  les  urines  deviennent  plus  abondantes  lorfque  la 
tranfpiration  eft  fuppriraée  ,  ou  à  fon  tour  que  l'uri- 
ne eil  diminuée  lorfque  la  tranfpiration  ell:  plus 
copieufe.  Notre  Auteur  explique  par  de  nouveaux 
aphorifmes  ceux  que  je  viens  fimplement  d'énoncer. 
Il  indique  les  changemens  qui  arrivent  dans  les  ài£- 
férens  âges  ,  dans  les  différentes  faifons  ,  dans  les 
différens  tem.péramens  ,  &  dans  les  différentes  affec- 
tions dans  leîquelles  l'homme  fe  trouve  5  pendantic 
fommeil  ou  pendant  la  veille  j  pendant  l'exetcice  ou 
le  repos  j  quand  il  eft  à  jeun  ,  ou  quand  il  a  mangé. 
Ainlî  Sandorius  paffe  de  l'état  fain  à  celui  de  mala- 
die 5  &  cet  état  n'eft  plus  de  notre  objet. 

L'ouvrage  de  Sandorius  eft  digne  des  plus  grands 
éloges  ,  on  ne  peut  faire  la  médecine  fans  le  fa- 
voir  à  fonds.  Les  plus  grands  Médecins  perfuadés  de 
cette  vérité  en  ont  fait  une  étude  fuivic  ^  les  Pro- 
feffeujçs  l'ont  recommandé  à  leurs  Elevés  5  &  com- 
me la  langue  dans  laquelle  cet  ouvrage  a  été  com- 
po(é  n'étoit  pas  univerfellement  entendue  ,  on  en  a 
donné  différentes  tradudions;  quelques  Savans  y  ont 
ajouté  leurs  réflexions.  La  tranfpiration  variant  dans 
les  différens  pays,  M.  Dodard  a£âk  en  France  des  ex- 
périences fuivies  pour  établir  la  quantité  de  la  tranf- 
piration. M.  Keil  a  fuivi  en  Angleterre  des  pareils 
travaux,  M.  Goner^n  Allemagne.  Ainii  par  les  foins; 
l'application  &  le  zèle  de  trois  Savans  dévoués  à 
leur  patrie  ,  nous  avons  eu  des  connoiffances  pofi- 
tives  fur  les  différences  de  la  matière  de  la  tranfpi- 
-  ration  que  l'on  perd  en  Italie  ,  en  France  ,  en  An- 
gleterre ou  en  Allemagne,  £<c.  Sec.  Ceft  à  Sanc- 
torius  que  nous  devons  les  connoiffances  que  nous 
avons  fur  cette  partie  de  la  phyfiologie  j  il  l'a  avan-  . 
cée  par  lui-même  ,  &  a  fixé  l'attention  des  Médecins 
qui  ont  cultivé  avec  diftindion  cette  branche  de  l'art  djB 
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.  guérii'  ;   cependant  Sandoiius  ne  doit  pas  être  regâf-î 

XVII.  Siècle,  j^  comme  le  premier  Auteur  qui  ait  écrit  fur  cette 

1606.     matière  :  elle  avoit  mérité  l'atLention  des  plus  an- 

5ANCTORIU5  ciens  Médecins  ,  &  Nicolas  de  Cufa  ,  Cardinal ,  avoit 

foutenu  la  même  opinion  dans  un  traité  intitulé  :  de 

fiadcis  experimentis.,  imprimé  à  Baie  en  156c  :   cet 

Auteur   avoit  employé  de  l'efprit  de  vin  compofé 

pour  faciliter  la  tranfpiration  des  Immeurs  (a).  SanC" 

torius  a  peu  profité  de  ces  travaux  ,  quoique  Ce-^ 

lius  ,  Aftrologue  Italien  ,   l'ait  accufé  de  plagiat. 

Sandorius  fe  juftifie  lui-même  dans  fes  commentai-» 

res  fur  Avicenne. 

Ses  remarques  Chirurgicales  fur  le  premier /^/z  {b) 
du  premier  livre  du  canon  d' Avicenne ,  font  moins 
dignes  de  louanges  que  l'ouvrage  que  je  viens  d'an^ 
noncer;  la  diction  eft  fi  différente  qu'on  n'y  reconnoît 
plus  l'Auteur  de  la  Statique.  Santlorius  eft  diiîus  &  obf- 
cur;  il  y  a  cependant  quelques  inventions  ,  &  quel- 
ques remarques  utiles  noyées  dans  ce  grand  ouvrage. 
Il  a  décrit  des  pinces  de  Ton  invention  pour  extraire 
le  calcul  de  la  veflie  {c)  ;  l'opération  de  la  broncho- 
comie  lui  a  paru  néceiraire  lorfque  il  y  a  un  oblla-r 
cle  placé  au-delFus  du  larynx  qui  empêche  l'air  de 
pénétrer  dans  les  poumons  ,  &c.  Dum  modo  materia 
jujfocans  fit  a  laryngé  fupra  ,  vel  fupra  perforationem  , 
&  il  ajoute,  quia  fi  infra  ,  vel  in  ipfo  pulmone  exif^ 
tat,  vana  redditur perforado  [d).  Il  a  inventé  un  troif- 
cart  particulier  avec  fa  canule  ,  &  a  décrit  allez  au 
long  l'opération.  Il  étoit  partifan  de  la  parancen- 
thefe  dans  l'hydropifie  afcite  ;  il  fe  fervoit  pour 
cette  opération  du  même  troifcart  dont  il  faifoit  ufa^ 
ge  pour  faire  la  bronehotomie.  L'ombilic  étoit  Iç 
lieu  où  il  faifoit  communément  la  pondion  ,  &  cet 
Auteur  recommande  de  n'évacuer  l'eau  que  peu  à 
peu  5  ce  précepte  remonte  à  la  plus  haute  antiquité  ; 
j'en  ai  déjà  parlé  plufieurs  fois.  Pour  donner  de  l'auT 
torité  à  cette  pratique  ,  il  dit  que  fi  on  tire  beau-r 
coup  d'eau  à  la  fois ,  le  foie  £ç  précipitç  dans  l'en^ 

{a)  Mémoires  du  remî. 

(i)  Commsncaria  in  piimam  fen  primi  libri  Avicennîç, 

U)  Pag.  301. 

U)  Pag- 5^3' 
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tïroit  vuide  ,  &  attire  avec  lui  le  diaphragme  avec  '^ 

lequel  il  eft  lié  par  des  ligamens  ,   ce  qui  trouble  ^^^^*  Siedci 
la.  refpiration       &  peut  produire   une  fufFocation.         1^14, 
Sandorius  fe  iervoit  d'un  fpeculum  de  la  matrice  ,  ôanctorius 
qui  eft  de  Ton  invention  j  pour  faire  des  injedions  dans 
ce  vifcere.  A  un  dilacatoire  il  a  adapté  une  feringue 
à  la  faveur  de  laquelle  il  pouflbit  le  liquide  dans  la 
matrice  {a). 

On  trouvera  dans  le  même  ouvrage  une  machi- 
ne particulière  pour  prendre  le  bain  ,  c'eft  une  ef- 
pece  d'outre  dans  lequel  le  malade  s'enfonce  jufqu'aa 
col  ;  à  la  faveur  d'un  entonnoir  un  aide  verfe  conti- 
nuellement de  l'eau  ,  &  par  le  moyen  d'un  tuyau  pla- 
cé à  une  autre  extrémité  de  l'outre  ,  l'eau  s'écoule 
par  un  jet  continu  ;  le  malade  peut  prendre  le  bain 
dans  Ton  lit  par  le  moyen  de  cette  machine  ,  &  l'eau 
coule  fur  la  furface  du  corps  comme  feroit  l'eau  vive 
d'un  ruilfeau  {b). 

Sandorius  cft  entré  dans  ce  ipême  ouvrage  dans 
de  longs  détails  fur  la  tranfpiration  5  il  y  a  faJt 
peindre  la  machine  dont  i-l  fe  fervoit  pourfe  pefer 
(c)  :  je  n'entrerai  pas  dans  des  difcuilions  ultérieures, 
pour  ne  pas  me  repéter  à  ce  fujet. 

Il  a  inventé  un  inftrument  particulier  pour  fa 
donner  des  lavemens  foi-même  ,  c'eft  un  fac  de 
peau  à  une  des  extrémités  duquel  il  a  adapté  une 
canule  percée  par  fes  deux  côtés,  &  non  par  l'extrémité 
fupérieure  qui  pénétre  dans  le  rectum  (d).  Son  imma- 
gination  féconde  en  invention  lui  a  fournis  un  lit  nou- 
veau pour  les  blefTés  {e)  \  il  s'oppofe  au  fentiment  de 
ceux  qui  veulent  l'application  du  cautère  fur  la  fon- 
tanelle, &c. 

Ses  connoifTances  fur  la  ftrudure  des  mufcles  &  des 
tendons  étoient  exades  3  il  prétcndoit  (/)  que  les  ali- 
mens  étoient  attirés  dans  les  inteftins  par  le  vuide 
^ui  fe  forme  dans  ce  canal,  ainû  qu'on  le  produir 

(dîPag.  45f. 
ib)  Pag.  439. 
(oPag.  557. 
(W)Pag.  î9<;. 
re)  Pag.  655. 
(/J  Pag,  611» 
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'  —  par  le  moyen  d'une  pompe  en  éloignant  le  pifton  ^e 

XVII.  siècle.]^  canule  (a).  Il  compaioit  la  formation  du  fœtus  à 
1614.  révaporation  de  l'eau-de-vie  qui  fe  fait  dans  une 
Sajjctorius  vefTie  adaptée  dans  un  vaiiTeau  de  verre  qui  ne  con- 
tient de  cette  eau  qu'une  très  petite  quantité  3  dès 
qu'on  fait  chauffer  ce  vaiiTeau  ,  l'eau -de -vie  s'éva- 
pore &  pénétre  dans  la  veiïîe  ,  qui  de  flafque  qu'elle 
étoit  auparavant  devient  tendue  comme  un  balon 

Sanélorius  avoir  des  connoiflances  fort  étendues 
fur  l'optique  ;  il  a  nié  à  fes  contemporains  que  le 
criftallin  Kit  l'organe  immédiat  de  la  vue.  C'eft  la 
rétine  ,  félon  lui  ,  qui  a  cette  prérogative.  Pour  le 
prouver  notre  habile  Phyficien  a  fait  l'expérience  de 
la  chambre  obfcure,  &  en  a  tiré  les  conclufions  les 
plus  ingénieufeâ«t& ]es  plus  favantes  (c).  Il  pouffoit 
fes  obfervations  jufqu'au  fcrupule  ,  il  a  imaginé 
plulîeurs  thermomètres  pour  connoître  les  dégrés  de 
la  chaleurs  des  malades  ,  &  un  pu/filoge poiu  mefurer 
la  durée  des  batemens  des  artères  :  je  ne  parle  pas 
de  plufieurs  autres  inftrumens  de  phyfîque  qui  lui 
appartiennent  (d).  Je  ne  relèverai  pas  non  plus  les 
erreurs  qui  fe  trouvent  dans  cet  écit ,  elles  font  trop 
nombreufes. 

Dans  le  traité  de  îa  taille  Sanélorius,  décrit  fort 
au  long  les  tenettes  dont  j'ai  déjà  parlé.  M.  de 
Haller  en  a  dans  les  fuites  donné  une  plus  ample 
defcription  :  Sanélorius  admet  la  mithode  de  Jean 
de  Romanis  ;  il  recommande  l'opératioii-  de  la 
taille  quoiqu'il  en  trouve  le  fuccès  fort  douteux. 
Il  rapporte  l'exemple  d'un  Avocat  qui  fut  attaqué 
de  la  pierre  quelque-tems  après  avoir  fouffert  l'o- 
pération de  la  taille  5  il  croyoit  qu'on  avoir  lai/Té 
dans  la  veffie  une  portion  du  calcul  qui  a  groffi  ,  &c» 

U)  Pag.  680. 

(b)  Sic  aqua  vîts  in  vafcuîo  ,  cui  alligata  fie  flaccida  vc- 
fîca  :  calefiac  vafculum  falcem  lumine  lucerns  /tatini  vide- 
bis  vefîcam  dilatari  Se  valde  tumidam  reddi  :  inde  ex  tem- 
plo  intelliges  ex  una  hemina  aqur£  non  decem  fed  longe  plu- 
res  gigni  pofîe  :  pari  modo  in  utero  à  calore  vivifico  terainis 
eîevatur  fpiritus ,   6c  très  velicul^  effoiruafitur  ,  pag.  6S4, 

(c)  Pag.  760. 
(*/)Pa2.  zi  ,  2i,  78. 
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c*eft  ce  qui  lui  a  fait  conclure  que  le  calcul  groiTin  ^^^^~^^^^ 
dans  peu  de  tems  lorfqu'il  eft  parvenu  dans  la  veflie. 

Pandolphinus  (  Jofeph)  ,  du  Mont  Martiano  ,  a         Î614. 
écrit  un  ouvrage  fur  la  Chirurgie.  ^  Pandolphi- 

Traciatus    de   ventqfitate  Jpina  ^  f&vijfimo   morbo.  nus, 
Firmi  1^14.  'Revifus  h  annotadonibus  novifque  ob- 
fervationibus  illuflratus  hG  A.  Merclino. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  d'une  théorie  fade  &  ri- 
dicule :  l'Auteur  y  attribue  la  plupart  des  maladies 
aux  vents  ,  les  réflexions  que  Merclin  y  a  ajoutées 
font  d'un  plus  grand  prix.  Tel  eft  le  jugement  que 
M.  de  Haller  porre  fur  cet  écrie  3  nous  n'avons 
pu  nous  le  procurer. 

Pincierus  (  Jean  )  ,  Médecin  Allemand  ,  naquit  en  Pikcierus^ 
i^^6  a.  \ricter,  de  Pierre  Théophile  Pincier ,  Doc- 
teur en  Médecine  de  Bâle  ,  Se  Profelfeur  public  de 
Phylîque  ,  &  fit  fa  principale  réfîdence  à  Marpurg  ^ 
où  il  s'occupa  plus  à  la  poéfîe  qu'à  la  Méde- 
cine ;  il  mourut  en  1660.  Nous  avons  de  lui  un  ou- 
vrage qui  a  été  imprimé  après  fa  mort  ,  dans  lequel 
on  trouve  quelques  détails  d'Anatomie ,  mais  peu  im- 
portans. 

Ocium  Marpurgenfe  in  vi.  libros  digejlum  ,  qui-- 
eus  corporis  kumani  Fabrica  defcribitur.  Herborn, 
1^14,  in-8*». 

L'hiftoire  de  Gafpard  Paffius  nous  eft  auHî  incon-    patî iu« 
nue  que  fon  ouvrage  ,   les  Hiftoriens  ne  nous  ont 
donné   aucun  détail  fur  fa  vie  ,  &  les  meilleures 
bibliothèques  font  dépourvues  de  fes  écrits. 
De  homme.   Lipji&  1^14,  in- 4". 
Obicius  (  Hippolite  ) ,  Médecin  de  Ferrare  ,  mé- 
rite de  trouver   une  place  diftinguée  dans  ce:  ou- 
vrage ,  par  les  livres  qu'il  a  donnés  fur  l'ufage  des 
véficatoires  ,   contre  Bernard  Caius  ,  qui  leur  attri- 
buoit   de  mauvais  effets  ;    notre  Médecin    s'élève 
avec  raifon  contre  les  deftruéteurs  des  remèdes  fi  uti- 
les à  la  Médecine. 

Adverfus  vejicantia  decem  deci/iones  ,  &  refponjïo» 
nes'ad  Jïngula  capita  difputadonis  Bernardini  Caii. 
Vicentis,  i^iS  ,  in-4°. 

Voilà  le  boa  de  czt  Auteur  ,  Obicus  feroit  à  l'abri  de 


Obicîus. 


nos  reproches    s'il 


navoit  écrit  que  cet  ouvrage  5 
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-"^  mais  comme  ii  avoit  quelques  teintures  à'A^rano* 

XVII.  Siècle,  ^^j^  ^  jj  ^  vouIu  en  faire  une  application  à  la  Méde-> 
1614.  cine. 
Obigius.  Staticomafii&  :  five  flaticâ,  medicinsu  demolldo^ 
Lipji&  1614,  in-ii.  Cette  édition  eft  extrêmement 
rare  ^  ii  en  parut  une  autre  en  1  670  ,  imprimée  dans 
la  même  Ville  5  on  y  a  ajouté  la  Statique  de  Sanâ;o- 
rius  ,  contre  laquelle  Obicius  a  fait  plufîeurs  objec- 
tions 5  Sandorius  lui  a  répondu  en  peu  de  mots  ,  & 
comme  il  avoir  la  vérité  de  fon  parti ,  il  n'a  pas  eu 
de  la  peine  à  vaincre  fon  adverfaire. 

Jatrojïronomicon  ,  varias  traciatus  medïcos  &  ajlro' 
nomicos  ad  reBum  medendi  ufum  pernecejjarios  com.'m 
•pUBiens  ,  Sec.  VicentÎA  161%,  in-4«'. 

Je  n'ai  point  vu  ce  livre  n'ayant  pu  me  le  procurer. 
RoMAKu?.  Romanus  (  Egide)  ^  naquit  à  Louvain  en  i^^ï  5 
il  fe  fit  une  réputation  par  fes  connoifTances  en  Mé- 
decine &  en  Mathématiques  :  fa  réputation  lui  méri- 
ta la  conlidération  publique  :  i'Évêque  de  Wirs- 
bourg  le  choifit  pour  fon  premier  Médecin  en  1593  > 
il  fut  fait  dans  cette  Ville  ProfefTeur  de  Mathéma- 
tique &  de  Médecine.  Il  ne  fixa  pas  fon  féjour  dans 
cziiç.  Ville  ;  il  fe  rendit  aux  propofitions  qu'on  lui 
'  fit  en  Pologne  ,  il  y  fut  pour  y  remplir  la  place  de 
Mathématicien  du  Roi.  On  le  nomma  Chevalier  de 
la  Toifon  d'Or  .  &  il  jouidoit  d'une  réputation  des 
plus  étendues  lorfqu'il  fût  attaqué  d'une  maladie 
qui  l'obligea  à  aller  en  Flandres  aux  eaux  de  Spa  y  il 
ne  finit  pas  fa  route  car  il  mourut  à  Mayence  en 
1^1  y,  la  cinquante-quatrième  année  de  fon  âge.  Dou- 
blas &  Manget ,  &:  M.  Haller  lui  attribuent  l'ouvrage 
fuivant  : 

De  formation e  corporis   humani  in  utero.  Farifiis 
16 If  ,  in-4*'.  Venet  1615  3  in-4°. 

M.  Eloi  attribue  à   Romanus  plufieurs  ouvrages 
de  Littérature  qui  ne  font  pas  de  notre  objet.  Le  trai- 
té de  la  formation  du  foetus  manque  dans  la  biblio-  . 
theque  du  Roi. 
î«iy.  Paaw  (Pierre),  connu  en  latin  fous  le  nom  de 

Tavius  y  naquit  à  Amfterdam  en  15^4  5  il  s'appliqua 
dès  fa  plus  tendre  enfance  à  l'étude  des  Belles- Lettres  : 
en  1680  il  fur  à  Leide  :,  où  il  prie  fes  premiers  élé- 
•  '  mejis 
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5B€ns  de  Médecine  fous  Bontius  ,  fous  Jean  Heur-  ' .  — - 
nius  &  Rembcrt  Dodoneus  5  quatre  ans  après  il  vint  ^^^^'  siècle, 
en  France  pour  étudier  la  Médecine  5  il  ûc  un  fé-  ^^^î* 
jour  afTez  long  à  Paris  &  à  Orléans ,  d'où  il  paiTa  Paaw. 
en  Dannemarck  ;  il  fut  à  Roftoch  en  1587  :  à  l'âge 
de  vingt  -  trois  ans ,  il  y  prit  le  g^ade  de  Dodeur 
en  Médecine  ,  &  commença  à  y  enfeigner  publique- 
ment l'Anatomie.  Cependant  perfuadé  qu'il  avoit 
encore  beaucop  de  cliofes  à  apprendre  dans  cet  état , 
il  £t  un  voyage  à  Padoue  3  il  y  écouta  les  leçons 
de  Fabrice  d'Aquapendente  ,  &  le  fuivit  dans  Tes 
difîedlions  pendant  l'efpace  de  trois  mois.  La  more 
de  Ton  père  l'obligea  de  retourner  dans  fa  patrie  daus 
le  temps  qu'il  s'y  attendoit  le  moins  :  il  revint  à 
Leide  oii  il  exerça  la  pratique  de  la  Médecine  pen- 
dant quelque  temps' j  en  15  89  il  y  fit  des  cours 
d'Anatomie  &  de  Botanique  ;  il  s'adonna  alternati- 
vement à  ces  emplois  pendant  TeTpace  de  vingt-huic 
ans.  Il  eft  un  des  premiers  qui  aient  cultivé  ces 
deux  fciences  avec  zèle  dans  l'Académie  de  Leide: 
il  étoit  ingénieux  &;  infatigable  :  les  connoifTances 
qu'il  avoit  de  plulîeurs  langues  lui  donnèrent  une 
grande  facilité  pour  lire  &  étudier  les  livres  étran- 
gers :  c'efl:  lui  qui  a  fait  bâtir  l'amphithéâne  pu- 
blic d'Anatomie  qui  fubfîfle  encore  dans  cette  bril- 
lante Univerfîté  3  il  y  a  préparé  un  nombre  prodi- 
gieux de  fquelctes  qui  ont  fait  pendant  long-temps 
l'admiration  des  étrangers.  Paaw  ,  pendant  l'efpace 
de  vingt-deux  ans  qu'il  fut  feul  intendant  de  cet  am- 
phithéâtre ,  donna  à  fes  cours  l'ordre  le  plus  ré- 
gulier :  on  les  a  fuivi  pendant  l'ong- temps.  Il  remplif- 
ibit  les  devoirs  de  ProfeiTeur,  &  il  étoit  occupé  à  di- 
vers ouvrages  lorfque  la  mort  mit  fin  à  fes  travaux. 
Cet  homme  célèbre  mourut  en  1617  la  cinquan- 
tième année  de  fon  âge,  Everard  Vorftius  prononça 
la  même  année  l'oraifon  funèbre  de  ce  favant ,  elle 
eft  en  latin  ,  &  a  été  imprimée  à  Leide  in  4". 

Primitif  AnatomicA  de  humani  corporU  ojfihus. 
Lugd.  Batav.  1615  ,  in -4°.  ibid,  1^38.  Amjielod, 
1^33  ,  in.4«. 

Andréa,  Vefalii  epitome  Anawmica  ,  opus  redivi- 
Tome  //.  Ce 
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'  vum  cui   accejfere  notA  ac  commentarii  Pétri  PaViUé 

XVÎî.  Siedc.  Jrnftelod.   i6i6  ,  in-4^  ibU,  1633. 

^^'^'  Succentarius  Anatomicus  ,   condnens  comment  aria 

Paaw.  i^  Hippocraîem  de  capitis  vulneribus.  Addita  in  ali- 
quot  capita  libri  8  Cornelii  Celfi  de  pojitu  &  firu5iura 
ojfîum  ^  explicationes.  Lugd.  Batav.  1616  ,  in -4°, 
De  valvula  intejiini  epiflol&  diu  ,  extant  cent.  /. 
Guil^  Fahr.  Jiïldani.   Oppenkeimi    1619  ^   in-4*'. 

Obfervationes  anatomicA  feUBiores  ,  edit&  a  Th. 
Baltholino  ;  extant  eum  ejufdem  Thom.  Banholini  hif- 
toriarum  anatomicarum  &  medicarum  rariorum  cen^ 
turia  III  &  IV.  UajfinéL  1^57. 

Methodus  anatomica.  Extat  mjf.  in  clarijf.  viri 
D.  Francifci  de  Vick  M  éd.  Amjîelredamenfts  biblio- 
tkeca. 

Les  connoifTances  que  Paaw  avoit  de  Toftéologie  , 
croient  fort  étendues  ;  l'ouvrage  {a)  qu'il  a  écrit  fur 
cette  matière  eO:  très  bien  fait ,  &  renferme  plu- 
fieurs  particularités  intérefiantes.  Notre  Auteur  pro- 
cède du  général  au  particulier  ;  il  examii  e  d'abord 
la  ftrudure  ,  la  connexion  ,  la  forme  extérieure  8c 
intérieure.  Si.  procède  enfuite  à  la  defciiption  de  cha- 
cun des  os  :  il  a  joint  à  fes  defcriptions  anatomiques 
quelques  obfervations  médicinales  &  chirurgicales 
qui  rendent  la  ledure  du  livre  agréable  &  utile  : 
cette  méthode  a  été  fuivie  dans  le  temps  par  plu- 
fleurs  Auteurs. 

Les  os  dont  communément  on  attribue  la  décou- 
verte à  Wormius  ,  étoient  connus  à  Paaw  ;  non  feu- 
lement il  les  a  décrits  (b) ,  mais  encore  il  en  a  donné 
une  figure  fort  exade  dans  la  planche  ,  où  il  a  fait 
repréfenter  la  calote  du  crâne  5  il  ne  leur  a  point 
donné  de  nom  particulier  3  il  s'ell  fcrvi  d'une  pé- 
liphrafe  pour  les  défigner  :  particule  oJfe&  ,  peculia^ 
ribus  circumfcript &  futuris  [c). 

Les  réflexions  de  Paaw  fur  les  variétés  des  futures,  fur 
les  différences  dans  la  largeur  ,  l'épaiiTeur  &  la  denfi- 
té  des  os  du  crâne  ,  méritent  n^  éloges  5  nous  de- 
vons encore  le  louer  des  fagesjct^nclufions  médicinales 

{a)  Vxïmiûz  anatomica  de  ofïlbus. 
(/?)  Pag.  31.  édic.  Amftel.  .65}. 
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^u'îIenatirées.Paaw  eft  un  des  Auteurs  dudix-fep-  ——==—==« 
tieme  fiecle ,  qui  a  le  moins  &  le  mieux  raifonné  ^Vli.  Siecig. 
fur  les  os  j    ce  n'eft  pas  qu'il  ne  foie  tombé  dans         l'^if. 
quelques  inconvéniensj  mais  ils  font  moins  fréquens,      P^aw. 
&  les  fautes  qu'il  a  commiles  font  moins  grofïîeres& 
moins  nombreufes,  que  celles  qu'ont  commifes  leplus 
grand  nombre  des  Auteurs  qui  l'ont  précédé  de  quel- 
ques années  ,  ou  qui  ont  été  f^  contemporains. 

Il  a  donné  une .  nouvelle  idée  des  fradures  da 
crâne  5  le  contre-coup  ,  dont  plufîeurs  Chirurgiens 
nioient  l'exiftence  ,  lui  paroît  démontré  par  l'obfer- 
vation  5  il  en  a  même  vu  une  efpece  particulière  : 
accidere  interdum  pr&  iùlu  in  caput  incidente  ,  eam  qu&  ^ 
feritur^  externam  dico  tabulam,  manen  ill&fam  ^  jijfâ 
(  interdum  fyfraciâ  ,  iaque  avuljb fragmenta  )  ;  qui  cegri 
vere  infelices  ;  j'en  ai ,  dit-il ,  vu  un  trifte  exemple  ; 
à  la  fuite  d'un  coup  il  furvint  une  apoplexie  qui 
enleva  le  malade  dans  peu  j  Paw  l'ouvrit  ,  il  trouva 
la  lame  extérieure  de  l'os  qui  avoit  été  frappée  dans, 
un  état  parfait  d'intégrité  ,  &  l'interne  fradurée  en 
divers  endroits  »  &  hérilTée  d'efquil'es  'a). 

Les  premiers  pères  de  l'Anatomie  connoifloient  lès 
finus  fi'ontaux  j  mais  aucun  Anatomifte  n'en  avoit 
donné  une  defcription  aufli  exacte  &  une  figure  aufli 
jufte  que  Paaw  l'a  fait  {b)  5  il  en  a  indiqué  leurs 
iifages  &  a  parlé  de  quelques-unes  de  leurs  mala- 
dies. 

Quoique  la  trompe  de  Toreille  eût  été  décrite  par 
Euftache  ,  peu  d'Auteurs  la  connoiffoient  du  temps 
de  Paaw;  cependant  elle  n'a  point  échappé  à  fes  re- 
cherches ;  il  Ta  décrite  avec  beaucoup  de  juftelîe  (c)  5 
mais  ce  qui  lui  mérite  le  plus  de  louange  ,  c'efc  d'a- 
voir décrit  le  fînus  maxillaire  ,  &  de  l'avoir  fait  re- 
préfenter  dans  fon  ouvrage.  Il  a  été  au(ïï  exad  dans 
les  defcriptions  des  os  qui  forment  la  poitrine  ;  les 
côtes  font  dépeintes  au  naturel  :  Paw  a  été  d'un  fen- 
timent  différent  de  fes  contemporains  au  fujet  de 
l'écartement  des  os  du  bafîin  pendant  l'accouchement  5 
non  feulement  il  ne  l'a  poins  admis ,  mais  encore 

(a.)  Pag  34. 
(è)Pag.  3^. 
(c)Pag  3.. 
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^        il  en  a  formellement  nié  l'exiftence  ;  leurs  artieil- 

XVII.  siècle,  l^dons  lui  paroilTent  trop  fermes  peur  qu'un  tel  écar- 
^'^'^'  temenc  puilîe  avoir  lieu  ;  d'ailleurs  quand  les  liens 
Paaw.  g^j^  réuniflent  ces  pièces  olfeufes  feroient  plus  lâches  , 
quelle  fèroit  la  puilTance  qui  produiroit  cet  écarte- 
ment  ?  Telles  font  les  objedions  que  Paw  fait  à  ceux 
qui  admettent  l'écartement  des  pièces  ofleufes  dont 
le  ballîn  eft:  compofé  j  elles  font  fpécieufes  ,  mais 
ne  font  point  infolubles3  on  pourroit  lui  répondre 
s'il  en  étoit  queftion. 

Les  capacités  lui  paroilTent  divifces  en  deux  par- 
ties prefque  égales  ,  les  hémifpheres  du  cerveau  font 
réparés  par  une  duplicature  de  la  duere-merej  les 
narines  ,  par  un  feptum  olTeux  &  cartilagineux  j  la 
langue  a  une  ligne  qui  fépare  la  partie  droite  d'avec 
la  partie  gauche  :  la  poitrine  eft  divifée  en  deux 
cavités  par  le  médiaftin^,  &  le  bas-ventre  par  la 
ligne  blanche  qui  diftingue  les  mufcles^en  droits  ôc 
en  gauches  (a). 

Nour  terminerons  l'analyfe  de  cet  ouvrage  par 
les  réflexions  que  Paw  fait  fur  les  cartilages  ,  il  les 
a  vu  offifiés  pour  la  plupart  ;  Tépiglote  &c  les  car- 
tilages des  côtes  de  plufîeurs  vieillards  lui  ont  fourni 
un  pareil  exemple  d'olfification  (  l)  ).  Les  cartila- 
ges intermédiaires  aux  vertèbres  lui  ont  paru  avoir 
une  firufture  différente  des  autres  3  ils  fe  rapproc- 
hent plus  de  la  nature  des  ligamens  :  fingulis  ete^ 
nim  venehris  ,  eâ  quâ  corpora  fua  ofiendunt  pane 
ptculiarem  interjecit  fubjiantiam  albicantem ,  vifcidam 
quidem  ac  in  modum  canilaginis  lubricam^  tenacem  ta- 
menfirmamque.  Ligamentum  canilagineum  non  abs  re 
'vocaveris  (c). 

Les  planches  qui  font  dans  cet  ouvrage  font  pour 
la  plupart  extraites  de  celui  de  Vefale  ou  de  Baunin  5 
peu  font  originales. 

Il  a  ajouté  à  l'abrégé  anatomique  de  Vefale. 

Les  autres  remarques  font  contenues  pour  la  plu- 
part dans  l'oftéologie  que  j'ai  analyfée  3  je  puis  en 
dire  autant  des  réflexions  qu'il  a  inférées  dans  fou 

(a)  Pag.  î7. 
(è)rag.  11. 
ic)  Pag.  84, 
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«îommentaire  d'Hippocrate  fur  les  fradures  du  crâne  ;  ~~TT 
.,  1^1  1        u       r       1  •    XVil.  Siècle. 

Il  y  a  cependant  quelques  planches  lur  les  os,   mais 

elles  font  les  mêmes  que  celles  qu'on  voit  dans  Ton       i^iu 

oftéologie.  Taaw. 

Dans  fa  dilTertation  fur   la  valvule  du   colon  , 
Vâw  en  nie  formellement  l'exiftence. 

Les  obfervations  anatomiques  qui  font  imprimées 
avec  celles  de  Bartholin  ^  font  bien  faites  ;  il  a  vu 
&  décrit  avec  clarté  pluiîeurs  objets  nouveaux  :  par 
exemple  ,  il  prétend  que  la  moelle  de  l'épine  fe 
meut  dans  fon  canal  comme  le  cerveau  dans  le  crâne; 
Paawtire  ce  doute  d'après  Tinfpedion  d'un  vuide 
qu'il  a  toujours  trouvé  entre  la  moelle  &  la  paroi 
interne  du  canal  fpinal  (a)  :  en  difféquant  un  des 
nerfs  du  baflin ,  il  s'eft  convaincu  qu'ils  font  com- 
pofés  d'un  nombre  prodigieux  de  filets  (b)  :  il  a  trou- 
vé deux  conduits  excréteurs  à  la  véficule  du  fiel  , 
un  qui  s'ouvroit  dans  l'inteftin  jéjunum  j  &  l'autre 
dans  l'inteftin  colon  (c)  :  il  a  auffi  obfervé  dans  un 
nouveau  né  une  hernie  du  cerveau  vers  la  région 
temporale  (d)  ;  dans  un  autre  fujeiil  a  vu  une  hernie 
du  cervelet  à  travers  l'os  occipitali  le  même  fujet  avoir 
les  tefticules  cachés  dans  le  bas-ventre:  Paw  a  trouvé 
ce  fait  extraordinaire  ;  l'ouraque  du  même  fujet  lui 
a  paru  uii  vrai  ligament  :  rêvera  ,  dit-il ,  nil  nifi  liga^ 
mentum  exiflit  quo  vefica  fcztus  ah  ahdomine  pendula 
fufiinetur  ;  edam  vefica  mirum  in  inodum  dijïenta  (f). 
En  15518  ,  en  diiféquant  le  cadavre  d'un  homme, 
il  trouva  le  grand  mufcle  pedoral  divifé  en  deux 
parties  par  un  tendon  ;  il  obferva  plufieurs  autres 
variétés  dans  le  même  fujet  ,  mais  qui  n'ont  rien 
d'extraordinaire  (/). 

Un  Chirurgien  a  donné  il  n'y  a  pas  long-temps  à 
l'Académie  des  Sciences  comme  une  découverte  ,  la 
defcription  d'une  pareille  divifion  qu'il  obferva  dans 
le  mufcle  grand  pedoral, 

{a)  Obfer.  ix. 
{b]  Obfer.  xi. 
(r)  Obfer.  xii. 
(</)  Obfer.  XX iir. 
(OObfcr.  XI-5Î.. 
(/)Gbrer.  xxvî. 
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On  trouvera  dans  ce  même  ouvrage  de  Paa^ 
plufieurs  autres  faits  importans  5  la  ledure  n'en  peut 
être  que  très  avantageufe. 

Crooke  (  Heikifas  )  ,  Médecin  anglois,  diiciple  de 
Pierre  Paaxii// ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  fut  Mé- 
decin de  Jacques ,  Roi  d'Angleterre  j  il  a  écrit  ea 
anglois , 

Microcofmographia.  A  defcriptwn  of  the  hody  of 
m  an  ,  together  witk  the  controverjîes  and  figures  thg- 
reto  belonging.  London   I615  ,  163 1  ,  fol. 

Suivant  M.  Douglas  ^  ce  n'eft  qu'une  compilation 
des  écrits  de  Bauhin  ,  de  Dulaurcns  ,  de  Ca/Tenus 
&  de  Paw  5  les  planches  font  tirées  des  ouvrages  de 
Vefale  ,  de  Plater  &  de  Caflerius.  L'Anatomie  n'é- 
toit  pas  encore  cultivée  en  Angleterre  lorfque  Crooke 
publia  fon  ouvrage  :  il  déplore  dans  fa  préface  le 
malheur  qu'il  a  de  n'avoir  pu  profiter  d^s  fecours 
néceffaires  ,  &.  il  prie  le  ledeur  de  l'excufer  de  donner 
une  defcription  &  des  figures  des  parties  de  la  gé- 
nération. Nous  ne  fommes  pas  heureufement  fi  fcru- 
puleux  dans  cefiecle. 
ScHALLiN-  Schallingius  (  Jacques  )  a  écrit  les  ouvrages  ful- 
'us-  vans.  - 

De  natura  oculomm.  Giejféi  i^i^  ,  in -fol. 

Ophtalmia  pve  difquljitio  hermetico-galenica  de  na^ 
tura  oculorum  eorumque  vifibïlibus  caracieribus  ,  mor" 
bis  ,  &  remediis,  .Erfortdi&  1615  ,  in- fol.  Cet  ou- 
vrage a  été  traduit  en  allemand. 

Cet  Auteur  fuperftirieux  croyoit  que  pour  guérir 
les  violentes  ophtalmies  ,  il  falloit  recourir  à  la 
magie  :  la  plupart  des  remèdes  qu'il  a  confeillés  , 
fe  trouvent  dans  les  ouvrages  de  Paracelfe.  On  trouve 
dans  le  même  livre  une  defcription  imparfaite  de 
l'œil  3  il  y  a  aufli  quelques  figures  grolfieres. 
Spacherus.  Spacherus  (  Etienne  Michel  )  a  publié  un  ouvrage 
d'Anatomie  ,  qui  a  pour  titre  : 

Pinax  micro cofmographicus  ,  hoc  eft  ,  admirandce 
partium  hominis  univerfarum  fahric&  hifioria  brevis 
ap  perfpicua  enarratio.   Ann.  1 6  î  5 . 

On  n'y  trouve  point  le  nom  du  lieu  où  il  a  été 
imprimé.  Michel  Spacher  l'a  fait  imprimer  à  fes  dé- 
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|»€ns  5  il  dit  l'avoir  reçu  d'un  Dodeur  en  philofo-  xvil.  siècle, 
phie  &  en  Médecine:  Douglas  foupçonne  que  c'eft      i^jc,. 
Remmelini.  Nous  entrerons  dans  des   détails  ulté- 
rieurs à  ce  fujet  en  faifant  l'hiftoire  de  cet  Anato- 
mifte. 

Amabilis  Sifinius   (Jean).  Amabilis. 

De  natura  fœtus  difputatio.  Rom  a  1615   in- 8**. 
Merindolus  (Antoine),  natif  d'Aix  en  Provence,    Merinpo- 
De    callido    innato  &    humido  primigenio.    Lugd.  ^^s. 
161s.  Londini  i5f5  ,  in-8°. 

Cet  ouvrage  eft  inconnu  dans  ce  pays  -  ci ,  du 
moins  il  manque  dans  les  meilleures  bibliothèques 
que  j'ai  confuitées. 

Steinmez  (Jean).   ^        ^  ^  ^    Steinmez. 

Oratio  utrum  fccm'ma  in  fexum  mafculi  mutari 
■pojfit.  Jeti.   1^15,   in-4*'. 

Collado  ,  que  quelques-uns  nomment  Théodore,      Collado. 
&  d'autres  Thomas ,  étoit  de  Bourges ,  &  a  écrie 
l'ouvrage  fuivant. 

Adverfiiria  ,  feu  commentarii  médicinales  cridci , 
dialeciici ,  epanortkotici  ,  &c,  GenevA  1615  ■»  ^^^7  > 
in-8<'.&  ié8o  ,  in-8''. 

Duval   (  Jean  )  de  Pontoife  ,  ville    de    Tlfle    de     duval. 
France. 

Arijîocratia  humani  oorporis.   Parif,  161^. 
L' Auteur,  donne  dans  cet  ouvrage  une  légère  def- 
cription  du  corps  humain. 

Tidicseus  (François)  de  Dantzic  en   PrulTe  ,   fut   Tidic-ïus. 
Alédecin  ordinaire  de  la  République  de  Thorn. 

Microcofmus  ^  hoc  eft  ,  defcript'io  ho  mini  s ,  &  mundi 
parûllelus  ,  &c.  LipfiA  161 5,  in  4°. 

L'Auteur  prétend  que  Dieu  a  compofé  l'homme 
à  Ton  image  :  il  fait  un  parallèle  des  principaux  ob- 
jets connus  &  répandus  dans  l'univers  avec  les  par- 
ties dont  le  corps  efl  compofé  ;  il  croit  les  y  trouver 
toutes  :  &  c'eft  d'après  cela,  dit-il,  que  les  anciens 
fc  font  fer  vis  du  mot  microcofmus  pour  défîgner  le 
corps  humain  ,  comme  fi  l'on  eût  dit  le  petit  monde. 
Tidicasus  donne  dans  le  refte  de  1  ouvrage  les  def- 
criptions  de  quelques  autres  parties  3  mais  elles  font 
peu  exactes. 

Cciv 
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Robert  (  Jean  ) ,  Jéfuite ,  vivoit  dans  les  Ardenne^ 
xvir.  Siècle,  vers  le  commencement  du  dix-fèptieme  fîecle  j  il  a 
L   i6iç.         été  un  des  plus  grands  antagoniftes  de  Coclenius, 
RoB£R.T.    qui  croyoit  qu'on  pouvoic  guérir  les  ulcères  &  les 
plaies  par  la  magie.  Je  me  iuis  déjà  étendu  fur  ce 
lujec  en  faifant  l'hiftoire    de  ce  Médecin.  Robert  , 
plus  inftruit  que  lui,  nie  tout  pouvoir  magique  fur 
Je  traitement  des  plaies  ;  il  attribue  à  là  fup.'rflitioii 
Se  à  une  aveugle  crédulité  les  paroles  que  quelques- 
uns  profèrent  dans   l'intention  de  guérir   certaines 
maladies.  Pour  établir  ces    vérités ,  Robert  a  écrit 
plufîeurs  ouvrages.  Goclenius  étoit   fî  attaché  à  la 
magie  ,  qu'il  ne  rougit  point  de  lui  répondre  plu- 
iieurs  fois.  Voici  les  ouvrages  que  Robert  a  publiés. 
TraBatus  novi  de  magnedca  vulnerum   curatione  , 
cuthore  Rodolpk,  Goclenio  ^  brevis  anatome.  Lovaniz  , 
in-8°.  ô*  Trevins   i6i<^.  Norimberg,  i66i,  in  4*'. 
MEAu?^"'         Guillemeau  (  Charles  )  ,  Médecin  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  étoit  fils  de  Jacques  Guillemeau  ,    Chi- 
rurgien   dont   nous    avons    déjà    parlé  ,    il    fe  fit 
connoître  par  quelques  critiques  contre  lUniverfité 
de  Montpellier  ,   &  notamment  contre  Courtaud  , 
qui  en  étoit  le  Chancelier  :  il  donna  à  la  Faculté 
de  Paris  la  prééminence   fur  celle   de  Montpellier. 
Riolan  avoit  déjà  avancé  cette  aflertion  ,  Guille- 
meau en  fut  un  zélé  défenfeur.   René   Moreau  & 
Gui  Patin  ,  ont  eu  à  cœur  le  même  objet.  Antoine 
Magdelains  &  Ifaac  Carquet ,  écrivirent  contre  les 
Médecins  de  Paris  j  l'envie  &  la  jalou/îe  ont  plus 
Je  part  dans  ces  écrits  que    la   raifon.  Je  n'entre- 
rai   pas    dans  de    plus  grands  détails  à  ce  fujet  , 
de  telles  conteftations  appartiennent  plutôt  à  l'hil^ 
toire   de   la  Médecine   qu'à  celle  de  l'Anatomie  ou 
de  la   Chirurgie.    Voici   le   titre  des  ouvrages  qui 
font  forris  de  la  plume  de  Guillemeau  ,  ils  font  rem- 
plis   d'injures  &  d'invedives  groflîeres  5  je  rougi- 
rois  d  en  faire  l'extrait. 

Ofiomyologie  ou  difcours  des  os  &  des  mufcles, 
Paris  161 5  ,  in-8''. 

Canini  jura  ^  Jive  ,  curto  fuflis  ,  hoc  efl  ,  refpon^ 
Jlo  pro  fe  ipfo  ad  alteram  apologiam  imprudentijjimi 
&  imponurujpmi   curti  JMonfpel,  Canis  cdlarii  ,  hoç 
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efi ,  Jok.  Courtaud  Medicum  Monfpelienfem.  Lutetiéi  xvil.  siècle 
16^4  ,  in-4<'. 

Defenjio    altéra  adverfus  impias  ,   impuras  ,  i/w-        1^1  ç» 
pudentes  ,  r:^;7z  //z  ye   ,    tum  in  principem    Medicin&      Guille- 
Schelam  P arifieiifem  ,   anonymi   CoprcA   (  nominatim  me  au. 
Jo/^.  _  Caunaud  Medici  Monfpelienfîs  )  calumnias  ac 
contumelias.  ibid.   1^55,10-4*'. 

Dornovius  (  Gafpard  )  ,  a  publié  les  ouvrages  fui-  Dornovius; 
vans  : 

Menenius  Aggrïppa  ^  hoc  eft  ,  corporis  kitmani  cum 
republicâ  perpétua  comparatio  ^  6v.  Hanovia  1 6 1 5  , 
in-4^ 

Epijiola  ^  de  luxatîone  brachti  ,  &  fe  trouve  avec 
les  ouvrages  de  Hildan  ,  Cent,  i,  Oppenheimi  161^  , 
jy.  Tom.  pag.  279.  Francof>  i64^,in-foI.  ^^-         i^is. 

Peccettius  (  François  )  ,  Médecin   italien  ,   qui  a  P^c^ckttius-. 
écrit  un  ouvrage  très  étendu  fur  la  Chirurgie. 

Chirurgia  in  4  libros  digejia  ;  de  tumoribus  ^  de  vuU 
neribus ,  de  ulceribus ,  ^  frakuris.  Florent.  1^16.  Fran-     ^ 
cof.    16I9,  in-8'.  z  vol.  Tic'm.  1697,  in-fol. 

Cet  ouvrage  n'eft  qu'une  compilation  informe  de 
ce  qu'on  avoit  éciit  en  Chirurgie  avaiiL  l'Auteur. 
Peccettius  a  beaucoup  puifé  dans  les  livres  de 
Fabrice  d'Aquapendente  ;  il  en  a  fuivi  l'ordre  en 
beaucoup  d'endroits  5  en  d'autres  il  l'a  défiguré  par 
des  citations  fuperflues  ;  il  a  épuifé  tous  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  la  matière  médicale.  Son  livre  eft 
rempli  de  formules  très  longues  &  fort  mal  faites, 
ainfi  qu'on  les  trouve  dans  les  livres  des  anciens  ;  il  en 
a  copié  plufîeurs  de  Jean  de  Vigo  pour  le  traitement 
des  ulcères  ,  &  il  a  fuivi  de  très  près  Alphonfe  Ferri 
dans  fon  traité  des  plaies  d'armes  à  feu.  M.  de  Haller 
a  caraétérifé  ce  livre  en  peu  de  mots  :  colleEiio  , 
^\i-'\\ ,  ex  veteribus  y  cum  plurimis  medicamentis ,  ^ 
exiguâ  utilitate  (a). 

Baldefius  (  Antoine  )  de  Florence  ,  a  écrit  l'ou-    ^aldesius. 
vrage  fui  van  t. 

Qudfiio  de  gangrena  &  fphaceli  diverfa  curatione. 
Collecta  6"  recognita  per  Joh.  Cajiellarnum^  Venet^ 
1616,  in-8°. 

U)  Haller  ,  meth.  ftud.  pag.  73  j. 


XVII.  Siècle. 
Magatus. 
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Je  n'ai  pu  me  procurer  cet  ouvrage. 
Magatus  (  Céfar  )  naquit  en  1^79  à  Scandia  ^e 
George  Magatus  &  de  Claude  Matacoda  ,  citoyens 
honnêtes   de    cette   ville  ,   &   qui  jouiiToient  d'une 
moyenne  fortune.  Il  eut  trois  frères,  Jean-Baptifte 
Magatus  qui  prit  le  parti  de  la  Médecine  ,  &  qui  s'y 
diftinguaj  Céfar  xMagatus  quiembraffa  une  profeiTion 
différente  de  la  Médecine  5   &  Laurent  Magatus  qui 
mourut  à  la  fleur  de  fa  jeunefle  ;   il   n'eut  qu'une 
fœur  qui  fut  mariée  au  favant  Wallifneri  :  c'eft  de 
ce  mariage  que  naquit  Jofeph  \^ailifneri ,  ce  na- 
turalifte  qui  s'eft  acquis  par  fes  travaux  une  répu-^ 
tation  immortelle    Dès  fa  jeuneife  ,  Céfar  Magatus 
fe  diftingua  de  fes  frères  j  &  par  fon  zèle  pour  l'é- 
tude ,  &  par  la  pénétration  de  fon  génie  ,  il  donnoic 
tous  les  jours  dans  fes  baifes  claiTes  des  preuves  de 
ja  plus  jude  conception.  Il  devança  tous  Ces  con- 
difciples  ,  &  il  étoit  encore  enfant ,  qu'il  avoit  fait 
fa  Philofophie  :   on  l'avoit  envoyé  à  Boulogne  pour 
y  étudier  cette  fcience  j   il  y  foutint  des  tnefes  pu- 
bliques :   ce  qui  lui  fît  beaucoup  d'honneur»  Il  étu- 
dia en  Médecine  dans  la  même  ville  ,  Se  il  fut  reçu 
Docteur  en  Médecine  le  5-  Avril  en  1597  à  l'âge  de 
dix-fept  ans.  Il  y  exerça  pendant  quelques  années 
la  pratique  de  la  Médecine  fous  le  célèbre  Flaminius 
Rota  ,  Jules  Céfar  Claudinus  ,  &  Jean-Baptifte  Cor- 
tefius.  De  Boulogne ,  Céfar  Magatus   fut  à  Rome. 
11  connoiifoit    l'utilité   qu'il  y  a  de  fréquenter  les 
grands  hommes.  C'eft  dans  cette  ville  qu'il  s'occupa 
particulièrement  à  la  pratique  de  l'Anatomie  &  de 
la  Chirurgie.  Les  Profelfeurs  de  cette  Univerfité  cé- 
lèbre fuivoient  8c  traitoient  les   plaies  d'une  nou'» 
velle  manière  ;   il  les   fuivit  avec  foin  ,  &  bientôt 
il  devança  fes  maîtres.   Fatigué  de  mener  une  vie 
errante  ,  Céfar  Magatus  réfolut  de  fixer  fon  féjour  j 
il  choifît  fa  patrie  :   c'eft- la  qu'il  commença  à  exer- 
cer la  Médecine  fur  des  malades  dont  il  avoit  une 
entière  direction  :  par  fes  travaux  &  par  fes  fuccès 
il  s'acquit  l'efti.me  de  fes  citoyens ,  &  fon  nom  par- 
vint dans  toutes  les  villes  voifines.  Le  Marquis  de 
Bentivoglio  l'emmena  à  Ferrare  où  il  vit  augmentet" 
fa  réputation. 
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L'hifloire  nous  apprend  qu'il  étoit  dans  le  traite- 


ment des  plaies  beaucoup  plus  heureux  que  Tes  con-  XVII.  Siècle. 
frères  qui  fui  voient  une  méthode  oppofée  à  la  (ienne.  igi^. 
Les  vieux  FrofelTeurs  de  cette  ville  en  furent  jaloux  5  Macatus. 
ils  vouloient  lui  interdire  l'exercice  de  l'art  (  qu'il 
profeiToit  mieux  qu'eux  )  ,  on  le  traitoit  de  char- 
latan ,  fous  prétexte  qu'il  n'étoit  pas  Dodeur  de  leur 
Faculté  j  ils  changèrent  bientôt  de  langage.  Par  la 
protection  du  Marquis  Benrivo2;Uo ,  Céfar  Magatus 
obtint  en  1^13  une  chaire  de  Médecine  dans  l'Uni- 
verfité  de  cette  ville.  Les  Ecoliers  vinrent  de  toutes 
parts  pour  l'entendre  ;  il  leur  dida  un  traité  fur  les 
plaies  j  qui  lui  a  mérité  une  réputation  des  plus 
brillantes  8c  des  mieux  acquifes.  Au  bout  de  quelques 
années  il  fut  atteint  d'une  dange  eufe  maladie  donc 
il  revint.  Pour  mener  une  vie  plus  tra.iquille  8c  plus 
fainte ,  notre  Médecin  entra  dans  l'ordre  des  RR. 
PP.  Capucins  :  cependant  bien  loin  d'y  jogir  de  la 
tranquillité  qu'il  efpéroit  trouver  dans  cet  état ,  les 
grands  Se  le  peuple  continuèrent  de  réclamer  fon 
fecours  dans  les  maladies  qui  les  affiigeoient.  L'Ordre 
lui  oftroya  une  obédience  ,  à  la  faveur  de  laquelle  il 
alla  dans  les  principales  villes  d'Italie.  Il  parut  fous 
ce  nouvel  habit  à  Mantoue  ,  à  Modene  &  à  Milan  , 
&c.  Quoique  dans  l'Ordre  des  Capucins  ,  on  fut 
peu  accoutumé  a  voir  des  favans  ,  on  permit  cepen- 
dant à  Céfar  Magatus  de  profefTer  &  d'écrire  fur  fon 
art ,  ce  qu'il  trouveroit  à  propos.  Il  aida  fon  frère 
Jean-Baptifte  à  compofer  un  ouvrage  de  Médecine, 
Céfar  Magatus  étoit  parvenu  a  fa  foixante- hui- 
tième année  lorfqu'il  fut  atteint  d'une  colique  né* 
phretique  produite  par  une  pierre  qui  parvint  dans 
la  vefiie  :  les  douleurs  ceflerent,  mais  pour  un  temps  : 
la  pierre  s'accrut  y  &  notre  illuftre  Auteur  fut  obligé 
de  foufFrir  l'opération  de  la  taille  ^  elle  n'eut  pas  un 
fuccès  heureux  5  l'inflammation  &  la  gangrené  fur- 
vinrent ,  &  Céfar  Magatus  finit  ainli  fa  vie ,  lui 
qui  avoit  taillé  avec  fuccès  un  nombre  prodigieux 
de  calcuJeux.  Sa  mort  arriva  en  1^47  ^  la  foixante- 
liuitieme  de  fon  âge. 

Nous  avons  de  lui. 

De  rara  mcdicatione  vulnerum  ,  feu  de  vulneribus 


"Macatvs. 
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—""—■"""  raro  traclandis ,  libri  duo  in  quibus  nova  tradituf 
XVî.  Skck,  jj2etkodus  quâ  fœlicifjtniè  ,  ac  citiîis  quam  alïo  quovis 
modo  fanantur  vulntra.  Quœcimque  pr&terea  ad  veram^ 
&  perfeciam  eorum  curationem  attinent ,  diiigenîer  ex-' 
cutiuntur  \y  permuhaque  explicantur  Galeni  &  Hip-' 
pocratis  loca  eo  fpeciantia  ,  &c.  &c.  Venet.  16x6, 
in-foL  167^  ,  in -fol.  &  en  allemand  en  1735  , 
in-4°. 

Voici  le  premier  Auteur  qui  travaille  à  fimplifîer 
la  Chirurgie. 

Céfar  Magatus  s'apperçut  dans  fa  pratique  que  le 
contaâ:  de  l'air  étoit  extrêmement  nuifible  aux  plaies  ; 
le  contact  de  l'air  ,  dit-il ,  eft  de  grande  importance, 
&  mérite  une  extrême  attention  ,  le  mal  qu'il  fait 
aux  plaies  eft  plus  confidérable  qu'on  ne  fauroic 
penfer  5  l'air  eft  chargé  de  miafmes  qui  infedent  les 
parties  qu'ils  touchent.  lettons  les  yeux  ,  dit  notre 
illuftre  Auteur  ,  fur  les  œufs  qui  prennent  un  prompt 
degré  de  putréfadion  ;  s'il  y  a  à  la  coque  une  fente 
qui  donne  pa(Tsge  à  l'air,  Tincubation  du  poulet  eft 
pour  lors  fufpendue  ,  &c.  .  .  .  Ces  mauvais  effets  de 
l'air  fur  les  plaies  n'ont  point  été  inconnus  à  Para- 
celfc  j  Céfar  Magatus  le  cite  avantageufement  (û). 
Cet  Auteur  emprunte  de  fa  pratique  de  la  Chirurgie 
divers  exemples  qui  prouvent  tous  les  mauvais  eftets 
de   l'air  fur  les  plaies. 

Céfar  Magatus  met  le  mouvement  de  la  partie 
blelTée  parmi  les  caufes  les  plus  fréquentes  qui  s'op- 
pofent  à  leur  réunion  5  il  prefcrit  à  la  partie  un 
repos  parfait  :  pour  donner  une  preuve  de  fon  fen- 
timent,  il  dit  que  les  artères  ,  à  caufe  de  leur  batte- 
ment continuel,  ne  fe  cicatrifent  jamais  que  lorfqu'oa 
en  a  fufpendu  les  ofcillations  {b). 

La.  coalition  des  bords  de  la  plaie  eft  ,  fuivant 
lui  ,  l'ouvrage  de  la  nature  &  non  celui  de  l'art: 
imo  ,  dit  -  il  ,  adeo  foUicita  eft  natura  de  uniont 
fclutarum  partium  ,  ut  ejus  gratiâ  non  raro  de  propria 
partis  alimenta  fubfirahat  {c}.  La  liqueur  qui  fuinte 
à  travers  les  bords  de  la  plaie ,  fe  change  en  chair , 

(a)  Pag  1 7 .  édic.  Venetiis  1616,  in-fol. 
{b)  ï  âge  li. 
{0  Pag.  48. 
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6c  Colle  ainfi  en  s'épaifTiiTant  les  bords  de  la  plaie  ' 

entr'eux.  Cette  réflexion  conduit  noire  Auteur  à  blâ-  ^VlI.Siccte. 
mer  la  pratique  de  ceux  qui  troublent  l'ouvrage  de       1616, 
la  nature  par  les  traicemens  trop  répétés.  Magaïu«« 

-Notre  Dodeur  veut  qu'on  attende  la  fuppuration 
d'une  plaie  pour  en  extraire  un  corps  étranger  qui 
réfîfteroit  auparav^ant  à  fon  extradlion.  La  nature, 
dk-il ,  fe  débarraife  avec  le  pus  ,  tantôt  plutoc ,  tan- 
tôt plus  tard  ,  des  corps  étrangers  qui  la  furchar- 
gent  (a).  Dans  fon  trente-deuxième  chapitre  j  Céfar 
Magatus  déclame  avec  force  contre  la  méthode  de 
ceux  qui  panfoient  fréquemment  les  plaies  :  il  pré- 
tend qu'il  n'eft  rien  de  plus  défavantageux  à  leur 
traitement  ;  il  aflure  au  contraire  qu'il  ne  faut  dé- 
lier la  plaie  que  lorfqu'un  cas  prefTant  y  oblige  : 
nos  contra  ^  dit-il ,  ajferimus  longe  felicius  hofcefcopos 
ûttingi ,  fi  quam  rarijftme  vulnera  fohantur  ac  dete- 
gantur  y  nifi  fuperveniens  aliquod  malum  ad  folu- 
tionem  nos  cogat  {b). 

Pour  que  la  fuppuration  fe  faffe  ,  il  faut  entre- 
tenir la  plaie  dans  un  degré  de  chaleur  :  or  ,  il  n'eft 
rien  qui  la  concentre  davantage  que  l'appareil  qui 
recouvre  la  plaie  :  fous  ce  tégument  artificiel,  la  natu- 
re, dit-il ,  prend  de  nouvelles  forces  ,  au  lieu  qu'elle  les 
perdlorfqu'on  lailfela  plaie  à  découvert  :  ainlî  plus 
nous  panfons  les  plaies  ,  &  plus  nous  nuifons  aux 
bleffés.  Les  topiques,  quelques  indiqués  qu'ils  foicnr, 
deviennent  dangereux  lorfqu'on  en  renouvelle  trop 
fréquemment  l'ufage  :  la  furabondance  du  pus  n'o- 
blige pas  même  à  panfer  les  plaies  5  Céfar  Magatus 
k  prouve  dans  un  très  long  chapitre.  Tous  les  fymp- 
toraes  fâcheux  qui  furviennent  exigent  qu'on  délie 
l'appareil. 

L'ufage  des  tentes  ,  des  pluraaceaux,  qu'on  a  cou- 
tume d'introduire  dans  la  plaie  ^  ne  peut  être  que 
très  dangereux.  Céfar  Magatus  appuie  fon  fentiment 
fur  des  preuves  tirées  de  l'obfervation  :  vulneris  re- 
pletionem  turundis  ac  linamentis  violenter  prokib ente  s  ^ 
in  longius  tempus  curationem  protrahunt  {c~).  On  ne 

{a)  Pag.  49. 
{b)  Pag.  ^6. 
(f)  Page  71. 
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doit  introduire   les  tentes  ou  les  plumaceaux  danis 

XVI,  Siècle,  jgj,  plaies  que  lorfqu'ii  s'agit  d'en  extraire  les  corps 
étrangers  ,  ou  qu  il  raut  retarder  la  cicatrice  d  une 

MACATUs.  pi^ie  ancienne,  ou  qui  fert  d'égout  a  quelque  hu- 
meur morbifîque  (û).  Avant  de  terminer  feS  objedions 
contre  les  partifans  des  tentes  &  des  plumaceaux, 
notre  Auteur  dit,  omitto  quod  turunds.  ac  linamenta 
curationem  protrahunt  y  quoniam  hoc  aliqaihus  placet  : 
■mira  turundarum  virtus  ,  vulnus  replent  cui  adkibentur^ 
&  crumenam  exhauriunt  qiiam  nec  tangunt  {b;.  Il  n  y  a 
rien  ,  ajoute-t-il  ,  de  plus  mal  vu  que  ces  corps 
étrangers.  On  a  en  vue  dans  le  traitement  des  plaies 
de  réunir  leur  bord  ,  &  on  les  écrirte  :  on  n'eftpas 
non  plus  fondé  à  nétoyer ,  à  déterger  li  fréquem- 
ment les  plaies  qu'on  a  coutume  de  le  faire ,  le  pus 
eft  la  matière  qui  produit  la  cicatrice  ;  comment 
cette  admirable  produâ:ion  de  la  nature  poura-t-elle 
s*opérer ,  fi  on  lui  en  ôte  les  moyens  ? 

Telks  font  les  réi^exions  judicieufes  que  Céfar 
Magatus  faifoit  au  commencement  du  dix  fepticme 
iîecle  :  eiles  ont  été  négligées  pendant  l'efpace  de 
plus  de  cent  ans  :  il  n'y  a  pas  long-temps  que  des 
Chirurgiens  jadicieux  en  ont  fenti  le  prix.  Notre 
Auteur  n'agit  pas  en  aveugle  dans  fes  opérations  j 
tandis  qu'il  dirige  fes  vues  vers  le  traitement  ex- 
terne ,  il  ne  néglige  point  de  prefcrire  les  médica- 
mens  internes  qui  font  nécelîaires  au  traitement  : 
il  reprend  aufli  les  Chirurgiens  qui  ferrent  trop  for- 
tement le  bandage  qui  revêt  la  partie  blelTée  (c)  , 
ou  qui  unifient  les  bords  de  la  plaie  dans  toute  leur 
étendue  par  les  moyens  des  futures  :  il  veut  qu'on 
laiffe  un  vuide  par  lequel  le  pus  excédent  puilîe 
s'évacuer  ,  &  il  recommande  de  tenir  toujours  la 
partie  couverte  d'un  linge  pour  empêcher  l'air  de 
s'y  infînuer ,  &c.  &c.  Tous  ces  détails  méritent  une 
extrême  attention  ;  nos  Auteurs  modernes  les  pro- 
pofent  comme  des  nouveautés  ;  qu'ils  lifent  Céfar 
Magatus ,  ils  les  trouveront  mieux  détaillées  qu'ils 
ne  les  circonftancient, 

(4)  Pag.  83. 
[b)  Pag.  84.  > 
(c)Pag.8j. 
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Du  traitement  local  ,  Céfar  Magatus  paffe  aux  '  ' 

médicaraens  qu'il  convient  d'employer  j  il  veut  que  ^^'^'  Siede. 
l'on  faigne  les  Tu  jets  pléthoriques  ,  vigoureux  &  1616. 
d'un  état  adulte  [a).  Partifan  de  la  rëvulfîon  ,  il  fou-  m^^atus» 
haite  qu'on  faigne  les  veines  éloignées  de  la  plaie  (h). 
S'il  y  a  quelque  ligne  de  putridité  dans  les  premières 
voies  ,  Céfar  Magatus  recommande  de  purger  avanc 
de  recourir  à  la  faignée  (c)  :  lorfque  le  malade  eft 
foible ,  qu'il  eft  trop  jeune  ou  trop  vieux  ,  il  veut 
qu'on  recoure  aux  fangfues  ,  aux  ventoufes  &  aux 
fi;arifîcations  :  il  leur  attribue  la  propriété  d'opérer 
la  révullîon  &  la  dérivation  ^  fuivant  l'endroit  où 
on  les  applique  (d).  Si  les  fymptomes  de  la  pléthore 
continuent ,  il  faut  recourir  plufieurs  fois  à  la  fai- 
gnée ,  &  purger  les  malades  de  temps  en  temps  : 
notre  Auteur  prétend  que  les  purgations  font  ré- 
vuliives  ,  &  il  aflbre  que  les  lavemens  &  les  clyfteres 
peuvent  produire  par  cette  raifon  de  très  heureux 
effets  :  il  décrit  fort  au  long  les  ingrédiens  qu'il  faut 
choifîr  5  il  donne  à  ce  fujet  une  efpece  de  matière  mé- 
dicale. Magatus  entre  enfuite  dans  des  détails  fur  le 
îégime  qu'il  convient  d'obferver ,  fur  l'air  qui  eft 
le  plus  propre  à  ceux  qui  ont  quelques  bleffures  (e). 
Il  dé.crit  fort  au  long  la  future  dont  il  vante  les 
ciFers  5  il  indique  fes  efpeces,  les  aiguilles ,  le  fil,  > 

qu'il  convient  d'employer  (/). 

Mais  ce  ne  font  pas  là  les  feuls  objets  qui  aient 
fixé  l'attention  de  Céfar  Magatus.  Cet  Auteur  clai- 
voyant  prévient  tous  les  fâcheux  fymptomes  qui 
peuvent  furvenir  dans  le  traitement  des  plaies.  Le 
ieéleur  trouvera  dans  fon  ouvrage  de  quoi  s'inf- 
truire  à  ice  fujet  5  il  y  reconnoîtra  un  très  habile 
Médecin  ,  &  un  Chirurgien  très  expérimenté.  Ces 
deux  talens  réunis  ont  mis  Céfar  Magatus  en  état 
d'écrire  pertinemment  fur  les  objets  qu'il  a  em- 
brafles.  Jufqu'ici  notre  Auteur  n'a  parié  que  des  plaies 

(i)  Pag.  89. 

(<:)Pag.^4. 

(d,  Pag.  96. 

(f   Pag.  iio.  j 

(^)  Pag. -il}  Se  fuir. 
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XVir  Siècle  ^"  général.  Il  change  fa  fa^on  de  procéder  j  il  ap- 
'plique  fes  pdncipes  aux  plaies  en  particulier,  &  dans 
^^^^'  rous  Tes  chapitres  il  fait  joindre  l'utile  au  favant  : 
Magatus.  ji  ^  gjiîiis  i'ufage  du  trépan  ,  même  dans  îe  cas 
d'une  fraâ;ure  douteufe  ;  il  compte  peu  fui  l'effica- 
cité des  topiques  dans  les  coups  vioîens  portés  à  la 
tête  (a). 

Dans  fon  chapitre  des  plaies  à  la  poitrine  ,  il  dé- 
taille les  iîgnes  qi-i  caradérifent  les  biertures  des 
différentes  parties  :  il  ne  veut  pas  qu'on  faffe  de 
ligature  aux  plaies  de  la  trachée-artere  :  s'il  n'y  a 
qu'une  fîmple  folution  ,  la  plaie  fe  cicatrifera  par 
le  moyen  d'un  emplâtre  aglucinatif  qui  en  rej,oii-!dra 
les  bords  {if)  ;  Ci  la  plaie  pénètre  dans  la  cavité  de 
la  poitrine,  il  veut  qu'on  l'entretienne  ouverte  ,  alîa 
de  donner  ifïue  aux  liqueurs  épanchées  :  il  prefcriç 
de  l'ouvrir ,  de  l'agrandir  fi  elle  tft  trop  étroite , 
&  il  vante  I'ufage  des  injeélions ,  &c. 

Dans  les  plaies  au  bas-ventre  ,  il  fait  un  ufage 
oatré  des  futures  :  par  rapport  aux  plaies  d'armes 
à  feu  5  il  en  attribue  les  accidens  à  la  contuiîon  : 
il  blâme  ceux  qui  les  avoient  attribuées  à  la  brû- 
lure j,  ou  à  la  qualité  vénimeufe  de  la  poudre. 

On  voit  par  cet  extrait  que  Céfar  Magatus  avoic 
des  connoilîances  fur  la  nature  des  plaies  ,  ôc  que 
le  traitement  qu'il  a  propofé  eft  déduit  de  Tob- 
fervation  &  du  raifonnement  le  plus  folide.  On  peut 
cependant  lui  reprocher  d'avoir  été  diffus,  obfcur^ 
&  très  long  dans  la  façon  de  s'exprimer  :  il  eût  pu 
renfermer  en  un  volume  des  plus  petits  ce  qu'il  dit 
dans  un  gros  volume  in-folio  :  il  eft  beaucoup  plus 
court  dans  fon  traité  d'armes  à  feu  qu'il  ne  l'eft 
dans  les  autres  traités  :  cependant  cet  article  eft 
un  des  meilleurs  qui  fe  trouve  dans  cet  ouvrage  de 
Magatus. 

La  méthode  de  traiter  les  plaies  que  Magatus 
propofe  ,  n'a  pas  été  univerfellement  reçue  ;  Sennerc 
l'a  vivement  blâmée  dans  fes  écrits  :  cette  critique 
donna  lieu  à  une  réponfe  fous  le  titre  de , 

(a)  Pag.  68.  Liber  fecundus. 

Traaatus 


Ê  T    D  E    L  A   C  H  I  R  U  R  G  I  E.  4T  ; 

TfaSlatus  quo  rara  vitlnerum  curatio  deffenditar  contra  ■     " 

'Sennenum.  XVII.  Siècle* 

Ce  traité  fe  trouve  dans  le  livre  des  confeils  de  ^^^^' 
Jeaii-Baptifte  Magatus  ,  qui  fut  imprimé  à  Boulogne  Macatus^ 
en  i6?7  ,  in-4^.  &  qui  parut  encore  a  Venife  l'an 
16 36  in-folio;  il  a  paru  aufll  en  allemand.  Denis 
Sancaifan  {a)  attribue  à  Céfar  Magatus  la  réponfe 
à  Sennert  :  il  eft  probable  que  Céfar  Magatus ,  qui 
étoit  déjà  entré  dans  l'Ordre  des  Capucins  lorfque 
cet  ouvrage  parut  3  n  ofa  y  mettre  fon  nom  ,  & 
qu'il  mit  celui  de  fon  frère. 

Manelphi  (  Jean  )  ,  Médecin  célèbre  ,  qui  vivoit  MÀNEtpHii 
à  Rome  vers  le  commcncemeni:  du  dix  -  feptieme 
iiecle  j  *  étoit  Profeiîeur  en  Médecine  :  fa  réputa- 
tion lui  avoir  attiré  cette  place  ;  Urbain  VlII  lui 
accorda  fpécialement  fa  protection.  Il  étoic  origi- 
naire de  Monte-Rocundo  ,  dans  le  pays  des  Sabins. 
Ce  favant  a  beaucoup  écrit  fur  la  Médecine ,  mais 
peu  en  Anatomie. 

De  flctu  &  lacrymis.  Romœ   1617,  i<Ji8. 

Claudinus  (  Jules  Céfar  )  de  Boulogne  ,  Doéleur  Claudînus, 
en  Médecine  ,   &  Profeifeur   dans  la  même  ville , 
iloriiioit    vers  l'an    1^514  >   il  mourut   le  z   Février 
161 8  dans  l'Ordre  des   Capucins  5   il  a  été  enterré 
dans  leur  Eglife. 

Qudjiio  de  fede  facutîatum  principum,  BaJïL  1 6 1 7  , 
in-4«.   Parif.    164.-/. 

On  trouve  auffi  plufeurs  détails  d'Anatomie  dans 
fes  autres  ouvrages  de  Médecine.  Comme  il  n'y  a 
rien  de  nouveau  ni  de  particulier  ,  je  les  pallerai 
fous  filence. 

Caftelan  (  Pierre  )  naquit  à  Gramon  en  Flandre  Castïjlak; 
en  iy8^  )  il  étudia  à  Mons  ,  d'où  il  fut  à  Douai  5 
perfuadé  de  l'utilité  des  voyages  ,  il  vint  à  Orléans  où 
il  étudia  quelque  temps  en  Médecine  ;  il  paifa  enfuite 
à  Louvain  c'eft-là  qu'il  prit  le  bonnet  de  Dodeur 
en  161  8.  Outre  qu'il  avoir  de  grandes  connoillances 
en  Médecine  ,  il  étoit  très  verfé  dans  les  langues 
étrangères  y  il  mourut  en  16^^  k  l'2.gQ  de  quarante- 

(.î)  Dilucidazio'n ,  pag.  1^3^ 
Tome  II.  bd    ' 
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— —  fept  ans    II  a  compofë  un  ouvrage  fur  i'hiftoîre  (îes 
XVII.  Siècle.  _^^jg^jj^5  .    ^-Qj-j^^e  oi^  y  trouve  celle  de   plufieurs 
Auteurs  qui  ont  écrit  en  Anatomie  ou  en  Chirurgie  , 
il  aura  place  dans  cet  ouvrage. 

Vitéi  illuftrium  medicorum  qui  toto  orbe  ad  k&c  ufquê 
tempora  fioruerunt.  Antuerp.  161%  y  in-S". 

Loifeau  (  Guillaume  ) ,  Auteur  François  ,  qui  eft 
inconnu  des  plus  favans  Bibliographes  ,  &  dont  l'ou- 
vrage manque  dans  les  meilleures  Bibliothèques.  Je 
n'ai  pu  me  lé  procurer.  M.  Aftruc  ,  qui  en  a  parlé 
aans  ion  traité  des  maladies  vénériennes ,  dit  que  cec 
Auteur  a  guéri  plusieurs  excroiiîances  à  l'urethre. 

D.£  internorum  &  externorum  morhorum  curations 
libellas  ,  cum  hifioriis  notatu  dignijjimis,  Bergerac 
1618  ,  in-S*'.  Bourdeaux  i6%o  ,  in- 8°. 

Rylandus  (  Valentin),  Suédois  ^  a  écrit  le  traité 
fui  vaut  : 

De  procreat'wne  hominîs  &  procreantis  matris  pur-- 
gatione  difputatio.  Extat.  decad.  prirriâ  difput.  quas 
collegit  &  edidit  Jok.  Genatkius.  Bafil.  1618^  zr. 
Tomes. 

Follinus  (  Herman  ). 

De  cauteriis.  Antwerp.  161%  ,  in-8*', 

Alfaro  (  Henri). 

Propqficion  chirurgie  a  ,  y  cenfura  judicîofa  en  las  dos 
vias  curativas  de  heridas  de  Cabeça  y  y  otra  ^  del 
patria  de  Avicena.  Hifpali   1^18  i  iv .  Tom, 

Lauremberg  (  Pierre  )  ^  Médecin  de  Roftoch ,  natif 
de  cette  ville  ,  profeira  l'Anatomie  &  la  Philofo- 
phie  avec  diflindion ,  &  mourut  en  1(^3^.  Il  a  pu- 
blié divers  ouvrages  qui  ont  eu  dans  leur  temps 
une  certaine  vogue  ;  il  n'y  eut  que  Riolan  qui  les 
cenfura  vivement  5  il  lui  reprocha  principalement 
d'avoir  critiqué  fans  fondement  les  plus  célèbres 
Anatomiftes.  Lauremberg  avoit  donné  à  Bartholiii 
iîls  l'épithete  à'umbraticus  ,  voulant  dire  qu'il  n'a- 
Toir  apris  fon  Anatomie  que  fur  les  planches  : 
Riolan  s'efl:  krvi  de -la  même  épithete  contre  lui: 
fed  nullus  ,  dit-il  ,  anatomen  in  kumanis  cadaveribus 
exerçait  &  manus  operi  admovit ,  ideoque  ambo  ,  Bar- 
tholinus  6?  Laurembergius  anatomici  umbratici  merito 


FOXLINUS. 


ifiLLSARO. 


Laub-EM* 

XEIIG. 
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dîcl  pojfunt  (a).  Ce  trair  de  fatyre  lancé  par  Riolan  .    ''^ 

contre  Lauremberg  ,  Rt  du  tort  à  i'Anâtomifte  Alle-^^^^*  ^^^^^^' 
mand.  Ses  ouvrages  qui  avoicnt  eu  une  réputation,        '^'^• 
perdirent  peu  à  peu  leur  crédit.  Riolan  accufe  Lau-     laurem* 
remberg    d'avoir  pillé  plufieurs  faits  dans  Tes   ou-  bero, 
vrages.  Ce  reproche  n'ed  pas  fans  fondement.  Lau- 
remberg a  prétendu  que  le  Ton  étoit  produit  dans 
la  glote  non  par  la  coUilîon  ,  mais  par  le  choc  de 
l'air  fur   les   bords  de  l'orifice  de  cet  organe. 

Dans  fon  collège  anatonlique  ,  Lauremberg  a  dé- 
crit la  circulation  avec  alTez  d'exactitude  ;  mais  fans 
citer  en  aucune  manière  les  Auteurs  qui  l'ont  pré- 
cédé ,   &c. 

Le  Proceflrla  anatomica  contient  une  vive  critique 
des  ouvrages  de  Dulaurent  ;  il  promet  de  démontrer 
plus  de  deux  mille  fautes  groflleres  y  mais  il  ne  tient 
point  fa  parole  dans  le  cours  de  l'ouvrage  ,  car  il 
oublie  la  queftion  de  vue,  Riolan  n'a  point  approu- 
vé cet  écrit  de  Lauremberg  ;  il  Ta  blâmé  d'avoir 
attaqué  un  Anatomiife  de  loin  ,  lui  qui  n'avoir  dif- 
féqué  que  quelques  bœufs  de  Ton  pays. 

Schoklin  (  Jean  Théodore) ,  Médecin^  qui  a  tra-     ScHaKLiKi 
duit  une  diflertation   fur  l'urine. 

Difcurfus  de  vîfus  nobilitau  &  confervandi  modo  ^ 
par  André  Dulaurens  ,  traduit  du  françois  en  latin. 

Albertini  (  Hannibal  )  de  Cefene  ,  ville  de  la  Ro- Albertinî^ 
magne ,  a  publié  un  ouvrage   fur  les  maladies  du 
cœur  'y  il  eft  intitulé  : 

De  affeciionibus  cordis  lïhri  très  in  quibus  kabetur 
problema  de  membrorum  principatu.  Venet.  1618,  in-^". 
C&ftTKZ  1648  ,  in  8°. 

Cet  ouvrage  eft  inconnu  à  la  plupart  des  Bi- 
bliographes 5  ils  l'annoncent  d'après  Douglas.  Le 
premier  livre  traite  des  alFedlions  naturelles  du 
cœur  5  le  fécond  &  troideme  livres  ,  des  parties  na- 
iiarurelles  :  c'eft  là  qu'il  traite  des  palpitations  ,  de 
la  fyncope  5  il  indique  leurs  caufes  ,  leurs  fymp- 
tomes  &  leur  traitement.  Albertini  a  répandu  dans 
cet  ouvrage  diverfes  quefdons  étrangères  s  il  y  re- 

U)  Opéra  Anatom.  Par  if.  i^^.  pag.  <?8S- 
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cherche  quelle  efl-  la  plus  noble  ou  la  plus  eflentielfe 
XVlï-  Siècle.  ^  j^  ^j^  .  ^^^j  ^^  j^  fizge  de  l'ame  ,  &c.  On  trouve 
^^^  '  à  la  fin  une  diflertation  fur  la  pefte  :  Albcrdni  rc- 
Albertini*  commande  un  ufage  fréquent  de  la  faignée  ,  dont 
il  déerit  différentes  efpeces.  M.  deSenac,  dans  fbn 
excellent  traité  du  cœur ,  a  fait  ufage  des  obferva- 
tions  d'Albertini  j  elles  lui  ont  paru  judicieufes  : 
ainfi  cet  Auteur  ,  auffi  réfervé  que  jufte  dans  fes 
éloges  &  dans  fes  critiques,  a  louéTAnatomilliequi 
les  lai  avoit  fournies. 
MyiLERUs.  Mulkrus  (  Jacques  )  naquit  à  Torgau  en  1594  de 
Fabien  Mulier  ,  Sénateur  de  la  même  ville  :  en  1 6 1 8 
il  fut  nommé  Profelfeur  en  Mathématique  dans  l'U- 
niveriîté  de  Gielfen  ,  &  peu  de  temps  après  il  fut 
reçu  Dodeur  en  Médecine  :  en  161  y  il  palfa  à  Mar- 
pourg  011  il  enfeigna  les  Mathématiques  ,  de  en  KÎ57 
il  fuivit  l'armée  du  HelTe  Langrave  en  qualité  de 
fon  premier  Médecin ,  &  de  l'armée  qu'il  comman- 
doit  5  cependant  il  fut  furpris  au  milieu  de  fes  tra- 
vaux par  une  fièvre  ardente  qui  l'enleva  en  1637 
à  l'âge  de  quarante-trois  ans  5  il  fut  enterré  dans 
fa  patrie  avec  pompe. 

X)e  coalitu  partium  genitalium  ^epijlola  ,  &  fe  trouve 
dans  les  obfervations  de  Grégoire  Hoiftius.  Vlmcz 
i5ï8,  in-4<'.  page  517.  Muiierus  parle  dans  cet 
ouvrage  d'une  femme  qui  accoucha  malgré  l'obli- 
tération prefque  totale  des  parties  de  la  génération  , 
qui  difparut  pendant  l'accouchement» 

De  natura  motus  animaiis  &  voluntarii  exercîtat'io 
fingularis  ,  ex principiis  phyjicis  3  medicis ,  geometriciç 
&  architecionicis  dedu^a  ,  &  fe  trouve  dans  le  recueil 
d'obfervations  par  Horftius  ,  page  521. 
^   ,  Glandorp  (  Mathias  Louis  )  3  Médecin  célèbre  , 

•naquit  a  Cologne  en  16^^  de  Louis  Glandorp,  Chi- 
rurgien diftingué  de  cette  ville ,  &  qui  étoit  origi- 
naire de  Brème.  Il  ne  négligea  rien  pour  l'éduca- 
tion de  foii  fils  ,  &  celui-ci  répondit  aux  foins  que  ' 
fon  père  prenoit  pour  fon  infcrudion.  Il  fit  fes  baffes 
claifes  &  fa  Philofophie  à  Cologne  3  il  étudia  en- 
fuite  en  Médecine  dans  i'Univerfité  de  cette  ville  fous 
Hoirzemus  ,  fa  van  c  Profefieur  {a)  ;  c'eft  à  fon  inili- 
(,-ï)  De  i'olypo.'ia  epidola  dedjcac 
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gâtigation  que  Glanoorp  obtint  de  Ton  père  d'aller  .-  -"'' 

a  Padoue  faire  de  nouvelius  études  fous  les  maîtres  '  '  ^^'^  ^' 
célèbres  qui  y  profefToient  :  il  y  étudia  fous  Fabrice  ifiiS. 
d'/.quapendenre  ,  fous  Spigellius  (h)  ,  8c  fous  Sane-  Çt.Aîjpop»p< 
torius  5  il  reçut  le  degré  de  Dodeur  dans  ia  même 
ville.  Dès  qu'il  eut  acquis  ce  grade  ,  il  parcourut 
les  principales  villes  de  l'Italie  pour  y  écouter  les 
favans  Médecins  qui  y  profefToient.  Il  revint  dans 
fa  patrie  eu  1^18.  Il  avoir  atteint  l'âge  de  vingt- 
trois  ans  j,  &  il  fut  s'établir  à  Brème  ,  oii  fes  an- 
cêtres avoient  autrefois  profeiTé  avec  éclat.  Il  11e 
dérogea  pas  de  la  réputation  de  fes  pères ,  car  il  y. 
exerça  la  Médecine  &  la  Chirurgie  avec  diftindion. 
L'Archevêque  le  choifit  en  I6i8  pour  fon  premier 
Médecin.  Il  devint  Phyfîcien  de  la  république  5  titre 
honorable  qu'on  n'accordoit  qu'aux  plus  grands 
hommes.  Les  Hidoriens  ne  nous  apprennent  point 
en  quel  temps  ce  favant  mourut. 

Nous  avons  de  lui  les  ouvrages  fuivans. 

Spéculum  Ckirargicum  ,  in  quo  quid  in  uno  quoque 
vulnere  faciendum  ,  quidve  omittendum  ,  -pr&mijfà  par- 
tis affeciA  anatomicâ  explicatione  ,  ûbfervationibufque 
ad  unum  quodque  vulnus  pertinentibus  adjunElis  ,  conf-. 
picitur  ac  pertraBatur.   Brem&  1^15?,  in-8^. 

Traciatus  de  polypo  narium  ^  affeciu  gravijjîma ,  ob-* 
fervationibus  illuflratus.  Bremd,  i6i%  ,  iii-4''. 

Methodus  Tnedendiparonychi&.  Brem^  i6i^ ,  in-8**. 

Ga:^opkylacium  potypkejîum  fonticulorum  6*  fitQ-^ 
num  rejeratum,    1^31  &   1633  ,  ^1-4°. 

Opéra  amnia.   Londlni   1719  ,  in-4°. 

Le  Spéculum  chirurgorum  roule  principalement  fur 
les  plaies,  L'Auteur  a  renfermé  dans  ce  traité  un 
grand  nombre  d'obfetYati.ons  curieufes  que  fa  pra- 
tique lui  a  fournies  :  il  a  joint  à  l'expolition  dî 
la  plaie  la  defcription  anatomique  de  la  partie 
bleifée.  Ces  expofitions  ne  contiennent  en  général^ 
rien  de  particulier  :  les  obfervatioiis  font  plus  iiué- 
reifantes'. 

pans  fa  préface ,  GUndorp  fait  une  fortie  contrç 


ifiS         HiSTÔîRÏPEL'ANATÔMïE 

■   '  "  les  Chirur2;iens  de  fon  temps  ;  il  les  acciife  d^irn- 

XVII.  Siede.  p^^.-j.-^  &  5'ignorance  j  il  dit  que  la  plupart  d'eux 
i6i^.  fe  croient  favans  pour  avoir  vu  ouvrir  un  cochon  , 
0iANDo?.p.  ou  quelqu'autre  animal  de  cette  efpece  5  bien  plus  , 
il  dit  que  le  plus  grand  nombre  ne  fait  pas  lire  ,  Se 
que  cependant  ils  s'avifent  de  critiquer  les  Maîtes  les 
plus  célèbres  :  zmo  vix  litHram  aluterâdifiinguere  ,  ne- 
que  légère  ,  neque  fcriaere  valeant ,  ô'  tamen  docîorum 
methodicas  curas  ,  librçs  ,  fcripta  ac  monumenta  pofie^ 
ritati  relicia  ,  contemnant  j  vitupèrent  y  increpent  .... 
&c.  Cette  façon  de  s'exprimer  contre  une  fede  igno- 
rante &  orgueilieufe  ,  lied  elle  dans  la  bouche  d'un 
Savant  ?  Ami  de  l'humanité  ,  Glandorp  attaque  vi-? 
vement  les  vices  de  fon  iiecle  :  on  ne  fauroit  le  blâme? 
de  cette  conduite. 

Son  expofé  des  plaies  de  la  tête  eft  aflez  exaft  : 
Glandorp  vante  les  effets  du  trépan  :  il  citeuneobfer- 
tion  de  Spigelius  {a)  qui  appliqua  fept  fois  le  tré-^ 
pan  fur  le  même  fujet  qui  fut  rendu  à  la  vie  par 
ces  opérations  réitérées.  A  la  fuite  d'un  coup  à  I4 
tête  ,  il  a  vu  la  paralylie  furvenir  au  côté  oppofé 
à  celui  qui  avoit  été  frappé  :  le  fujet  mourut.  Glan- 
dorp trouva  une  fradure  au  crâne  à  la  partie  oppofée 
où  le  coup  avoit  été  appliqué  (b).  Cette  intéreifante 
obfervation  mérite  d'être  connue  àzs  Chirurgiens.  II 
a  vu  une  plaie  au  foie  ,  très  profonde  ,  &  avec  dé- 
perdition de  fubftance  ,  qui  n'a  point  eu  de  fuites 
fâcheufes  (c).  l\  a  également  vu  après  des  plaies  au 
fcrotum  avec  déperdition  confidérable  de  fubftance  , 
les  chairs  fe  régénérer  ,  &  un  fécond  fcrotum  fuccéder 
au  premier  {à).  Le  même  Auteur  parle  d'une  femme 
qui  emporta  le  fcrotum  à  fon  mari  pour  fe  vengeç 
de  quelques  infujtes  &  coups  qu'elle  en  avoit  reçus  {e\ 
Il  a  vu  la  mort  furvenir  à  la  fuite  d'une  future  faite 
aux  tendonç  de  I4  çuiife  (/)  ,  5c  il  a  bi^iiie  i'u^ 

(/?' Pag.  4-5.  édit.  Brux,  161S. 
(^)  Pag.  74. 
(f)Pag.  167. 
(d)  Pag.  180, 
ie)Pai5.  183. 
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fage  des  attelles  d'après  les  mauvais  effets  qn'il  leur  ■* 

a  vu  opérer  (^).  Ses  réflexions  fur  les  plaies  d'armes  ^^^^-  ^^^'^le, 
à  feu   font   judicieufes  5    il  en  attiibue  les  fâcheux        16 19. 
effets  à  la   contufîon.  Il   a   imaginé    une  boëte  de  Glanporp. 
fer  blanc  affez  commode  pour  placer  les  membres 
fradurés. 

Le  traité  des  polypes  eft  exad  &  fort  détaillé. 
L'Auteur  a  examiné  dans  des  chapitres  particuliers 
les  différentes  efpcces  ,  les  lignes  qui  les  caradtéri- 
fent ,  &  les  caufes  qui  les  produifent  :  il  en  a  diffé- 
rencié le  traitement  5  il  veut  qu'on  fafle  ufage  des 
médicamens  incillfs  ,  atténuants  ,  apéritifs  5  il  re- 
commande la  ligature  lorfque  le  polype  eft  placé 
à  la  partie  antérieure  des  narines  ;  mais  dans  toutes 
ces  circonftances  il  veut  qu'on  examine  avec  atten- 
tion Il  le  polype  eft  dans  un  état  cancéreux  5  il  dé- 
fend pour  lors  toute  efpece  d'opération ,  ^  il  pref- 
crit  un  liniment  fait  avec  le  folanum ,  Sic.  &c.  &c. 

A  la  fin  de  cet  ouvrage  on  trouve  quelques  obfer- 
vations  fur  le  même  fujet,  Glandorp  y  prouve  qu'on 
peut  guérir  les  polypes  qui  font  trop  en  foncés  pour 
qu'on  puiffe  en  faire  la  ligature  ,  par  les  remèdes 
intérieurs ,  tels  que  les  fudorifiques  ,  &  par  l'appli- 
cation des  véficatoires. 

Dans  le  traité  du  panaris  ,  Glandorp  s'étend  beau-- 
coup  fur  celui  dans  lequel  le  périofte  de  l'os  eft 
attaqué  ;  il  y  a  joint  dix  obfervations  très  érudires  : 
il  loue  pour  cette  maladie  l'alyffon  à  feuille  de  Po- 
ligoni. 

On  trouvera  dans  le  traité  des  fonticules  &  des 
fêtons  la  defcription  de  plulieurs  efpeces  de  ces  fe- 
cours  chirurgicaux  qui  font  particuliers  à  la  tête* 
Cet  ouvrage  eft  affez  bien  écrit ,  &  on  y  trouve  de 
rérudition. 

Scheiner  (  Chriftophe  )  étoit  de  Mundelhein  en  Sîjhsi^'Sk, 
Souabe  ;  il  fe  fit  Jéfuite  à  l'âge  de  vingt  ans  ,  il 
fit  fes  quatre  vœux  en  1600  ;  il  mourut  à  Nice  en 
i6'yo  à  un  âge  extrêmement  avancé  j  fon  nom  étoit 
connu  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe,  Scheiner 
paffpic  pour  ie  plus  grand  Aftronc^me  de  fon  temps, 

D  d  i  V 


^j^iS      Histoire  df,  l'Anatomti; 
-  Il  a  publié  divers  ouvrages  en  ce  genre  5  nous  c^ 

XVII.  Siècle.  g^Ypns  un  qu'il  nous  importe  de  faire  connaître. 

1^19'  Ccu/us  3  hoc  eft  ,  jundamentum  opticum.  Oeniponp 

5CHEINER.    i6î^  ,111'^°.  Friburg.  i6ii. 

L'Auteur  donne  dans  cet  ouvrage  une  defcrip- 
tion  affez  exade  de  l'œil  5  il  a  puifé  Tes  principaux 
détails  d'Anatomie  des  écrite  de  Vefale  :  il  eft  tombé 
avec  fon  maître  dans  plufieurs  erreurs  j  mais  il  Ta 
furpaiTé  en  quelq^jes  points  :  c'eft  lui  qui  a  le  pre- 
mier parlé  avec  précifion  de  l'obliquité  avec  laquelle 
les  nerfs  optiques  pénètrent  le  globe  de  l'œil  ;  il  s'eft 
aulîî  convaincu  par  fes  recherches  ,  que  ces  nerfs; 
ne  s'inféroient  pas  au  milieu  du  globe,  ou  à  la  par- 
tie direétement  oppofée  à  l'uvée  ,  mais  plus  proche- 
en  dedans  {a).  Opncus  enim  ,  dit-il .  .  .  .,  non  jacet 
in  axe  optico  ^  fed  finiflrorfum  vergk  in  ocuIq  dextro  y 
dextrorfus  in  Jîniftro  (  Zt  ).  C'eil  fur  les  animaux 
de  différentes  efpeces  que  Scheiner  a  fait  cette  im-r 
portante  obfervarion  ;  la  direçftioa  de  ces  nerfs  ejft 
telle  ,  ajoute  ce  Phyficien  ,  qu'elle  s'accomrnode  à  la 
pofition  du  trou  optique  qui  n'eft  point  au  milieu 
de  l'orbite,  mais  plus  proche  du  nez  :  notre  Phyfîcien 
fait  par  conjeâure  l'application  de  cette  découverte 
à  rhomnie  5  il  juge  par  analogie  que  la  difpolîtion 
<3es  parties  doit  être  la  même  :  cependant ,  dit-il  , 
dans  une  pareille  étude  il  faut  plus  s'en  rapporteç 
à  l'infpedion  qu'au  raifonnement  :  fenfus  hic  magis 
çonfulendus  quàm  fola  ratio ,  oçuli  enim  iiumgni  exempi- 
ti  copia  miki  necdum  efi  facia. 

Cette  remarque  hiftorique  eft  importante  ,  elle 
a  échappé  à  nos  favans  Anatomiftes  qui  non  feur 
lement  n'en  ont  point  fait  honneur  à  Scheiner  ,  mais 
qui  ont  ignoré  la  véritable  pontion  du  nerf  optique. 

L'uvée  jouit  d'un  mouvemient  manifeftç  5  tantôç 
elle  fe  dilate ,  tantôt  elle  fe  refferc.  Pour  expliquer 
fes  différens  mouvemens  ,  notre  Auteur  a  admis  dan^ 
cette  duplicatijre  nienibrançiife  des  fibres  ipufcu- 
laires. 

Il  a  regardé  la  rétine  comme  le  fiege  de  la  vue  :  Schei- 
ner prérend  que  l'objet  vifuel  fe  peint  f^r  elle  ^a),  i 

(rfVPag.  97.  édit.  i«5i, 
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il  a  explique  fort  favamcnt  les  réflexions  &  les  ré-  ^^,,„-  .    , 
r     o.-  j  1        •  1         1.     -1  •     ^i  XVIL  Siècle, 

fractions,  des  rayons  lumineux  dans  lœu  ;  mais  il 

a  décrit  avec  exaditude  les  quantités  &  denfîtés  des  1^19. 
humeurs  :  ia  carara6le  ne  lui  étoit  point  inconnue  5  Scheine?.? 
Scheiner  en  a  attribué  la  caufe  à  un  épaifli/Tement 
de  la  membrane  qui  recouvre  le  cryftallin.  Son  fen^ 
timent  fur  ce  vice  a  quelque  rapport  à  celui  que  M. 
Tenon  de  l'Académie  royale  des  Sciences  a  écrit  dans 
ies  mémoires  des  favans  étrangers  :  pour  donner  une 
preuve  plus  authentique  à  fon  fentiment  ,  notre  Au- 
teur a  fait  diverfes  expériences  ;  elles  font  d'autant 
plus  curieufes  ,  que  Scheiner  avoit  des  cpnnoilTances 
ïupérieures  en  optique  ,  &c. 

Lauremberg  (  Guillaume  )  ,    Médecin  de  Copen-     Laurel- 
hague  ,  né  en    IJ46  ,   a  publié  une  differtation  fur  beb.g. 
les  moyens  de  diifoudre  la  picrrç  contenue  dans  la 
ve/Tie. 

Epijîollca  dîjfcrtatio  condnens  curadonem  calculi 
vefic&.  Lugd.  Bat  av.  1619  oC  i^zy  ,  in- S''.  Witte^ 
herg.    1615  ,  in-ii. 

Lauremberg  donne  dans  cette  diifertation  une  def- 
cription  fuccinte  du  calcul ,  de  fes  fymptomcs  &  des 
principales  méthodes  curatives  employées  de  fou 
temps  5  il  fait  lui-même  le  fujet  de  (on  ouvrage  ; 
en  1609  il  reifentit  de  vives  douleurs  au  rein  gaucKe 
avec  tous  les  fignes  qui  annoncent  le  calcul  5  après 
quelques  jours  de  fouftiancc  ,  il  palTa  dans  la  veÂie  5 
jles  fymptomes  fe  dilfiperent  5  mais  pour  un  temps; 
ils  reparurent  avec  plus  de  force  dans  la  fuite. 
Léonard  Kcmpen  fonda  notre  Doéleur  ,  &  trouva 
le  calcul  dans  la  veflie  qu'il  jugea  être  du  volume 
d'une  noix  mufcade.  Avant  de  recourir  a  l'opération 
de  la  taille,  Lauremberg  trouva  à  propos  de  faire 
ufage  des  remèdes  internes  à  qui  on  attribuoit  une 
vertu  litontriptique  :  il  avoit  déjà  employé  tous  ceux 
<3ue  les  Médecins  les  plus  experts  lui  avoient  confeil- 
\hi  mais  fans  foulagement  :  le  hafard  lui  fît  découvrir 
un  Jéfuite  qui  tràitoit  les  calculeux  avec  le  plus 
grand  fucçès  :  Lauremberg  ufa  de  fon  remède  ^  en 
changeant  cependant  quelques  ingrédiens  5  il  s'en 
pouva  il  bien  ,  quje  dans  l'efpacc  Je  peu  de  jour?; 


XVII.  Siècle. 

1619. 
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'412-       Histoire  de  l'Anatomié 
il  fut  radicalement  guéri  de  Ton  calcul. 

Voici  la  formule  du  remède. 

Recip.  Afellorum  pr&paratorum  uncias  duas  ,  pille^^ 
poris  praparad  ^fanguinis  hirci  préiparan  ,  fpongi&fyU 
veflris  ,  feminum  violarum  purpurearum  ^  Jînguioruni 
unam  uncîam  ,  fpecierum  lithontribi  drag,  duas  :  ex 
mixtis  fa^um  efi  antidotum. 

L'Auteur  prenoit  le  matin  à  jeun  deux  dragmes 
de  ce  bol  y  Se  buvoit  par-deiTus  un  apozeme  dont 
voici  la  formule. 

Recip.  Deco^i  diumici  uncias  decem ,  fpiritûs  juni" 
'jperi  drachmas  duas. 

Ce  fait  eft  fingulier  (û)  ,  s'il  eft  vrai  que  la  pierre 
dont  Lauremberg  étoit  attaqué  ^  étoit  de  la  grolTeur 
d'une  noix  mufcade.  Lauremberg  écrivit  cette  dif- 
fertation  dix  ans  après  fon  événement  :  ce  qui  prouve 
qu'il  n'a  point  été  fujet  à  la  récidive  ,  du  moins 
de  long-temps. 

Duval  (  Guillaume  )  ^  Médecin  François  ,  étoit  de 
Pontoife  \  il  reçut  une  éducation  précoce  &  avec  des 
talens  prématurés ,  il  fit  de  rapides  progrès  dans  la 
carrière  des  fciences.  Il  n'avoit  que  vingt-deux  ans 
lorfqu'il  commença  à  profefTcr  la  Philofophie  aa 
Collège  de  Calvyj  peu  de  temps  après  il  pafïa  à 
celui  de  Lifîeux  ,  où  il  profsHa  la  même  fcience. 
Comme  il  étoit  favant  ,  qu'il  parloir  avec  beaucoup 
d'ordre  &  de  facilité  ,  il  eut  un  grand  nombre  d'au- 
diteurs. Sa  réputation  lui  mérita  une  place  au  Col- 
lège royal.  Il  fut  nommé  en  i^oé  Leâeur  &  Pro- 
felTeur  ordinaire  en  Philofophie  grecque  &  latine  à 
la  place  de  Vincent  RalFar  mort  depuis  peu.  Ses 
provifions  lui  furent  odroyées  par  Henri  IV  :  en 
1615  ,  Louis  XIII  réunit  en  fa  faveur  la  chaire  de 
Marius  ,  décédé  depuis  deux  ans.  Cependant  Duval , 
quoique  parvenu  à  un  âge  avancé,  réfolut  de  con- 
tinuer fes  études  de  Médecine  qu'il  avoit  fufpendues 
depuis  long -temps.  Il  fut  reçu  Dodeur  en  1^12. 
La  Faculté  de  Médecine  l'honora  de  fon  eftime  5c 
lui  en  donna  une  preuve  en  l'élifant  Doyen  :  il  fut 
^ulfi  celui  des  Ledeurs  &  Profelfeurs  royaux,  A  un 

U)  Je  l'ai  tiré  de  la  dilîerutipn  imprimée  à  Uide  ç»  léip  , 
édition  fort  rafç. 
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favoir   affez  étendu  ,  Duval  joignit  un  zele  infati-  ■ 

^able  pour  l'étude  des  Lettres  ,  &  pour  l'exercice  ^^^^'  ^^^^^^' 
àt  fa  religion  ;  c'eftlui  qui  a  compofé  un  ouvrage 
fur  la  vie  &  la  mort  des  Saints  &  Saintes  qui  ont 
exercé  la  Médecine.  La  féconde  édition  de  ce:  ou- 
•vrage  fut  dédiée  à  Michel  Lemafle  ,  Abbé  des  Ro- 
ches ,  Chantre  de  Notre-Dame  de  Paris,  qui  avoit 
fait  préfent  de  trente  mille  livres  à  la  Faculté  pour 
y  fonder  de  nouvelles  Ecoles.  C'eft  encore  Duval 
qui  a  introduit  aux  Ecoles  de  Médecine  ,  pendant 
fon  décanar  ,  l'ufage  de  réciter  tous  les  famedis  les 
Litanies  la  Sainte  Vierge  8c  celles  des  Saints  Se  Saintes 
qui  ont  exercé  la  Médecine  :  elles  ne  font  pas  bien 
longues.  Il  a  auiîî  compofé  un  livre  fur  Thiftoire 
du  Collège  royal  de  France  :  j'en  a  tiré  quelques 
annecdotes,  &  je  m'en  fuis  fervi  plulîcurs  fois  dans 
ce:  ouvrage,  Duval  donne  dans  ce  livre  l'hifloirc 
de  tous  les  Profelfeurs  de  ce  Collège  :  fon  article  eft 
plus  long  que  celui  de  tous  les  autres.  A  ce  trait 
d'amour  propre  ,  on  ne  reconnoît  plus  le  compofi- 
teur  des  Litanies  des  Saints  &l  Saintes  qui  ont  exercé 
Ja  Médecine.  Je  paiîe  à  l'ouvrage  qui  a  plus  de  rap- 
port à  mon  objet. 

Synopjis  analitica  docinn<2  peripatedcét.  Parif.  1^19, 
3539  j  en  quatre  volumes  in-falio.  Il  y  a  onze  traités 
qui  ne  font  point  dans  les  autres  éditions  5  Duval 
en  avoit  compofé  un  douzième  fous  le  titre  Auc^ 
{.uarium  ad  (ynopjïm  notas  exponens  feUSiiores  ; 
inais  Duval  nous  apprend  qu'il  fut  omis  par  la  né- 
gligence des  Libraires. 

Duval  dédia  à  Louis  XIII  la  première  édition  de 
eet  ouvrage,  &  la  lui  préfenta  le  4  Janvier  1^19. 
Ce  Roi  lui  donna  en  reconnoilTance  le  titre  de  fon 
Confeiller  &  Médecin  ordinaire.  On  trouve  dans 
cet  ouvrage  une  defcription  alTez  exade  des  ovaires  : 
Duval  prétend  qu'ils  contiennent  un  nombre  pro- 
digieux de  véiicules.  Math^us  de  Gradibus  &  Ve- 
faie  s'étoient  expliqués  d'une  manière  à-peu-près  con- 
forme :  Stenon  les  a  copiés  dans  la  fuite  ^  &  a 
-paile  pour  l'Auteur  de  la  découverte. 

Hclbinus  (Jules  Céfar  ). 

Pf  ocuU  (Iru^ura  ,  Se  ie  trouve  i^m  l'ouviagc  de 
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Fabrice  de  Hildan  ,  cent.  I.  Epifi.  CD.  OppenheîmU 
i6îSi  ,  in-4°. 

^^^9'  Guigonius  (  Jean  Sardus  )  ,  Profefîeur  d'Anatomic 

GuiGONius.  &  de  Chirurgie  dans  l'Académie  de  Tm-jn. 

Autorjiomma  :■  cum  ejufdem  oculi  aciïonibus  0  utlii-t 
tatibus.  Monackii  i6i<^.  Taurini  1619  ,  ïn-\^» 
S.EME11NUS.  Remelinus  (  Jean  )  Médecin  Suédois  ,  eft  l'Au- 
teur d'un  ouvrage  d'Anatomie  ,  dans  lec|uel  on  trouve 
le"  plus  grand  nombre  des  planches  de  Vefale  ;  ce- 
pendant on  en  voit  quelques  -  unes  de  particuliè- 
res :  pour  mieux  connoître  les  parties  ,  il  s'eft  fervi 
d'une  machine  d'optique  de  fon  invention  ,  qui  les 
grofTilîoit. 

Catoptrum  microcofmicum  fuis  &n  incifis  vifionibu^ 
fplendens  ,  cum  hiftoria  &  pinace.  Augufi(Z  Vindeli- 
corum  1619  ^  P^g^  2,7.  fol.  mag,  Ulm<z  Suevorum 
i^39,in-fol.  reg.  page  iS. 

Les  figures  qui  font  dans  cet  ouvrage  ,  font  dif- 
pofées  fuivant  l'ordre  avec  lequel  les  parties  fe  pré- 
lentent  dans  la  diffedion  :  on  y  trouve  une  fuccinte 
defcription  des  parties  du  corps.  Il  a  été  traduit  da 
latin  en  italien  par  Clopton  Havers  j  Michel  Spa-» 
cher  y  a  ajouté  quelques  planches. 

A  furvey  cf  the  microcofme  :  or  ,  the  Anatamy. 
cf  the  bodies  of  man  and  woman  :  wherein  ail  the 
T^ifcera  ,  are  accurately  delineated ,  and  fo  difpofed 
hy  pajling  ^  as  that  ail  the  parts  of  tht  faid  bodies 
are  exaSily  reprefented  in  their  proper  fite  3  by  Michael 
Spaher  o/Tirol  and  Remelinus  correBed ,  by  Clopton 
Havers.  Londini  1701  ,  in-fol. 

Cet  ouvrage  a  paru  enfuite  en  latin  fous  le  titre 
fuivant, 

Catoptron  microcofmicum  ,  abfolutam  admirandce. 
partium  hominis  creaturarum  divinarum  préifiantijjlmi 
fabricét,  eximio  artificio  fculptamjiruciuram  revidendam 
exhibens ,  à'c.  &c.  1^13  ,  in-fol. 

Quoique  ce  foit  le  même  livre  que  le  précédent, 
on  n'y  trouve  point  le  nom  de  Remelinus  ;  ce  Mi- 
chel Spacher  publia  Tannée  d'après , 

Elucidarius  ,  tabulis  fynopticis  ^  microtofmi  la.^ 
lïiinis  incifi  &ne's  ,  admirandam  partium  hominis  crea^ 
turarum  divinarum  pr^fiantij/imi  unive^farum  fabricant 
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tprefentantis   catoptri  ,  litteras  &   characieres  expli-  •  ' 

cans  j   nunc  primum  luci  puhlic&.  datas  ,  dividgatufque  ^^11.  Siècle. 
à  Stephano  Michel  Spackero.  Tirolenjl  1^14,  in-4«.  16x9. 

Pinax  microcofmograpkicus  j,   hoc   efi  ,  admirandA    rem  ineu- 
partium  kominis  creaturarum  divinarum  prœjlantij/imi  kvs* 
univerfirum  fabricéL ,  hiftona  brevis  ac  prefpicua  enarra» 
tio  ,  mifcroeofmico  tabulis  fculpto  &neis  catoptro  luci" 
dijfimo  expUcationis yice  addita  impenjifque  mdximis 
Stephani  Michel  Spacheri  divulgaca.   161$  ,  in-4°. 

Michel  Spacher  avoue  que  ces  ouvrages  appar- 
tiennent à  un  Médecin  qui  les  lui  a  remis  pour 
les  faire  imprinaer ,  fans  cependant  citer  fon  nom  : 
il  étoit  à  préfumer  que  c'étoit  de  Rcmelinus  donc 
il  les /tenoit,  puifqu'il  y  a  fait  graver  fon  portrait; 
mais  on  en  a  été  convaincu  deux  ans  nprès  :  Re- 
melinus  fit  imprimer  lui-même  fes  écrits  fous  ce 
litre  : 

Jokannis  Remellni  Suevo  -  Ulmenps ,  Thilofophiéa 
&  Medicince  Docioris  catoptrum  microccfmicum  fuis 
Are  incifis  vijionibus  fplendens  ,  cum  hijioria  &  pinace  : 
de  novo  prodit.  Augufl&  f^indeiicorum   16  î^. 

Cet  ouvrage  a  encore  paru  fous  ce  titre. 

Pinax  microcofmographicus ,  in  quo  ceriijjïmum  ana* 
tomi&  compendium  proponltiir.  Aucîore  Stephano  Mi- 
chacle  Spachero  Tirolenfi ,  in  ufiim  medicorum  ^  chirur.' 
jgorum  ac  phartnacopeorum  conjcriptus  ,  6'  nunc  in 
maternam  nojiram  linguam  tranflatus  ,  6'  artijiciofe 
fculptus  a  Cornelio  Danckcro  fculptore.  Amftelod.  16 ^{^  , 
in- fol. 

Voilà  donc  un  Médecin  &  un  Peintre  qui  fe  font 
difputé  un  livre  d'Anatomie.  L'objet  n'en  valoit  pas 
la  peine  ,  car  l'ouvrage  ne  contient  rien  d'intéref- 
fantj  les  principales  dcfcriptions  anatomiques  qu'on 
y  lit ,  (ont  tirées  des  œuvres  anatomiques  de  Du- 
îaurens  j  &  les  planches  qu'on  y  a  inférées  ,  qui 
appartiennent  à  Vefale  ,  font  tronquéas  ,  &  par  coa-^ 
féquent  peu  corredes.  .  * .  .  L'ouvrage  eit  divifé  ea 
huit  livres.  Dans  le  premier  ,  Remelinus  a  décric 
la  peau  &  les  autres  parties  qui  fe  trouvent  à  la 
furface  du  corps  j  dans  le  fécond  ^  on  trouve  une 
defcnption  des  parties  fîmilaires  environnantes^  dans 
k  troilieme ,  celle  des  parties  fimilaires  nourdûafitesâ 
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*•*-- dans  le  quatrième  ,  les  dillimilaires  contenues  daTis 

5CVIÎ.  Siècle,  j^  bas-ventre  ^  dans  le  feptieme  livre  on  lit  une  dç.C' 
cription  de  la  tête  &  de  fes  parties  .;  dans  le  hui- 
tième on  trouve  quelques  détails  phyfiologiques  fur 
les  organes  des    fens. 

Bartholetus  (  Fabrice  )  ^  Médecin  de  Boulogne  ^ 
qui  a  profelTé  publiquement  la  Logigue  ,  la  Méde- 
cine &  l'Ânatomie  dans  cette  ville,  ailaenfuite  pro- 
fefTer  1^  Médecine  à  Pife  &  eilfuite  à  Mantoue.  Il 
çft  le  premier  qui  ait  enfeigné  dans  cette  Univer- 
fîté.  Il  naquit  en  1588  ,  &  mourut  en  1630  ,  à 
i'âge  de  quarante-deux  ans. 

Anatomica  humani  microcofmi  defcripdo  j  per  the-^ 
fes  difpofita  ^  in  amphitheatro  Pijano  propofita.  Bo^ 
nonU  1619  j  in-fol. 

De  refpirationibus  j  libri  jv,  Bonon.  1^33,  in -4*'. 

Il  y  a   plufieurs  objets   omis   dans  ctt  ouvrage  5 
il  y  en   a   d'autres  répétés  ,   &  plufieurs  font  mal 
déctits. 
^    Bartholetus  nous  a  encore  donné , 

Anatomia grande ^  configure.  Teurnoni  i6op  ,  in- 8*** 

Mrs  Douglas  &  Hailer  n'ont  pu  fe  procurer  cet 
ouvrage  ,  &  je  n'ai  pas  été  plus  heureux  qu  eux. 

Tarduin  (Jean)^  Médecin  François,  domicihé  à 
Tournon* 

Difquijitio  phyjiologica  de  pilis.  Tumoni  1619  ^ 
în-8«. 

Fernandez  (  François  Mathieu  ). 

De  facuUatibus  naturalihus  ,  difputadones  mèdicA 
^  philofophicA.  Granats,  1619  ,  iv.-^° , 

Funccius  (  Chriftophe  )  de  Silefîe, 

De  fierilhate  muliebri  ,  difputado.  Extat  décade  II 
difput,  quas  collegit  &  edidit  Bafiles,  Jok.  Jac.  Gma- 
thius  1619  ^  in-4'*. 

îlobinus  (  Pierre  J, 

De  linguâ  aie  ère  ,  ohfervaûo  rara  ^  inférée  dans 
les  obTervations  chirurgicales  de  Fabrice  de  Hildan  , 
cent.  -|V.   Oppenkeimii   1619  ,  in-4''     page  44. 

Plsnifcampi   (David  de).  Chirurgien^    a   com- 
S>;.A>5îsçAM-  pofé  u\\  ouvrage  qui  a  pour  titre  : 
^^*  Di  [cours  de  la  phléboîomie ,  avec  un  traité  des  cri  fes  ^ 

dédié  a  la  Freine  mère  du  Roi,  A  Paris  léio  ^  ia-S'-^ 
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La  petite  Chirurgie-chimique  médicale.  A  Paris  ^ 
îéii  ,  in-8°. 

L'Auteur  décric  plufieurs  préparations  d'antimoitie 
contre  la  plupart  des  maladies  chirurgicales.  Dans  P^Aniscak** 
d'autres  circonftances  il  a  recours  à  l'or  potable  ,  &c.  ^^' 
Cet   ouvrage  eft   écrit  avec  beaucoup  d'emphafe  5 
la  diction  le  refTent  du  Charlatanifme. 

Dans  Ton  traité  de  la  faignée  j  Campi  recommande 
beaucoup  l'étude  de  l'Aftrologie  ;  aulTi  y  donne-t-il 
une  defcription  des  principales  conftellations  :  cha- 
cune a  ,  dit-il  3  des  influences  fur  l'homme,  que  le 
Chirurgien  ne  doit  pas  ignorer  5  &  quiconque  eft 
dépourvu  de  ces  connoiflances  ,  ne  doit  point  em- 
braffer  l'art  de  guérir.  Cette  erquifle  fuifira,  je  crois, 
pour  détourner  tout  Chirurgien  de  faire  l'acquifltion 
de  cet  ouvrage. 

Caferca   (Jean  Antoine)  de  Naples.  Cases.tjim. 

De  naturâ  ^  Jymptomatibus  motus  animalis.  Ned-* 
poli   1620. 

Bonet  (  Pablo  )  ,  Auteur  Efpagnol  ,   qui  a   écrit     Bonet,; 
un    ouvrage    fur    les  moyens    de    faire   parler    les 
fourds  :  Pontius  ,  dont  Valefius  a  parlé  ,  avoit  déjà 
écrit  fur  cette  matière  avant  que  Bonet  publiât  fon 
ouvrage. 

Reduccion  de  las  letteres  y  arte  para  enfennau  a 
ahlar  las  mudos.   Madrit  1610,   in-4''. 

Corbens  (  Herman).  Corbess.' 

De  vulneribus  lethalibus  &  fanahilibus  oratio.  Fran- 
£of.  1610,  in~8°. 

Corbens  prononça  ce  difcours  dans  l'Académie  de 
Marpurg.  Il  nous  apprend  que  les  plaies  des  gros 
vaifleaux  font  mortelles  :  on  le  favoit  avant  lui  , 

|{      Galbani  (  Dominique  ) ,  Médecin  Italien.  Galbaks. 

De  fontanellis.  Patav.  i6io  ,  in.4^. 

L'Auteur  donne  dans  cet  ouvrage  une  defcription 
des  principaux  cautères  dont  on  fe  fervoic  pour  pra- 
tiquer les  fonticules  5  il  indique  les  endroits  01^  il 
faut  les  appliquer  dans  différentes  efpeces  de  mala- 
dies ,  &c.  en  général  il  a  copié  Fienne  &  fabrics 
4'Aquapendsnre, 
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XVII.  Siècle        Minderer  (  Raymond  )  ,  Médecin. 

Medicina  mUitaris.  Aug,  Vind.   1610  ,  in- 8**, 
'^-°-  Illefonfe  (Gabriel). 

WiNDERER.       De  viri  &  fœmin&  com  pardnda  fœéunditate.  Villo" 
ZLLEroNSE.  i>raxin&  i6zo  ,  in-4°. 

Il  n'y  a  rien  de  particulier  dans  cet  ouvrage  ;  beau- 
coup de  fyftêmes  ,  peu  de  faits  ,  &  la  diâion  très 
obfcure. 
Varanda.  Varanda  (  Jean  )  ,  que  quelques  -  uns  nomment 
Varandal  ou  Varantl^cus  ,  écoit  de  Nifmes  j  il  paifa 
■  Bachelier  dans  la  Faculté  de  Montpellier  en  ij8^ 
le  5  Juin  ,  fous  la  préfidence  de  Jean  Saporta  ,  & 
Doclcur  fous  le  nicme  le  11  Avril  1587.  En  1590 
il  fuc  nolnmé  Profelfeur  eh  Médecine  de  la  chaire 
de  Dortoman  ,  vacante  par  fa  mort.  Il  mérita  Tef- 
timc  de  fcs  confrères  par  fon  cxaditude  à  remplir 
les  dcvoits  de  fa  charge  ,  &  par  fon  profond  fa- 
voir.  Sa  réputation  parvint  dans  les  climats  les  plus 
éloignés  :  il  eut  Telilme  de  tous  les  Savans  ,  même 
celle  de  Gui  Patin  5  Varanda  en  fut  récompcnfé  par 
le  choix  honorable  qu'on  fît  de  lui  en  le  nommant 
Vice-Chancelicr  à  la  place  de  Dulaurens  ,  Chan- 
celier ,  qui  étoit  premier  Médecin  de  Henri  IV  :  en 
1^05»  il  devint  Doyen  de  l'Univerfité. 

Parmi  dilFérens  ouvrages  de  Médecine  pratique  ^ 
Varanda  ti  compofé  les  fuivans  fur  l'Anatomie  ou 
fur. la  Chirurgie  5  ils  ont  été  publiés  par  (es  Etu- 
dians.  Non  feulement  Varanda  n'avoit  point  da- 
itiour  propre  ,  mais  il  étoit  naturellcm.ent  h  timide, 
&  il  craignoit  iî  fort  la  cenfure  du  public  ,  qu'iî 
lî'avoit  jamais  ofé  produire  fes  ccuvres  au  grand 
jour. 

Phyfiolâgia  pathologla  ,  quîhiis  accejfcrunt  trachtus 
prognofiicus  y  Monjpeff^uU  I610  ,  in- 8". 

Il  n'y  à  rien  dans  cet  écrit  de  particulier  fur  l'Ana- 
tomie 5  les  explications  phyfiologiques  fe  relfentcnt 
4u  goût  du  fiecle  garé  par  Dulaurens.  Notre  Au- 
teur a  été  un  de  fes  grands  adulateurs  :  ce  qui  ij  a 
jpas  pcLî  contribué  à  donner  du  luftre  à  un  homme 
qui  en  éioit  indigne. 

De  elephandajî  feu  lepra^  îiem  de  lut  venerca  & 

hepaùcide  , 


I 
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tiepàtitide  ^  feu  hepatis  àronu,  Genève  lé^io.'  "    •    "■ 

Varanda  diftingue  plufieurs  efpeces  de  lèpres  5    il  ^^^^*  Siècle, 
parle  de  celle  des  Grecs  ,  des  Arabes  &  des  Juifs,      ^^^^* 
&c.  Cet  ouvrage  n'eft  rien  moins  que  bon.  Il  a  donné   V^^anda| 
un  autre  ouvrage  fur  le  mal  vénérien ,  fous  ce  ti- 
tre : 

De  natura  hominis  ,  &  fe  trouve  dans  fon  grand 
ouvrage    publié    par   Henri   Legros   fon  difciple. 

Joannis  Varand&i  opéra  omnia ,  ad  fidem  codicutn 
ipfms  autoris  manufcriptorum  recognita  &  emendata 
poflhuma  hac  editione  ,  iflis  traciatibus  numquam  autem 
editis  auBiora.  Lugd.   1^58. 

M.  Aftruc  croit  que  cette  édition  eft  la  meilleure  : 
elle  n.ous  a  aulTi  paru  là  plus  correde. 

On  trouve  dans  le  même  recueil  un  commentaire 
de  Varanda  fur  le  livre  d'Hippocrate  ,  De  natura 
hominis. 

Zacclîias  (  Paul  )  écoit  de  Rome  ou  il  fut  Méde-  7/ccHiAâî 
ciîi  du  Pape  Innocent  X.  Il  s'eft  diftingue  par  fes 
talens  &  par  fes  rares  connoilTances  dans  la  plupart 
des  fciences  &  arts.  Il  profeiToit  avec  éclat  la  Philo- 
fopiiicja  Médecine  ,  la  Théologie  &  la  Juriprudenc^, 
&:  l'on  vantoit  beaucoup  fon  goût  &  fon  favoir  poty: 
la  poélîe  ,  pour  la  muhque  &  pour  la  peinture;  il 
â  donné  en  ce  genre  des  ouvrages  qui  cnt  mérité 
l'eftime  des  plus  grands  connoilTeurs  :  on  l'a  fur* 
riommé  le  premier  des  Médecins  ,  le  Mercure  des 
Jurifconfulces  ,  l'Hermès  Italien  ,  &c.  Cependant  1^ 
mort  qui  ne  refpede  ni  le  favoir  ni  les  titres  ,  l'en- 
leva au  milieu  des  honneurs  &  des  richelTes  en  lé'jp  , 
à  l'âge  de  foixante  &  quinze  ans.  Quoique  Zacchias 
foit  l'Auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  Médecine  ,  il 
H'y  a  que  le  fuivant  qui  nous  intérefle. 

Quajiiones  medico  légales  ,  in  qaib::s  omnes  ea 
mater'iSL  medicce.  ,  qu&  ad  légales  facultates  videntur 
peninere  ^  proponuntur  ^  penraclantur  j  re^olvunturi 
Rom&  i6ii  ,  in -4".  Lipfiéi  1630,  in- g*'.  Francof» 
1^88  ,  in-fol.  5  vol.  par  les  foiriS  de  Jean  de  Hor^ 
ftius  ^^  de  George  Francus. 

Ce  corps  d'ouvrage  renferme  neuf  livres  ,   dont 
le   premier   avoir  été  ir^iprimé  a  Rome  en  1611  , 
Tome  II.  E  € 
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•^— ^ in-4'^.   Avignon   1660  ^ .  in-fol.  le  fécond  ,  à  Rome  ^ 

XVII.  Siècle,  j^^.^  ;  le  rroifieme  &  quatrième  zbid.  i6i8  5  le  ciii- 
î6ii.      quieme  ibid.   1630  ;    le  fixieme  ,  en  1^343  le  fep- 
tieme  ,   163  5  3  le  tout  a  été  imprimé  Lugduni  1701 , 
3  vol.  iii-foL   17169  in-fol.  &c. 

Ceft  un  des  meilleurs  ouvrages  que  les  Médecins 
Italiens  aient  publiés  ,  &  cette  nation  peut  fe  flatter 
d'avoir  produit  fur  la  Médecine  les  meilleurs  écrits 
que  nous  ayons.  Zacchias  a  compofé  fon  livre  en 
faveur  des  Jurifconfultes  qui  font  deftinés  a  juger 
des  queftions  medico-legales  j  Se  en  faveur  de  Mé- 
decins qui  font  ,  par  érat  ,  obligés  de  faire  leurs 
rapports  en  Juftice.  Il  s'eft  fort  étendu  fur  les  diffé- 
rentes plaies  &  fradures  :  il  a  déterminé  celles  qui 
font  mortelles  par  elles-mêmes  ^  ou  celles  qui  ne 
le  font  que  par  accident.  Obfervateur  exaâ:  8c  ju- 
dicieux ,  Zacchias  a  favament  expofé  les  cas  d'im- 
puilfance  qui  peuvent  faire  diffoudre  un  mariage. 
'  Comme  il  avoir  de  profondes  connoifTances  en  Ana- 

tomie  ,  il  ne  lui  a  pas  été  difficile  de  raifonner  con- 
féquemment  fur  les  fignes  qui  indiquent  la  mort  de 
l'enfant  dans  le  ventre  de  fa  mère  ,  ou  qui  annoncent 
qu'il  a  été  étouffé ,  &  il  s'eft  convaincu  que  le  poumon 
de  l'enfant  mort  avant  de  refpirer  ,  s'enfonçoit  dans 
l'eau  ,  au  lieu  qu'il  a  vu  furna2;er  ,  celui  d'un  enfanc 
mort  après  avou*  relpire. 

Quoique  cet  ouvrage  roule  fur  la  Médecine  du 
barreau  ,  Zacchias  y  a  répandu  plufîeurs  defcrip- 
rions  anatomiques  très  intéreffantes  :  les  plus  cu- 
rieufes  ont  pour  objet  les  parties  de  la  génération. 
On  ne  peut  fe  paffer  de  cet  ouvrage  dans  l'exercice 
de  la  Médecine  ;  j'invite  ceux  qui  ne  l'ont  point  à  ea 
fiiire  l'acquifîtion  :  il  ferpit  à  fouhaiter  qu'on  l'expli- 
quât dans  les  différentes  Facultés  du  Royaume  ,  en 
y  ajoutant  quelques  particularités  relatives  aux  loix 
du  pays ,  l'on  auroit  un  corps  parfait  de  Médecine 
légale. 
Çoiis.  Colle  (Jean),  Médecin  ,  naquit  à  Belluno  dans  l'E- 

tat de  Venife  en  î  5  5  8.  Il  étudia  la  Médecine  à  Padoue 
fous  Jérôme  Capivaccio  ,  Albert  Botoni  &  v£milius 
Campoiongo.  Il  paffa  Dodeqr  en  1583.  De  Padoue  il 
fut  s'établir  à   Vçnife  ,  ou  ij  exerça  la  Médecine 
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ftnâant  quinze  sns   avec  éclat.   Son   nom  parvint        "  "'.'""■'^''' 
dans  les  contrées  les  plus  éloignées  de  l'Italie.  Fran-  ^^^^'  s»ecle. 
çois  Marie,  II  de  ce  nom  ^   Duc  d'Uibin  ,  le  prit         ïsh. 
pour  Ton  premier  Médecin  ,  dont  il  remplit  les  fonc-      Collé» 
tions  pendant  vingt -trois  ans  ;  il   lui   donna   500 
ducats  de  penfion.  Colle  le  quitta  pour  aller  rem- 
plir la  première  chaire  de  Médecine  dans  l'Univer- 
lité    de    Padoue-.    Il    fuccéda    à    Roderic    Fonfeca. 
Il  remplit  fi  bien  les  devoirs  de  fa  place,  qu'il  s'at- 
tira l'eilime  &  l'admiration  des  plus  grands  Méde- 
cins :   non  feulement  ri  fe  rendit  utile  au  public  par 
fes  leçons  qui  étoient  très  inftruttives ,  mp.is  encore 
par  Tes  écrits  fur  différentes  parties  de  la  Médecine. 
Ce  grand   homme    mourut  à   Boulogne  en    1^31  , 
âgé  de  foixance  &  douze  ans. 

Voici  les  ouvrages  qu'il  nous  importe  de  coiî^ 
tîoître. 

Elucidarium  anatomicum  &  chlrurf^icum  j  ex  gr&cis 
arabibus  6*  latinis  felc^am  :  una  cum  commtntariis 
in  quani  lib.  AvicenrKz  fen  teniam  ,  inferti  fur.t 
traciatus  de  vulneribus  y  ulceribus  ,  tEmoribus  ,  frac- 
taris  ,  lue  gallicâ  ^  luxadonibus.  P  enet.  1^11  ,  in-» 
fol 

Ce  neft  qu  une  compilation  des  Anatomiftes  qui 
avoient  vécu  avant  l'Auteur  5  Dulaurens  y  paroit 
■prefque  en  entier  j  Colle  faifoit  grand  cas  de  fes 
explications  phyliologiques.  Le  traité  des  plaies  , 
ulcères  ^  tumeurs  ,  fradures  .  vérole  &  luxations  ,  ne 
contient  rien  de  bien  particulier.  Ce  Médecin  a  fait 
un  grand  ufage  de  l'ouvrage  d'IngralTias  fur  les  ma- 
ladies des  os.  On  trouve  encore  quelques  détails 
d'Anatomie  fur  la  ftrudure  des  poils  ,  dans  l'ou- 
vrage qui  a  pour  titre  : 

Metkodus  facile  parandi  jucunda  ,  îuta ,  6'  novci 
medicamenta  ,  &c.  Venet.  i^i8  ,  in-4<'. 

Preibifîus  (  Chriftophe  ) ,  que  M.  de  Haller  nom-  Pb.ei£î5îu5* 
me  Brebis. 

Fabrica  corporis  humant  ocio  difputationibus  in 
aima  Academia  Lipfenfi  comprekenfu,  Lip/i<x,  162.1  , 
in-4". 

Myller  (George).  Myliî.^ 

Idea  hominis.  Lipfis.  i^ii, 
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lila   (  Saivator  Arcîevines  ). 

Fabrica  univerfal  y  compoficiort  del   mundo   majof 

minor.  Mad.   i^ii. 

Spin^us  (  François  ). 

De  hominis   prccreatîone.   "MaceratA  i^ii,  in-4*'* 

BlofTius   (  SébaiHen)  d'Ulmes  ,   ëtoit  Profeireur  en 
Biossius.  Médecine  dans  l'Académie  de  Tabinge  ,  fous  la  pré- 
lîdence   duquel    Daniel   Retzer ,   foucint  une  thefe 
qui  a  pour  titre  : 

Difqaifnio  todus  fcepfeos  anatomicA.  Tubing&  1611* 
BuRGowE-        Burgowerus  (  Jean  ), 

^^**  De  corporis  humani  partibus  difpuîadones ,  Bajîle& 

ïé^l ,  in-4*'.  Elles  ont  été  publiées  par  Jean  Jacques 
Genathius. 

De    ruminadone   humanâ.    Extat    décade  fepdma 
earumdem  dijput.  impre(farum.  I631,  in-4<'. 

De  necejfltate  turundarum  pofi  extraElionem  calculi 
expofita ,  &  fe  trouve  dans  le  recueil  d'obfervations 
de  Hildan  ,  imprimé  à  Balle  en   iéi8  j  in-4". 
HoRNUGUs.       Hornugus   (Jean),  Allemand. 

Chiruroifcher  Bencht  von  Brandfchaden,  Nurenherg^ 
•i6rz  y  in-S^'. 

On  trouve  plufieurs  autres  ouvrages  dans  le  même 
recueil  d'obfervations  d'Horftius  :  nous  en  rendrons 
compte  dans  la  fuite. 
^  fLUDu.  Pludd  (  Robert  )  ,   connu  de  quelques-uns  fous  le 

nom  de  Fluâibus  ,  étoic  originaire  de  Salop  en  An- 
gleterre :  il  s'occupa  hs  premières  années  de  fa  vie 
à  l'exercice  des  armes,  il  s'y  diftingua  ;  cependant 
il  réfolut  de  quitter  l'état  militaire  pour  embralTer 
celui  des  fciences,  îl  alla  étudier  en  Médecine  à 
Oxfort  :  il  fe  fit  recevoir  dans  la  fuite  dans  le 
Collège  de  Médecine  de  Londres  :  c'efi:  dans  cette 
ville  qu'il  fe  rendit  célèbre  Sa  réputation  parvins 
dans  les  Provinces  les  plus  éloignées  de  ce  Royaume, 
.-  Il  a  voit  le  plus  grand  crédit  lorfque  la  mort  fuf. 

fendit  fes  travaux  &  fes  projets  :  il  mourut  en  1^37 
l'âge  de  foixante-trois  ans.  Il  a  écrit  divers  ou- 
vrages de  Médecine  5  en  voici  quelques-uns  d'Ana- 
tomie  :  nous  n'avons  pu  nous  les  procurer.  M.  dç 
Halîer  titre  l'Auteur  de  fanatique  de  de  fuperfli- 
lieux. 


etdelaChirurgie;  43  5 

De  anatomia  triplici  j  in  panes  très  divifa  ,*  qua-  "^ —  ■ 

rum  piïori  panis  elementa  difcut'mntur.    In  duabus  fe-         '  ^^^^^^' 
quentibus  ,  homo  fe^ione  anatomi&  bifarïà  ,   vid   vel 
vulgari  ,  jeu  vifib.li  y  feu  myfiicâ,  feu  invijîbili  divi- 
ditur.    Franco f..   i6ij  ^  in- foi. 

j4natomiéL  amphitheatrum  ,  s^gis  triplici ,  more  & 
conditione  varia  ,  defignatum  ,  authore  Roberto  Fludd  , 
alias  Fluclibus.  Francof.   i6z}  y  in  fol. 

Difcurfus  de  unguento  armario.  Extat.  fympathe- 
tico  auElo.  Norimberg(Z   i66i  ,  in-4°. 

La  plupart  des  ouvrages  que  nous  venons  d'an- 
noncer ,  ont  ézé  en  premier  lieu  indiqués  par  Dou- 
glas. Les  Hiftoriens  n'ont  fait  que  fe  répéter  à  ce 
fujet.  J'ai  marché  fur  leurs  traces ,  n'ayant  pu  me 
les  procurer. 

Caiander  (  Etienne  )'.  CALANCEa.. 

Brevijfima  çhirurgica,  facultatis  compendiaria.  S  al- 
viliani    161?  ,   ia-iz. 

L'Auteur  a  donné  dans  ctt  ouvrage  un  précis  de 
la  Chirurgie  du  temps  auquel  il  vivoit.  Il  arcribuoic 
aux  topiques  de  grands  effets  :  c'eft  ce  qui  lui  en 
a  fait  grofTir  le  nombre  dans  Ton  ouvrage.  Les  for- 
mules y  font  multipliées. 

Bacon  (  François  ;  ,  vulgairement  dit  de  Verulam ,       bacon. 
naquit  auprès  de  Londres ,  dans  le  Palais  d'Yorck , 
le  11  Janvier  15^0  ,  de  Nicolas  Bacon  ^  Chancelier 
&c  Garde  du  grand  Sceau  d'Angleterre.  A  peine  avoit- 
il  atteint  l'âge  de  feize  ans ,  qu'il  donna  des  marques 
d'un  profond  favoir  en  Philofophie.  Il  fit  toutes  fes 
clafles  dans  l'Univerfité  de  Cambridge  au  Collège 
de  la  Trinité.  Il  jouit  fous  Jacques  I  de  la  première 
conddération  dans   le  Royaume  ,  &  on  le  regardoic 
comme    un    véritable  Philofophe  lorfqu'il  fut  con- 
vaincu de  s'être  laitré  corrompre  par  des  préfents  ; 
il  en  fît  lui-mcme  l'aveu  j  en  conféquencs  il  fut  dé- 
pouillé de  la  dignité  de  Chancelier  ,    avec  confifca- 
tion  de  fes  biens  ,  Se  déclaré  indigne  d'avoir  jamais 
féance  dans  la  Chambre  des  Seigneurs  :  on  l'obligea 
de  fe  retirer  dans  une  maifon  du  Comte  d'Arandel  > 
pr^s  de  Londres.  C'eft  au  loinr  des  dernières  années 
de  fa  vie  ,   Ôc  peut-être  à  l'adverfité  ,   qu'on  doit  la 
plupart  des  ouyraecs  que  nous  avons  de  lui  :  quel- 
^  E  e  iij 
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*"  ques-unsont  été  publiés  féparément,  d'autres  n'ont  va 

XVIî.  Siec-îe.  {^  jour  que  long-temps  après  fa  mort  ,  \Veftein  les  a 

1613.      recueillis  en  Hollande  fur  la  fin  du  dernier  fiecle  , 

Bac  '^^^  mains   duquel  ils  font  pafTés   dans  le  magafin 

*      de  Hugueftan  ,  d'oii  ils  ne  font  fortis  qu'en  1730. 

Cet  ouvrage  auroit  plutôt  vu  le  jour  (î  la  mort  n'eue 

furpns  Bacon  au  milieu  de  fes  travaux.  Cet  jiommç 

célcbre    par  fa    fcience  ,   par  Tes  places  &  par  fes 

malheurs  ,  mourut  à  l'âge  de  foixante-fix  ans  le  9 

Avril  1616.  C'efi:  aux,  Philofophes  Se  aux  politiques 

à  donner  plus   au  long  i'hiftoire  dç  ce    favant.    Il 

trouve  place  dans  mon  ouvrage  pour  avoir  publié 

de  fon  vivant  un  livre  qui  a  pour   titre  : 

Hifioria  viccz  &  munis.  Londini  Ï6Z3  ,  in- 8°, 
J.ugd.  Batav.  16}!  ,    'm-\6. 

L'Auteur  attribue  la  vie  à  la  préfence  d'un  fîuidç 
vital  qu'il  nomme  efprit  ;  il  le  croit  plus  ténu  que 
l'air  &  plus  adlif  que  le  feu  ;  il  croit  que  lorfque 
nous  mourons  ce  fluide  s'envole  ,  parceque  lefr liens 
de  coliélion  font  rompus  :  il  penfe  qu'on  peut  re- 
tarder révaporation  du  fluide  vital  en  diminuant 
l'impétuolié  du  cours  du  fang  par  l'opium  ,  les  pur- 
gatifs ,  les  rafraîchiflans  ,  &  fur -tout  par  le  nitre. 
Il  s'cil  expliqué  très  favament  fur  les  difl^érens  pé^ 
ri^'cs  de  la  vie  humaine.  Ce  même  Auteur  a  donné 
unouvrage  de  Médecine  qui  contient  quelques  dé- 
tails anatomiques.  On  en  trouvera  auflî ,  en  très  périt 
nombre  à  la  vérité  ,  dans  l'hiftoire  expérimentale 
des  vents. 

Parùiio  doElrinA  citca  corporis  humani  in  medicl- 
nam  6*  roluptuariam  ^  &c.  Londini  1613  ,  in  -  fol. 
^anf.    i6z^  ^  in-4°.  Argentorati    1^35,  in-fol. 

Hifioria  naturalis  &  experimentalis  de  venus ,  ê'c, 
l^-ugd.  Batav,  1638,  m-iC.  Amfielod.  lééz,  in-i^. 
f  A8.1SAKUS.  Rarifanus  (  TÏmiHus  )  ,  natif  de  Rome  ,  étudia  la 
Médecine  à  Padoue  fous  Fabrice  d'Aquapendente  j 
il  fut  enfuite  s'établir  à  Venifs  oii  il  s'acquit  une 
réputation  des  plus  brillantes  pour  la  pratique  de 
la  Médecine  ,  &  pour  l'Anatomie  dans  laquelle  iî 
fut  très  peu  verfé  :  Riolan  l'a  accufé  de  n'avoir  difle- 
qué  aucun  cadavre.  On  fe  rend  aifément  au  fentimenE 
d-e  ce  Juge  des  Anato«iifl:es  ,  c^uand  on  «  iu  ]§« 
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ouvrages  d'^milius  Parifanus ,  ils  ont  paru  fous  ce  — ■~"' — ;* 
titre  :  ^"^"^  ^''''^^' 

Nobilium  exerchatîonum  llbrl  duodecim  ^  de  fahti-       ^^^î' 
litate  microcofmica   accejftt  par  ^  fanius  judicium  de  ^^^^^^"^° 
J'eminis  a    toto  proventu  ,  ac  de  Jiigmadbus^  Venet^ 
161?  ,   in-fol. 

Nobilium  exercitadonum  de  fubtilitate  pars  altéra. 
Lapis  lydius  de  diaphragmate  ,  ad  Jokannem  Riola- 
num  ,  juniorem  ,  anatomicum  P arijîenfem  medicum 
fegium.  De  feminis  à.  toto  proventu  ac  de  Jîigmati^ 
bus  ,  &c,  àc.  Ventt.    1635. 

Nobilium  exercitationum  de  fubtilitate  pars  tertia  : 
de  feminis  a  toto  proventu  :  de  principiis  generationis  , 
fîngularis  certaminis  lapis  lydius  ,  ad  Johannem  Gal- 
lego  de  la  Serna  ,  6*c,  de  vifione ,  ad  Andream  Lau^ 
rentium  j  olim  Henrici  IV  Régis  medicum  ,  nec  non. 
obfter  ad  Johannem  Riolanum  medicum ,  6v.  Venet, 
1638  ,  in-fol. 

L'amour  propre  paroît  dans  tous  ces  écrits  :  ^milius 
Parifanus  en  ëcoit  pétri  5  au  lieu  de  defcriptions 
anatomiques  ^Ji  profère  mille  invedrives  contre  les 
Anatomiftes  de  fon  temps  :  il  a  été  ennemi  juré  de 
Riolan  ,  &  l'a  critiqué  jufqu'à  le  tourner  en  ridi- 
cule j  il  a  prodigué  contre  lui  les  mots  les  plus  gref- 
fiers &  les  épitnetes  les  plus  indécentes  :  il  a  fait 
l'anagramme  du  mot  Riolanum  en  celui  de  merdam  / 
mais  celui-ci  lui  répliqua  :  fit  honos  auribus  ,  neç  odor 
in  naribus  qualis  efi  ejus  cacata  charta  {a).  TÏmilius 
Parifanus ,  par  efprit  de  contradidion  ,  a  adopté  les 
f/Prémes  les  plus  bizarres.  Dans  fon  grand  ouvrage 
fur  le  diaphragme  ,  il  foutient  que  ce  mufcle  fe  con- 
tracte lorfqu'il  fe  voûte  ,  ou  pendant  l'expiration  , 
&  qu'il  eft  dans  un  état  de  relâchement  lorfqu'il 
s'applatit  ,  ou  pendant  l'infpiration  :  pluiieurs  Ana- 
tomiftes qui  l'avoient  précédé  ,  avoient  avancé  ce 
paradoxe  ;  mais  aucun  ne  l'avoit  fourenu  avec  tant 
d'acharnement.  Cet  Auteur  fait  les  reproches  les  plus 
vifs  aux  Anatomiftes  qui  ont  avancé  le  contraire  ; 
&  dans  tous  fes  détails  anatomiques  &  fes  digrc/lions 
|>hilofophiques ,  il  ramené  tout  à  Riolan  pour  tour-? 

(,4)  Anthrop.  pag.  846, 
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'■  ner  en  ridicule  les  points  de  dodrine  qu'il  a  établis  , 

XVII.  Siècle.  2c  qui   lui  on  mérité  l'approbation  de  tous   le  Sa- 
161%.         vans,  ^milius  Parifanus  étoit  fort  embarralTé  pour 
-,  afli2;ner  une  caufe  capable  de  produire  l'élévation  du 

diaphragme  j  il  a  cru  la  trouver  dans  le  mediaitui  ; 
il  attribue  à  cette  cloifon  membraneufe  une  force 
contradive  qui  détermine  le  diaphragme  à  fe  voû- 
ter vers  la  poitrine  :  Riolan  a  critiqué  avec  fupé- 
ïiorité  cette  bizarre  dodrine  :  les  Anatomilies  ne 
peuvent  que  s'iuftruire  en  lifant  fa  critique  intitu- 
lée Spongia  alexiteria  adverfus  JEmilium  Parifanum, 
Ce  que  j'ai  trouvé  de  meilleur  dans  le  traité  de 
Parifanus  fur  le  diaphragme  j  c'eft  d'avoir  avancé 
que  le  diaphragme  ,  dans  fes  mouvemens  ,  produi- 
loit  une  légère  comprellion  fur  l'aorte  qui  dévoie 
faire  refluer  le  fang  vers  le  haut  &  vers  le  bas. 
Cette  réflexion  ,  apparemment  hafardée  par  ^mi- 
lius  Parifanus  qui  ne  paroît  pas  avoir  confulté  l'animal 
vivant ,  mérite  l'attention  des  Phyfiologiftes  par  fa 
vraifemblance.  Avant  de  finir  cet  extrait ,  il  faut  que 
je  relevé  une  erreur  phydologique  qu'^Emilius  Pa- 
rifanus a  comjmife  j  &  que  plufieurs  Anatomiftes  mo- 
dernes commettent  encore  aujourd'hui  :  il  prétend 
que  dans  Tinfpiration  le  centre  du  diaphragme  def- 
•  cend  aulfi  bien  que  fes  parties  latérales  :  l'expérience 
(  cela  foit  dit  en  paflant  )  démontre  le  contraire, 
SAs-ri,  Sarpi  ou  Fra-Paolo  ,  que  quelques-uns  nomment 

P^ul  de  Venife  ,  naquit  dans  cette  ville  le  14  Août 
1^5^  de  François  Sarpi  &  d'Ifabelle  Morelli  :  un 
de  fes  oncles  ,  Ambroife  Morelli  ,  connu  dans  la 
république  des  lettres  ,  lui  apprit  les  Humanités 
dans  lefquelles  le  jeune  Sarpi  fit  de  rapides  progrès  ; 
il  entra  pour  lors  dans  l'Ordre  des  Servitcs  ,  où  il 
étudia  laPhilofophie&  la  Théologie  fous  Jean  Marie 
Capella  :  il  fe  diftingua  bientôt  dans  ces  fciences  :  ce 
^ui  lui  mérita  la  proredion  des  grands  Princes  dl- 
talie  3  &  l'amitié  &  l'eftime  des  Savans  de  cette  na- 
tion. Chacun  s'emprefla  de  lui  apprendre  ce  qu'il 
avoir  de  plus  précieux  ,  ou  ce  qu'il  avoir  découvert 
ou  inventé  :  le  célèbre  Vincent  Pinelli  &  l'illuftrç 
Fabrice  d'Aquapendente  fe  difputerent  l'honneur  de 
rinftruire. 
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Ses  talents  fupérieurs  &  Ton  profond  favoir  furent  .    , 

rccompenfés  par  les  plus  brillans  poftes  de  Ton  état:  "   '^*^'^' 

avant  l'âge  de  vingt  -  fept  ans  il  étoit  Provincial:  ^^'"î* 
c'eO:  en  1579  qu'il  fut  élu  à  cette  charge,  on  le  Sarpi. 
nomma  peu  de  temps  après  à  celle  de  Procureur 
général.  La  République  de  Venife  ,  toujours  atten- 
tive à  récompenfer  les  Savans  de  tout  état  ,  crut 
devoir  donner  à  Sarpi  une  marque  de  fon  eftime; 
elle  le  nomma  aux  places  de  Théologien  &  de  Con- 
feiiler  de  la  République  :  Sarpi  fut  reconnoiffant  aux 
bienfaits  de  fes  concitoyens  5  il  écrivit  divers  ou- 
vrages en  faveur  de  l'a  République  qui  étoit  en  li- 
tige avec  la  Cour  de  Rome  :  les  Grands  &  le  peuple 
lui  en  eurent  en  général  une  obligation  infinie:  ce- 
pendant cinq  parciculiers  ,  jaloux  de  la  réputation 
Ac  Sarpi  ,  &  fcrupuleufement  attachés  aux  inté- 
rêts du  Pape  ,  l'airallinerent ,  &  lui  donnèrent  trois 
coups  dont  il  guérit  :  il  vécut  jufqu'au  14  Janvier 
J6t^  :  il  avoit  atteint  la  foixante  &  onzième  année 
de  fon  âge.  Le  peuple  fit  des  vcrux  fur  fon  tombeau 
comme  fur  celui  d'un  Saint  ,  mais  le  Pape  Urbain 
VIII   le-  défendit ,  fous  peine  d'excommunication. 

Il  a  paiu  divers  manufcrits  qu'on  a  attribués  à 
Sarpi  ,  &  il  y  a  un  traité  fur  le  Concile  de  Trente 
qu'il  a  fait  imprimer  :  les  Théologiens  prétendent 
que  Paolo  Sarpi  s'y  eft  montré  zélé  Calviniftc  5 
mais  cet  objet  n'a  aucun  rapport  au  fujet  de  mon 
hiftoire  :  Antoine  de  Dominis  a  fait  imprimer  ce 
traité  à  Londres  ,  fous  le  nom  de  Pierre  Soave 
Polano. 

Ces  ouvrages  font  bien  éloignés  de  l'Anatomie; 
ce  n'eO:  pas  aulTi  ce  qui  le  fait  entrer  dans  notre  hif- 
toire. On  lui  a  attribué  par  ignorance  ou  par  ja- 
loufie  j  la  découverte  des  valvules  des  veines  &  de 
la  circulation  :  quelques-uns  plus  complaifans  en- 
core ,  ont- avancé  que  Paul  Sarpi  étoïc  le  premier 
qui  eut  diftingué  avec  foin  la  dilatation  &  la  conf- 
tridion  de  la  pupille.  Ces  découvertes  font  chimé- 
riques :  nous  allons  le  parcourir  fucceirivement ,  afin 
de  les  réfuter. 

Fabrice  d'Aqiiapendente  qui  a  enfcigné  ,  l'AnatOr 
-Kiie  à  Paul    3arpi       décrivit  les   valvules  des   v«i' 
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XVII.  Siècle,  j^^g    ^j^    1^-74  ^    &    s'en  appropria    la    découverte 
1613.      dans  le  temps   que  notre  Moine  jouiiToit  à  Venife 
Sarpi.        de  la  plus  haute  réputation  :    pourquoi  celui-ci  ne 
la  revcndiqua-t-il  point  ?  Peut-être,  dira-t-on,  que 
ccCt  par  un  ade  d'humilité.  Cette  qualité  ne  fe  trouve 
guère  dans  les  Auteurs  &   chez  les  jeunes  gens  de 
rage  de  Sarpi  qui  n'avoit  pas  encore  atteint  fa  vingt- 
deuxième  année  5  mais  je  puis  tirer  un  témoignage 
plus  authentique  de  ma  propolition  ,  des  difciples  de 
Tabrice   d'Aquapendente   ,    qui  lui  accordent  d'une 
voix  unanime  la  découverte  des  valvules  des  veines 
des  extrémités  (a). 

On  n'a  pas  été  plus  juile  lorfqu'on  a  attribué  à 
Sarpi  la  découverts  de  la  circulation  j  il  n'y  a  que 
les  jaloux  de  la  gloire  d  Harvée  qui  aient  pu  avancer 
un  tel  paradoxe  :  on  a  allégué  en  faveur  de  Sarpi , 
qu'il  avoir  une  varice  fur  la  main,  qu'en  la  preifant  il 
avoit  obfervé  que  le  fang  ne  pouvoit  remonter  vers 
le  doigt  :  fur  ce  fait  ,  dit  M  de  Senac  {/?)  ,  qui  n'eft 
fondé  que  fur  une  tradition  incertaine  ,  on  a  dit  har- 
diment qu'il  avoit  ie:onnu  la  nécefTité  d'une  circula-» 
tion  :  cette  connoiil'ance  fut  ,  ajoute-t-on  ,  une  con- 
noilfance  fecrete^  elle  ne  fut  confiée  qu'à  Aquapen- 
dente,  qui  découvrit  à  Harvée  ce  myftere  de  la  nature  : 
il  y  a  ,  continue  ce  même  Hiftorien,  des  Ecrivains  qui 
n'ont  pas  fait  difficulté  d'adopter  cette  fable.  Leonice- 
iius  qui  la  rapporte  ne  donne  pour  garant  que  fa  crédu- 
lité. Ce  fait  eft  d'autant  plus  fufpedj  que  le  nom  de 
Leonicenuseft  un  nom  emprunté.  Quelques-uns  attri- 
buent fon  métamorphojis  Efculapu^k'Pccchïîn,  &  d'ail" 
très  à  Drelincourt. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  cet  Auteur  prétend  que  Sarpi 
avoit  eu  une  longue  converfation  avec  Harvée  j  oC 
que  ce  Moine  communiqua  fa  découverte  fur  la  cir- 
culation au   Médecin  Anglois. 

On  a  été  plus  loin  ;  Thomas  Cornelis  affure  que 
Sarpi  n'ofa  dévoiler  le  myftere  de  la  circulation  , 
crainte  de  palier  pour  inventeur  ,  comme  il  lui  étoit 

(a)  Nous  ne  parlons  pas  ici  de  la  valvule  de  la  veine  azîgos 
dont  Araatus  nous  a  donné  une  exa£te  defcription  ,  5c  de  plu- 
fîeurs  auu-es  queSylvius    &c.  avoienc  connus  s. 

(b)  Traité  du  cœur  ,  pag,  2,1,  Tom.  II. 
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arrivé  en  publiant  fon  traité  fur  l'hiltoire  du  Con- ; — p 

cile  de  Trente  :  il  ajoute  qu'il  fe  contenta  de  com-         •    '^^  ^ 
muniquer  Ton  fecretà  Fabrice  d'Aquapendente  ;  qu'il      *^^oi. 
lui  prêta  un  cahier  qui  s'eft  dans  les  fuites  retrouvé     Sarp;,; 
dans  la  bibliothèque  du  Père  Sarpi  ,  qu'un  Libraire 
de  Saint  Marc  confervoit  encore  de  fon  temps.  Cor- 
nelis  conduit  plus  loin  fa  fidion.  Fabrice   d'Aqua- 
pendente  ,  ajouce-t-il ,  ne  fut  pas  plus  hardi  que  notre 
Moine  5  il  fe  contenta  de  découvrir  à  Harvée  le  mé- 
chanifme  de  la  circulation  du  fang. 

Ces  fables  ont  été  adoptées  par  d'autres  grands 
Médecins.  Ulmus  ,  Walasus  8c  Bartliolin  attribuent 
Ja  découverte  de  la  circulation  au  Frère  Paolo.  La 
vérité  eft  altérée  dans  leurs  écrits.  Le  Père  Fulgence 
confrère  de  Sarpi  ,  qui  en  a  publié  la  vie  ,  ne  lui 
attribue  en  aucune  manière  la  découverte  de  la  circula- 
tion ,  quoiqu'il  réclame  celle  des  valvules  des  veines. 

Ceux  qui- ont  attribué  la  découverte  de  la  circu- 
lation au  Père  Fabri  ,  à  Helvidus  ,  ou  à  Dieterkus  , 
ne  font  pas  plus  véridiques  :  c'eft  fur  la  propre  pa- 
role de  ces  Auteurs  ,  &  non  fur  aucun  fondement 
folide  ,  qu'ils  ont  appuyé  leur  fentiment.  Rien  de 
plus  fage  ,  quand  on  adjuge  une  découverte  ,  que 
de  s'en  tenir  à  la  publication  des  ouvrages  5  fans 
cette  attention  ,  l'on  tombe  fans  cti^o.  dan's  Terreur , 
&  on  eft  fouvent  en  contradidion  avec  foi-même. 
Quelques  Ecrivains  ,  qui  on  accordé  au  Père  Fabri 
Jéfuite  l'honneur  de  la  découverte  de  la  circulation  , 
ne  connoi fient  pas  f édition  de  l'Ouvrage  d'Harvée  \ 

fur  cette  importante  fondion  ,  qui  a  paru  en  léib'. 

Plus  la  découverte  de  la  circulation  eft  brillante 
&  utile  à  l'humanité  ,  plus  on  a  tâché  d'en  fruftreu 
le  véritable  Auteur.  Harvée  ,  dit  Tilluftre  Ecrivain  du 
traité  du  cœur  ,  effuya  d'abord  les  contradidlions 
qui  s^éle voient  de  toutes  parts  :  dès  que  la  vérité  , 
qui  s'éfoit  montrée  à  lui  ,  eut  percé ,  on  refufa  de 
le  reconnoître  comme  la  fource  des  lumières  ;  ce 
ne  fut  plus  un  inventeur,  mais  un  plagiaire.  On  pro- 
digua la  découverte  de  la  circulation  à  des  Moines , 
à  un  Apothicaire  &  à  un  Chirurgien  :  Vander» 
Jmden  l'attribue  à  Thomas  Harriotj  Mrs  Lafaye  &: 
Garengeoc ,  à,  un  Chirurgien  Suiiîe  ;  je  n'entrerai  pas 
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\  dans  des  détails  ultérieurs  à    ce  fujet  \    je  me  fuîs> 

s   ^^      '  déjà  étendu  en  faifant  l'hifloire  de  plufiears  Auteurs  , 
Sakvi,       ^  j^  rapporterai  d'autres  notes  hiftoricjues  en  par- 
lant des  Ecrivains  qui  ont  vécu  dans  des  temps  ulté- 
rieurs. 
Câ&AKTA.       Caranta  (  Jacques  )  ,  Médecin  de  Piémont^  a  don- 
né les  ouvrages  fuivans  : 

Decadum  pkyfico  medicarum  libri  duo  de  morju 
canis  rabidi.  Saviliani    i^'3,  in-4*. 

Lih&r  unicus  de  natiira   vîCwnis.  ibid.  ead  forma. 

Dans  le  premier,  T -^uteur  parle  fore  au  long  de 
la  rage  (pontanée  ,  il  rapporte  l'exemple  d'un  hom- 
me qui  en  fut  faifi  îorfqu'il  jouifroit  de  la  meilleu- 
re fanté  ,  &  qui  mourut  hydrophobe  environ  trois 
mois  après  :  Caranta  jugeant  par  analogie  ,  penfe 
que  plufieurs  animaux  font  îujets  à  cette  trifte 
jîialadie.  Notre  Auteur  favoit  que  le  virus  hydro- 
phobique fc  communique  aifément  par  la  falive  {a)  ; 
t'eft  pour  cette  raifon  que  ceux  qui  font  attaqués 
de  la  rage  ont  l'eau  en  averHon.  Prsuterea  rabies 
■per  falivam  contrahitur  y  non  itaque  mirum  fi  aqua  6? 
liquida  omnia  falivsL  conformia  penimefcant^  Ces  rai- 
fons  font  puériles. 

Caranta  n'a  pas  eu  des  idées  bien  claires  fur  Iç 
méchanifme  de  la  vifion  ,  il  prétendoit  qu'elle  fe 
faifoit  par  émidîon,  &  non  par  acception  des  rayons 
lumineux  :  plufieurs  Médecins  avoient  avancé  ce  pa- 
radoxe ,  &  notam,ment  Dulaurens  dans  l'hiftoire  du- 
quel je  me  fuis  fort  étendu  fur  cette  matière.  Ca- 
Tanta  ajoute  aux  raifons  propofées  par  les  fauteurs 
ide  ce  fyftéme  ,  plufieurs  explications  faftidieufes. 
Après  en  avoir  rapporté  un  grand  nombre  il  s'écrie  : 
Adde  quod  muUcres  menflruatéi  fpecula  folo  vifii  con- 
taminant  ;  er^o  negari  non  potefi  aliquid  extra  mini 
ob  ocidis  {b).  On  juge  d'après  une  telle  raifon  que 
CQ.Z  ouvrage  eft  indigne  d'être  lu. 
^ASMAK.        Cafmak  (  François  Guillaume). 

Relaçam  Chirurgica  de  fuem  cafo  grave  a.  que  fuc^ 
cedere  monificarfa  ,  fuem  bravQj  e  cortarfe  con  bonjuco_ 
cejfo.  Liboa  i6z^  ^  in-4*'. 

(a)  Pag-  il 4.  édic.  161^,  "  ^^ 

(.iî'j  De  vilîonis  ;pag.  157, 
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Sebifcb  (  Melchior  ) ,  vulgairement  connu  fous  le  ^  ^.^^^^- 

nom  de  Sebizius  ,  naquit  à  Strasbourg  le  19  Juillet 
1578  de  Melchior  Sebizius  ,    Dodeur   en  Médeci-       ^^M* 
ne  ,    fameux  par  les  places  qu'il  a  occupées  dans     sehiscb.^ 
cet  état  ,  ou  dans  d'autres  d'un  genre  différent.  Il 
eut  un  foin  extrême  de  l'éducation   de  fon  fils  ,   il 
lui  enfeigna  les  premiers  élémens  de  la  Médecine  ï 
il   joignit   Tes   foins    à  ceux  de  Spachms  fon  ami  -, 
fameux  Profeffeur  en  Médecine  de  Strasbourg.  Se- 
bifch    foutint    publiquement   fous   ce  dernier  deux 
thefes  de  Médecine  qui  lui  firent  beaucoup  d'hon- 
neur.  Bien  différent  de  ces  Médecins  qui  croient  toue 
favoir  par  eux-mêmes  ,  Sebifch  père  fe  défia  de  fcs 
propres  forces  pour  éduquer  fon  fils.  Il  avoir  étudié 
dans  un  grand  nom.bre  d'Univeifités  différentes,  èc 
il    connoilfoit    l'utilité    des  voyages.   îl   l'envoya  à 
Balle  en  léoo  ,  &  il  y  étudia  fous  Plarer  ,  fous  Stu- 
panus  &  fous    Gafpar  Bauhin.   Dès  qu'il  eut  puifé 
un  fond  de  connoiliance  fuffifant  pour  entendre  les 
Profelfeurs  fameux  de  l'Europe  ,   il  en  parcourut  les 
principales  Provinces.  En  16 10  il  revint  à  Baile  & 
y  prit  le  grade  de  Dodeur  :  deux  ans  après  il  ob* 
tint  la  place  de  Profeffeur  en  Médecine  à  Strasbourg 
que  fon  père  occupoit  depuis  quelques  années  ;  Mo» 
reri  nous  a  dit  qu'il  fe  maria  en   1613  :^&  Douglas 
nous  apprend    qu'il   fut  nom.mé  cette   année  Cha- 
noine du  Chapitre  Saint  Thomas  ;  en  1^x5  ;   il  fut 
nommé  Médecin  de  la  ville  de  Strasbourg  à  la  place 
de  fon    père.  L'Empereur   Ferdinand  II  le  nomma 
Comte  Palatin  à  la  Diète  de  Radsbonne.  Sebifch  créa  ^ 
dit-on  ,  en  cette  qualité  ,   quarante  -fept  Notaires 
impériaux.   Ce  nouveau  titre  ne  l'éioigna  point  des 
devoirs  de  fon  état  de  Médecin  ,  il  le  remplit  avec 
le  plus  grand  foin  &:  avec  un  zèle  inexprimable  ,  tant 
que  fes  forces  le  lui  permirent  :  il  joignit  à  l'exercice 
de  la  pratique  le  travail  du  cabinet  &  celui  q»e  lui 
impofoit  fon  état  de  Profeffeur.  £n  1657  il  fut  faic 
Doyen  du  Chapitre  Saint  Thomas  &  Prévôt  en  1658. 
Il  mourut  le  15  de  Janvier  1^73  à  l'âge  de  9;  ans 
à  Strasbourg,  Il  fut  dix  fois  P^ecleur  de  l'UDiyçrRîé 
9c  trente  £0^  Doyen  de  fa  Faculté, 
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■  Il  a  publié  un  grand  uombre  cl'ouvra2,es  de  Mé- 

XVlî-  Siecîe.  decîTie  ,  parmi  ic{l]uels  on  eu  compte  plufîeurs  d'A- 
lëi^.        iiatomie  &  de  Chirurgie. 

Sebisch.  Exereitationes  ntedicA  in  \0(îmà  Argehtoratenjium 
Academia  propoJit£,.  Argentorati  I^i4,i6^iji6'3^, 
1674  ,  in-40.  Qwbds  iiccejfemnt^  dijjertationes  de  difi 
crimine  Corporis  virilis  &  muliehris  5  item  de  notis 
viginitatis.  Jî&c  quoque  extant  cum  Severini  Pin&i  cpup 
cuHs. 

Difcurfus  medico-philofophicus  de  cafu  adolefcen- 
tis  cujufdam  ,  Sec.  Benramum  1618,  in-4"'.  1624, 
1660  i  in-4°. 

De  ferpentibus  in  humanocorpore  ,  epijîola,  1^18, 
10-4^ 

Hijîoria  memorabilis  de  fœminâ  quadam  Argento- 
ratenfi  qua  ventrem  fupra  modiim  tumidum  gejlavit 
ultra  decenniam  ,  6*  tum  kydrope  uterino  ,  tunï  molis 
carnojis  -y 6.  fuit  conficiata  ^  &c.    Argentine   i6ij  3 

Lihri  fex  Galeni  de  morborum  dijferentiis  &  caufis  , 
&c.  Argentorati  165c  ,    1638  j  iii-4°. 

Prodromi  examinis  vulnerum  :  pars  prima  6'  fê-' 
cunda  ,  &c.  i  <î 3  6  ,  in-4<?. 

Examen  vulnerum  partium  fimilarium,  Argentorat» 
i63f,in-4".  ... 

Examen  vulnerum  partium  dijftmilarium  :  partes  4.^ 
ibid.  1 6  3  6  &  I  ^  3  7  ,  111-4°. 

Problemata  pklebotomica  ,  ibid^  1^31»  in-4^. 

De  urinatoribus  3  &  arte  urinandi,  Argentorati* 
Î700. 

Examen  vulnerum  fingularium  humani  corporis  par-* 
tium.  _,  quatenus  ,  letkaiia  funt  ,  vel  incurabilia  ,  vel 
ratione  éventas  falutaria  ,  6'  fanabilia.  Argentorati 
Î658  ,   1^39  :,   111-4". 

Commentarius  in  Galeni  libelles  de  curandi  ratione 
per  fanguinis  miffionem  j  hirudinibus  j  revuljione  ;  eu- 
turbitMtis  j  fcarificatione.  ibid.  1651  ,  in  4^. 

Difputationes  très  de  rejpiratione,  Argentor.i^^^^ 
in -4". 

Difputationes  4.  de  dentibus.  ibid,  164/ ,in-4®,    . 

Difputatio  medica  de  urin&  fupprejjîone.  ibid,  î  u  5  î  ^ 
in-4^. 
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'Difputatio  de  naturalibus  facultatihus,  ihid.  1^44  ,  ■ 

in-4°.  XVII.  Siècle. 

Difputatio  medica  de  calculo  renum.  ibid.  1647  >        i6x±, 
211-4*'. 

Difputatio  de  fudore.  ibid.  16^7  ^  in-4®, 

Difputatio  de  h&morrhcidibus.  ibid,  Î654  ,  in->f''. 

Difputatio  de  ulceribus.  ibid.  1 6à^j. 

Difputationes  ,  de  pilis  du&.  ibid.  1^5  i  j  in-4*». 

Difputatio  de  concoBione  alimentorum.  ibid,  1 6'4l„ 

On  trouve  dans  ces  écrits  plus  d'érudition  que  de 
découvertes.  L'Auteur  a  profité  dans  fes  ouvrages  des 
remarques  qu'il  avoit  puifées  dans  les  leçons  des  Pro- 
feffeurs  qu'il  avoit  fuivis  5  il  connoifloit  auffi  parfai- 
tement les  Auteurs  du  commencement  du  feizieme 
iîecle  ,  &  il  avoit  quelque  notion  des  Grecs  &  àz^ 
Arabes.  Ses  ouvrages  font  un  tilTu  de  citations. 

Dans  ceux  de  Chirurgie  ,  on  lit  continuellement 
le  nom  de  Salicet  ,  de  Lanfranc  ,  Sec,  Il  outroit  danà 
l'emploi  des  topiques.  La  phipart  des  formules  qui 
font  contenues  dans  les  ouvrsîzes  de  Vigo  ,  s'y  trou- 
vent renfermées. 

Son  parallèle  du  corps  de  l'homme  a^^ec  celui  de 
îa  femme  ,  contient  à-peu-près  tout  ce  qu'on  avoit 
dit  avant  lui  à  ce  fujet ,  fi  l'on  en  excepte  la  re- 
marque de  Carpi  fur  les  différences  de  capacité  entre 
ja  poitrine  de  l'homme  &  celle  de  la  fetT.me .  voyez 
notre  hifloire  à  l'article  Carpi.  Sebizius ,  peu  fatis- 
fait  des  détails  anatomiques ,  a  recherché  les  diffé- 
rences des  tempéramens  ,  des  affedions  ,  &c.  Ovi 
lui  pafferoit  ces  digreffions  s'il  fe  fû:  contenté  d'^ex- 
pofer  les  faits  tels  qu'on  les  obferve  j  mais  ila  farci 
fon  ouvrage  de  citations  faftidieufes  &  fouvent  dé- 
placées. 

Il  fuit  la  même  méthode  dans  fon  traité  fur  les 
marques  de  la  virginité,  que  je  croyois /.au  titre  , 
contenir  quelques  réflexions  judicieufes  :  j'ai  été  dé- 
trompé par  la  iedure  de  cet  ouvrage.,,.  L'Auteur  ad- 
met l'hymen  ,  &  critique  vivement  ceux  qui  fonr. 
d'un  fentiment  oppofé  ,  &c.  &c.  M.  de  Haller  ûn 
de  Sebizius  ,  eruditus  vir  ^  parum  ufus  proprlis  ex-'. 
^erimentis   a). 

U)  Meth,  ftud.  mei.  pag  i^u 
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**^** — ' Ponce  de  Santa  Cruz  (Antoine  )  ,  fîls  d'^Iphonfe 

•Poncis  :,  liabiie  Médecin,   fut  premier  Médecin  de 
i6iî.         Philippe  IV  Roi  d'Efpagne.  Après  avoir   long-tenTï 

^ONCE*  profeiîé  les  différentes  parties  de  la  Médecine  ,  il 
îlic  s'attirer  la  confidération  des  courtifans  3  à  la 
iîn  de  fa  vie  il  embralïa  l'état  Eccléfiaftique  j  fans 
cefTer  pour  cela  l'exercice  de  fa  profeffion  :  il  eue 
bientôt  des  bénéfices  Eccléfîaftiques.  Il  mourut  l'an 
1^50  j  âgé  de  plus  de  80  ans.  liacompofé  divers 
ouvrages  de  Médecine  ,  dans  lefquels  on  trouve  plu- 
fîeurs  détails  anatomiques  ;  celui  qui  en  contient  un 
plus  grand  nombre  a  pour  titre  : 

Opufcula  medica  &  philofophlca  qu&  continent  / 
î°.  Difpuîationes  in  pritnum  Avicennâ  ;  i^.  J^e  Hip- 
pocratica  philofophica  ;  7,°.  De  pulftbus,  Matîiti. 
ibi4,  in-fol. 

lï^iNEsius.  Reinefius  (  Tliomas  )  ,  Médecin  de  Gotha  où  il 
naquit  le  ^i  Décembre  1587.  Il  devint  un  des  plus 
fameux  Médecin  de  fon  fîecle  j  fa  réputation  lui 
attita  les  plus  brillantes  places  de  fon  état  ,  qu'il 
fut  aifocier  à  des  poftes  honorables  d'un  autre  gen- 
re 5  il  devint  Bourguemeftre  &  Confeiller  de  l'E- 
ieéleur  de  Saxe.  Par  des  circonftances  que  j'ignore  , 
il  ne  féjourna  pas  long-tems  dans  cette  Cour  ;  il 
fut  s'établir  à  Léipfic  où  il  pratiqua  la  Médecine 
jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  14  Février  1667  ,  à 
l'âge  de  80  ans.  Reinefius  ,  outre  fa  réputation  de 
Savant  ,  jouilToit  encore  àc  celle  de  Littérateur. 
louis  XIV  qui  fe  plaifoit  à  récompenfer  les  gens  de 
mérite ,  en  quelques  pays  qu'ils  vécuffent ,  l'honora 
de  fesbren  faits. 

De  vafis  umhilicalihus  eorumque  ruptura  obferva^ 
îio  Jmgularis.  LipfiéL  1624,  in -4^. 

RùMnîus.  Rumeiius  (  Jean  Conrad  )  ,  né  dans  le  haut  Pala- 
îinat  en  1597  ,  fut  reçu  Dodeur  en  Médecine  à 
Altorf  en  i(>30  ;  il  fe  fît  recevoir  un  année  après 
dans  le  Collège  des  Médecins  de  Nuremberg  ,  ou 
il  pratiqua  la  Médecine  jufqu'à  la  nn  de  fes  jours, 
dont  la  mort  trancha  le  cours  en  ï66i  :  Rumeiius 
^toit  pour  lors  âgé  de  ^4  ans. 

Partus    humanus    ,  five    dijfenatio   perhrevis    de  . 

humaai 
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humani  partus  naturâ  j  temporibus  &  caujis.  AmbergA  yyn"  si    î* 

Les  meilleurs  Bibliographes  n'ont  point  vu  l'ou- 
vrage ,  encr'autres  M.  de  Haller  5  je  n'ai  pas  été 
plus  heureux  qu'eux. 

Panfa  (  Martin  )  ,  Auteur  Allemand  ,  a  compcfé     Pansa; 
plufieurs  ouvrages  de  Médecine  5  M.  de  Haller  mec 
le    fuivant    parmi  ceux    qui    contiennent  quelques 
détails  de  Chirurgie. 

Confilium  phkbcromicum  oder  Aderlajf-buchlem 
mbft  ^0.  fragen  vom  blut  und  Blutlojfen.  Lipji& 
1614.. 

Hoechfletterus  (  Philippe  )  ,   Médecin  Allemand  ,  HoEcHSTExi 
qui  a  écrit  plufieurs  ouvrages  dans  lerquels  on  trou-^ERus. 
ve  beaucoup  d'obfervations  Chirurgicales  intérefTan- 
tes  î   il  n'y  eu  a  point  d'originales  :  voici  le  titre  des 
ouvrages  qui  les  renferment. 

Rararum  obfervationum  medicinalium. ,  décades  très  , 
&c.  Augujlâ,  Vind.  1614  ,  in- 8*^. 

Rararum  obfervationum  medicinalium  pars  fecunda  , 
continenentes  décades  très  Jequentes  ,  &cc.ibid.  lôzj  , 
in- 8". 

Rararum  obfervationum  medicinalium  décades  fex 
antekac  édita,  ^  &c.  Lipf&  16-/^,  in- 8^. 

Heinftius  (  Jean  ).  Heinstiu^^ 

Diafcepfis  depilis  ,  eorumque  natura  ,1^14  ,in-4°. 

Schooneveld  (  Etienne  ).  ScHOOKi^. 

Ickthyologia.  Hamburgi  lèz^'^m-^'^,  ,  veld. 

Cet  ouvrage  contient  une  defcription  anatomique 
de  pluiîeurs  poilTons, 

Faber  (  Jean  } ,  de  Eamberge ,  ville  de  la  Fran-     FABSRi 
conie  ,  eft  l'Auteur  d'un  ouvrage  qui  a  pour  titre  : 

In  Nardi  Antonii  Recchii  rerum  medicarum  novA 
Mifpaniéi,  volumen  Annotationes .  Ex  tant  cum  Jok,  Te^ 
rentii    Lincei  Tkefauro  ^    in-fol.    pag.  46c. 

On  y  trouve  une  excellente  defcription  d'un  jeune     ~ 
veau  monftrueux.  On  y  lit  aufli  différentes  obfer- 
vations  relatives  à  l'accouchement  Céfaiien  :  l'Auteur 
eftauffi  entré  dans  quelques  détails  fur  l'incubatioa 
de  l'œuf  de  la  poule. 

Burgundus  (  Vincent  ) ,  Médecin  de  Beauvais,        Bvrcundus: 
Tome  II.  F  f 
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Spéculum  quadruplex  ,  in  quo  totius  natur&  hijlôrîa  ^ 
'  &c.  Duaci  ,  in-fol.  4.  vol. 

Cet  ouvrage  ,  quoique  volu^mineux ,  renferme  peii 
d'Anatomie  5  la  Phyfiologie  &  l'Hiftoire  Naturelle 
y  font  traitées  plus  au  long.  On  trouve  dans  le 
tome  premier  ,  livre  z8\  une  fuccinte  defcriptioii 
du  corps  humain  en  général  ,  &  de  Tes  parties  fé- 
parément  ;  dans  le  3 1^.  livre  du  même  tome  ,  on 
lit  i'hiftoire  de  la  génération  &  de  l'accouchement. 
Ces  defcriptions  font  mal  faites  5  le  refte  eft  encore 
moins  intérefTant. 

Corteiîus  (  Jean-Baptifte  )  naquit  à  Boulogne  en 
1554  ,  de  parens  d'un  état  peu  relevé.  Il  apprit 
dans  Ton  enfance  le  métier  de  Barbier  ,  qu'il  exer- 
ça jufqu'à  un  âge  afTez  avancé  5  il  s'étoit  chargé 
de  rafer  les  pauvres  de  l'Hôpital  de  Sainte  Marie 
de  la  Mort.  Quoique  Tes  occupations  fulTent  très  nom- 
breufes  ,  il  trouvoit  du  tems  pour  étudier  la  Gram- 
maire 5  il  y  fît  de  rapides  progrès  :  Se  il  s'occupa  en- 
fuite  à  l'étude  de  la  Philofophie  ,  dans  laquelle  il 
excella  en  peu  de  tems.  Il  fut  entraîné  par  goût  à 
celle  dé  la  Médecine  ;  il  prit  le  grade  de  Dodcur» 
Revêtu  de  cette  dignité ,  Cortefius  s'adonna  particu-» 
lierement  à  l'étude  de  l'Anatomie  6c  de  la  Chirur-^ 
gie  .  qu'il  profelfa  pepdant  l'efpace  de  quinze  ans  ^ 
après  iefquels  il  fe  retira  à  Mefiine  où  il  pratiqua  la 
Chirurgie  trente -cinq  ans.  On  l'honora  du  titr© 
■  de  Comte  ,  en  reconnoiffance  des  bienfaits  qu'il 
^rendit  à  cette  ville.  Ses  compatriotes  virent  aveo 
regret  ,  que  Cortelius  exerçoit  ailleurs  fes  ta- 
lents 3  ils  l'appellerent  à  Boulogne  ,  &  lui  donnèrent 
une  place  de  Profeffeur  dans  leur  fameufe  Univer- 
iité  ;  il  en  remplit  honorablement  les  fondions  juf^ 
qu'en  1634  ,  qui  fut  la  dernière  année  de  fa  vie. 
On  voit  en  comparant  le  terme  de  fa  naiiTance  .8c 
celui  de  fa  mort ,  que  Cortefius  vécut  l'efpace  de  80 
ans.  Il  fut  remplacé  dans  fa  charge  de  Profeileur 
par  le  célèbre  Malpighi  :  nous  avons  plufîeurs  ouvra- 
ges de  Jean  Correfius. 

Mifcellaneorum  medicinalium  décades  densi  5  zri 
auibus  pulcherrima  vel  utilijfima  qu^que  ad  anatonie^ 
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YpeBamia  ^  fparjîm  contmentur,  Mejfancz  i6if  ,  m-  •    i '• 

Folio.  .     ec  e. 

In  univerfam  ckirurgiam  ahfoluta  znfiitudo ,  inquâ       ^^-î* 
tumorum  omnium  pr&ter  naturam  ,    ulcerum  ,  vulm-    Cortesius> 
rum  j  fracîorumque  ojjîum  ^  ac  eorumaem  luxadonum 
exacia    cognhio  ,  facilifque  curatio  habetur.   MeffaïKZ 
1653  ,  in-4°. 

Traclatus  de  vulnerihus  capitis^  &c.  MeJfansL  i6}i  , 
111-4^. 

Steatoma  exulceraîum  a  dextri  femoris  interna  re- 
■gione  marfupii  in  modum  pendens  patiente  ^  ccnful- 
tado  j  &  curatio.  ibié.  1614  ,  in -fol. 

Le  premier  ouvrage  que  j'ai  annoncé  eft  cxtré- 
memenc  rare  ,  la  Bibliothèque  Royale  en  eft  dépour- 
vue ,  M.  Morgani  qui  en  a  fenti  le  prix  en  a  fait 
un  préfenr  à  M  de  Haller  ,  qui  en  a  donné  une  no- 
tice dans  fon  Methodus  fiudendi.  On  voit  d'après  les 
remarques  de  ce  favant  Hiitorien,  que  Correfiusécoit 
pardfan  de  la  méthode  deTaliacoc.  Dans  fa  troifieme 
décade  des  mélanges,  Cortehus  parle  d'un  certain  Pier- 
re Bofanus  qui  remettoic  les  nez  avec  le  pius  grand 
fuccès.  Il  dit  avoir  dilféqué  ,  à  la  follicitation  de 
Gafpard  Bartholin,  le  cerveau  de  bas  en  haut  ^  à  la 
méthode  de  Varole  ;  après  l'avoir  letiré  du  crâne  ren- 
fermé dans  fon  enveloppe  ;  il  a.donné  des  figures  fore 
cxades  de  ce  vifcere.  Douglas  prétend  que  Corte- 
fîus  eft  le  premier  qui  a  parlé  de  i'a:b'e  du  cerve- 
let j  mais  il  fe  trompe:  Aractius  &  Varole  avoienc 
connu  l'arrangcincnt  fymecnquc  de  cette  fubftance 
blanchâtre,  &  l'avucn:  comparé  a  un  arbre.  Par  fes 
recherches  il  s'eft  convaincu  que  les  artères  caroti- 
des étoient  maintenues  ouvertes  {à)  par  q-itlques 
produdlions  olfeufes  5  il  a  vu  le  nerf  de  la  quatiieme 
&  de  la  (ixieme  paire  fe  terminer  a  l'oeil  j  il  a  décric 
les  cornes  des  ventricules  avec  beaucoup  d  exaclitu- 
de.  Arantius  avoir  déjà  parlé  fort  au  long  de  ces  pro- 

Jôn2:emens  médullaires, 
o 

(a.)  in  earum  cavicare  artetiarum  ,  dit  Mor^agni ,  d  après 
Corts/ri'.s  ,  qui  ac'ingimc  glandulam  pituirarnai,  duo  inrus 
nor  .tione  digna  ,  &c  a  ne-r.ine  haStcaus  ob'\  iv  ica  ,  coïKineti 
scRiPsiT  ■■,  primumque  efTe  ,  quia  lune  ccHuIx  quidam  exi- 
gus ■■,  ahenini  ,  quod  fine  officula  qusdara  ,  ^c.  Morgani.  d$ 
mordor.  fedibpis.  epifi.  anat.  medica  III.  dît.  xx- 

Ffij 
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*"-»■'"""  Aufli  verfé  dans  l'anatomie  comparée   que   ciart^ 

XVII-  Siecic.  ^eiie  jjè  l'homme  ^  Cortefîus   a  fait  des  remarques 

i^iç.       incérefTantes  dans  l'orfraye  ,  efpece  d'aigle,  il  a  vu 

CoRTESius.  ^^  membrane  qui  fait  l'office  de  paupière  ,   &   fui- 

vant  M.  de  Haller  ,  il  a  parlé  de  la  membrane  pu- 

pillaire  (a), 

Cortelîus  avoit  fait  le  plus  grand  nombre  de  Tes 
remarques  dans  fa  jeuneife  ,  à  peine  pendant  fon  fé- 
jour  en  Sicile  avoit-il  pu  dilîcquer  deux  fujets. 

Dans  la  dixième  décade  de  cet  ouvrage  ,  Corte- 
fîus  parle  fort  au  long  des  cautères  &  de  leur  ap- 
plîcarion  au  finciput  5  cependant  l'erreur  fe  mêle 
aux  plus  importantes  vérités.  Cortelîus  n'a  pu  fe  dé- 
fendre des  préjugés  de  fon  fiecle  ;  il  a  attribué  aux  os 
du  crâne  humain  une  vertu  fpécifique  contre  l'épi- 
iepfie. 

Son  traité  de  Chirurgie  ,  quoique  volumineux  5^ 
contient  peu  de  faits  intércifants  ;  les  explications  fonc 
prodiguées  ,  &  les  obfervations  y  font  peu  commu^ 
lies  •■,  Cortelîus  prefque  fuivi  de  point  en  point  Fabrice 
d'Aquapendente  ,  en  adaptant  çà  &  là  quelques  ob-» 
fervations  particulières.  Il  a  été  plus  long  fur  les 
plaies  de  la  tcte  ,  que  fur  celles  des  autres  parties.  Il 
n'a  point  révoqué  en  doute  l'exiftence  des  contre- 
coups j  &  il  s'eft  étendu  fur  l'hydrocéphale  à  laquelle 
les  enfans  font  communément  fujets. 

Germano  (  François  Girolamo  )  ,  Médecin  Frail-^ 
çois  ,  dont  nous  avons  un  ouvrage  écrit  en  Italien  j^ 
annoncé  par  M.  de  Haller,  &:  mconnu  aux  autres 
Bibliographes. 

Brève  trattato  intomo  aile  figure  anatomiche.  Nea-^ 
poL  5^2.5  ,  in-fol. 

"On  y  trouve  plulîeurs  figures,  deux  repréfentanc 
le  fquelette  humain,  les  autres  renferment l'hilloire 
des  os  du  (îngc  ,  Sec. 

Aromatariis  (  Jofeph  de).  Médecin,  a  écrit  ur» 
ouvrage  dans  lequel  il  parle  d'une  rage  contagieufe  ^ 
il  a  pour  titre  : 

Difputatio  de  rabie  contaglosâ  ,  Sec.  Venetiis  i^iy  ^ 

(rf)  Ces  remarques  de  Cortefius  fe  trouyeat  dans  l'Ornid^Of 
>|ogie  d'AldtQVaode  Tota.  I.  pag.  ii5. 
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^romatariis  regarde  l'hydrophobie  comme  le  dcr-  JT~~7* 

•        r  ^°  ^  /    >  'M         '        J  '>         J     XVII.  Siècle. 

îiier  lym-ptome  de  la  ra^e  (a)  ,  qu  il  prétend  être  de 
la  ciafTe  des  efquinancies  {b)  j  il  attribue  par-là  à        e^ij. 
l'inflammation  du  larynx  &  du  pharinx  les  principaux    Aromatà- 
iymptomes  qui  l'accompagnent  :  poux  la  cure  il  re-Kus. 
commande  l'ufage  des  bainsde  la  mer,  &c.  Cet  Auteur 
n'eût  point  trouvé  place  dans  cet  ouvrage  ,  fi  M.  de 
Haller  ne  l'eût  placé  dans  Ton  hiftoire  de  la  Chirurgie. 
"     Spigelius  (Adrien)  ,  né  à  Bruxelle  en  1578  ,  fît       ^^^^' 
fes  premières  études  dans  fa  patrie  &  à  Louvain  i     Spigelius. 
il  fut  Médecin  &  célèbre  Anatomifte  5  il  alla  a  Pa- 
doue  où  ilétudiafous  Fabrice  d'Aquapendente  &  fous 
Caflerius  ;  il  fit  de  (i  grands  progrès  dans  l'Anato- 
Tnie  &  dans  la  Chirurgie  ,  que  dès  qu'il  fut  reçu 
Doâ:eur  en  Médecine  ,    il  fut  en  état  de  remplacer 
Cafierius  fon  maître  lorfque  quelques  incommodités 
ou  des  occupations  étrangères  le   détournoient  des 
devoirs  de  Profelfeur.  Après  qu'il  fe  fut  adonné  un 
certain  temps  à  cet  exercice ,  il  alla  en  Allemagne 
où   il  pratiqua  la   Médecine  ;  il  s'y  fît  un  nom  8c 
fut  premier  Médecin  en  Bohême.  Cependant  la  mort 
de  CafTerius  étant  furvenue ,  la  République  de  Venife 
fe  fouvint  des  travaux  de  Spigelius  &  lui  donna  fa  pla- 
ce j    ainfî  Spigelius  fut  premier  Profefleur  d'Anato- 
mie  &  deChirurgie.il  s'acquit  l'eftmie  générale  des 
Médecins  de  Padoue  &  de  la  République  de  Venife. 
&  ne  démentit  point  dans  le  courant  de  fa  vie  l'efpoir 
qu'on  avoir  conçu  de  lui  dès  fa  jeuneffe  j  au  con- 
traire ,  il  vit  accroître  fa  réputation  de  toutes  parts  ; 
les  Ecoliers  fe  rendoient  en  foule  des  Provinces  les 
plus  éloignées  pour  profiter  de  fes  favantes  leçons. 
La  République  de  Venife ,  accoutumée  à  favorifer 
des  talens  ,  crut  devoir  donner  à  Spigelius  une  mar- 
que de  fon  eftime  ;  elle   le  mit  au  rang  des  Che- 
valiers de  Saine  Marc  ,  &  lui  accorda  tous  les  ho- 
noraires &  toutes  les  prérogatives  dont  jouilTent  ceux 
qui  font  décorés  de  cette  dignité.  Il  fut  étroitement 
lié  avec  Bucrecius  ,   Médecin  de   fa  nation  ,   dont 
nous  parlerons  dans   la  fuite  :  c'eft  à  lui  que  Spi- 
gelius confia  l'édition  de  fon  ouvrage  d'Anatomie 

ia)  Pag.  xç. 
0}  Pag.  45, 
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-i""""    7  qui  ne  parue  qu'après  la  mort  de  Ton   Auteur.  Spf- 

'^      '  '  gelius  eft  mort  a  l'adoue  en  i6xf  ,  ia  quarante-kp- 

jgjg       tieme    de    Ton    âge  :    il   s'étoit    bleifé    au  doigt   le 

Spigei^ius.  jour  des   noces   de    fa   fille   en  ramaffant  quelques 

morceau   de  veri^  ;   l'inflammation   furvint  ^    &l   fie 

des  progrès  fi  prompts  ôc  fi  rapides ,  que  la  mort  ea 

fut  la  fuite. 

Nous  avons  de  lui  , 

De  formai o  fxta  Liber  fingularis  &,neis  figuris  exor" 

natus.  Patav.   1616,   in~fcl.  Franco/.   i65i,in-4*'. 

De  kumani  corporis  fahrica  ,  libri  decem  ,  tabulis  pS 

are  incifis  exornati.    V^enet.    1617,    '6  5  4,   in  -  fol. 

1631 ,  in-4**. 

De  lumhrico  lato  liber,  editus  feorjim  cum  icpne  & 
notis  :  cui  accejfit  ejufdem  Autoris  epiftola  de  incerto 
tempore  partûs.  Patav.  161 8  ,  in-4''.  Lugd.  Batav^ 
J664.,   in-ix. 

Catafirophe  anatomiâ  publier  ,   in  celeberrimo    ly- 
'C&o  PatavÏHo  féliciter  abfolutA  ,  jaufiâ  acdamatione 
inclytA  nationis  Germanicd,  excepta.   Patav.    1624  , 
in-4°. 

De  lithotomia  ,  five  calculi  veJicA  feBione  confulta' 
tîo.  Extat  cum  Joannis  Beverovicii  libro  de  calculo, 
Lugd.  Batav.   1638  ,   in- 11. 

Opéra  omnïa.  Amfielod.  16^^ \,  in-fol. 
Le  traité  fur  la  formation  du  fœtus  eft  afiez  ample, 
L'Auteur  a  donné  une  defcription  afiez  étendue  de 
toutes  les  parties  qui  le  forment.  On  trouve  peu  de 
bonnes  chofes  parmi  plufieurs  de  mauvaifes.  Il  croie 
à  l'exiftence  delà  membrane  ailantoïde  dans  l'homme, 
&  regarde  Touraque  comme  un  canal  :  il  ne  penfe  pas 
que  l'enfant  reçoive  immédiatement  le  fang  du  corps 
de  la  mere^  &  il  n'ajoute  pas  foi  à  la  continuité  des 
vaifTeàux  avec  ceux  de  la  mère.  Les  cotylédons  ne  (ont 
point  un  être  de  raifon  5  fi  on  l'en  croit  ils  fe  trouvent 
dans  la  matrice  de  la  femme  :-ainfi  Spigelius  contredit 
les  principales  obfervations  d'Aranrius.  Ses  defcriptions 
fur  les  eaux  font  extraites  des  ouvrages  de  Fallope  5 
IvAuteur  a  confulté  ceux  d'Euftache  dans  fon  expofi- 
ti^n  des  reins  :  il  a  dit  d'après  lui  que  les  reins  du  fœ- 
tus refiembioient  à  une  noix  de  pin  5  mais  ce  qu'il  y 
a  de  farcicuiier^  c'eft  que  Spigelius  n^  point  parlé 
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3es  glandes   furrénales.  On  trouve  à  la  fin  de  ce  -i     ■   i     ■ 
traité  quelques  préceptes  fur  les  accouchemens,  qui  XVII  Siècle, 
font  fort  peu  inftrudifs.  Spigelius  admet  les  naïf-       j^j^^. 
fances  tardives  Se  précoces. 

Cet  ouvrage  n'eft  point  forti  tel  que  nous  le  voyons  p*^^^'^'^' 
des  mains  de  Spigelius  ;  Riolan  &  Vellingius  accuv- 
fent  Daniel  Bucrecius  de  l'avoir  tronqué  dans  cer- 
tains points  &  grofli  dans  d'aurres  hors  de  propos.: 
on  y  trouve  beaucoup  de  paiTages  tirés  d'Hippocrate. 
Spigelius    a   fait   ufage  des   prmcipales  découvertes 
fans  en  citer  les  Auteurs  :  ce  qui  a  choqué  les  Ana- 
tomiftes  qui  croyoient  y  trouver  place  ,  &  qui  au- 
roient    fouhaité  y   lire   le  nom  des  Ecrivains  qu'ils 
avoient  en  vénération.  Il  faut  cependant  avouer  qu'eu 
général  rouvragfe  de  Spigeliusque  j'analyfe  ,  contient 
des  defcriptions  fort  exades  ,  alfez  amplement  détail- 
lées, expofées  &  avec  beaucoup  de  méthode,  de  clarté 
&  de  précifion  j    l'Auteur  y  a  joint  plufieurs  obfer- 
"vations  pratiques  ,  beaucoup  de  détails  phyfiologi- 
ques  ,  &  il  a  fait  obferver  les  différences  des  parties 
relativement  aux  âges  ,  aux  climats  ,  &  fouvenç  aux 
temipéramens.    Spigelius  paroît  dans  Tes  écrits  ,  avoir 
eu  quelques  connoilfances  de  l'Anatomis  comparée  , 
car  il  en  a  fait  une  jufle  application  à  Thomme  ea 
plufieurs  circonftances.  On  trouve  dans  cette  Anato- 
mie  la  nomenclature  des  parties  ,  que  différens  Anato- 
miftes  ont  fuivie  j  ce  qui  me  fait  juger  la  letture 
de   cet  ouvrage  très  intérefTante  &  très   curieufe   à 
tous  ceux  qui  fe  mêlent  d'Anatomie.    L'Editeur  que 
-Spigelius  s'étoit  choili  ,  a  porté  préjudice  à  la  vente 
&  à  la  réputation  de  Ton  ouvrage  :  il  paroît  en  effet 
<]ue  Riolan  en  vouloit  plus  à  Bucrecius  qu'à  Spige- 
lius 3  &  que   celui-ci  a  été  la  vidime  de  la  mau- 
-vaife  humeur  de  Riolan  envers  l'Editeur  de  fes  ou- 
vrages. Le  jugement  des  grands  hommes  a  toujours 
de  fedateurs.  Des  gens  crédules  admettent  fans  réfle- 
xions ce  que  des  Auteurs  célèbres  propofent  :  Vellin- 
gius ,  qui  publia  fon  ouvrage  d'Anatomie  peu  de 
temps  après  Riolan  ,  fit  ufage  de  fes  réflexions  cri- 
;:iques  ,  &  dit  que  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  ab- 
fùrde  étoit  contenu  dans  les  ouvrages  de  Bucrecius  5 
&  que  le  lecteur  ne  pourroit  y  trouver  rien  d'utile, 

Ffi    ir 


t^fi        Histoire  de  l'Anatomie 
^  Veflingius  n'avoir  pas  vu   l'ouvrage  de  Bucrecîus  J 

lec  e.  ji  ^^.gj^  auroit  pas  parlé  d'une  manière  fî  défavan-. 
i6z6>        tageux  ,  s'il  l'eût  connu.  Le  fien  eft  au-delTous  de 
$viQiuvs.  ^^^^  ^ui  ^^i  3  p3i'U  digne  de  fa  critique. 

L'ordre  que  Spigelius  a  fuivi  dans  Ton  ouvrage  3 
eft  clair  &  méthodique  ;  il  procède  de  l'extérieur 
à  l'intérieur.  On  lit  d'abord  une  nomenclature  & 
une  defcription  abrégée  de  toutes  les  parties  exté- 
rieures du  corps  3  les  Médecins ,  les  Chirurgiens  & 
les  Peintres  y  tiouveront  de  quoi  s'inftruire.  Il  eft 
étonnant  que  dans  nos  meilleurs  ouvrages  d'Ana- 
tomie  on  néglige  des  détails  nécellaires  à  favoir  pour 
défigner  dans  une  maladie  l'endroit  du  corps  qui 
t(i  afredé  ,  pour  indiquer  l'endroit  où  il  faut  appli- 
quer un  topique  ,  le  lieu  qui  a  été  blelTé  ,  &l  celui 
oii  l'on  doit ,  dans  une  maladie  chirurgicale  ,  porter 
le  fer  ou  le  feu.  Que  le  Icéleur  me  pardonne  une 
courte  digrefTion  à  ce  fujet.  J'ai  vu  un  Anatomifte 
célèbre  à  plufieurs  égards  ,  qui ,  quoique  très  ver- 
fé  dans  la  langue  latine ,  n'entendoit  pas  la  plupart 
des  mors  latins  d'anatomie  ,  8cc.  &c.  Cette  ignorance 
me  paroît  venir  de  ce  que  plufieurs  Anatomiftes 
n'ont  lu  que  l'ouvrage  de  M.  Winfllow  ,  dans  lequel 
CCS  détails  manquent. 

Après  la  nomenclature  &  la  defcriptiton  générale 
des  parties  externes  ,  on  trouve  une  expo/îtion  parti- 
culière des  différentes  capacités  &  des  membres  dti 
corps.  Tel  e(l  l'objet  du  premier  livre. 

L'oftéologie  eft  contenue  dans  le  fécond  livre. 
Des  généralités  ^  l'Auteur  procède  au  détail  :  il  y  a 
peu  de  neuf  dans  cette  defcription  :  Spigelius  a  pro- 
iité  des  defcriprions  les  moins  détaillées  qu'on  avoic 
données  avant  lui. 

Le  rroifieme  livre  roule  fur  les  cartilages  &  le? 
iigamens  du  corps  :  ceux  du  larynx  font  bien  dé- 
crits. L'expofîtion  des  Iigamens  de  la  main  &  du 
pied  n'cft  pas   mauvaife. 

Le  quatrième  livre  traite  des  mufcles  :  l'Auteur  a 
mis  à  la  fin  une  table  dans  laquelle  on  voit  les  diffé- 
rens  ufages  que  les  mufcles  exercent  dans  le  corp& 
hiïmâirr» 
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Le  cinquième  livre  traire  des  veines  i  le  flxlemc  ,  .    ,^ 

des  artères  i  le  feptieme,  des  nerfs  j  le  Iiuideme  con-         *    ^^^  "^ 
tient  la  defcription  des   vifceres   du  bas-ventre  5  le         i6ié. 
iicuvieme,  de  ceux  de  îa  poitrine  j  le  dixième  ouïe    Sîiçbi-ivS*- 
dernie^  ,  de  ceux  de  la  tête.  Cet  ordre  eft  méthodique 
^  tel  que  nos  meilleurs  Anatomiftes  le  domicnt   au- 
jourd'hui. Si  je  me  fuis  étendu  à  ce  fujet ,  c'eft  pour 
juftifîer  Spigelius  qui  n'a  pas  mérité  la  cenfurc  de 
Riolan  &  de  ceux  qui  ont  marché  fur  fes  traces. 

Voyons  maintenant  en  peu  de  mots  quelles  font 
les  particularités  les  plus  intérefTantes  de  cet  ouvrage  , 
&  quelles  font  les  principales  erreurs  qu'il  faut  éviter. 

Le  changement  de  couleur  aux  paupières  ,  qui  fur- 
vient  dans  les  principales  maladies  ,  a  été  indiqué 
par  Spigeîius  ;  il  dit  que  ceux  qui  ont  la  véiclc  onc 
la  peau  des  paupières  extrêmement  pâle  &  luifante, 
&  qu'à  ce  feul  ligne  il  reconnoîtroit  cette  maladie  : 
<it  lut  vcnereâ  pf'ejfis  ,  pallidus  ,  cum  infigni  fplcndore 
qui  mihi  femper  Gallici  morbl  certijfimum  Jîgnum 
-dédit  {a)  ,  6'c. 

Il  a  nié  l'exiftence  des  pigmées  &  révoque  en 
tloute  celle  des  géans  ;  il  parle  de  plufieurs  os  de 
grandeur  monftrueufe  ,  trouvés  dans  le  fein  de  la 
terre  :  l'Auteur  doute  s'ils  n'appartiennent  point  à 
quelque  éléphant.  Par  état  de  maladie,  les  chofes  , 
dit  Spigeîius  ,  peuvent  fe  palfer  différemment  :  il  n'y 
a  perfonne  de  mon  temps  ,  ajoute-t-il  ,  qui  ignore 
l'Hiftoire  d'Antoine  d'Anvers  ,  qui  acquit  une  gran- 
deur gigantefque  pendant  une  maladie  :  il  parle  en- 
core de  quelques  fujets  qui  font  devenus  nains  par 
la  même  caufe  {b).  Cette  dernière  réflexion  prou- 
Veroit  qu'on  ne  devroit  pas  regarder  l'hiftoire  du 
ramolliffement  des  os  comme  une  nouvelle  décou- 
verte :  cependant  par  les  alliances  des  peuples  des 
différentes  nations  ,  la  taille  des  hommes  peut  dé- 
croître ;  l'Auteur  penfe  que  les  premiers  Grecs  étoient 
plus  grands  que  ceux  qui  naquirent  dans  les  colo- 
nies :  il  prétend  que  les  Flamands  étoient,  du  temps 

(^' De  hmnani  corporis    Fabr.   page.  4.  édit.    Amllelcda- 
lîenfîs  164Î  ,  ex  recenûoBe  ,  Fmdp'l'nîl^t 
i4)  l'aii.  ij. 
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XVTT     •  T  4^'^^  écrivoir  cet  ouvrage  ,  généralement  plus  petite 

^^^  ^"  qu'il  les  avoit  vus  dans  ia  jeuneiTe  ,  S:  il  en  attribue 

i(fi(^.     îa  caufe  aux  mariages  qui   fe  font   faits  entre  les 

Spxgeiius.  habitans  du  pays  ôc  les  étrangers  que  les  guerres  y 

attirèrent  (a). 

L'Auteur  a  critiqué  î'ufage  des  maillots  ,  fur-tout 
des  bandes  dont  on  ceignoit  la  tête  des  enfans  nou- 
veaux nés.  Il  prétend  que  les  Mofcovites  de  fou 
temps  ont  la  tête  large  &  la  face  plate  j  que  les 
habitans  d'Anvers  ont  la  tête  arrondie  j  que  ceux  de 
Gênes  &  les  Flamands  ont  la  tête  un  peu  pointue  j' 
&  que  les  Allemands  l'ont  un  peu  écrafée.  Ces  ré- 
flexions doivent  être  de  quelque  utilité  aux  habi- 
tans de  Touloufe  &  aux  Accoucheurs  de  ce  pays  : 
les  Sages-Femmes  y  ont  coutume  d'applatir  la  tête 
en  comprimant  les  os  pariétaux  ,  &  de  ia  maintenir 
ainlî  applatie  par  des  bandages  particuliers. 

Le  véritable  ufage  du  mufcle  fous-clavier  lui  a 
été  connu  ,  &  il  fert  ,  félon  lui  ,  à  abailTer  la  cla- 
vicule :  il  prétend  qu'il  ne  peut  en  aucune  manière 
élever  la  poitrine  (/>). 

Il  alTure  que  dans  l'état  naturel ,  les  mufcles  droits 
peuvent  occalîoilner  ,  en  fe  contradant ,  de  légers 
jnouvemens  dans  les  os  pubis  i  l'Auteur  même  les 
croit  nécelTaires  pour  expliquer  la  marche  (c). 

Les  valvules  des  veines  ne  lui  ont  pas  été  incon- 
nues ;  Spigelius  cite  avec  refpeâ:  &  eftime  Fabrice 
d'Aquapendente  à  qui  il  en  a  attribué  la  découver- 
te (d) .:  il  n'ignoroit  pas  auifi  que  la  veine-porte  8c 
la.  veine-cave  communiquent  réciproquement  (e). 

Spigelius  a  nié  l'exiftence  des  glandes  dans  l'é- 
piploon  3  il  a  décrit  fort  exadement:  les  vailleaux 
qui  s'y  diftribucnt  (c)  ;  &  il  a  admis  celle  de  l'hy- 
men qu'il  dit  avoir  trouvé  dans  prefque  toutes  les 
feunes  filles  qu'il  a  difféquées  (g).  Selon  lui ,  tous 

(a^i  Pag.  16. 

ih)  Pag.  loë. 

le)  Pag.  ut. 

id)  Pag.  140. 

<e)  Pag,  147.  '       , 

,(/)  Pag.  jio. 
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•ies  cartilages  du  corps  ,  excepté  celai  de  l'épiglote  "77°~~*~7* 
Se  les  deux    du   tarfs  des   paupières  (a)  ,  s'odliient  ^'^"'  ^"'^'^' 
^YQC  l'âge  :  il  a  décrit  la  communication  de  la  veine       ^^-^* 
jazîgos  avec  la  veine  émulgente  ,  &  il  paroît  avoir    Spigelius^ 
..eu   une  idée  des  vaiileaux  chiliferes.   Sa  defcription 
du  cœur   contient  quelques  détails  exad:s  :   la  cioi- 
fon  du  cœur  eft  ,  fuivant  lui,  concave  vers  le  ven- 
.tricuie  droit ,  &  convexe  vers  le  ventricule  gauche  5 
•Spigelms  l'a  regardée  comme  impénétrable  au  fang: 
£go  j  dii-il  ,   cu/n  dociijjîmo  '^  eJAio  fum  ,   qui  cenfuit 
nullatenus  penetrare  (^      Kiolan  n'a  point  été  de  fou 
ientiment  à  ce  fujet  ,  &  c'ePt  peut-êtreune  des  rai- 
fons  qui  l'a  indifpofé  contre  Spigelius.  Cet  Auteur 
a  entrevu  l'utilité  de  trépaner  le  fternum  (c)  lorfqu'oa 
foupçonne  un   abcès  dans  le  médiaftin. 
.     Spigelius  a  commis  piuf:eurs  erreurs  5  il  a  dit  que 
les  oifelets  de  l'ouie  n'avoier':  point  de  périofte  (d).y 
que  la  glande  pituîtaire  avoir  plulieurs  canaux  ex- 
créteurs qui  verLoient  dans  la  cavité   des  narines  le 
liquide  qu'elles   féparent  de  la  malFe   du  fang  :    il 
.n'a  point  connu   la  première,  paire  de    nerfs  ,   &  il 
s'eit  avilie  de  s'attr:buer  la  découverte  du  £etit  lobe    ^m^ 
du  foie  :  lohus  exiguus   in  cavâ   kepatis  parte  jÏÏxTa 
portas  vocatas  fitus  ,    qui  in  ipjam  cmenti  cavitaîem, 
totus  rccondîtur  ,    ah    aliis    anatomicis   nondum   def- 
criptus  (e).   Spigelius  fe  trompe  grofuérement  ;   Euf-     \ 
tache   en  avoir  parlé  ëz   avoir  connu  fa  connexion 
avec  l'épiploon.  Spigelius  a  admis  une  valvule  dans 
le  canal  hépatique  qui  empêche  la  bile  de  retourner 
vers  le  foie  (/). 

<     Crema  (  Liberalis  )  de  Trevife  ,  ville  de  l'Etat  de      Crema. 
Venife  ,  trouve  ici  fa  place  ,  pour  avoir  a  été  l'édi- 
teur du  traité  de  Spigelius  fur  la  formation  du  fœtus, 
3c  qu'il  y  a  ajouté  quelques  remarques. 

Adriani  Spigelii  de  formato  fœtu ,  6'c.  Patav.  1616 
in- îoi.  Francof.  16  7,1  y  in-4''. 

[a^  Pag.  z<;ë. 
iii)  Pag    Z74. 
.  {c)  Pag  16'}.  Voyez  à  ce  fujet  Galien  oc  Avïceane. 
{à)  Pag.  37. 
•     (e)  P.ig.  12  3. 
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/'■■■'  Bronzerio  (Jean  Jcrome  )  naquit  en   1577  à  Ro* 

XVII.  Î.ÎCCÎC.  digino  ,  Bourg  d'Italie,  près  de  Rovigio.  En  159/ 
il  fut  fait  Doàeur  en  Médecine  à  Padoue.  Orné  de 
Ba.oKZERio.  ce  grade  ,  il  alla  exercer  la  Médecine  dans  les  Co- 
lonies dépendantes  de  l'Etat  de  Venife.  Il  revint  en- 
fuite  dans  fa  patrie ,  d'où  il  alla  à  Padoue  ,  &  enfin  à 
Belluno  où  il  mourut  en  1^50  à  Page  de  cinquante- 
trois  ans.  Il  fut  eiuerré  dans  PEglile  de  Saint  Jean- 
Baptifte  de  Rodigino  ou  de  Labbadia.  Ses  neveux: 
lui  ont  fait  une  épitaphe  que  ne  nous  rapporterons  pas 
ici  pour  être  plus  courts.  On  vante  beaucoup  le 
caradere  &  le  favoir  de  cet  Auteur.  Les  Hiftoriens 
«lifent  qu'il  poifédoit  les  langues,  &  qu'il  étoit  fi 
bon  ,  fi  franc  &  h  honnête ,  qu'il  mérita  Pamitié  Se 
i'eftime  des  Savans  &  des  Grands  d'Italie. 

De  innato  calido  &  naturali  fpiritu  di/putatio.  Pa^» 
tav.  1616 ,  in-4^. 

L'Auteur  donne  à  entrevoir  qu'il  ne  croit  pas  que 
le  foie  foit  le  véritable  organe  de  la  fanguification. 
ïl  parle  de  pîufieurs  animaux  qui  ont  le  fang  rouge  , 
quoiqu'ils  ayent  le  foie  blanc.  Cependant  comme  il 
«toit  fervilement  attaché  à  Galien  &  à  fa  fede  ,  il  n'a 
pas  cfé  trancher  la  queftion&  refufer  au  foie  Pufagc 
qu'il  lui  attribuoit  de  former  le  fang. 

De  principlo  effeciivo  jernini  infecio  difputado.  Ve^ 
net.  lei-j  ,  in-4». 

C'eft  faire  honneur  à  czt  ouvrage  que  de  le  mettre 
|)armi  les  livres  inutiles.  Bronzerio  étoit  aveugle  fec- 
tateur  d'AriPiiote  &  de  Galien. 
Gaildin.  Gardin  (  Louis  du  ),  ProfelTeur  en  Médecine  dans 
PUniverfité  de  Douai  ,  étoit  de  Valenciennes.  Il 
jouit  d'une  réputation  fort  étendue  ,  &  il  profelTa 
pendant  Pefpace  de  vingt-huit  ans.  Fiennus  cenfura 
j  fes  écrits  ^  '&  il  répondit  à  cette  critique  : 

Hortenjli  manuduBio  per  omnes  Medicin&  partes , 
feu  injîitutiones  M.edicin&.  Duaci   î6x6  ,  in-8?. 

Honenfii  manu  duclio  ad  paihologiam,  infiitutionum 
Mediciiiéi  pars  altéra,  Duaci  1616  ^  in-8°. 

De  animatione fœtus  ,  qu&fiio  ,  ^c.  i6%}  y  in-g**. 

Cet  Auteur  a  cru  voir  dans  la  femence ,  des  ani- 
malcules :  on  fait  que  Lewenoek  s'eft  approprie 
©etce  découverte  chimérique.  Dans  fou  ouvrage  fus 


^  faignée  ,  Gardin  décric  les  principales  veines  que         "     .  '  ' 
l'on  avoit  coutume  de  faigner  de  Ton  temps.  Voilà  ^^^^ 

le  meilleur  de  ces  ouvrages  3  le  mauvais  y  prédo-        i^ie* 
mine, 

Sori  (Jean-Baptifte).        ^  ...     ^°^^* 

Configli  cd  avili  di  Chîrurgia^  col  modo  difargendicii 
ne  mail  una  tajfa  dd  konorario  loro  ,  ddk  fonta^^ 
relie  del  morbo  gallico  6*  aphorifmi  tocanti  alla  Cfù" 
rurgia.  Milan   léié  ,  in-8*. 

Neander  (Jean)  de  Brème,  ville  de  Saie. 

Tabacologia,  Lugd.  Batav.  I6ii  ,  in-4°.  Leidé 
9•6^6.   UltrajeSli  1^44,  in-ii. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  quelques  détails  d*A- 
natomie. 

Caimi  ou  Caimo  (  Pompée  1  naquit  à  Udino  en  Ckiy^ 
Italie  en  15^8  de  Jacques  Caimo  ,  il  étoit  frerc 
d'Eufebe,  Evêque  deCitanova.  Il  fut  étudier  la  Philo- 
jTophie  &  la  Médecine  à  Padoue-  Cet  Auteur  cite  plu- 
sieurs fois  dans  fes  écrits  Jérôme  Mercurialis  ,  Fa- 
brice d'Aquapendente  ^  Euftachius  Rudius  &  Mi- 
nadous ,  qu'il  nomme  fes  Maîtres.  Comme  Caimo 
ctoit  doué  des  plus  grands  talens  &  qu'il  avoit  une 
ardeur  prodigieufe  pour  le  travail  ,  il  ne  tarda  pas 
h.  faire  de  grands  grogrès  dans  la  Médecine.  On  le 
vit  bientôt  fe  diftinguer  parmi  fes  confrères  ;  &  lorf- 
«ju'il  pafla  Doéieur  en  Médecine  ,  il  donna  des  mar- 
ques d'un  favoir  peu  commun.  Après  fon  dodorat  ^ 
il  revint  dans  fa  patrie  où  il  pratiqua  la  Médecine 
pendant  quelques  années.  Cependant  ,  fatigué  de 
mener  une  vie  inconnue  ,  il  choif.c  un  plus  grand, 
théâtre  à  fes  travaux  ;  il  alla  à  Rome  où  il  enfeigna 
la  Philofophie  avec  éclat.  Son  nom  parvint  dans  les 
Cours  les  plus  éloignées  de  l'Italie.  Plufieurs  Princes 
fi'emprellerent  de  l'avoir  pour  leur  Médecin  5  mais 
il  refufa  leurs  offres  ,  feulement  fe  permit-il  de  les 
vifîter  dans  leurs  infirmités.  Il  traita  le  Roi  de  Naples  > 
&:le  Grand  Duc  de  Tofcane  de  plufieurs  malad'çs  ; 
&  en  i6z?  il  prédit  une  mort  prochaine  au  Pape 
Grégoire  XV.  Ce  pronoftic  fâcheux  au  Pape  &  à  fes 
courtifans,  s'éfFcleua  &  augmenta  la  réputation  de  Cai- 
mo. Le  Pape  Urbain  VIII  le  nomma  Chevalier  de  la 
îToifQa  d'Qr  ^  Comte  Palatin,  Cependa.nt  la  Repu- 
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"^f---^ blique  de  Venife  ,  toujour<;  atreiirive  à  attirer  dans 

XVIL  siècle,  f^g  £j;ats  les  Savaiis  étrangers  ^  namnia  Caimo  à  la 
chaire  de  Profeileur  vac-ante  depuis  peu  par  ia  mort 
de  Sanftorius.  îl  fe  rendic  à  i'oftre  avantageufe  qu'on 
lui  failoit  5  &  comme  c'étoit  Ton  favoir  qui  lui  avoit 
mérité  cette  place  ,  il  n'eut  point  de  peine  à  s'y  àiC- 
tinguer.  L'envie  ne  l'épargna  cependant  point.  La 
cabale  &  la  bngue  ,  allez  communes  chez  les  Mé- 
decins ,  l'accompagnèrent  là  où  il  porta  Tes  pas.  Ce-" 
far  Cremonini  ,  Médecin  de  Paddue  ,  s'éngea  en 
cenfeur  rigide  des  Tes  ouvrages,  comme  Céiar  La- 
galîa  Tavoit  déjà  fait  à  Rome.  Cependant  la  pelle 
iurvint  en  Italie  ,  &  fît  de  grands  ravages  à  Padoue. 
Caimo  ,  deftiné  par  état  à  fecourir  les  malades  , 
fe  répandit  dans  la  ville  pour  leur  faire  part  de  ion 
pouvoir.  Il  fut  la  duppe  de  Ton  2ele.  Là  mort  le 
lurprit  lorfqu'il  croyoïc  porter  la  vie  aux  habitans 
«le  Ticiano.  Il  y  mourut  le  30  Novembre  1661  ^ 
Igé  de  foixante-trois  ans. 

Caimo  s'eil  rendu  plus  recomm.andable  par  Tes 
ouvrages  fur  la  pratique  de  Médecine  que  par  ce 
qu'il  a  écrit  en  Anatomie  :  en  voici  deux  qui  nous 
concernent.  ♦ 

De  calido  innato  ,  lihri  trcs  ,  in  quibus  non  folum. 
ejus  natura  explicatur  ^  fedfolida  etiam  medicurum 
in  hoc  argumenta  dotlrina  ofienditur  ,  &c.  /  enet, 
î6i6, 

Dell  ingegno  humano. 

Dans  fon  premier  ouvrage  ,  Caimo  recherche  fort 
au  long  quelle  efc  la  caufe  de  la  chaleur  du  corps 
iiumain  :  il  croit  <jneiquefois  la  trouver  dans  les 
ofcillations  des  vaideaux  fur  le  fang  ;  d'autres  fois 
ne  pouvant  expliquer  plufieurs  de  ces  phénomènes  , 
il  eH  obligé  de  recourir  à  une  vertu  calorifique  ^  _ 
nom  équivoque  &  fuperflu  qu'il  autorife  par  mille 
citations. 
WiNCK.  Win.k  (Gafpard  . 

'Notai  unguenti  magneticl,  &  actiones  ejujdem ,  adver- 
fus  Gocienium.  DiiUng.    i6:8,in-8''. 
?.£MONiusï      Cremonius    (Céf^i). 

Apoiogia  dicîorum  Arlfiotelis  de  calido  innato,  Venet^ 


ÏT   ©E    lA   Gnî^v  ^Gtt:  '4l9 

iCremonius  regarde  avec  l'antiquité  le  foie  comme 
îe  centre  de  la  chaleur.         ^^  ^  _     ^         ^V"-  Siècle* 

Apologia  dictorum  Ariflotelis  de  origine  ^ principatu       t^^^' 
membrorum   Venet.  i6ri  ,  in-4*'.  CiimqîïiusS 

T>e  calido  innato ,  ^  Jemine,  pro  Anjiotele^  libri  daOi 
Lugd.  Batav,  i^54»  in- 12-. 

Il  dit  ,  contre  le  fentiment  de  Galicn ,  qnc  les 
femmes  n'ont  point  de  femence. 

Traciatus  très  ,  i.  defenfibus  externis,  2.  de  internis  i 
^.  defacultate  appetitivâ.  Mejfanx  ié}y,  in-4*'.  Venet ^ 
1^44,  in-4^'. 

laber  (Pierre  Jean)  ,  Médecin  de  Montpellier,     FAbem 
exerça  la  Médecine  à  Caftelnaudari  ,  il  fe  fît  une 
réputation  très  étendue  :  on  i'appelloit  fréquemment 
à   Touloufe   lorfque    quelque    grand    étoit    afFeéi[-é 
d'une  maladie   férieufe.  Il  nous  apprend,  lui-mêma 
{a)  qu'il  y  traita  Mademoifelle  Charles  ,  âgée  d'en- 
viron io  ans  ,  d'une  alFedion  hyftéric[ue  ,  avec  de$ 
attaques  d'épilepHe  5  qu'il  la  guérit  ,   &  que    cette 
Demoifelle  noble  &  riche  par  fon  origine  vcmlut  l'é- 
poufer  en  récompenfe  de  les  fervices  s  il  en  eut  plu- 
fleurs  enfans  :   voilà  tout  ce  que  nous  favons  do- 
i'hiftoirc  de  ce  Médecin  j  les  HiHoriens  gardant  un 
profond  iîlence  fur  ce  qui  le  concerne.  Quoiqu'il  fûc 
Dodeur  de  l'Univerfîté  de  Montpellier  ,  M.  Aftruc 
n'en  3  fait  aucune  mention ,  &  beaucoup  d'Hifto-- 
riens  ignorent  jufqu'au  titre  de  fes  ouvrages,  ou  da 
jnoins  ne  les  connoiffent  pas  tous. 
Voici  ceux  qui  nous  concernent  : 
Chirurgia  fpagyrica  j  in  quâ  de  morbis  cutaneis  om^ 
nihus  fpagyrice  &  methodice  agitur  y  ^  curatio    eo- 
Tum  cita  ,  tuta  ,  6?  jucunda  traclatur.  Tolofœ.  i6i6  ^ 
in-  8  ° .  Argentorati  1631,10-8''. 

Dans  fa  chirurgie  fpagyrique,  faber  s'étend  peu 
fur  les  opérations  j  fes  recherches  roulent  fur  les  re- 
mèdes chymiques  3  capables  de  rendre  ,  félon  lui  , 
au  fang  le  baume  de  vie  qu'il  a  perdu  ou  qui  eft 
altéré  ;  auffi  définit-il  la  Chirurgie  ,  5^  une  fcience 
33  qui  nous  apprend  à  connoître  le  baume  interne 
»  naturel  du  corps  hamam  ,  par  lequel  toutes  les 

y,)  Curarionss  varior.  niorbor.  Tolofs  iéz8  ,  pag.  ^Cj, 

/ 


I^ô         H 1  s  T  0  î  R  E   DE   L' A  N  A  T  O  M  I  E 
^','^"  =3  parties    font    confervées  ,    nourries    &   réparée?, 

ec  e.  ^^  Quand  on  le  connoît  on  peut  prefcrire  des  reme- 
i6i6.  33  des  propres  à  le  procurer  lorfqu'il manque  ,  ou 
f  Aiijt..  M  à  le  corriger  lorfqu'il  eft  vicié  m.  Cette  défini- 
tion bien  entendue  jette  ,  dit  Faber  ,  un  grand  jour 
fur  le  traitement  des  maladies  chirurgicales.  En  effec 
notre  Auteur  eft  fi  perfuadé  de  fa  valeur  ,  qu'il  la 
répète  fans  ceiTc  dans  fon  ouvrage  ,  pour  en  faire  une 
application  à  tous  les  cas  chirurgicaux  qui  peuvent 
fe  préfenter.  Selon  lui  j dans  les  tumeurs;  «  il  y  a 
43  une  intempérie  marérieile  du  baume  naturel  ,  qui 
30  par  la  corrupiion  des  parties  primordiales  tclles"^ 
33  que  le  Tel  ,  le  foufre  &  le  mercure  ,  rompt  la  co- 
àî  héfîon  des  parties,  &  change  leur  volume  &ieur 
:î5  figure  naturelle  33.  Rien  de  plus  pernicieux  qu'tm 
faux  fyftême  dont  on  veut  faire  une  application 
générale.  L'efprit  humain  fafciné  par  ces  charmes 
«en  fait  une  application  vicieufe  fur  les  objets  qu'il 
médite,  &  s'éloigne  de  la  vérité  au  lieu  de  la  dé- 
couvrir. Il  n'y  a  rien  de  particulier  ,  &  rien  d'inté- 
ireiTant  dans  l'ouvrage  que  j'analyfe  ,  &  on  y  lit  plu- 
ifieurs  maximes  pernicieufes. 

Ses  obfervations  médicinales  en  contiennent  pîu- 
lÊeurs  qui  roulent  fur  la  Chirurgie  ',  on  pourra  les  con- 
fuker  avec  fruit. 

A  S  E  L  L  I  U  S, 

Afellius  (  Gafpard  )  ,  Médecin  célèbre  d'Italie  ^ 
aaquit  à  Crémone.  Son  nom  étoit  déjà  célèbre  lori- 
qu'il  fut  fait  Profcfleur  en  Médecine  à  Pavie.  Il  s'y 
acquit  une  réputation  des  plus  étendues  par  le  fom 
&  Texaétitude  qu'il  mettoit  à  remplir  les  devoirs 
-de  (a  place.  C'eft  à  lui  que  nous  devons  nos  con- 
noiiïances  fur  les  vailTeaux  laâés  ;  Hippocrate^  Era- 
lîftrate  Se  Galien  en  avoient  déjà  parlé  :  Erafidrate 
fur-tout  s'étoit  expliqué  d'une  manière  très  intelli- 
gible à  ce  fujet.  Dans  les  fragmens  d'Anatcmie 
que"  Catien  rapporte  de  lui ,  on  lit  que  fi  on^  ouvie 
Je  ventre  des  jeunes  chevreaux  peu  de  temps  après 
qu'ils  fefont  allaités  ,  on  trouve  ,  des  qu'on  apper- 
çoit  le  méfentere  ,  des  artères  pleines  de  lait.  Ga- 

liea 
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îien  a  ajouté  aux  travaux  d'Erafiftrate  la  réflexion  "  ''       ^    ^ 
fu'ivaate  {a)  :    outre  les  veines  ordinaire^  ,    il  y  a  ,  '^VII.  Siècles 
dit-il ,  au  milieu  des  inteftins  grêles  ,  c'eft-à-dire  ,       1617. 
du  méiéntere ,  des  veines  d'une  nature  difl-érente  ,  qui     aselliu^ 
appartiennent  aux  glandes  de  cette  partie.  Le  paflage 
d'Erafîftrate  êc  de  Gaiien  que  je  viens  de  rapporter  , 
quoique  clair  £c  intelligible  ,  n'avoir  pas  été   faiû 
par  les  Auteurs  ,  &  l'on  ignoroit  généralement  l'exif- 
tence  des  vailfeaux  chylifereSj  lorrqu'Afelluis  les  ap- 
perçut  Sl  les  démontra  en  1612.  ,  Je  13  de  Juillet^ 
en  préfence  de  piulieurs   de    fes  arnis  qui   avoienc 
envie  de  voir   le  nerf  récurrent.    L'Auteur  nous   a 
appris  toutes  ces  annecdotes  dans  un  ouvrage  qu'on 
publia  après  fa  mort  ^  qui  arriva  en  1616  ,  dans  le 
temps  même  qu'il  penfoit  à    le  faire  imprimer.    Il 
parut  l'année  d'après  fous  le  titre  fuivant. 

De'^laciib'us  ,  jeu  lacieis  venis  j  quario  vaforum  me- 
faraicarum  génère   novo   invento  DiJJertatio  ,   cum  fi- 
guris  elegantijjlmis.   Mediolan.   1617.  Bafile&  I6z8  ,    - 
in-4''.    Lugd.   Batav.   1640  ,    ir.4i,in-8^.    1645, 
in-fol.  avec  les  ouvrages  de  Spigel. 

Cette  dilfertation  ell  divifée  en  deux  parties.  Dans 
la  première  ,  l'Auteur  donne  une  defcription  du  mé- 
fenrçre  &  de  fes  vailleaux.  Après  ce  préliminaire  ^ 
Afcllius  vient  à  fa  féconde  partie  ^  dans  laquelle  ii 
donne  une  defcription  des  vailfeaux  chylifers. 

w  Outre  les  trois  vaifTeaux  du  méfentcre,  connue  • 
53  des  Anatomirtes  ,  &  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  il  me 
33  refte  à  décrire  ,  dit  Afellius  ,  un  quatrième  genre 
33  de  vaifleaux  nouveau  &  inconnu  jufqu'ici ,  que  j'ai 
33  le  premier  (  ceci  foit  dit  fans  vanité  )  découvert  i 
33  il  y  a  environ  trois  ans  y  c  eft  à-dire  en  j6zi,  plutôt 
33  par  iiafard  (pour  dire  la  vérité)  que  par  réflexion  (S).., 
33  J'ouvrois  un  chien  gras  &  qm  avoir  mangé  depuis 
33  peu  ,  à  la  demande  de  quelques  amis  ;  j'avois  faic 
33  quelques  expériences  fur  les  nerfs  récurrens  ,^  j'eus 
33  envie  de  voir  le  mouvement  du  diaphragme  ,  5c 
33  à  cet  effet  j'ouvris  le  bas  ventre  :  je  poulfois  le 
33  ventricule  &  les  intefiins  vers  le  baflin  ^  lorfqu^ 

(a)  Lib.  de  Ven.  an.  queft,  fe(^ 
{b)  Cap.  V  II, 
Tome  IL  C  g 
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— —  33  j'apperçus  de  petits  filets  blancs  très  nombreux 
XVn.  S.eclc.  ^^  ^-^j.  j^  f^j.ç  ^^  méfentere  &  fur  celle  des  inteftins  ; 
i(?i7.  33  je  préfumai  toat  d'un  coup  que  c'étôit  des  nerfs, 
"ÀsELLius.  =3  &  je  n'y  fis  pas  d'abord  grande  attention;  mais 
33  je  connus  bientôt  mon  erreur  en  appercevant  les 
33  nerfs  qui  étoient  bien  diiFérens.  Frappé  de  la  nou- 
53  veauté  du  fait ,  je  fufpendis  pour  un  inftant  mes 
33  travaux  &  repaliai  dans  le  filence  les  principales 
3j  connoifTances  que  j'avois  du  méfentere  &  de  ces 
93  vailfeaux  ....  5  pour  diffiper  mes  doutes  ,  j'ouvris 
33  un  des  plus  gros  cordons  blancs  3  mais  à  peine 
33  l'incifion  étoic-elle  faite  ,  que  je  vis  faillir  une 
33  liqueur  blanche  &  de  la  nature  du  lait  ou  de  la 
33  crème  ;  je  ne  pus  contenir  ma  joie  à  la  vue  de 
33  ce  phénomène  ,  &  me  tournant  vers  Alexandre 
33  Tardinus  &  vers  le  Sénateur  Septalius  qui  étoient 
33  préfens,  je  les  invitai  à  jouir  de  ce  fpedacle  . .  .5 
33  notre  plaifir  fut  de  courte  durée;  le  chien  mourut 

33  &  les  vaifTeaux  difparurenr 33   Cette  façon 

fimple  &  naïve  de  s'exprimer  dépeint  la  furprife  & 
rétonnement  d'Afellius  ,  &  donne  une  idée  de  l'état 
où  fe  font  trouvés  tous  les  Anatomiftes  au  moment 
qu'ils  ont  fait  quelque  découveiTe  intéreifante. 

Pour  conftater  fa  découverte,  Afellius  ouvrit  bien- 
tôt après  un  fécond  chien;  mais  quelle  fut  fa  furprife 
lorfqu'il  n  apperçut  aucune  trace  de  ces  vaifleaux  :  in- 
quiet Se  emprellé  d'avoir  un  jugement  pour  ou  contre 
fon  fentiment ,  il  interrogea  la  nature  une  troiiîeme 
fois  :  avant  de  faire  l'expérience,  il  eut  le  foin  de  don- 
ner à  manger  au  chien  qui  devoir  être  l'innocente  vic- 
time de  fes  travaux  :  le  fuccès  fut  heureux  ;  Afellius 
revit  les  vaiiîeaux  chyliferes. 

Mais  il  reftoit  encore  un  doute  à  lever  :  ces  vaiA 
féaux  exiftent-ils  dans  tous  les  animaux  ?  Pour  s'en 
convaincre  ,  Afellius  ouvre  tous  ceux  qu'il  peut  f« 
procurer;  il  acheté  un  cheval  exprès;  il  le  facrifie 
à  l'expérience  après  l'avoir  fait  manger  ,  &  il  trouve 
l'objet  de  fes  recherches. 

Afellius  voudroit  bien  voir  ces  vaiffeaux  fur  l'hom- 
me ;  mais  il  ne  fera  pas  allez  téméraire  d'en  ou- 
vrir un  vivait  ;  hominem  viyum  ^  à\i~i\ ,  quod  tamen^ 
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Erafifiratus  ,   olim  d'  Herophllus  non  îimuere  ,  /zo«  *    ■ 

inciai  ^  fateor  ,   «ec  incidam  j  çz^z  /ze/izj  6*  piandum  ^VII.  Siècle. 
tnorta   cum  Celfo   exiftimo  pr&Jidem  falutis  humans.        1617. 
tfATe;72  j  peflem  alicui  ,  tamque.   atrocijjlmam   infer^    Aselliv» 

Lorfqu'on  découvre  des  objets  inconnus  ,  il  faut , 
dit  Afellias  ,  leur  donner  un  nom  caradériftiquc  5 
celui  de  vaiiTeaux  ladés  paroît  lui  convenir  (^). 
Bien  différent  de  ces  demi  Savans  qui  s'approprient 
ks  découvertes  d'autrui ,  croyant  rendre  leur  nom 
plus  recommandable  ,  Afellius  a  fouillé  dans  les 
livres  des  anciens  ,  &  il  en  a  trouvé  pluiîeurs  qui 
avoient  eu  des  idées  fur  fes  vaiffeaux  j  vagues  à  la 
la  vérité  ,  mais  cependant  fufïifantes  pour  prouver 
<|u'ils  ont  eu  connoiiTances  de  ces  vailfeaux  :  Afellius 
cite  Hippocrate,  Platon,  Ariftote ,  Herophile,  Era- 
flftrate  ,  Galien  ,  &c.  Ces  Auteurs  ont  plutôt  indiqué 
^ue  décrit  les  vailTeaux  ladés  5  ainlî  Afellius  n'a  rien 
perdu  en  les  citant.  Quelques  Anatomiftes  contem- 
porains ,  jaloux  de  fes  fuccès ,  lui  auroient  refufé  la 
découverte  y  au  lieu  qu'il  a  eu  peu  d'anragoniftes 
à  combattre  5  il  en  a  cependant  eu  deux  redouta- 
bles donc  il  ne  faut  point  omettre  de  parler  ^  c'eft 
Hofman  (  c  )  &  Harvée  {d)  :  mais  la  vérité  trouvé 
ies  défenfeurs  s  Rolfincs  les  démontra  peu  de  temps 
après  Afellius  {e^\ 

La  ftrudlure  des  vaifleaux  ladlés  ,  dit  Afellius  ^ 
eft  femblable  à  celle  des  veines  (/)  j  ces  vaiiTeaux 
ont  leur  furface  extérieure  unie  &  polie  5  l'interne 
préfente  quelques  produftions  membraneufes  qui  font 
l'office  de  valvules.  Afellius  s'explique  plus  bas ,  d'une 
manière  plus  claire  (c),  in  his  illud  admiratione 
dzgnum,  quod  pluribus  vahulis  five  cfîiolis  inierjienti 
fuat  t  five  intercifp  ,  quas  ego  vahulas  .  .  .  animadverd 

(<t!  Pag.  li.  Columna  prima,  édic.  de  VanàtrVmâm  inférU 
dans  les  ouvrages  de  Spigelius  CaJJemts. 

(h)  Chap.  XI 

(c)  Apol.  pro  Gai.  Lib.  II.  Chap.  135. 

(</;  G3ner.  Animât  &  dans  fa  Lettre  à  Horflius,  ces  deux 
font  tirées  de  l'ouvrage  de  M.  Haller  ,  Metfa,  Itud.  pag,  446. 

(e)  Rolfinkii ,  Difler,  Aaac  png.  i?©^. 

{f\  Chapitre  XVI. 

(^)  Chapitre  XVliJ. 
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■"   "  Ces  valvules  fe  trouvent  ,    fuivant  Afellius  ,  non 

-XVII.  Siècle  feulement  à  l'embouchure  des  vaiffeaux  ladés  daas 
\6tj  les  inteftins ,  mais  encore  on  en  voit  dans  plufieurs 
AsEiLius.  autres  endroits  de  leur  étendue.  Les  vaifTeaux  ladés 
n'ont  pas  tous  une  égale  capacité.  .  .  les  veines  lactées 
font  en  général  plus  fuperficielles  que  les  autres  vaif- 
feaux  .  .  .  .  j  elles  s'ouvrent  dans  les  inteftins,  prin- 
cipalement dans  l'inteftin  jéjunum. 

Le  raenfonge  fe  mêle  ici  à  la  vérité.  Afellius 
renouvelle  une  erreur  d'Andernac  que:  yefak  ,  Co- 
lumbus  6c  plulieurs  autres  Anatomiftes  avoient  com- 
battue :  il  place  au  milieu  du  méfentere  une  glan« 
de  qu'il  nomme  pancréas  j  ce  corps  glanduleux 
eft  ,  aind  que  les  veines  ,  placé  entre  les  lames 
du  méfentere  :  ce  pancréas  eiè  célluleux  ,  &  c'eft 
dans  fcs  cellules  que  les  vailfeaux  ferpentent  com- 
me dans  un  labyrinthe  {a)  :  de  ce  pancréas  partent 
de  plus  gros  vaifleaux  la  fiés  qui  ceignent  les  ra- 
meaux de  la  veine-porte ,  &  vont  pénétrer  dans  la 
veine-cave  ;  quelques-uns  s'ouvrent  dans  la  veine- 
porte  5  le  plus  grand  nombre  s'inlinue  dans  le  foie  , 
&  ils  fourniifent  dans  ce  vifcere  des  ramifications 
à  proportion  qu'ils  pénètrent  dans  fa  fubftance  ,  &: 
<ieviennent  enfin  fi  minces  &  fi  petits  ,  qu'ils  ref- 
femblent  à  des  cheveux. 

Voilà  ce  qu'il  y  a  de  plus  effentiel  dans  la  DifTer- 
tation  d'Afelfius.  L'Auteur  fe  perd  dans  une  théorie 
qui  n'eft  appuyée  fur  aucun  principe  de  phyfîque  i 
il  n€  feroit  pas  tombé  dans  ces  écarts  ,  s'il  eûtconnu  le 
canal  torachique  qu'Euftache  avoit  déjà  trouvé  dans 
le  cheval  :  en  adaptant  la  découverte  de.  ce  grand 
homme  à  la  fienne  ,  Afellius  eût  conduit  le  chyle  dans 
la  veine  fouclaviere  gauche  ,  &  non  dans  le  foie. 
CuNDisius.      Cundifius  {  Geofroy  ). 

Admiranda  microcofmi ,  five  collegium  anthropologie 
cum.  Lipf.   i6z7  ,   in-4°. 

On  ne  trouve  aucune  defcription  particulière  dans 
cet  ouvrage;  l'Auteur  l'a  rempli  de  théorie,  &  elle 
eft  déduite  des  ouvrages  de  Bauhin  &  de  Dulaurent. 

(a)  Vefling^us,  dans  fes  letc.  poflh.  a  le  premier  relevé  l'er- 
reur qu'AfellTus  venoir  d'innoduire  eii  Apacomie.  Voyez  notre 
Hiftoire  à  l'arcicle  Veflingius. 
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-Albert  (  Eloy  )  de  Padoue ,  qui  a  écrit  l'ouvrasie — — 

uivant.  Avn.  Mec.e. 

De  nutritîone  ^  augménto  Ù  generadone  ,  Di/putado-         letj. 
nés.  Venet.   i6zi.  Albekt. 

Delacroix  (  Vincent  Alfare }  ,  Médecin  Italien  ,  Delacroix. 
né  en  Ligurie  ,  fut  Médecin  de  Grégoire  XV  ,  & 
profeiTa  pendant  L'elpace  de  vingt  ans  les  différentes 
parties  ^de  la  Médecine  dans  le  Collège  romain.  Il 
étoit  extrêmement  dévot.  Les  Hiftoriens  nous  difent 
qu'il  avoit  continuellement  le  nom  de  Dieu  dans  la 
bouche  5  &  qifii  donnoit  une  partie  de  fon  bien  aux 
pauvres.  Ce  zele  de  religion  malentendu  qui  conduit 
quelquefois  à  une  fainre  oifîveté  ,  ne  le  détourna  pas 
de  fon  état  de  Médecin.  Il  enfeigna ,  pratiqua  la  Mé- 
decine, &  écrivit  ,un  nombre  confidérable  d'ouvrages; 
il  n'y  a  que  les  deux  fuivans  qui  font  du  reiforr  de 
l'Anatomie  ou  de  la  Chirurgie. 

'    Difputado generalis  ad hiftonam fœtus.  Romœ  i6ij  ^ 
in-4*'. 

L'Auteur  prétend  dans  cet  ouvrage  ^  qu'un  avorté 
qu'il  confêrve  ^  a  neuf  mois  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas 
plus  gros  qu'un  foetus  de  quatre  mois. 

Confultado  medica  pro  nobili  adolefcentulo  ,  furditate 
fecundum  alteram  aurem  ,  fub  furdide  &  obaudidone 
ex  dnnitu  fecundum  oppoftam  ,  nempe  fnijîram  la- 
béante.  Roméi   1619  ,   in-4*'. 

Il  a  encore  écrit  Providen-^a  methodita  per  prefer- 
varfi  daW  imminente  pejie  ....  cavati  col  me^y)  di 
fcopi  methodici  dalla  cirurgia  y  &c.  In  Roma  16^0, 
in-4°. 

Emmen  (André). 

Befckreibung  iweyer  Wundergeburten.  Lipf  i62.-j  ^ 
în-4«'. 

Suivant  M.  de  Haller  ,   l'Auteur  y  parle  de  deux     Emmej*. 
enfans  lîionftrueux  ,  il  s'eft  étendu  fur  un  qui  avoic 
deux  têres. 

Mœcius  (Jacques)  de  Fribourg. 

Difquiftio  calidi  tnnati  &  influentis,  Marpurgi 
1617  ,   in-4". 

C'ell  d'après  M.  Douglas  qu'on  connoît  cet  ou-     M(Ecius, 
vrage  5  le  plus  grand  nombre  des  Hiiloriens  ne  l'a 
p  as  vi^ 

Ggnj 

\ 
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.  Ruiand  (  Martin  )  de  Ireifingen  au  cercle  de  Ba^ 

XVîL  Siècle,  viere ,  Médecin  célèbre  de  l'Empereur  Rodolphe  IT  ^ 

i<>i7«      profefTa  à  Lawingen.  Il  s'acquit  une  réputation  pré- 

KuLAND,    coce.  A  peine  avoit-il  atteint  l'âge  de  vingt-deux 

ans  qu'il  donna  au  public  plufîeurs  ouvrages   qui 

eurent  une  approbation  univerfeile.  Il  mourut  à  Prague 

en  1601. 

De  phkhotomia  3  de  fcarificadone  ,  ventofatione, 
Oratio  de  ortu  anima.  BafiU  i6ij  ,  in- g*',  i  6i8. 

Martin  Ruiand  a  laifTé  un  fils  nommé  aufli  Martin, 
&  qui  naquit  à  Ratisbonne  ,  qui  exerça ,  comme 
lui ,  la  Médecine  à  la  Cour  de  l'Empereur.  Il  mou-? 
rut  à  Prague  en  1611  à  l'âge  de  quarante-un  ans. 

Nova  &  in  omni  memoria  omnino  inaudita  hifiom 
fia  de  aureo  dente ,  nuper  in  Silejia  puero  cuidam  fip^ 
teni  fuccreviffe  magna  omnium  admiratione  animad^ 
verfus  efi.  Francof.   i^^j  ,  in-4*'. 

Problematum  medico-phyjicorum  pars  prima  &  fi'* 
çunda,  Francof,  160Z ,  in-8^ 
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L*AiDE  de  l'expérience  ,  de  fa  raifon  $c  de  fes  'T' 


ledures  ,  Harvée  découvre  la  plus  importante  des 
fondions,  8c  de  laquelle  émanent  toutes  les   autres.        ^'^-^" 
La  circulation  du   fang,  que  quelques  Anatomiftes    Haryés. 
judicieux  avoient  fimplement  entrevue  dans  la  ma- 
chine humaine  ,  d'une  manière  confufe   &  vague  , 
ou  que  d'autres   n'avoient  connue  que  dans  quel- 

G  e  iv 


XVn.  Siècle 
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que  partie  déterminée  du  corps  ,  n'efl:  plus  un  être 
de  raifon.  Harvée  porfî  le  flambeau  de  la  con- 
^  ^  *  viârion  qui  éclaire  ies  efprits  les  moins  crédules  5 
Harvée.  il  démontre  par  des  expériences  fenfibles  ,  que  ce 
n'ell:  pas  feulement  dans  le  poumon  que  les  hu- 
meurs fe  meuvent ,  mais  qu'elles  circulent  dans  toutes 
les  parties  da  corps  avec  un  ordre  admirable  ,  duquel 
dépend  la  vie  de  l'homme  ;  fi  ce  mouvement  circula- 
toire eft  troublé  ,  la  maladie  furvient  ;  s'il  eft  anéanti, 
le  principe  vital  quitte  le  corps  qu'il  animoit ,  Si-dclk 
la  more ,  &  bientôt  après  la  pourntuie  de  notre  corps. 

Une  fondion  aufTi  mtéreilante  à  l'homme  ,  doit 
être  connue  j  dans  Tes  plus  petits  détails,  de  tous 
ceux  qui  s'occupent  à  fa  confcrvation  ,  &  rhifcoire 
d'Harvée  doit  être  toujours  préienteà  tout  Médecin  : 
£  nous  ne  pouvons  baifer  la  mains  du  bienfaiteur 
de  notre  art,  du  moins  devons-nous  le  connoîtrs 
&  l'admirer. 

Harvée  fît  fes  premières  études  à  Cambridge  , 
fameufe  Univerfité  d'Angleterre.  Peu  fatisfait  des 
Profelleurs  qui  y  enfeignoient  la  Médecine  pour 
lors  ,  il  crue  devoir  aller  à  Padoue  pour  y  rece- 
voir les  leçons  des  plus  grands  Maîtres  de  l'art, 
que  cette  Univerfité  pofTédoit  depuis  long-temps. 
Digne  fucceifeur  de  Fallope  ,  Fabrice  d'Aquapen- 
dente  y  enfeignoit  l'Anatomie  ,  &  fon  nom  éroic 
célèbre  en  Angleterre  comme  dans  les  autres  parties 
de  l'Europe  ;  c'elt  fous  ce  grand  Maître  qu'Harvée 
acquit  la  plupart  de  fes  connoillance  en  Anatomie  ; 
ç'eil  fous  lui  qu'il  prit  le  goût  de  faire  des  recherches 
Tur  la  conception  &  la  formation  des  animaux  ;  c'eft 
encore  fous  cet  habile  Profeifeur  qu'Harvée  connut  les 
■valvules  des  veines  ,  dont  Fabrice  d'Aquapendcnte 
inultiplioit  les  démonftrations,  &  fur  lefquelles  ilfai- 
foit  vraifemblablement  quelques  réHexions  théoriques 
qu'il  a  répandues  dans  la  fuite  dans  fes  écrits.  Har- 
vée féjourna  cinq  ans  dans  CQtt^  Univerfité  qui  étoit 
pour  lors  la  dominante  de  l'Europe  •  Dougks  nous 
dit  qu'il  y  prit  le  grade  de  Doéteiir.  Quoiqu'il  en  foit , 
-Harvée  revint  en  Angleterre  orné  des  plus  grandes 
connoiifances  ,  &  portant  avec  lui  le  germe  d'un-e 
découverte  qui  devoit  un  jour  Timmcualifcr.  Les 
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i^ifloriens  nous   apprennent  c|u'il  alla  à  Cambridge  "  "'. 

&  qu'il  y  prie  le  grade  de  Docteur  en  Médecine  :  bicn-'^^^'*  ^^^^''* 

tôt  après  il  Ce.  Et  recevoir  dans  le  Collège  des  Me-       ^^^^'• 

decins  de  Londres  ,  dont  il  devint   le  Préfident  :  il     Harvéf^ 

y  profeifa    l'Anatomie  &:  la  Chirurgie  ,   &  s'y  lie 

tine  réputation  brillante  par  les  profondes  connoif- 

fances  qu'il  avoit  fur  la  ftruâiure  des  animaux  :  il 

voyoit  aufïï  beaucoup    de  malades  ,    &  l'on  allure 

qu'il  étoit  heureux  dans  fa  pratique.  Sa  réputation 

parvint  jufqu'au  trône  du  Roi  d'Angleterre.  Jacques  I 

le  nomma   Ton    premier  Médecin  :  il  eut  encore  ce 

titre  fous  le  règne  de  Charles  I  :  c'eft  à  ce  Roi  qu'il 

dédia   Ton  traité  fur  la   circulation  :    ouvrage  qui 

tranfmettra  le  nom  de  l'Auteur  &  du  Mécène  dans 

les  pays* les  plus  lointains  &  à  la  poftérité  la  plus 

reculée.  Ce  traité  parut  en  i6zS  ,   Haivée  étant  âgé 

de  cinquante-un  an  ;  il  eft  intitulé  : 

Exercitaiio  anatomica  de  motu  cor  dis  &  fanguinis 
in  anzmalibus,  Francof.  i6z8  ,  in-4''.  Lug,  Bata\\ 
1  ^  3  51 ,  in  4 "î .  ^^.'772 refutationibus  JEmilii  Parifani,  1 6  47, 
in-4°.  Patav.  164.:^,  in- 11.  cui  accédant:  Joanms 
WalUi  epijloU  dus,  quibus  Harv&i  opinio  rohoratur, 
Amflelod.    164^  ,  in- fol.  Leïd.    1735»  ,  in-4". 

De  motu  cordis  &  fanguinis  cïrculo  exercitanones 
anatomic&  III,  Londini  1660.  Roterdam  11^49  in-i?, 
i<îy9  :,  ié(jr  ,  1671  ,  in-iz.  Le  célèbre  Albinus  en  a 
xîonné  une  édition  à  Lcide  173^,  in-4*'. 

Exercitationes  de  generatione  anjmaiiu)  r  ,  quibus 
accedunt  qucedam  de  partu  :  de  membranis  ac  huma-. 
ribus  uteri  ^  &  conccptione.  Londini  16^1  ,  in-40, 
Amftelcdami  ï6ji  ^  in-i  i .  ibid.  lé^j.  ibid.  i  eî  y  i  j 
in- Il  ,  ibid.  i66z  ,  in-iz.  Hag&  Comids  1680  , 
in-ii.  Leidd.  1737  :,  in-4«.  avec  une  préface  d'Albi- 
flus.  Il  a  été  auili  imprimé  en  Anglois  fous  le  titre 
Tuivnnt  : 

Anatomical  exercitadons  concerning  the  génération 
cf  living  créations.  Londini  1651  j  in-8". 

Exercitationes  du&  Anatomicce.  ^  de  circulatione  fan- 
guinis  ad  Johanern  R.wianum  Fil.  Roterodami  i6j^^  ^ 
in-ii.  KÎ71  ,  in-ii. 

Exercitationes  anatomrc&  j  de  motu  cordis  &  fan- 
guinis circulatione ,  unk  cdit^ ,  vum  duplui  indice  ca^ 
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'  jsitum  &  rerum  y  nec  non  dijfertatione  de  corde  Jacohi 

XVII.  Siccle.  ^^  Back.  Roterodami  i66ïy  in-ii.  ibid.  i6ji  ^  in-iz, 

i<Si8.  Exercitationes  de  generatione  animalium  ,    extant 

Kervée,  cum  Daniel,  le  Clerc  ,  6*  Johan.    Jacob.  Mangeti  ^ 

Bibliotk.  Anatom.  GenevA  1685  ,  in- fol. 

Exercltatio  anatomica  de  motu  cordis  &  fanguinis  ^ 
extat  etiam.  ibid.  anno  &  forma  iifdem. 

Dans  une  épitredéclicatoirc  adrefTéeen  i6i8  à  M. 
Dargent ,  Préfident  du  Collège  des  Médecins  de  Lon- 
dres ,  Harvée  dit  qu'il  y  a  neuf  ans  qu'il  démontre 
publiquement  l'objet  qui  fait  le  fujet  de  fon  ouvrage  : 
ainfî  en  calculant  d'après  ces  époques ,  Harvée  con-y 
noifToit  la  circulation  en  1619. 

Mille  obftacles  s'oppoCent  à  la  découverte  de  la  véri- 
té ;  Harvée  tâche  de  les  furmonter ,  non  par  des  raifou- 
nemens  qui  nous  en  éloignent  au  lieu  de  nous  en  ap- 
procher, mais  par  l'expérience  &  robfervation.  En  ou- 
vrant plufîeurs  animaux ,  tels  que  les  grenouilles  , 
les  crapauds  ,  les  ferpens  &  les  limaçons  ,  il  s'afTure 
que  les  parois  du  cœur  fe  meuvent  en  deux  temps  , 
&  qu'il  y  a  un  terme  moyen  entre  ces  deux  inftans 
d'agitation  :  dans  un  de  ces  temps  le  cœur  fe  dilate  , 
s'amollit  &  rougit  j  dans  l'autre  il  fe  relTerre ,  pâlit 
^  &  durcit  :  dans  le  premier  temps  ,  le  cœur  n'agic 

pas  par  lui-même ,  mais  c'eft  le  fang  qui  en  écarte 
les  parois  ;  dans  le  fécond ,  le  cœur  eft  en  aétion. 
Il  y  a ,  dit  Harvée  ,  trois  chofes  à  obferver  dans 
le  mouvement  du  cœur  ,  ou  dans  le  temps  qu'il  fc 
meut. 

1°.  Que  la  pointe  du  cœur  fe  relevé ,  frappe  les 
côtes ,  &  Ton  peut  fentir  au  dehors  la  pulfation. 

a".  Qu'il  fe  contrade  dans  toutes  fes  dimenlîons, 
&  principalement  fur  les  côtés. 

3  *>.  Qu'il  fe  durcit.  En  même  temps  que  les  ventri- 
cules fe  contraétent ,  les  artères  fe  dilatent ,  &  leur  di- 
latation fe  fait  lorfque  les  oreillettes  fe  contradent. 

Pour  s'aiTurerde  ces  faits ,  Harvée  a  ouvertplufieurs 
animaux  ,  &  a  fait  attention  aux  fymptomes  d'un 
anévrifme  à  l'artère  fous  claviere  gauche  qu'il  eut 
occafîon  de  traiter.  Un  efprit  judicieux  tire  parti  des 
plus  petits  détails  d'une  obfervation. 
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D'après  ces  faits  ,  notre  célèbre  Auteur  prëfume  '  *^ 

que  la  circulation  fe  fait  de  la  manière  fuivante  :  ^^^^-  Siecle« 
d'abord  roreiliette  fe  contrade  &  exprime  le  fang      i^^S. 
qu'elle  contient  dans  le  ventricule  &  le  diftend  par  le     Harvjécs} 
fang  qui  y  aborde,  le  cœur  fe  relevé,  &  produit  la  pul- 
fation  ;  dés  que  les  ventricules  ont  été  diftendus  ,  ils 
fe  contractent  ;  le  droit  fe  déckarge  du  fang  qu'il 
contient  dans  fes  vailTeaux  qu'on  nomme  veines  ar- 
térieufes  ,  quoique  par  leur  ftrudure  &  leur  ufage  ils 
doivent  être  dans  la  claiTe  des  artères  :  le  ventricule 
gauche  pouffe  fon  fang  dans  l'aorte ,  qui  coule]  de 
ces  vaifleaux  dans  toutes  les  artères  du  corps  humain. 
Les  mouvemens  des  oreillettes  &  des  ventricules  fe 
font  fucceffivement  &  de  la  manière  fuivante ...  : 
les  oreillettes  fe  contradent  à  la  fois  ,  lorfque  les 
deux  ventricules  fe  dilatent,  &c.  Ces  mouvemens  fc 
font  avec  tant  de  célérité,  fur-tout  dans  les  ani- 
maux chauds  ,  que  toutes  les  parties  femblent  Ce 
mouvoir  à  la  fois ,  femblable  à  ce  qui  fe  paffe  dans 
une  machine  compxDfée'  de  plulîeurs  roues  qui  s'en^ 
grainent  mutuellement  ;  lî  l'une  fe  meut ,  elles  pa<- 
roilTent  toutes  fe  mouvoir  à  la  fois,  &c.  '   , 

Voilà  la  circulation  du  fang  dans  le  cœur:  Har* 
vée  la  recherche  enfuite  dans  les  artères  &  dans  les 
veines  :  il  prouve  ,  par  les  abondantes  hémorrhagies 
qui  furviennent ,  que  les  vailTeaux  ont  une  commu- 
nication entr'eux  :  il  fait  obferver  que  lorfque  le 
cœur  bat  vite  &  avec  force  ,  les  artères  battent  avec 
une  force  &  une  vîteiTe  proportionnées  :  pour  mieux 
fe  convaincre  du  paiTage  du  fang  dans  les  artères  , 
il  les  lie  5  le  fang  continue  de  couler  du  cœur  vers 
la  ligature  ;  l'artère  dans  laquelle  il  coule  fe  gonfle  , 
rougit  ,  &  prend  quelquefois  la  couleur  violette  : 
lorfqu'on  ouvre  une  artère,  dit  Harvée  dans  fes  ou- 
vrages ,  le  fang  faillit  avec  force,  &  le  jet  eft  plus 
relevé  lorfque  les  artères  fe  contradent  j  &  fî  la  force 
du  cœur  augmente ,  ainfî  que  la  force  contradivc 
des  artères,  le  jet  augmente  en  proportion. 

Le  fang  pafle  des  artères  dans  les  veines  &  non 
des  veines  dans  les  artères  5  Harvée  tire  fes  preuves  de 
h  ligature;  iî  on  lie,  dit- il,  un  des  troncs  de  la 
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"  veine-cave  à  quelque  diftance  du  cœur ,  la  portîos 

2C  II."  Siècle.  (Je  j^^  veine  ,  comprife  entre  la  veine  &  la  ligature  , 
i6iS.  fe  vuide  lorfque  la  portion  de  la  veine  éloisnée  da 
^^^  ,  cœur  fe  gonfle  &  fe  gorge  de  fang  :  quoique  ces 
preuves  foient  des  plus  convaincantes  ,  Harvée  n'en 
ePc  pas  encore  fatisfait  ;  il  lie  de  nouveau  l'artère  , 
"de  il  obferve  qu'à  proportion  que  la  partie  du  vaiilp^u  , 
comprife  entre  le  cœur  &  la  ligature  ,  fe  gonfle  ; 
celle  qui  en  eft  éloignée  fe  vuide  ,  tandis  que  les  veines 
feboutfoufflent  de  fang  ...  ou  la  ligature  eft  étroite  , 
ou  elle  eft  lâche  :  dans  la  ligature  étroite  ,  le  fang 
qui  coule  dans  les  artères  ou  dans  les  veine«  ,  eit 
également  arrêté  ;  la  couleur  de  la  partie  fubfifte 
au-delà  de  la  ligature  5  mais  bientôt  le  froid  s'en  em- 
pare :  la  chaleur  d'un  membre  eft  ,  fuivant  Harvée  , 
produite  par  le  battement  des  artères  ,  &  par  la  pré- 
fence  du  fang  :  la  partie  qui  eft  entre  la  ligature  8c 
le  cœur,  fe  gonfle  ;  le  fang  fait  des  efforts  pour 
vaincre  Tobftacle  qui  s'oppofe  à  fon  cours ,  &  la  cha- 
leur s'empare  du  membre  :  fi  on  lâche  cette  liga- 
ture ,  la  partie  fe  colore  ,  fe  tuméfie;  les  veines 
s'enflent  :  c'eft ,  dit  Harvée ,  qu'al'ors  la  ligature  ne 
s'oppofe  qu'au  cours  du  fang  veineux ,  &  ne  gêne 
en  aucune  manière  le  fang  dans  les  artères  :  les  veines  , 
<îit  ce  grand  Phyflcien  ,  font  moins  denfes  que  les 
artères  ;  elles  font  plus  extérieures  &  le  fang  y  cir- 
cule avec  moins  de  force  :  le  fang  doit  donc  couler 
du  cœur  vers  la  mahi  par  les  artères  ,  &  il  ne 
peut  rétrograder  des  doigts  vers  le  cœur  par  le  moyen 
des  veines. 

Mais  les  artères  8c  les  veines  ne  forment  -  elles 
qu'un  canal  ,  ou  bien  le  fang  s'épanche- 1- il  dans 
les  chairs  comme  dans  une  éponge  de  laquelle  le 
fang  paffe  dans  les  veines  ?  C'ell  ce  qu'Harvée  n'ofe 
déterminer.  * 

Karvée  fe  fert  encore  de  la  ligature  pour  prouver 
que  le  fang  pafle  des  artères  dans  les  veines  ,  &c. 
,il  Fait  obferv^er  que  le  fang  qu'on  trouve  dans  les 
cadavres,  eft  prefque  toujours  contenu  dans  les  ar- 
tères &L  non  dans  les  veines  5  tout  nous  détr.ontrc- 
dans  cette  expérience  la  route  que  fait  le  fang  :  £ 
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fjn.  ôtant  la  ligature  on  met  le  doigt  fur  l'artere  ,  ■  "■"'■"  /  ""  * 
on  fent  les  flots  da  fang  qui  fe  jettent  dans  la  par-  ^^11.  Siècle^ 
tie  des  artères  qui  étoient  entre  la  main  &  la  liga-  J'^^S. 
ture  j  c'eft  une  efpece  d'éclufe  qu'on  ouvre  au  fang  HAP,vÉf:% 
arrêté  5  il  coule  avec  impétuolité  dès  qu'il  n'y  a  plus 
<i'obf{:acle  qui  s'oppofe  a  fa  marche  :  l'homme  fur 
lequel  on  fait  ces  expériences  ,  fent  ,  dès  que  1$ 
ligature  eft  ôtée  ,  la  chaleur  renaître  dans  fon  ex- 
trémité 5  &c  ce  qu'il  y  a  de  plus  particulier  ,  c'efî: 
qu'il  s'apperçoit  feniibiement  que  cette  chaleur  arrive 
avec  le  fluide  qui  aborde  la  main.  On  peut,  ajouté 
ce  grand  Maître  de  l'art,  tirer  des  valvules  des  veineà 
de  nouvelles  preuves  du  paiTage  du  fang  des  artère^ 
dans  les  veines  &  non  des  veines  dans  les  artères  t 
û  l'on  fouffle^  dit-il,  on  ne  peut  nullement  intro- 
troduire  le  fouffle  dans  ces  canaux  du  cœur  vers  les 
extrémités ,  au  lieu  qu'on  y  réulTit  fans  peiné*  lorf. 
qu'on  fouffle  dans  les  veines  des  extrémités  vers  le 
cœur.  Les  valvules  ,  par  leur  pofltion  &  leur  flruc- 
ture  ,  forment  autant  de  fou -papes  qui  s'oppofent 
à  la  marche  du  fang  du  cœur  d^ans  les  veines  ,  8c 
qui  favorifent  au  contraire  la  marche  du  fang  dans 
les  veines.  Pour  prouver  que  dans  l'homme  vivant 
ces  valvules  oppofent  au  fang  ,  qui  tendroit  vers 
les  extrémités  ,  une  égale  réfiftance  à  celle  qu'elles 
oppofent  au  fouifle  dans  le  cadavre  ,  notre  Auteur 
lecommande  d'obferver  ce  qui  fe  palfe  dans  les  veines 
du  bras  d'un  homme  maigre  :  lorfqu'on  a  fait  une 
ligature  au-defl^us  des  condyles  de  l'humérus ,  les. 
vailTeaux  fe  tuméfient  irrégulièrement  iorfque  la 
ligature  ne  fait  qu'une  légère  prefllon  au  bras  :  leur 
diamètre  paroît ,  dans  certains  endroits  ,  beaucoup 
plus  ample  que  dans  d'autres  :  leur  rétrecilTement, 
félon  Harvée  ,  efl:  occaflonné  par  les  valvules  :  (i 
l'on  promené  les  doigts  &  qu'on  les  dirige  vers  la 
main  ,  l'on  fent  une  réfîftance  qui  s'oppofe  au  floc 
du  liquide  qu'on  ne  peut  furraonter  ;  on  pouffe  au 
contraire  légèrement  le'  fang ,  lorfqu'on  dirige  la 
main  de  bas  en  haut. 

Harvée  trouve  dans  la  ftrudture  du  cœur  de  nou- 
velles preuves  de  la  circulation.  A  quoi  ferviroienc 
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XV 'il  Siècle.  ^^^  valvuIes  pofées  autour  de  fes  orifices  ?  pourquoi 
'les  unes  s'ouvrent-elles  de  dehors  en  dedans  &  les 
autres  de  dedans  en  dehors  ?  C'eft  ,  dit  notre  ha- 
fiAKviE,  bile  Phyfîcien ,  que  les  premières  favorifent  l'entrée 
du  fang  dans  le  cœur  &  s'oppofent  à  fa  fortie  ,  & 
que  les  fécondes  permettent  la  fortie  du  fang  hors 
du  cœur,  &  s'oppofent  à  fa  rentrée  dans  les  cavités 
de  ce  vifcere. 

Harvée  étaie  toutes  fes  propoiîtions  de  plufieurs 
preuves  ,  les  unes  plus  folides  que  les  autres  5  il  tire 
de  chacune  d'elles  des  corollaires  intérefTans  5  j'en 
donnerois  un  extrait  fi  l'ordre  que  je  dois  obferver 
dans  cet  ouvrage  ne  me  prefcrivoit  des  bornes. 

L'ouvrage  d'Harvée  eft  écrit  avec  force  j  clarté  , 
&  avec  beaucoup  d'ordre  3  "il  y  règne  par-tour  une 
cloquoice  mâle  &  point  recherchée  5  on  reconnoît 
dans  le  ftyle  un  Auteur  qui  n'a  d'autre  objet  que  celui 
de  perfuader  &  d'inftruire  d'un  fait  nouveau  &  in- 
tére/Tant.  L'ouvrage  eft  en  dix-fept  chapitres  qui  fc 
fuivent  tous  &  fe  lient  par  leur  fujet  5  Tun  énonce 
la  propofition  ,  l'autre  la  commente  ,  &  le  fuivanc 
la  prouve ,  &c. 

Harvée  femble  fe  défier  de  fes  propres  forces  pour 
expofer  le  fujet  dont  il  eft  rempli  ;  comptant  peu 
fur  les  raifonnemens ,  il  en  appelle  toujours  à  l'ex- 
périence. 

On  doit  cependant  lui  reprocher  d'avoir  pafle  Cous 
filence  les  noms  des  Médecins  qui  avoient  entre- 
vus la  circulation  5  on  y  lit  tout  au  plus  celui 
d'Ariftote  qui  n'avoit  eu  que  des  idées  vagues  & 
erronées  fur  cette  intéreffante  fondion  5  Colombus 
y  eft  cité  une  feule  fois ,  &  même  pour  des  rêve- 
ries ,  (  car  Harvée  fe  donnoit  de  garde  de  rapportée, 
fon  fentiment  fur  la  circulation  du  fang  dans  le  pou- 
mon ;  )  cependant  Harvée  a  terni'  fon  ouvrage  & 
fa  réputation  ,  en  pafTant  fous  filence  les  travaux  de 
ceux  qui  l'avoient  précédé  ;  Servet ,  Colombus ,  le 
Valfeur  ,  Cefalpin  ^  méritoient  bien  d'être  cités  :  ces 
quatre  Anatomiftes  avoient  vu  féparément  les  quatre 
objets  principaux  de  la  circulation  5  Servet  avoit  dé- 
«rit  le  pafiage  du  fang  du  ventricule  droit  du  cœur 
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^ans  le  poumon ,  &  avoit  regardé  le  feptum  du  ven-  « 

tricule  comme  impénétrable  à  ce  liquide  :  Coiumbus  XVII.  Siècle^ 
a  indiqué  d'une  manière  claire  &  ;  récife  le  retour  '^^  * 
du  fang  porté  au  poumon  par  l'artère  pulmonaire  Hae.vs£^ 
dans  le  ventricule  droit  du  cœur  par  les  veines  pul- 
monaires. Le  VaiTeur  a  connu  les  valvules  du  cœur 
&  leurs  difFérens  ufages.  Céfalpin  ,  plus  inftruit  que 
ces  trois  Anatomiftes  qui  l'avoient  précédé  ,  a  pro- 
fité de  leurs  découvertes  j  &  a  décrit  les  anaftomofes 
des  veines  avec  les  artères  ;  ce  qui  lui  a  donné  lieu 
de  conclure  que  le  fang  porté  dans  les  artères ,  cou- 
loir de  ces  canaux  dans  les  veines  qui  le  rapportoient 
au  cœur.  Vefale  qai  avoit  ouvert  plulîeurs  animaux 
vivans  pour  s'inftruire  des  principales  fondions , 
avoit  déjà  fait  la  ligature  des  artères ,  &  avoit  ob- 
fervé  que  la  partie  de  l'ûrtere  ,  comprife  entre  le 
cœur  &  la  ligature  ,  fetuméfioit,  &  que  la  partie  de 
l'artère en-delà  de  la  ligature,  fe  vuidoit,  &  ne  jouif- 
foit  plus  d'aucun  mouvement.  Vidus  Vidius  répéta 
les  expériences  de  Vefale ,  Se  plulîeurs  Anatomiftes 
ont  fuivi  le  même  procédé.  Notre  nouvel  Auteur  de 
la  circulation  auroit  aufïî  pu  faire  ufage  des  réllexions 
d'Amatus  Luzitanus  far  les  valvules  de  la  veine  azigos. 
Harvce  a  réuni  dans  fon  ouvrage  les  travaux  de 
ces  grands  hommes  5  il  a  marché  fur  les  trates  de 
Céfalpin,  comme  un  voyageur  qui  va. parcourir  un 
pays  déjà  découvert  par  un  autre  (a)  ;  il  a  fournis 
les  animaux  à  mille  expériences  variées  5  il  a  con- 
fiilté  le  cadavre  &  l'homme  vivant ,  dont  il  a  étu- 
dié les  fondions  &  les  maladies  relatives  à  celles 
du  fang:  doué  d'un  efprit  clairvoyant,  d'un  juge- 
ment folide  ,  &  orné  de  profondes  connoilfances  fur 
les  diverfes  parties  de  la  Médecine  ,  il  n'a  pu  que 
réuffir  dans  fes  recherches  :  il  a  démontré  fî  évi- 
demment la  circulation  dans  le  corps  humain,  qu'on 
peut  i'envifager  comme  une  des  vérités  des  plus 
inconteftaMes  de  notre  art  :  c'eft  feus  ce  point  de 
vue  que  je  le  regarde  comme  le  premier  qui  ait  dé- 
couvert la  circulation  3  ceux  qui  l'avoient  précédé. 


(a)  M.  de  Senac  ,  rraiïé  du  cœur  ,  Tom.  II.  pag.  iS» 
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ï<?i8.         nombre  des  faits   qui  la  caraclérifent  j  mais  il   eft 

Kakvîie    ^^^^^^  ^'^  contradidion  avec  lui-même  en  plufieurs 

endroits  de  Tes  ouvragc^s  ;  je  renvoie  à  l'hiftoire  des 

Auteurs,  cités  ,   ceux  qui  voudront  de  plus  amples 

détails  fur  la  circulation. 

La  découverre  de  la  circulation  a  été  contePiée 
à  Harvée  ,  Vanderlinden  l'attribue  à  Hippocrate  : 
Jacques  Hartmann,  Jean  Dalmeloveen,  Pierre  Barra  , 
Charles  Drelincourt ,  ont  marché  fur  les  traces  de 
IJTanderlinden  ;  ils  ont  ^  comme  lui ,  attribué  à  Hip- 
pocrate la  circulation  ,  maïs  ils  ont  cru  ia  trouver 
dans  d'autres  ouvrages, 

^  Laurent  Heifter  &  le  Père  Renault ,  ont  découvert 
la  circulation  dans  les  anciens  ,  Berger  &:  Ton  éditeur 
d'Oxfort  l'ont  entrevue  dans  les  ouvrages  de  Nem.e- 
iius  3  Ulinus  ,  'Wal^us  ,  Thomas  Cornclis,  &  le  der- 
nier traduéleur  du  Concile  de  Trente  ,  l'ont  attribuée 
au  Frère  Paul  Sarpi  ;  Jean  Vellingius  prétend  qu'Haï - 
"vée  a  publié  les  cahiers  de  ce  Religieux  ;  Lindenius 
l'accorde  à  Thomas  Harriat  ,  &  ^edelius  à  ^gi- 
<îms  Outhmann  {a)  5  on  ajoutera  à  ceux-là  Mrs  La- 
faye  6^  Garengeot  qui  ont  regardé  RuefF,  Chirur- 
gien SuilTe  ,  comme  l'Auteur  de  la  découverte. 

Quelques  Auteurs  ont  fuivi  un  procédé  différent 
de  ceux  que  je  viens  de  citer;  fans  s'amufer  à  recher- 
cher la  découverte  de  la  circulation  dans  les  livres 
anciens ,  ils  en  ont  nié  formellement  l'exillence.  On  ne 
«quitte  pas  aifément  des  préjugés  dans  kfquels  on  a  été 
nourri.  Primerofe  ,  ^milius  Parifanus,  HofFmaii 
&  Riolaii  font  les  plus  célèbres  Auteurs  de  cette 
çlaife  :  35  Harvée  ,  dit  M.  Senac  ,  méprifa  les  cris 
M  6^  les  cenfurcs  qui  s'élevoient.de  toutes  parts  contre 
33  lui  :  il  ne  nomme  jamais  fes  adverfaires  dans  fes 
33  ouvrages  ;  Riolan  feul  lui  paroît  mériter  une  ih.- 
33  ponfe  5  mais  il  répond  plutôt  à  la  réputation  de 
?3  cet  Anatomifte  qu'à  fes  objeclions:  on  ne  fait  fî 
3i  Riolan  montra  plus  de  mauvaife  foi  que  d'igné- 
es) On  trouvera  la  lifte  de  ces  Auteurs  ôc  de  leurs  ouvrages , 
daus  le  njethodus  lludendi ,  pag.  5 14» 

3»  rance  , 
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35  rance  dans  cette  difpuîie  :  il  ne  fut  pas  afTez  aveuglé  .    . , 

33  pour  ne  pas  entrevoir  quelque  étincelle  de  vérité  dans  ■^vii.Siec  e. 

33  les  ouvrages  d'Harvée  3  mais  animé  par  la  jalou-       1618. 

33  fie  ,  où  préventj  pour  les  anciennes  opinions  ,  le     HAB-visè 

33  plus  célèbre   Anatomilie  de  la  France  ne  voulue 

33  pas  reconnoitre  la  circulation  dans  le  méfentere  & 

33  dans  le  foie.  Harvée  fît  de  vains  efforts  pour  dé- 

33  fabufer  cet  efprit  bouillant  &  orgueilleux  :  comme 

33  Tes  àrgumens  étoienc  fans  fondement  ,  la  réponfc 

33  étoit  fuperflu'e  :  Harvée  n'y  traite  qu'un  feul  fujec 

33  intérelTant ,  je  v^ut  dire  lès  anaftomofes  &  l'abou- 

33  chemenc  des  artères  avec  les  veines  :  cette  commu- 

33  nication  éluda  les  efforts  de  ce  grand  génie. 

33  C'eft  à  Riolan  qu'Harvée  adrelîe  fon  troifîeme 
33  ouvrage  3  il  femblele  reconnoître  pour  juge  ,quoi- 
33  qu'il  ne  fût  pas  en  droit  de  prononcer  :  ce  font  en- 
35  core  des  préjugés  frivoles  qui  font  combattus  dans 
33  ce  traité  ,  mais  il  efi:  rempli  de  faits  intérelTans  qni 
33  répandent  plus  de  jour  fur  la  circulation  (a) 33. 

Harvée  a  rendu  (on  nom  recommandable  par  ua 
autre  ouvrage  fur  la  génération  i  ce  traité  mérite  de 
paifer  à  la  pcftérité  la  plus  reculée  ;  on  y  recon- 
noît  un  obfervateur  exaét  &  judicieux  ,  les  matiè- 
res font  préfentées  avec  tant  d'ordre  Se  de  clarté, 
que  le  Phyiîcien  le  moins  inftruic  du  corps  humaia 
le  liroit  avec  fatisfaction  :  cet  ouvrage  n'eft  pas 
répandu  comme  il  devroic  l'être.  Harvée  parle  d'abord 
de  la  génération  des  animaux  ,  vulgairement  connus 
fous  le  nom  de  vivipares  5  il  paffe  enfuite  à  celle  des 
ovipares.  Ce  n'eff  pas  qu'il  les  différencie  ;  ce  n'ed 
que  pour  s'accomttioder  à  l'ufage  reçu  :  il  n'ignore 
pas  que  les  vivipares  font  nés  dans  le  corps  de  la 
mère  d'un  œuf:  no^  autern  ajférirnui  (ut  ex  dicendis 
confiabit  )  omnia  omnino  animalia  ^  etiam  vivipara  ^ 
atque  hominem  ipfum  ,  ex  ovo  progigni  3  pnmofque  eo-^ 
rum  conceptus  ,  è  quitus  fœtus  fium  j  6va  qu&dam  ejf& 
{a).  Malgré  cette  décifîon  formelle  d'Harvée  fur  la 
génération  par  les  oeufs ,  quelques  Médecins  plus  mo- 
dernes ont  voulu  s'en  approprier  la  découverte  :  d'utres 
plus  modeftes  l'adjugent  à  Stendn ,  d'auties  à  Graaf 

(a)  Traité  du  cœur  ,  Tom.  II.  pag.  4(?, 
(6)  Pag   i    édit.  Lor.diai  j  i5\-ïj 
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■«-—  ou  à  Swammerdam  :  ils  n'auroient  pas  tenu  un  te! 
XVII.  Siècle,  i^j-jg^ge  s'ils  euilent  lu  l'ouvrage  que  j'analyfèj  ce- 
j6z8.       pendant  ils  tomberoient  dans  une  autre  erreur  s'ils 
HAR.VÉE.   attribuoient  à  Harvée  l'honneur  d'avoir  le  premier 
dit  que  l'homme  venoic  d'un  œuf:  Mathieu  de  Gra- 
dibus  s'étoit  expliqué  d'une  manière  conforme  ,  envi- 
ron deux  cents  ans  auparavant  j  il  avoit  vu  des  œufs 
dans  les  ovaires. 

Les  plus  grands  Anatomiftes  ont  fait  ufage  de  l'A- 
natomie  comparée  ,  pour  éclairer  celle  de  l'homme. 
Harvée  a  trouvé  à  la  furface  externe  des  poumons 
de  plufîeurs  volatillcs ,  des  trous  .dans  lefquels  il 
pouvoit  enfoncer  le  bout  de  fes  doigts  ;  il  doute  s'ils 
n'exiftent  point  dans  l'homme ,  Se  fi  ce  n'eft  pas  à 
la  faveur  de  pareils  vaifTeaux  béans  ,  mais  infiniment 
plus  petits  ,  que  la  matière  du  pus,  épanchée  dans  la 
poicrine  ,  eft  fouvent  pompée  dans  le  poumon  &  ren- 
due par  les  crachats  (a). 

On  dit  que  l'autruche  digère  le  fer  ;  Harvée  a 
trouvé  le  fait  trop  merveilleux  pour  l'admettre  d'a- 
près le  récit  des  Auteurs  ;  il  a  recouru  à  l'expérience , 
&  il  s'efi:  alfuré  du  contraire.  L'autruche  avale  ,  il 
eft  vrai ,  les  pierres  les  plus  dures  ,  les  morceaux 
de  fer  ou  de  plomb  qu'elle  trouve  ou  qu'on  lui  donne  5 
à  la  favetir  de  ces  corps  folidcs  elle  broie  avec  plus 
d'adion  les  aliraens  qui  font  contenus  avec  eux  dans 
le  ventricule  ;  mais  dès  qu'elle  a  digéré  les  alimens  , 
eiîe  rend  les  corps  folidcs  par  la  même  voie  qu'elle 
les  a  reçus  3  ce  font  des  corps  étrangers  qui  la  fur- 
ehargent ,   &   dont  elle  n'a  plus  befoin   {b). 

Notre  favant  Auteur  a  connu  dans  plufieurs  ani- 
maux les  veines  laâ:ées  5  mais  il  n'a  jamais  pu  les 
découvik  dans  le  poulet  ;  il  croit  que  le  chyle  eft 
porté  au  foie  par  les  veines  méfentériques  (c)  5  il 
rapporte  plufieurs  autres  traits  d'Anatomie  compa- 
rée ,  frappans  ,  mais  qui  n'ont  point  une  application 
à  l'homme  aufli  directe  &  aulli  intérefiante  5  c'eft 
pourquoi  je  les  pafie  fous  filence. 

Les  parties  de  notre  corps  ne  fe  meuvent  pas  à  la 
fois ,  &:  dan§  le  même  inftant.  Harvée,  conduit  par 

(b)  Pag.'  20« 
■     (0  Pag.  70, 


I 


£î  DE  LA  Chirurgie.  47P 

l'eTprit  de  recherche  le  pius  clairvoyant: ,  s'eft  aiTùré , 
d^près  l'ouverture  de  plusieurs  animaux  vivans ,  que 
le  cœur  a  voit  encore  Tes  mouvemens  lorfque  les 
autres  parties  en  étoient  privées  :  il  a  été  plus  loin  5 
J^l  s'eft  convaincu  par  fes  opérations  répétées  ,  que 
le  mouvement  des  oreillettes  continuoir  long-temps 
après  celui  des  ventricules.  Harvée  fuivoit  la  na- 
ture pas  à  pas  ;  il  ne  fe  contentoit  pas  de  ces  ob- 
jets grolllers  qui  frappent  &  cblouiiîent  les  yeux 
du  vulgaire  ;  au  lieu  de  s'arrêter  dans  fes  découd- 
vertes  ,  il  fe  fervoit  d'un  objet  connu  pour  en  dé- 
couvrir un  autre  :  conduit  ainfi  par  ce  génie  phyfî-» 
cien  ,  il  vit ,  en  égorgeant  plufîeurs  animaux ,  que 
î'oreillette  gauche  mouroit  avant  la  droite  3  &  qu'ainû 
\ç.^  battements  a  voient  lieu  dans  celle-ci  long^temps 
après  la  celfarion  de  tout  mouvement  dans  les  autres 
parties  du  cœur  {a),  cet  homme  immortel  nous  a 
encore  appris  que  le  cœur  recouvroit  fon  mouvement 
long-tems  après  qu'il  a  ceiTé  de  fe  mouvoir  ,  s'il  étoÎE 
réchauffé  par  quelque  corps  extérieur  ,  ou  par 
l'abord  du  {ang  ,•  ce  fait  eft  jufte  &  déduit  de  la 
nature  même.  Deux  Phyficicns  célèbres  fe  difputenE 
aujourd'hui  l'honneur  de  la  découverte;  qu'ils  lifenc 
Harvée  ,  &  ils  fe  défifteront  l'un  &  l'autre  de  leurs 
prétentions. 

Les  plus  grands  Phyliciens  fe  font  occupés  & 
s'occupent  encore  de  nos  jours  à  déterminer  le  degré 
de  fenlibilité  dont  jouilfent  nos  parties  ;  Harvée  a  eu 
en  vue  ce  noble  objet ,  &  fa  dignement  rempli.  L'ex- 
périence  lui  a  appris  que  le  cerveau  ,  la  moelle  épi- 
niere  ^  le  cryftailin  de  l'œil  ,  ainli  que  l'humeur  vi- 
trée ,  n'avoient  aucune  fenfibilité  3  le  cœur  même, 
auquel  nous  rapportons  toutes  nos  afFedions,  n'eft 
nullement  fenllble  quand  on  le  touche.  Harvée  le 
démontre  par  l'obfervation  la  plus  lum.ineufe  :  il  a 
vu  &  touché  le  cœur  d'un  jeune  Gentilhomme  An- 
glois  qui  l'avoir  à  découvert  par  une  carie  qui  aVoic 
rongé  les  côtes  voiiînes  :  c'eft  fur  ce  fujet  qu'il  fut 
permis  à  Harvée  d'obferver  dans  l'homme  Tadion  du 
cgeur  fur  le  fanç  {h)  .  lui  qui  l'avoit  ii  bien  décrias 

(rf)Pag.  iKï, 
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*'~~"'~~~  dans  les  animaux.  Ce  fait  inoui  a  avant  Harvée  ,  SS 

XVI.  Siècle,  inconnu   de   nos  jours    au  plus  grand  nombre    des 

J62.8.         Anatomiftes  ,  mérite  d'être  lu  avec  la  plus  grande 

,       attention  5  M.  Wai^u-'ieten  en  a  fait  part  dans  fes  com- 

^^^^^'    mentaires  ,  &  a  tiré  à  fon  ordinaire  des  conclu/ions 

judicieufes. 

Jufqu'ici  je  n'ai  annoncé  que  certaines  digrefîîons 
qu'Harvée  fait  dans  fon  traité  fur  la  génération  : 
voici  des  détails  qui  appartiennent  plus  à  cette  im- 
portante fonftion  :  il  s'agit  de  l'accroilTement  èc 
du  développement  des  parties.  La  tête  commence 
à  fe  former  &  eft  ,  dans  ks  premiers  termes  de  la 
conception  ,  plus  grofTe  que  toutes  les  autres  parties 
du  corps  5  mais  enfuite  ces  proportions  changent  5 
la  poitrine ,  croilTant  plus  rapidement  que  la  tête  , 
fe  développe  fort  vite ,  de  manière  qu'elle  acquiert 
un  volume  proportionné  :  il  y  a  une  pareille  dif- 
proportion  entre  le  tronc  &  les  extrémités  :  ^^  dans 
03  le  fœtus  humain  ,  (  depuis  ce  temps  que  l'embrion 
33  n'eft  pas  plus  gros  que  Pongle  du  petit  doigt 
o3  jufqu'à  ce  qu'il  ait  la  groffeur  d'une  grenouille 
D3  ou  d'une  fouri ,  )  les  bras  font  li  courts  qu'ils  ne 
33  peuvent  fe  toucher  ,  quoiqu'on  les  allonge  fur 
33  la  poitrine  3  &  les  jambes  font  encore  li  courtes, 
33  qu'elles  ne  touchent  pas  au  nolnbril ,  pour  11  fort 
03  qu'on  les  replie  (a).  Ce  furcroît  du  tronc  fur 
33  les  extrémités  ,  a  lieu  jufqu'à  ce  que  les  enfans 
33  puilfentfe  tenir  debour  &  marcher  :  les  enfans  fonc 
33  d'abord  des  nains  qui  marchent  à  quatre  pattes 
33  comme  les  quadrupèdes  ,  jufqu'à  ce  que  les  ex- 
33  trémités  inférieures  devenant  trop  longues  ,  les 
33  obligent  à  fe  tenir  debout  (6)) 

Les  parties  du  corps  fe  développant  en  des  temps 
inégaux  ,  il  eft  des  vifceres  &  des  membres  qui  font 
entièrement  formés  ^  tandis  que  d'autres  font  à  peine 
ébauchés  ;  la  peau  eft  la  dernière  des  parties  molles 
qui  foit  organifée  ,  principalement  la  partie  qui 
recouvre  la  face  ,  ^  notamment  la  lèvre  fupérieure  j 
de-là  vient  ,  dit  Harvée  ,  le  bec  de  lièvre  :  ideoqug 
inter  initia  ^  ncc  labia  ^  me  biicc&  ^  nec  auriçaU  ,  nec 

(a)  Pag.  10 ï. 
{b)  IbU. 
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^alpebrA  ,  nec  nafits  difcernuntur ,  ultimôqUe  omnium  \  — ™ 

coalefcit    linea   illa   quâ    lahia  fuperlora   committun-         '  '^^  ^* 
îur  {a),  i^^S- 

Harvée  a  fait  plufi^urs  obfervations  judicieufes  Harvée, 
fur  la  ftrudure  des  vifceres  du  fœtus  ;  il  a  vu  le 
thymus  rempli  de  lait  {b)  ,  Touraque  lui  paroît  un 
ligament  plutôt  qu'un  tuyau  :  on  a  tort ,  dit  Har- 
vée ,  de  blâmer  Arantius  d'avoir  nié  l'exiftence  d'une 
cavité  dans  l'ouraque  ;  elle  n'exifte  point  ,  &  je  n'ai 
jamais  pu  la  voir  5  j'ai  au  contraire  vu  Turine  cou- 
ler par  la  verge  du  fœtus  lorfqu'on  comprimoit  la 
veflie  :  c'eft  ainfi  que  parle  ce  ^rand  homme.  Qu'on 
iife  fon  ouvrage  ,  &  l'on  ne  jfe  parera  plus  Je  cer- 
taines découvertes  qui  font  aujourd'hui  quelque  bruit 
parmi  les  jeunes  gens  que  leurs  Maîtres  trompent 
en  s' appropriant  les  travaux  d'autrui.  Harvée  a  nié 
l'exiftence  de  la  membrane  allantoïde  (c) ,  &  nous 
a  alfuré  ,  d'après  Ariftote  ,  que  les  cotylédons  n'e- 
xiftoient  point  dans  les  placenta  des  fœns  humains  {d). 
L'eau  contenue  dans  Tamnios  ,  n'eft  pas  ,  dit  Har- 
vée ,  le  produit  de  la  tranfpiration  ou  de  la  fueur  j 
comme  Fabrice  le  prétendoit  :  il  y  a  vraifemblable- 
ment ,  ajoute  notre  grand  Maître  ,  quelque  organe 
fecrétoire  qui  la  fépare  de  la  malle  du  fang  ,  Se 
qui  la  verfe  dans  le  fac  que  forment  fes  membranes. 
Cet  organe  fecrétoire  doit  être  placé  ,  ou  dans  le 
placenta  ,  ou  dans  fes  membranes.  Dans  le  temps  de 
la  grolTelTe,  les  vaifTeaux  de  l'utérus  fe  dilatent  par  le 
fang  qui  y  aborde  en  plus  grande  quantité  :  les  at- 
teres  font  beaucoup  plus  nombreufes  dans  ce  vifcere 
que  les  veines  :  ce  qui  eft  l'inverfe  de  ce  qu'on  ob- 
ferve  dans  les  autres  parties  du  corps.  Harvée  ap- 
plique ce  point  de  doctrine  à  fon  fyftême  fur  la  cir- 
culation. Comme  il  y  a  plus  d'artères  que  de  veines, 
il  aborde  à  l'utérus  un  furcroît  de  fang  qui  ne  peut 
être  repris  par  les  veines  :  c'eft  ce  réfidu  qui  fert  à 

{a'  Pag.  187. 
(b)  Pag.  18^, 
(c-Pag.yzS. 
(i/)Pag.  iBg. 
(<?;Pag.  111, 
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XVII.  Siècle  "^  nourriture  du  fœtus ,  &  qui  s'écoule  dans  le  temps^ 

'  Ordinairement  les  mâles  Se  les  femelles  occupent 

HAjR.yEE.  indiftindement  l'un  ou  l'autre  coté  de  la  matrice  : 
cependant  Harvée  avoue  avoir  trouvé  plus  fréquem- 
ment les  fœtus  femelles  du  côté  gauche  &  les  mâles 
du  côté  droit  :  ces  faits  paroillent  trop  finguliers  pour 
qu'on  puiffe  établir  fur  eux  quelque  conclulîon  fo- 
lide. 

Les  vaiffeaux  du  fœtus  ne  font  point  continus  avec 
ceux  de  la  mère  3  ils  font  fîmplement  contigus  :  Har- 
vée s'en  tient  au  fentiment  d'Arantius. 

Harvée  pa/fe  à  l'accouchement;  il  traite  cette  par- 
tie en  Phylicien  éclairé.  Il  ne  croit  pas  que  le  fœtus 
garde  un  pofîtion  confiante  pendant  i'efpace  de  plu- 
sieurs mois  ;  il  penfe  au  contraire  que  nageant  dans 
i'eau  ,  il  fe  meut  prefque  continuellement  :  quippe 
in  aqua  natans  ,  jefe  movens  ,  modo  hue  ,  modo  illiic 
extenditur  :  varieque  infleciitur  &  valut atur  [b).  .  , 
îl  eft  donc  impolTiblc  qu'il  ait  toujours  les  mains 
appliquées  fur  le  vifage ,  les  genoux  fur  le  ventre, 
&:c,  La  nature  varie  dans  le  terme  de  l'accouchement, 
Harvée  prouve  par  des  obfervations  tirées  des  Au- 
teurs les  plus  dignes  de  foi  &  de  fa  propre  pratique  , 
qu'il  y  a  des  fœtus  qui  fortent  du  ventre  de  leur 
mère  avant  ou  après  le  neuvième  mois  de  concep- 
tion. Il  ne  fe  dilTimuîe  pas  qu'il  y  a  des  femmes 
qui  ont  intérêt  de  perfliader  que  le  terme  de  la  con- 
ception efc  plus  ou  moins  avancé. 

La  fuperfœtatlon  n'elt  point  chimériaue  ;  Harvée 
en  rapporte  plulîeurs  obfervations  {c)  :  je  doute  qu'on 
les  révoque  en  doute  quand  on  les  aura  lues  avec 
attention.  Cet  Auteur  penfe  différemment  des  autres 
fur  la  caufe  des  accouchemens,  il  croit  que  la  prin- 
cipale réiide  dans  i'eau  qui  prçnd  à  ce  terme  une 
^  qualité  vicieufe  ^  ou  qu'elle  o'efr  plus  propre  à  nour-. 

rir  le  fœtus  ,  ou  qu'elle  devient  acre  &  le  picot-p 
îe  ,  ce  qui  l'oblige  à  s'agiter  d-ins  la  matrice,  afia 

(a)  Pag.  ttz,  j 
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5e  chercher  une  ifTue  pour  fe  délivrer  de  la  matière  CnTTTT" 
.  ,,•    ■       TT       /  1-1  r  HA  Xvii.  Siècle, 

qui  1  irrite.  Harvee  combat  les  autres  iyltemes  avec 

lupériorité  :  il  mérite  d'être  lu  fur  cet  objet.  ^^^^* 

Suivant  le  même  Auteur  ^  la  mère  ne  fait  pas  elle  HARvéE, 
feule  les  frais  de  l'accouchement ,  l'enfant  y  coopère 
de  fon  coté  :  il  confte  ,  dit-il ,  que  iorfque  l'enfant 
eft  mort  dans  le  fein  de  la  mère  ^  l'accouchement  eft 
fort  laborieux  5  ou  au  contraire ,  il  confte  par  l'ob- 
Tervation  ,  que  des  enfans  font  fortis  d'eux-mêmes 
du  ventre  de  leur  mère  morte  depuis  peu.  Ce  point 
de  doctrine  eil:  difcuté  avec  la  plus  grande  exadi- 
tude  Se  le  plus  profond  fa  voir.  Harvée  fait  ufage 
de  l'Anatomie  comparée  ^  &  il  fait  voir  que  les  oi- 
feaux  rompent  la  coque  avec  le  bec  ,  &c.  &c.  Il 
propofe  à  ceux  qui  nient  toute  aâ:ion  du  fœtus  pour 
iortir  de  l'utérus  ,  d'expliquer  comment  certaines 
femmes  ont  pu  accoucher  dans  le  temps  d'un  coma 
ou  d'une  attaque  hifterique,  avec  le  fommeil  le  plus 
profond  :  il  leur  dit  encore  d'expliquer  comment  il 
peut  fe  faire  que  des  femmes  qui  n'avoient  extérieu- 
rement aucune  trace  de  vulve  ,  aient  accouché  heu- 
reufement  par  un  développement  fubit  des  parties. 

Rien  de  plus  important  que  de  décrire  les  varié- 
tés qui  fe  rencontrent  dans  les  différcns  âges  de  la 
vie.  Harvée  a  fenti  le  prix  d'une  telle  Anatomie  : 
l'utérus  ,  dit-il  ,  d'une  femme  enceinte  ou  qui  ne 
i'eft  point,  offre  des  variétés,  optant  dans  l'intem- 
3;  périe,  fituation,  grandeur,  figure,  couleur,  épaif- 
33  feur,  dureté  &  denfité.  . ,  Les  fiiies  qui  n'ont  point 
3->  encore  atteint  l'âge  de  puberté  ,  ont  l'utérus  très 
«  petit ,  blanc  ^  femblable  à  la  peau  par  fa  ftruc- 
33  ture  ,  fans  veines  fenfibles  ,  Se  à- peu- près  du  vo- 
33  lume  d'une  fève  ...  les  vieilles  femmes  ont  l'u- 
33  térus  ridé  ,  fiafque  ,  flétri  ,  pâle  ....  Il  furvient 
33  des  intempéries  chaudes  à  ce  vffceres  33.  Harvée 
rapporte  une  obfervation  frappante  d'une  maladie 
de  cette  efpece  :  il  s'agit  d'une  femme  attaquée  de- 
puis deux  ans  d'une  fureur  utérine  ,  qui  n'avoit  pu 
être  foulagée  par  aucun  remède  ,  &  qui  fut  radicale- 
ment guérie  par  une  chute  de  matrice.  Harvée  prétend 
que  c'efl  au  réfroidiiremeut  de  l'utérus  qu'on  doit  at- 
tribuer fa  guériCon.  Perfuadé  de  la  validité  de  fonopi- 

H  h  IV 
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nion  ,  ce  grand  Médecin  ne  voulut  pas  qu'on  rentrât 
XVII.  Siècle,  j'^-^  certain  tems  ce  vifcere  dans  le  bas-ventre>  :  &  en 
^6x8.        effet ,  dit-il,  fuccejfit  res  ex  fententia  ,  breyique  plane 
Harvée,   convaluit  ^  atque  utérus  demumlocofuo  refiitutus  j,  ibi- 
dem permanjit  ,  vitamque   etiam  nunc  falubriter  de- 

L'utérus  ,  dans  une  fille  nubile  ,  a  la  figure  &  le 
volume  d'une  poire  3  dans  les  femmes  fécondes  ^  il 
r^iïemble  a  une  venroufe  ou  a  un  œuf  d'oie  ,  Se 
l'on  remarque  qu'il  fe  gonfle  lorfque  les  m,ame(les 
fe  tuméfient.  Quel  Anatomifle  de  nos  jours  a  tiré 
un  fi  grand  avantage  de  i'obfervation.  L'ouvrage 
que  j'analyfe  mérite  les  plus  grands  éloges  :  il  ell: 
fâcheux  que  par  le  iapi  du  temps  il  foit  tombé  dans 
l'oubli. 
Fabeh.,  Fâber  (  Jean)j  Médecin  de  l'EIedleur  de  Bavière  , 

a  écrit  une  dilTertation  fur  les  pierres  qu'on  trouve 
dans  le  corps  humain. 

De  calculis  in  corpor'ls  homani  partibus  invends 
epifiola  ,  &  fe  trouve  dans  les  obfervations  médici- 
nales de  Grégoire  Horllius.  Obf.  47^  ùber  quartus. 
JJlm&  Suevorum  162.8.  Norimbergàt,  1640,  in  -  foL 
&c. 

Faber  s'étend  fort  au  long  fur  les  pierres  qui  fe 
forment  dans  le  canal  i.nteftinai.  11  parle  d'une  femme 
qui  en  a  rendu  cent  cinquante  par  l'anus. 
JÎCKeiDUs.  Eckoldus  (Jacques)  ,  Médecin  delà  République 
de  Memminge  ,  eft  l'Auteur  d'une  lettre  qui  a  pouc 
titre  : 

De  calculis  humani  corporis  epifiola  ,  &  fe  trouve 
dans  le  même  recueil  d'Horftius. 

n  parle  fort   au  long  d'un  calcul  formé  dans  les. 
narines  ,  qui   fe  fit  jour  dans  le  gofier  ,  &  que  le 
malade  rendit  par  la  bouche. 
pcrv'KGus.      Doringus  (  Michel  ) ,  Médecin  &  Phyfîcien  de  U 
République  de  Breflau. 

De  gangr&na  ^  poft  hemicraniam  in  pede  oborta  ; 
ubi  etiam  ,  an  pura  h  uva  recentia  dyjfenterico  con-^ 
veniant  ?  déclara  tur.  Extat  cum  GuiL  Fabr.  B.ildani„^ 
Qbferv.  çhirurg,  Oppmkeimii  1 6 1 4  ,  in  -  8 °.  page 
2.07 

{a)  Pag.  17-5., 
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De  partu  monfirofo  ,  Frag&  nato  y  ohfervatio.  fixtat  vyii  siècle 
ïbid.  page  14p.   De   monfirofo  tumors   omenti.   ibid, 
page  i^p,  i^iS, 

De  mufculorum  ufu  epiftola  ,  6c  fè  trouve  dans  rou-    Dob^inguj, 
vrage  d'Horftius. 

De  calculo  renum  Ohfervatio.  ibid. 

La  perfonne  qui  en  fait  le  fujet ,  mourut  à  la  fuite 
des  douleurs  aux  lombes  5  Doringus  l'ouvrit  &  y 
trouva  un  abcès  aux  reins  &  du  gravier  mêlé  avec  la 
matière  purulente. 

Hiidebrand  (  André  )  ,  Philofophe  &  Médecin  de     Hude»; 
la  République  de  Stetin  j  a  donné  diverfes  obfer-  b-and. 
varions  qui  font   contenues  dans   le   même  recueil 
d'obfervations  d'Horllius. 

Generado  calculi  ,  de  cornu  cervino ,  de  kéLmorrka" 
gia  y  de  gutta  gamandra  ,  &c. 

Il  prétend  que  le  calcul  fe  forme  de  la  férofîté  du 
fang  5  que  les  cornes  de  cerf  fourniilent  une  eau. 
alexipharmaque  :  il  recommande  d'appliquer  des  épi  ■ 
thèmes  fur  le  foie  dans  le  cas  d'hémorrhagie.  Hii- 
debrand a  commenté  ces  objets  par  plufieurs  lettres 
particulières  contenues  dans  le  même  ouvrage. 

Cloff^EUs  (  Samuel  )  ,  Médecin  de  Metz.  Cioss^us» 

De  variis  vulnerum  &  ulcerum  accidentibus,  ibid. 

L'Auteur  parle  d'un  ulcère  au  bas-ventre  avec  écou- 
lement des  matières  fécales ,  qu'il  guérit  par  le  moyen 
des  balfamiques  pris  intérieurement. 

Rotendorf  (  Bernard  )    Philofophe  ,    Médecin  &  Rotekdorfv 
Phyficien  de  Munder. 

De  raris   vulneribus.  epifiola.  ibid. 

Il  y  eft  queftioii  d'un  Jéfuite  qui  avoir  un  abcès 
au  fondement  par  lequel  il  s'écouloit  une  grande 
quantité  de  fang  ;  il  rendit  par  l'anus  deux  corps 
glanduleux  de  la  groffeur  d'un  foie  de  poule  :  l'Au- 
teur prétend  que  c'étoit  deux  morceaux  de  fon  foie. 
Le  Jéfuite  mourut  :  ce  qui  confirma  Rotendorf  dans 
fon  opinion;  pour  juger  de  fa  validé,  il  auroit  dîi 
ouvrir  le  cadavre, 

Freiragius  (  Jean  )  ,  Médecin   de   Ratisbonne  ,   a  ra.EiTAGi«s 
écrit  fur   le  même  fujet  une  lettre  à  Horftius  ;  il  y 
vsnre  l'ufage  du  cautère  aduel  contre  la  carie  aux 
çs,  Gï\  trouve  encore  (Quelques- unes  de  fes   lettres 
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fur  le  calcul.  Je  renvoie  à  l'ouvrage  d'Horftius, 


XVn,  Siècle.       Cûuféi  calculi  &  fupprejjîonis  ufin&. 

16x2.         Bilgeras  (Jean),   Médecin  &  Phyficicn   d'Aquî- 
ÎJÎLGER.AS.  taine. 

Abfcejfus  cire  a  pubem  admirandus .  Horfiii  obf.  med. 
Il  s'agit  d'une  femme  qui ,  à  la  fuite  d'un  abcès 
au  bas-ventre  proche  le  pubis  ,  rendit  les  excrémens 
par  cette  ouverture. 

Ulcus  umbilici  per  quod  excrementa  alvi  rejicie^ 
hantur,  ibid. 

Dans  une  autre  obfervation  qui  eft  contenue  dans 
le  recueil ,  Bilgera  parle  fort  au  long  d'une  femme 
qui  mourut  à  la  fuite  d'une  hydropifie^  dans  la  vé- 
fîcule  du  fiel  de  laquelle  il  trouva  des  calculs  bi- 
liaires. 
^TîEBERus,  Stieberus  (  Bernard  )  ,  premier  Médecin  de  Bran- 
debourg ,  &  premier  Phylîcien  de  la  République  de 
Rotembourg. 

De  calculis  in  humani  çorporif  diverjls  partibas  epîf' 
tola.  Horfiii.  lib.  4. 

Il  s'eft  fur -tout  fort  étendu  fur  les  calculs  bi- 
liaires. 
"^ALTHE-      Waitherus  (  Laurent  ) ,  premier  Médecin  d'UImes. 
^^^^*  Delineado  cur&  hyperfarcofeos  in  Jîranguria   viru-^ 

tenta,  Horfiii.  epift. 

Il  s'eft  fervi  des  efcharotiques  pour  ronger  l'hyper- 
farcofe. 
pî  ACHETius.  Plachetius  (  Jean  )  ,  premier  Médecin  de  ''^'ittem» 
berg,  a  écrit  pîuiîeurs  obfervations  chirurgicales  qui 
font  inférées  dans  le  recueil  d'obfervations  d'Hor- 
flius  j  on  en  trouvera  une  dans  le  quatrième  livre  , 
où  il  parle  fort  au  long  des  pierres  de  la  véficule 
du  fiel. 

De  calculis  vefic&felleA.  ibid. 
MuiLBR.        Mullcr  (  Philippe  )  de  Fribourg.  _..,.-- 

De  ufa  mufculorum  epift ol a.   Extat  ibid. 
L'Auteur  s'eft  nmufé  à  rechercher  quel  eft  le  com- 
mencement ou  la  mi  du  mufcle  5  quelle  excrémué 
en  eft  la  tht  ou  la  queue.  Ces  détails  font  peu  utiles  ^ 
c'eft  pourquoi  on  pourra  fe  paiTer  de  confulter  cec 


HorHKEB-. 


Hophner  (  Henri  ) ,  Médecin  Allemand. 
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De  Jignis  virginîtatls.  Vlm&  i(^i8  ,  in -4".  '    ^ 

Hophner  a  fait  ufage  des  réflexions  de  Pineau.         XVII.  Siecic. 
V.  De  anatomicis  quîbufdam  obfervationibus   dans  le         i<5z8. 
même  ouvrage  d'Horftius. 

Lopez  (Pedro)  ,  Médecin  Efpagnol.  Lopez. 

Pradca  y  teorica  de  las  apo(lemas,  SevUla  1^18. 
Sylvaticus  (  Benoît  )  ,  Comte  &  Noble  de  Pa-  SYLVATicns 
doue  ,  fils  de  Barthelemi  Sylvaticus  y  fut  Profelfcur 
en  Médecine  dans  l'Univerfité  de  cette  ville  ,  de- 
puis  environ  1^10  jufqu'en  i^jS  5  il  mourut  le  20 
d'Odobre  de  cette  année  ,  âgé  de  85  ans,  après 
avoir  nobfement  rempli  Ta  carrière.  Il  fut  enterré 
dans  la  grande  Eglife  ,  fes  parens  lui  érigèrent  un 
maufolée  avec  une  belle  épitaphe. 

De  litothomïa  ,  feu  calculi  veJïc'T  fecîlone  confultcu 
îio.  NorimbergA  i(îi8  j  6*  cum  Jok.  Beverov^icii  ii^ 
bro  de  calcula .   Lugd.  Batav.  i^^8,  in-ii. 

Ce  Médecin  parle  dans  cette  cpîrre  d'un  cpJ.cu- 
Jeux  ,  qui  fut  foulage  dans  fa  douleur  par  Tufage 
des  diurétiques  &  des  purgatifs  :  du  refte  cet  Auteur 
regarde  l'opération  de  la  taille  comme  néceflaire  , 
lorfque  les  remèdes  internes  &  les  injeélions  à  la 
velTie  ne  réulfilTent  pas  ,  il  affure  que  cette  opéra- 
tion réufîit  fort  bien  dans  fon  pays. 

Prevoft  (  Jean  )  ,  Médecin  de  Baie  ,  naquit  à  Prïvosï. 
Dilfperg,  Bourg  de  ce  Diocefe  ,  le  4  Juillet  15^5  ,  de 
Thobaide  Prevoft.  Il  parvint  aux  plus  hautes  places 
de  fon  état  5  il  étudia  d'abord  dans  fa  patrie  ,  enfuite 
à  Dôle  ;  il  reçut  le  grade  de  Maître-ès-Arts  à  Di- 
lingen  le  3  Juillet  160^^.  Léopold  ,  Archiduc  d'Au- 
triche ,  Evêque  de  Strasbourg,  eut  occafion  de  le 
connoître.  Perfuadé  de  (on  rare  mérite  il  l'envoya  en 
Efpagne  pour  étudier  la  Théologie.  Prevoft  alla  s'em- 
barquer à  Gênes  le  29  Avril  1^04  5  mais  au  lieu  de 
continuer  fa  route  pour  TEfpagne  ,  il  s'arrêta  à  Pa- 
doue  où  il  fe  mit  Précepteur  ,  ayant  dépenfé  l'argent 
qu'il  avoit  reçu  de  l'Evêque  de  Strasbourg.  Il  avoit 
un  goût  décidé  pour  la  Médecine  ,  &  il  crut  devoir 
le  fatisfaire  ;  il  faivit  leq  leçons  d'Hercule  Saxonia  , 
d'Euftache  Rudius  ,  de  Thomas  Minadous  &  de  Jé- 
rôme Fabrice  d'Aquapendente  ,  qui  félon  Thiftoire 
Lmjcié  &  fon  eftime.  L'étude  de  la  Mé- 
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'  '  «îecine  ne  réloigna  pas  de  celle  de  la  Pliilofophie  ^  îî 

XVII'  siede.  fjjjyit  les  cours  de  Cefar  Cremonini  ;  il  s'adonna  aufîl 
aux  Mathématiques  fous  le  célebreGalilée  &  fous  Jean- 
WKivosr.  Antoine  Magin.En  1607,  le  8  Mars,  il  reçut  le  bonnet 
de  Do£reur  ;  cinq  ans' après  la  Nation  Allemande  3 
réfidente  à  Padoue  ,  le  çhoifît  pour  fuccefleur  d'A- 
drien Spigel ,  qui  étoit  allé  en  Moravie  3  Prevoft  n'en 
refta  pas  là  ,  il  fut  nommé  en  1615  premier  Profefleur 
du  troifîeme  livre  d'Avicenne  :  le  14  Janvier  1616^ 
il  paffa  à  la  féconde  Chaire  de  ProfeiTeur  extraordi- 
naire en  Médecine  pratique.  Cependant  la  mort  enle- 
va Profper  Alpin  Ion  confrère  ,  qui  profelToit  de- 
puis long-tems  la  Botanique  avec  célébrité.  Il  lui 
fuccéda  en  1^17.  Le  6  Mai  i6zo  il  fut  premier  Pro- 
leffeur  extraordinaire  en  Médecine  pratique  :  comme 
on  connoiffoit  fa  capacité  ,  on  l'honoroit  des  places 
les  plus  diftinguées.  L'Univerfité  de  Boulogne  ,  de^ 
puis  long-tems  rivale  de  celle  de  Padoue  ,  lui  oiïrit 
une  Chaire  de  Profelfeur  ,  avec  de  gros  appointe- 
mens.  Prevoft  étoit  trop  attaché  à  Padoue  pour  l'ac- 
cepter ;  il  la  refufa  pour  mener  une  vie  tranquille 
ik.  paifîble  dans  cette  ville  :  cependant  le  deftin  en 
décida  tout  autrement  5  la  pefte  ayant  attaqué  la 
ville  de  Padoue  en  1 6  3 1  ,  il  fe  retira  dans  une  mai- 
fon  de  campagne  où  il  perdit  quatre  de  fes  enfans  5  la 
douleur  qu'il  repentit  de  cette  perte  fut  fî  vive,  qu'il 
îPiOurut  lui-même  le  trois  Août  de  la  même  année , 
à  l'âge  de  4.6  ans  ;  il  fut  enterré  avec  pompe  dans 
J'Eglife  de  Saint  Antoine  5  la  Nation  Allemande  lit 
mettre  en  fa  faveur  une  infcription  honorable  dans 
ÏEcoh  de  Médecine. 

De  litkotomia  ,  feu  calculi  vefic&  fecHone  ,  confaU 
tatio  ,  extat  cum  lïh.  i  v.  pofterior.  obferv,  Gr&g, 
Borfiii.  lJlm<z  i(îi8,  in-4*'. 

Cum  Beveroviczi  libro  de  calçulo.  Lugduni  Batav, 
16;  8  3  in-i2. 

De  morbojîs  utcri  pajjîonibus  îraciatia,  Pataviz 
1669  ,  in-8". 

La  meilleure  manière  de  connoître  le  calcul  qui 
3  un  certain  volume  ,  c'eft,  dit  notre  Auteur  ,  d'in^ 
troduire  dans  la  vefTie  le  cathéter  ,  &  de  l'y  mou-^ 
Yoir  en  diftérens  fens  ;   l'on  fçnt  un  bruit  four  A  &z_ 


XVI.  Sieek, 
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Une  réfîftance  notable  qui  indique  la  prefence  du 
corps  étranger  5  mais  fi  le  calcul  n'avoic  pas  le  vo- 
lume d'une  noix  ,  l'intioduâiion  du  cathéter  qui  i62-^« 
etoit  primitivement  d'un  grand  fecours  ,  devient  ici  Pb.evost.  ■ 
infuififante  &  inutile*  Quelques  foins  que  l'on  prenne 
pour  toucher  le  calcul  on  ne  peut  y  réuffir  ^  du 
moins  c'eft  la  régie  générale  ;  la  pierre  élude  le  con- 
taâ:  du  cathéter  ,  on  bien  la  réiîllance  qu'elle  lui 
oppofe  n'eft  pas  allez  notable  pour  fe  faire  fentir  au 
Chirurgien  qui  fait  la  tentative.  La  fuppreffion  d'u- 
rine ,  la  dyfurie  ,  le  tenefme  ,  la  démangeaifon  au 
gland  ,  les  douleurs  augmentant  pendant  i'équita- 
tion,  lorfqu'on  demeure  allis  ,  lorfqu'on  fe  promène  , 
lorfqu'on  monte  ou  qu'on  defcend  une  échelle  ; 
la  matière  épailfe  &  vifqueufe  qui  coule  avec  les  uri- 
nes j  le  gravier  qui  fe  dépofe  au  fond  de  l'urinai,  8cc. 
font  des  lignes  certains  du  calcul  dans  la  veille.  Pre- 
voft  s'exprime  dans  l'énumération  de  tous  ces  fym- 
pc-om.es  avec  beaucoup  de  précifion  &  de  clarté  5 
il  feroit  à  deiîrer  qu'il  eût  été  aulfi  inllruit  dans  la 
partie  Chirurgicale  relative  à  la  maladie  ,  qu'il  l'é- 
toit  dans  le  traitement  Médicinal  :  les  purgatifs  hy- 
dragogues  abondamment  adminiftrés  5  les  potions 
toniques  &  céphaliques  réitérées  ,  avec  modéra- 
tion des  diurétiques ,  lui  paroilfent  les  vrais  remè- 
des internes  contre  le  calcul  naiiîant.  A  ces  remè- 
des internes ,  notre  Auteur  recommande  de  joindre 
l'ufage  des  fêtons  ,  véfîcatoires  ,  &  cautères  poten- 
tiels ou  actuels ,  &c.  &c. 

Ce  traitement  eft  fondé  fur  la  théorie  que  Prc- 
voft  s'eft  formée  fur  la  formation  du  calcul  ;  il  pen- 
foit  qu'il  provenoit  d'une  matière  vifqueufe  épan- 
chée dans  les  cavités  des  reins  ,  ôc  il  étoit  tout 
naturel  de  prefcrire  les  purgatifs  ,  les  cautères  & 
les  fêtons  ,   &c. 

Prévoit  eft  aulîî  court  fur  l'opération  chirurgi- 
cale ,  qu'il  eft  étendu  fur  le  traitement  médicinal  5 
il  en  renvoyé  la  defcripcion  aux  Lithotomiftes 

Caranza   (  Alphonfe  de  )  ,   Jurifcoiifulte  célèbre   Ca8..?.2?sa; 
d^Efpagne  ,  a  écrit  un  traité  fur  l'accouchement. 

De  partu  naturali  &  Ugitimo^  Matriti  16,1  S  ^  ia- 
fol.  Gemys.  i6)o  ^  111-4", 
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,^„,  (  I,        Caranza  s'efc  étendu  fort  au  long  fur  le  tenue 

XV'I.  Siècle,  de  la  conception  ,   qu'il  die  varier  dans   différentes 
:i<îz8.         circonflànces  (  <2  ).  Il  â  donné  une  anatomie  grof- 

€v&KANz^  liere  du  fœtus  ,  qui  eft  répandue  en  différens  endroits 
de  Ton  ouvrage.  Il  prétend  que  les  fœtus  venus  aii 
tcFEDe  de  dix  mois  jouiiTent  d'une  meilleure  fanté 
t]ue  ceux  qui  nniiicnt  dans  des  tems  ^  ou  plus  avan- 
cés, ou  plus  poitérieurs  :- Jefus-Chrifi: ,  dic-il  ,  avoit 
tsn  tenipéramcat  des  plus  robuftes  ,  aufii  étoit-il 
né  dans  le  dixième  iPiOis  de  fa  conception  (ù). 

Les  accouchemens  annuels  ou  de  douze  mois  lui 
paroilfent  chimériques  5  il  défend  aux  Juges  de  regar- 
der comme  légitimes  les  enfans  que  les  mieres  di- 
lent  être  venus  en  pareil  terme  (c)  j  voilà  le  meil- 
leur de  tout  l'ouvrage.  L'Auteur  l'a  rempli  d'un  grand 
nombre  d'autres  queftions  étrangères  au  fujet  ^  û. 
puériles  &;  fi  ridicules,  qu'on  n'en  peut  (oucenir  la 
lc6lure  :  ajoutez  aux  défauts  de  vraiiembîance  qui  fe 
trouvent  dans  la  plupart  de  ce  détail  ,  un  ifyk  des 
plus  compliqués  &  des  plus  diifus. 

Î.EÎSCKKÂR..      Leifcliiser  {  Martin  ). 

De  pardbus  Iiumani  corporis  Jimilaribus.  Stetin 
i5i8  ,  in-4". 

fAHTHOsus.  Panthonus  (  Louis  )  ,  a  écrit  une  differtationj 
d.-îns  laquelle  il  vante  l'introdudlion  des  tentes  au 
périné  ,  après  [l'opération  de  la  taille.  Cefar  Ma- 
gatus  avoit  peu  de  tems  auparavant  écrit  contre 
leur  ufage  ,  après  plulieurs  anciens  qui  avoient 
penfc  auln  judicieufcment  :  le  précepte  établi  pai: 
Magatus  fut  fuivi  par  quelques  favans  j  mais  com- 
me l'erreur  a  toujours  plus  oe  partifans  que  la  vé- 
tiié  ,  pluiîeurs  s'oppofeienc  vivement  aux  avis  de 
Cefar  Magatus  5  Panthonus  fut  du  nombre  :  par 
fes  raifonnemens  plutôt   c^ue  par  fes  obfervations , 

(d)  Pag.  2>o.  édic.  1^:0  ,  in  4^. 

ç6,>  Hinc  dcmimi  fadum  ■'  quod  v.ildè  Si  pr^p  reliquis  notaB- 
ctirn  ,  uiChrirtus  Daminus  Deus  nofter  (  onjnium,  lecuadùai 
earncni  ,  perfeûiiumus  ôc  opcime  rempf  racurK  ex  D.  Thoma 
5  pprc.  Summar  q.  46.  nrî.  6.  )  ne  Tus  riaiurali  perfcclioni  qv>id 
;  deell.::  ,  decimo  nicnfe  nat'js  iit  ex  ■^larîa  Vir.>?,ine  ,   ut  ex  rstep- 

ti|jimâ  ectieita:  traditionc  ,   t<c    pag.  515  ,  n*.  ïijT. 

(c)  Pag.  5^1  ,  n".  I,  &.  fuiy. 
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il  tâche  de  prouver  Tudiité  des  tentes  pour  écarter  les  ■ 

lèvres  des  plaies.  Sa  diiTertatioii  eft  inférée  dans  les  XVII.  Sieele* 
ouvrages  de  Hildan  fous  le  titre  :  1618. 

De  ufu  turundarum  pofi  extraciionem  caîcidi,  Bafih  Panthonus. 
l6i8,in-4«. 

Fabricius  (  Jacques  ) ,  Médecin  ,  plus  célèbre  par  fabrici^I 
les  places  qu'il  a  occupées ,  que  par  les  ouvrages  qui 
font  fortis  de  fa  plume  5  naquit  le  ai  Août  15 77, 
dans  le  Duché  de  Meckelbourg  5  il  étudia  fous  Chy- 
trseus  ,  fous  lequel  il  fit  des  progrès  précoces  5  dans 
la  fuite  il  s'adonna  à  la  Médecine ,  qu'il  profefla  à 
Roftoch  pendant  quarante  ans  :  il  étoit  en  même 
tems  Profefleur  de  Mathématiques ,  &  il  jouiflbit 
d'une  réputation  fort  étendue  ,  de  favant  en  l'un  & 
l'autre  genre.  La  ville  de  Meckelbourg  le  choifit  pour 
fon  premier  Médecin  5  il  eut  la  même  qualité  auprès 
des  Pvois  de  Dannemarck  &  de  Norwege ,  Chriftian 
ÎV  &  Frédéric  III.  Il  mourut  à  l'âge  de  75  ans  ,  le  14 
Août  1^52  ;  fon  corps  fut  porté  dans  £k  patrie  ,  on 
grava  fur  fon  tombeau  une  épitaphe  qui  fait  honneur 
à  fa  mémoire.  Augufte  Varenius  l'a  rapportée  dans 
fon  Oraifon  Funèbre  de  Fabricius. 

Fabricius  a  compofé  quelques  ouvrages  en  Mé- 
decine :  voici  ceux  qui  ont  du  rapport  a  la  matière 
que  je  traite  : 

De  vulneribus  capitis  &  aliarum  pamum  ^ngula-=> 
ribus  ,  epijiola  ,  &  fe  trouve  dans  le  recueil  d'obfer- 
vations  médicinales  de  Grégoire  Hoiftius  ,  lié,  iv^ 
pag.  483.  Ulm&  1628,  in-4^. 

Fabricius  rapporte  quelques  obfervanons  qu'il  a 
faites  lui-même  ^  elles  prouvcrxt  plutôt  les  reifQur- 
ces  de  la  nature  que  fon  favoir  en  Chirurgie. 

Urofcopia,  feu  ,  de  urinls  traciatus,  Rofioefu  160$  , 
in-4''. 

On  y  trouve  une  defcriotion  groMeredes  voies 
urinaires  ;  l'Auteur  n'a  point  connu  les  mamme- 
Ions  des  reins  dont  Carpi  oc  Euilache  avoient  fi  bien 
parlé  ,   &c. 

Oratio  renunciationi  no-^A  medicinâ,  DoBons  jfr&-^ 
mijfa  de  caufis  cnientantis  caàayms  pr&fenu  honùçi^ 
da,  Rojïock,  16 io  g  in'4,". 
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Fabiicius ,  comme  on  le  voit  au  titre  de  cet  ouvra- 
ge ,  y  rechciche  la  caufe  de  la  cruentation  des  plaieâ 
des  aiîafrinés  ,  loiTque  les  ailairins  font  préfens  ,  maià 
outre  qu'il  afiigne  des  caufes  ridicules ,  c'efi;  que  îe 
fait  qu'il  entreprend  d'expliquer  eft  chimérique  Se 
fuperftitieux.  L'Auteur  a  marché  fur  les  traces  de 
Libavms  &  de  Ranchin  5  il  eft  digne  de  la  critique 
que  nous  avons  faite  des  ouvrages  que  ces  Méde- 
cms  ont  compofés  fur  ce  fujer. 

Le  même  Auteur  a  écrit  plulîeurs  difTertations  aca- 
démiques fur  différens  fujets  de  médecine  3  M.  de 
Haller  en  annonce  une  fous  le  titre  fuivant  : 

Jac.  Fabricii  difputatio  de  phîhijt  nnali  ^  calculo 
vejîcœ  complicata.  Giejf.  16^^. 

Il  Y  a  apparence  que  ce  Jacques  Fabricius  eft  k 
même  que  celui  dont  je  viens  de  parler 

Nymman  (  Grégoire)  ,  naquit  à  \^ittemberg  eil 
Saxe  ,  en  1594  ,  de  Jérôme  Nymman  ^  Dodeur  Se 
Profelfeur  public  de  Médecine.  En  1^14  il  reçut  le 
grade  de  Maître-ès-Arts  dans  FUniveriité  de  cette. 
Ville.  En  161S  il  prit  le  bonnet  de  Dodleur  en  Mé- 
decine 5  &  quelque  tems  après  il  fut  nommé  Profcf- 
feur  d'Anatomie  &  de  Botanique  5  il  remplit  très  peu 
de  tems  les  fondions  de  ces  places.  Il  mourut  eii 
1^38  à  l'âge  de  ^4  ans.  Faute  de  calculer  ,  M.  Dou- 
glas le  fait  mourir  à  l'âge  de  46  ans  j  Manget  à  l'âge 
de  45-  ,  &  Eioi  à  celui  de  43  :  nous  avons  de  lui  : 

Dijfenatzo  de  vica  fœtus  in  utero  ,  quâ  luculentcr 
demonfiratur  infantem  in  utero  non  anima  matris  3 
fed  fuâ  ipjîus  vitâ  vivere  ^  Sec.  &c.  Witteberg&  1618. 
Lugd.  Batav.  16 ^\,  in-ii  ,  &  fe  trouve  dans  l'ou- 
vrage de  Plazzoni ,  de  partibus  generationis,  Lugduni 
Batav,  î6^4,  in- II. 

Nymman  foutient  que  le  fœtus  a  une  vie  indépen^ 
dante  de  celle  de  la  mère  ,  que  la  caufe  du  mouve- 
ment de  fon  cœur  réfide  danslui-mêmei  il  croit  que  le 
fœtus  refpire,&c  Cet  Auteurparledeplufîeurs  enfants 
qu'on  a  tires  vivants  du  ventre  de  leur  itrere  peu 
de  tems  après  qu'elles  étoient  mortes  5  c'eft  ce  qui 
Iwi  fait  conclure  qu'il  eft  imprudent  d'enterrer  les 
femmes  enceintes  fans  les  avoir  ouvertes  ,  de  peur 
«l'enterrer  les  enfants  vivaiKs  3  il  s'adieile  aux  Magifi 

tracs  i 
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irâts  ,   &  les  prie  de  prévenir  un  tel  accident. 

De  apopUxia  tratlatus.   Witteber^A    i6z()  ^   j^^^^^o^  Xv  I..  Siècle. 
1670  ,  ia-4®.      .  '     ,  162.8, 

Quoique  le  titre   de    rouvrage  n'annonce   aucun     Koiak. 
4étaii  d'Ânacomie  ,  on  y  trouve  cependant  pluiieurs 
defcriptions  aiTcz  intéreilances   fur  le    cerveau,   la 
moelle  épiniere  &  les  neifs  qui  en  panent,  &c. 

Caftelan  (Jean)  ,  Médecin  Romani ,  qui  a  corapo»   càstetàk» 
fé  un  ouvrage  fur  la  phiébotomie  &  l'artériotomie  j 
il  a  paru  fous  ce  titre  : 

Pkylacîrion  phieboîomiâ  &  arteriotomi&.  Argentine 
1^18,  in-S*', 

Cet  Auteur  a  décrit  les  principales  veines  &  artè- 
res ,  &  a  ajouté  à  cet  ouvrage  une  planche  d'an- 
gyologie. 

Caftelan  a  été  l'éditeur  des  ouvrages  de  BaIde:fîuS3 
fur  la  gangrené  oc  fur  le  fpiiacele  ,  èCc. 

S  E  V  E  R  ï  N  U  S. 

Severinus  (Marc  Aurele),  né  à  Carths.gêne  en  Tharfe,  i^'-^^ 
fut  Profeiîeur  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  dans  le 
Collège  de  Naples.  îl  étoit  difciple  de  J alTohnus  ^ 
êc  il  lui  fuccéda,  Severin  ne  démentit  point  ,  par  fes 
travaux  &  par  la  réputation  qu'il  s'acquit ,  le  nom  de 
Ion  Maître.  Il  attira  par  (es  favantes  leçons  un  noiubre 
prodigieux  d'auditeurs  :  l'on  Yoyoit  à  Naples  un  con- 
cours continuel  de  malades  étrangers  qui  venoienc 
le  confuiter.  Severin  joignoit  aux  connoiiTances  d'A- 
jiacomie  &  de  Chirurgie  Tufcige  réfléchi  d'une  pro* 
fonde  pratique  ;  il  favoit  la  Botanique  &  pofledoic 
l'hiltoire  de  fon  art. 

Tant  de  connoiiTances  éblouirent  les  Médecins 
étrangers  j  les  Allemands,  les  Hoilandois  ,  les  Fla- 
mands &  les  Anglois  ,  qui  alloient  fane  leurs  études, 
en  Médecine  à  Padoue ,  quittèrent  cette  Univerfité 
pour  aller  étudier  dans  celle  de  Naples.  Ce  concours 
(d'Elevés  (ubfîita  à  Naples  tant  que  Severin  y  en- 
feigna  >  mais  à  fa  mort  tout  changea  de  face  5  il 
y  eut  peu  de  Médccnis  dans  le  pays  en  état  de  lui 
fuccéder  :  s'ils  étoienc  inftruits  ,  leur  fcience  n'étoii' 
point  connue ,  ou  s'ils  avoient  de  la  réputation  ^ 
Tome  H,  I  i 
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- ;  "      elle  étoit  fondée  fur  le  préjugé  national.  Aucun  dt9 

XVil.  siècle  jviédecins  connus  ne  put  remplacer  celui  cju'on  ve- 
1619.  xioit  de  perdre  :  cependant  l'Italie  avoit  déjà  fourni 
Se%^£k.in.  aux  Royaumes  limitrophes  un  grand  nombre  de  Sa- 
vans.  Il  y  avoit  déjà  des  amphithéâtres  d'Anatomie 
dans  prelque  toutes  les  Provinces  de  l'Europe ,  ou 
profcnoient  des  Médecins  qui  avoient  fait  leurs 
études  en  Italie.  Chacun  d'eux  vanta  la  fplendeur 
de  l'Ecole  où  il  avoit  puifé  fon  favoir ,  &  déplora 
Fétai  où  fe  trouvoit  l'Italie  de  ne  pouvoir  plus  fournir 
des  fujets  à  fes  Collèges.  Les  Médecins  étrangers  ne 
furent  prefque  plus  en  Italie.  Les  Efpagnols  allèrent 
à  Montpellier  ,  l'Univerfité  pour  lors  la  plus  flo- 
riiTante  de  France.  La  Faculté  de  Leide  fe  peupla 
d'Ecoliers  nationnaux  :  les  Anglois  fe  concentrèrent 
dans  leurs  pays ,  où  ils  crurent  trouver  des  Maîtres 
en  état  de  les  inftruire.  Il  n'y  eut  plus  dans  tous  ces 
Royaumes  que  quelques  particuliers  riches  ,  ou  plus 
■voifîns  des  Univerfltés  des  Royaumes  limitrophes 
que  de  celles  de  leurs  pays,  qui  s'expatrièrent  pour 
aller  étudier  en  Médecine. 

La  mort  de  Severin  fît  une  autre  révolution  en 
Italie.  Les  Médecins  furent  (i  attachés  à  fes  ouvrges , 
qu'ils  oublièrent  les  préceptes  des  plus  grands  Maîtres 
qui  l'avoient  précédé.  La  méthode  douce  &  balfa- 
mique  de  traiter  les  maladies  chirurgicales  ,  fut  en- 
tièrement abandonnée  3'  on  fe  fervit  du  fer  &  du 
feu  dans  le  traitement  de  la  plupart  des  maladies. 
Ce  changement  en  Médecine  eût  été  plus  falutaire 
s'il  eût  été  moins  outré.  L'ouvrage  qui  y  donna  lieu  , 
eft  intitulé  :  De  medicina  efjîcaci.  Voici  tous  les  ou- 
vrages que  Severin  a  publiés  fur  l'Anatomie  &  la 
Chirurgie. 

Hifioria  Anatomica  ohfervatîoque  medica  evifcerati 
corporis,  Neapoli  1619  »  in-4°. 

Zoôtomia  democritea  ,   id  efl  ,   anatome  genemlls 
totius  animantium  opificii ,  libris  qiiinque  difitnHa ,  Ùc, 
,     Norimbergâ,   164;  ,  in -4". 

Vipera  pitkia  ,  id  efi  ,  de  viper^  natura  ,  verîeno  , 
medicina ,  demonflration.es  &  expérimenta  nova,  Pa^ 
tav.  1^45  ,  1^51  ,  in-4''. 

Antiperipatias  ,  hoc  eft  ,  adverfus  Ariftoteleos  , 
de  refviraîkme  pifcium  diatriba.  De  pifcibus  in  ftcc^ 
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^îvtmibus ,  pkoca  illuilratus  :  de  radi^  turturis  ma-  ,  ^ 

rini.   .dî4,    ,6î5  ,  in.fol.  XVII. Skdc. 

Scih-phlehotomia  cajligata  ,  five  de  V€n&  falvatelU       i  ^^9' 
ufu  &  abufu  i  cenfurâ,  HanovÎA  1654,  in-4*'.  Fran^     Se  ver  m» 
€of.  166S  ,  in-4<'. 

De  aquâ  pmcardii  ;  cordis  adipe  y  poris  coledo-» 
chiis.  Hanoviœ.   1^54  ,  10-4". 

Qu&ftioms  anatomicA  quatuor  ^  i.  de  aquâ  péri  car* 
dii  ,  2,  de  cordis  adipe ,  2.  de  poris  choUdochiis  ^ 
4..  ojieologia  pro  Gakno  ,  &c.  HanovÎA  16^/^.  Fran-» 
€of.   1662  ,  in-^*'. 

De  reconditâ  ahfcejfuum  naturû  ,  lihri  S.  Neapoli 
1651,  in- 8*^.  editio  fecunda  multo  au^ior  &  correc^^ 
tior  ah  ipfo autkore  reddita,  Francof.  1 64 3 .  ibid.  166Z  ^ 
in-4°.  Patav.  1651  ,  10-4°.  LeidA  1719  ,  in-4°. 

De  efficaci  medicina  ,  iibri  très.  Francof.  1 6^6  , 
in-foi,  i6yî  ,  in-fol.  i^Sz  ,  in-fol.  Parif.  1669  ^ 
ia-4''.  &  traduit  en  François  fous  le  titre ,  De  la  Mé- 
decine efficace,  divifée  en  trois  livres.  Genève  I6^8, 
1669,  in-4". 

Trimembris  ckirurgica  ,  in  quâdiéLteticochirurgica^ 
pkarmaco-chirurgica  ,  6'  ckymico-ckirurgica,  1^53, 
in-4^  Leida  1615  ,  in-4*'. 

Synopfeos  ckirurgia  ,  Iibri  6,  jimjidod.  i66j^^ 
in-ii. 

Le  traité  fur  la  nature  des  abcès  eft  le  meilleu» 
ouvrage  qui  foit  forti  de  la  plume  de  Marc  Aurelc 
Severin  :  il  Ta  divifé  en  huit  livres.  Dans  le  pre-  • 
mier  il  traite  de  l'abcès  critique  ;  il  y  a  joint  une 
confultation  médicinale  fur  le  même  fujet.  Dans  le 
fécond  livre  il  parle  de  l'abcès  par  congeftion.  Dans 
letroifieme  il  s'étend  furies  abcès  anomaux.  Le  qua- 
trième contient  plufîeurs  obfervations  particulières 
fur  les  abcès  en  général.  Le  cinquième  roule  fur  le 
p&darthrocace  ,  ou  abcès  propre  aux  enfans.  Le  iï- 
xieme  a  pour  objet  les  vices  de  conformation  ,  tels 
^ue  les  bolfes ,  les  contorfions  des  membres  &  lu- 
xations par  caufes  internes.  Dans  le  fepcieme  livre  , 
Severin  s'eft  étendu  fur  les  épinygtides ,  rouifeurs  , 
engelures  ,  &c.  Dans  le  huitième  enfin  il  parle  d'une 
affection  peftilentielle  qui  régna  dans  fon  pays.  Ce 
livre  eft  annoncé  fous  ce  titre  :  nAIAArxoNH.  Ch^- 
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cuii  de  ces  livres  contient  quelque  objet  intérefTanf  ' 
Severin  donne  mie  exad:e  defcription  de  l'abcès  5  il 
1619.  en  diftmgue  avec  foin  les  diiFérens  états  j  il  les  dé- 
Severin.  ^^-^^^  &  ^^s  décrit  avec  précifîon  ;  mais  la  différence 
fur  laquelle  il  ànfifte  le  plus  ,  c'eft  celle  d'abcès  cri- 
tique èc  d'abcès  fymptomaiique.  Severin  eftperfuadé 
que  la  plupart  dc&  maladies  fe  termin'ent  par  abcès  : 
dans  les  unes  ,  la  nature  fe  décharge  de  la  matière 
iTlorbifique  dans  des  parties  peu  importantes  à  la 
vie  ,  ou  par  le  moyen  defquelles  elle  peut  aifément 
fë  vuider  naturellement ,  ou  par  les  fecours  de  l'arc. 
Ces  efpeces  d'abcès  rentrent  dans  la  clafTe  d'abcès 
critiques.  Ceux  au  contraire  qui ,  à  la  fuite  d'une 
maladie ,  fe  forment  dans  des  parties  eiTentielles  à 
la  vie  ,  ou  dont  le  tilTu  eft  li  délicat  qu'il  eft  faci- 
lement altéré  ,  font  compris  dans  la  clalfe  des  abcès 
iymptomatiques.  Notre  Auteur  entre  dans  des  détails 
ultérieurs  pour  établir  ces  différences.  H  donne  les 
ignés  généraux  &  particuliers.  Tantôt  il  les  tire  du 
iujet  ,  tantôt  de  la  matière  qui  forme  la  tumeur  , 
&  tantôt  des  fymptomes  qui  l'accompagnent. 

Ces  divilîons  ne  font  pas  de  pure  fpéculation  j 
«lies  conduifent  à  des  préceptes  curatifs  très  falu- 
taires.  Tantôt  il  faut  ouvrir  les  tumeurs  ,  tantôt  il 
£aut  les  faire  fuppuier  ,  81  quelquefois  n'y  porter 
aucun  fecours. 

Severin  s'étend  fort  au  long  fur  les  métaftafes  : 
il  penfoit  que  communément  elles  fe  faifoient  dii 
même  côté  du  corps  ,  oïl  les  abcès  avoient  primi- 
tivement-leur fiege  :  nam  ubi  pars  dextera  laboraxdt  ^ 
in  dexterum  item  latus  deducenda  materia  eji  5  finif^ 
îrum  vero  accipiet  a  fnifira  (a)  ,  6'^:. 

Notre  Médecin  ne  veut  pas  qu'on  retarde  l'ou- 
verture d'un  abcès:  il  la  matière  qui  le  forme-,  dit-il, 
eft  cuite  ,  il  faut  l'ouvrir  avec  le  biftouri  ,  fuivant 
la  méthode  ordinaire  5  mais  û  la  matière  eft  crue  ,  il 
faudra  fe  lervir  d'un  fer  chaud  tranchant.  Severin 
prétend  que  le  fer  chaud  communique  à  la  marier^ 
un  certain  degré  de  chaleUr  qui  lui  donue  la  codioa 
iiéceifaire  {b). 

<^)  Page  i8.  édîc.  Ftanc®f.  ï<î45  7  in  4**. 
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SeveriQ  place  parmi  les  abcès  anomaux  les  difFé-  .,"  ç;^^i« 
rentes  tumeurs  enkiitecs  ,  telles  que  les  loupes  ,  les 
écroueîles  ,  le  broncocele  ,  &c.  il  indique  leur  fiege  ,  ^61^, 
leurs  efpeces  ,  leurs  fympcomes  ,  &c.  Pour  la  cure  ^  SEvEB.m. 
il  eft  grand  partifan  du  fer  Se  feu  :  le  mieux  eft 
cependant ,  félon  lui  ,  lorfqu'on  a  recours  à  l'inf- 
trument  tranchant,  de  le  faire  rougir  au  feu.  Se- 
verin  dit  avoir  tiré  les  plus  grands  avantages  de  cette 
méthode  :  il  rapporte  dans  fon  livre  des  obferva- 
tions  frappantes  qui  la  confirment.  Il  a  fait  defïï- 
ner  plufieuts  fléatomes  d'une  groileur  prodigieufe  , 
qui  démontrent  jufqu'à  quel  point  la  peau  eO:  ex- 
tenfive.  On  y  trouvera  aulTi  la  figure  de  quelques 
anévrifmes  &  d'un  hydrocéphale  monftrueux  ;  il  y 
a  joint  une  ample  defcription  de  l'hydrocele  &  du 
bubonocele.  Pour  mieux  fe  faire  entendre  ,  il  y  a 
fait  repréfenter  quelques  fujets  attaqués  de  cette  ma- 
ladie ,  &c. 

L'erreur  fe  mêle  toujours  aux  ouvrages  des  hom- 
ines.  On  trouvera  dans  celui  de  Severin  la  figure^ 
d'une  anguille  qu'on  croit  avoir  été  trouvée  dans 
le  cœur  d'un  homme. 

Le  livre  du  pa;darthrocace   contient  Thifroire  de 
plulieurs  caries  furvenues  aux  os  par  cauié  interne. 
Ce   livre   eft  original.  La  plupart  des   Aufeurs  qui  - 
avoieiitprécédé  Severin  ^  croyoient  que  la^carie  étoiç 
produite  par  caufe  externe.  Le  virus  vérolique  occa- 
sionne fouvent  cette  maladie  ^  fans  que  l'extérieur  du 
corps  en  pareille  affedié  en  aucune  manière  j   mais 
ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier,  c'eft  que  les  enfans; 
liés  de  parens  attaqués  de  cette  maladie  ,  font  plus 
fujets  à  la  carie  des   os  que  ceux  qui  les  ont  mis' 
au  jour.   Le    fpina  ventofa  ,   dont  Avicenne   avoiç 
parlé  ,  eft  parfaitement   égal   au   pa^darthrocace   de 
Severin  ;  nous  avons  cependant  obligation  à  celui- 
ci  d'en  avoir  donné  une  plus  exade  defcription  dans, 
un  temps  où  cette  maladie   étoit  inconnue. 

L'hiftoire  des  boifes  Se  autres  difformités  de  ce 
genre  ,  eft  très  détaillée  ,  on  pourra  fa  confulter  avec 
fruit. 

Dans  la  pefte  dont  parle  Severin  ,  il  fe  forixioiç 
des  abcçs  dans  ks  corps  de  ceux  qui  en  étoient  at£a-=?, 

ï  i  iii 


4^8  Hl  STOî  RE    D  E   l'A  N  A  TO  MîE 

'   ^'  qués  ,  &  principalement  au  poumon  :  la  plupart  pe- 

XVir.  Siècle,  j-iffoient  tout  d'un  coup. 
i6i9.  L'Auteur  fe  propofe  dans  cet  ouvrage  de  démontrer 

SïVERîN.  qu*on  peut  guérir  par  le  feu  ou  par  le  fer  le  plus  grand 
nombre  des  maladies.  Dans  le  premier  livre,  Severin 
expofe  les  motifs  de  fa  méthode ,  &  les  établit  fur  di- 
veiTes  preuves  :  tantôt  il  les  tire  de  l'autorité  ,  tantôt 
du  raifonneraent  &  quelquefois  de  l'obfervation  î 
il  raconte  que  les  Egyptiens  fe  fervent  avec  le 
plus  grand  avantage  du  fecours  du  feu  pour  com- 
battre les  maladies  les  plus  opiniâtres  ,  &  qu'ils  s'en 
guériifoient  fréquemment  par  cette  méthode.  Notre 
Auteur  tire  à  ce  fujet  fes  preuves  de  Profper  Alpin, 
dont  l'ouvrage  avoit  paru  depuis  peu.  Jl  mêle  l'a- 
gréable à  l'utile.  Pour  encourager  le  fexe  à  fupporter 
1  application  du  fer  ,  il  dit  qu'il  faut  leur  repréfenter 
Texempie  des  Amazones  qui  fe  brûloient  elles-mêmes 
les  mamelles  r  d^  tels  exemples  engagent  peu  à  fup- 
porter une  opération  chirurgicale. 

La  féconde  partie  du  premier  livre  roule  fur  l'ou- 
verture des  vaifleaux  fanguins.  L'Auteur  vante  beau- 
coup Tartériotomie ,  principalement  celle  de  la  tem- 
porale ,dans  les  maladies  de  la  tête  ou  des  yeux  ;  iî 
alTure  qu'on  peut  brûler  ces  vaifleaux  dans  Its  mêmes 
maladies ,  &  qu'on  en  retire  de  grands  avantages.  H 
n'y  a  point  de  veine  fuperiîcîelle  qu'on  doive  faigner 
préfétablement  aux  auaes  :  il  faut  varier  fuivant 
,,  la  maladie.  Notre  Auteur  renverfe  un  préjugé  qui 
étoit  fort  répandu  dans  l'Italie  5  c'étoit  de  faigner  à 
la  falvateile.  Il  démontre  par  des  obfervations  ré- 
pétées ,  que  ces  faignées  ne  font  pas  préférables  à 
celles  de  la  bafiiique  ,  de  la  céphalique  ,  &c. 

Les  fcarifications  aux  parties  produifent  les  plus 
grands  avantages  dans  la  plupart  des  maladies  ,  prin- 
cipalement dans  les  fièvres  aiguës ,  malignes ,  pefti- 
kntielles  ^  même  dans  la  pefte  (a) ,  dans  l'iniïamma- 
tion  à  la  tête  ,  aux  yeux  ^  le  vertige  ,  &c.  Chez  les- 
-  enfans  ,  les  fcarifications  ont  un  ufage  plus  étendu  5 
on  doit  y  recourir  à  la  place  de  la  faignée  qui  épuife 
leurs  forces. 

(a)  Chirugis  efEcacis ,  pars  1.  enarratorîa  ;  cap.  i. 
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Pour  le  traitement  des  maladies  externes  ,   rien  "   '  ' 
lî'eft  au-deiTus  des  fcariiîcations.  Severin  rapporte  un  ^^^^*  ^iecla 
grand  nombre  d'obfèrvations  que  fa  pratique  lui  a      i^i^. 
fournies ,  ou  qu'il  a  extraites  des  meilleurs  Auteurs  5     Severin. 
les  ulcères  même  demandent  à    être  fcarifîés  ,   ou 
€xgigent  qu'on  fafTe  des  fcarifîcations  dans  des  par- 
ties éloignées  :  les  douleurs  font  calmées  peu  de  temps 
après  qu'on  a  fcarifié  les  parties  douloureufes. 

A  ce  traité  de  fcariiîcations ,  Severin  joint  celui 
^es  ponâiions  ou  des  paracenthefes  ;  il  fait  voir  les 
cas  où  ce  genre  d'opération  convient  &  ceux  où  elle 
cft  nuifible  5  celui  des  incifions  lui  fuccede.  Severin 
«lécrit  fort  au  long  ,  dans  cette  partie  de  fon  ou- 
vrage y  les  maladies  qu'on  guérit  par  l'amputation 
ou  par  les  incifions  :  celles-ci  font  nécelTaires  dans 
la.  plupart  des  maladies  cutanées  :  notre  Auteur  en 
a  imaginé  de  différentes  formes  &  de  différentes  gran- 
deurs j  on  en  trouvera  les  figures  dans  fon  livre  , 
on  abufe  des  préceptes  les  plus  utiles.  Severin  a  parlé 
de  la  contre-ouverture  dans  les  abcès  ,  &  a  décrit 
un  inftrument  propre  à  la  faire.  Il  a  prefcrit ,  dans 
les  ouvertures  des  abcès  ,  d'ouvrir  toujours  à  la  par- 
tie inférieure  lorfque  rien  ne  s'y  oppofe  ;  le  pus  , 
dit  ce  Médecin  ,  s'écoule  plus  librement  hors  de  fon 
foyer.  L'opération  de  la  bronchotomie  ,  que  quelques 
contemporains  blâmoient,  lui  paroîtde  la  plus  grande 
utilité  dans  toutes  les  difficultés  violentes  de  refpirer , 
&  dont  la  caufe  réfide  au-delTus  du  larynx  :  il  parle 
fort  au  long  de  l'incifîon  qu'il  convient  de  faire  à 
l'hymen  lorfqu'il  n'eft  point  percé  &  qu'il  s'oppofe 
à  i'iflue  des  règles  :  il  veut  qu'on  fe  ferve  du  cau- 
tère pour  ouvrir  le  redum  lorfque  l'anus  eft  bouché 
par  la  coalition  des  parois  de  l'inteftin  ,  ou  qu'il 
n'y  a  pas  eu  naturellement  d'ouverture.  Severin  trai- 
toit  la  fiftule  à  l'anus  ainû  que  la  plupart  de  nos 
meilleurs  Chirurgiens  modernes  ,  &  introduifoit  dans 
l'ouverture  un  ftilet  flexible  qu'il  recourboit ,  &  em- 
braifant  un  lambeau  de  chair  ,  il  coupoit  tout  au- 
tour &  panfoit  enfuite  la  plaie  comme  il  eût  fait 
une  plaie  fîmple  ,  Sec.  Notre  Auteur  n'a  pas  fait 
ufage  dans  fon  traité  des  remarques  de  plufieurs  Chi- 
rurgiens fur  rampuwtion  de  la  inamelle  II  fe  fert^ 
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ainfî  que  les  anciens  ,  dont  Ambroife  Paré  a  fait  une 
smere  critique  ,  des  aiguilles  &  des  £is  dont  il  perce 
1^15.  la  mamelle  pour  la  foutenir  &  la  £xer  pendant  l'o- 
SEvEaiH.  pération  :  il  a  mis  ea  vogue  l'opération  du  trépan  5 
il  la  recornmande  dans  les  vives  &  anciennes  douleurs 
de  la  tête  ,  dans  la  mélaacliolie  ,  i'épilepfie  ,  &  dans 
raixDÎbiiflement  de  la  vue.  Hippocrate  &  Galien 
avoient  prefcrit  de  trépaner  une  des  côtes  lorfqu'on 
foupçonnoit  du  pus  épanché  dans  la  poitrine  ^  &  qui 
efc  fourni  par  une  côte  cariée^  Severin  décrit  cette  opé- 
ration &  la  recommande  d'après  ces  grands  Maîtres. 
Il  parle  encore  de  l'opération  de  l'erapyéme  j  il  veut 
qu'on  la  faile  entre  la  cinquième  &  la  fixieme  côte, 
&  il  ordonne  au  Chirurgien  de  ne  jamais  faire  dans 
le  même  jour  l'ouverture  à  la  poitrine  des  deux  côtés, 
mais  d'attendre  au  lendemain  pour  faire  la  féconde 
opération.  Les  maladies  des  dents,  dont  la  piupact 
des  Chirurgiens  avoient  abandonné  le  traitement  ,à 
des  Charlatans  ,  ont  paru  à  Severin  dignes  de  feg 
occupations  :  c'eft  d'après  les  Arabes  qu'il  a  renou- 
velle en  Italie  la  méthode  de  limer  les  dents  lorf*- 
qu'elles  font  trop  longues  ou  qu'elles  font  cariées 
dans  quelques  points  de  leur  fubftance. 

L'application  du  feu  au  corps  humain  ,  remplit  les 
plus  grands  ufages  dans  l'économie  animale;  Seve- 
rin en  a  traité  fort  au  long  dans  fa  Chirurgie  ciEcace  : 
félon  lui ,  on  peut  varier  prefqu'à  l'infini  les  moyens 
de  l'appliquer  y  on  peut  diminuer  oii  augmenter  foii 
inteniîté  ,  étendre  ou  reftreindre  fcfn  aétivité  :  fon  ap- 
plication ainfi  modifiée  ,  procure  des  avantages  pre{- 
que  infinis.  Dans  les  affedions  froides  , dit-il ,  le  feu , 
par  fon  application  ,  donne  aux  parties  un  degré  de 
chaleur  néceilaire ,  &  rend  aux  humeurs  leur  flui- 
dité ordinaire  ,  &  corrige  leur  m.auvaife  qualité  : 
dans  les  affections  chaudes  ,  le  feu  difiipe  les  hu- 
meurs qui  les  pioduifent  :  l'ouverture  qu'il  fait  aux 
parties  molles  ,  leur  donne  une  libre  ifliie. 

On- voit  par  ce  raifonneœent,  que  Seyedn  trouvoi^ 
des  raifons  pour  expliquer  le  poui:  qc  k  contre.  D'a- 
près ccnz  théorie  ,  il  dit  que  le  feu  ramollit  ^  qu'il  eft 
matuiatifj  atténuant ,  fuppuratif,dicuffif,  qu'il  attire 
çiii  dcîiors  h  iï.auçrç  inorhifique  contçnvie  dans  le^ 
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icavites  les  plus  profondes ,   les  plus  éloignées  &  les  7";;- — --- 

plus  cachées  du  corps  ,  3c  qu'il  a  la  propriété  de   les       *  *    ^^^^^' 
abforber,  mais  ce  qu'il  y    a  de  plus  laiuiaire  dans        ^^2,9. 
le  feu ,  c'ell  que  tanrôc  il  relâche  Se  tancôc  li  relier re    ShviKin, 
les  parties  ,  &  qu'on  peut  obtenir  ces  deux  efîbets. 
Un  inftrument   de  fer  mince ,  rougi  au  feu     incife 
les  parties  en  les  brûlant  comme  feroic  un  inihu^ 
ment  tranchant ,  &  empêche  l'hémorrhagie  qui  fur- 
vient  lorfqu'on  fe  ferc  du  fer  froid  pour  couper  les 
chairs.  Enfin  notre  Auteur  ne  pouvant  plus  trouver 
de  termes    dans  la  Médecine  pour  célébrer  le  feu 
dans  le  traitement  des  maladies  ,  conclut  dans  fon 
onzième  &  douzième  chapitre  ,  que  le  feu  peut  être 
regardé  comme  un  remède  univeifel  ,  &:c.  Dans  la 
féconde  partie  du  premier  livre  de  la  pirotechnie  , 
Severin  indique    les    matières  qu'il  convient  d'em- 
ployer pour  cautérifer  les  parties  :    il  fait  voir  qu'il 
y  a  des  cautères  folides  &  des  cautères  liquides  5  que 
les  uns  font  tirés  de  la  clalle  des  animaux,  les  autres  de 
l'eau  quelques  uns  du  règne  végétal     Comme  le  feu 
n'agit  fur  les  corps  qu'autant  qr-'ils  font  expofés  à 
l'air  ,     notre  Auteur    croit   aulli   devoir    en  parler 
dans  un  chapitre  particulier.   On  peut  fe  fervir  des 
Jîiécaux  rougis  au  feu  :  le  fer  eft  celui  qu'on  emploie 
le  plus  fouvenr  ;   on  en  forme  différens  infiruraens 
qui  fe  terminent  par  un  bout  de  dilférente  figure  & 
de  différente  grandeur  :   lorfque  ces  fers  font  rougis 
au  feu  ,  on  les  applique  fur  les- parties  ,  mais  comme 
il  y  a  divers  moyens  de  tranfmectre  le  feu-  il  y  a 
auiîi  des  moyens  pour  en  dirninuer  ou  pour  en  aug- 
menter l'adivité  :   Marc  Aurele  Severm   les  expofe 
fort  au  long  dans  fon  quatrième  chapitre  àt  h  fé- 
conde partie  du  livre  premier  de  la  pyrotechnie  chi- 
rurgicale. Les  corps  denfes  ,  dit-il  ,  font  fnfccptibJes 
d'acquérir,  lorfqu'ils  font  expofés  au  feu,  un  degré 
de  chaleur  plus    grand   que   celui  qu'acquerenc  les^ 
corps   d'une  moindre  denfité.  On  pourroit  ,  fuivant 
notre  Auteur  ,   évaluer  ,   pour  ainfi  dire  ,  i^excès  de 
chaleur  que  prend  un  corps  denfe  &  dur  £br  celui 
d'un   corps  rare  8c  mol ,  en  évaluant  la  différence 
des  denfirés  Se  en  les  comparant  entr'elles.  On  doit 
filacer  les  métaux  parmi  les  corps  les  plus  pefans  5 
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■"         mais  il  y  a  un  choix  à  faire  :  Severin  donne  la  pi€^ 

XVII.  Siècle,  j^iere  place  au  fer  5  il  s'étend  enfuite  fur  cette  ma- 
5629.       tiere ,  3c  les  réflexions  qu'il  fait  font  judicieufes  8c 
^.^YERiN.    méritent  d'érre  lues  de  tout  homme  qui  fe  mêle  de 
l'art  de  guérir. 

Il  y  a  certaines  parties  du  corps  qui  rupportent, 
■fans  que  leur  organifation  en  foit  altérée ,  un  cer- 
tain degré  de  feu  fupérieur  à  celui  que  peuvent  foufFrir 
des  parties  d'une  nature  différente.  La  carie  aux  os 
exige  un  feu  plus  adif  que  les  plaies  aux  parties 
molles.  Notre  Auteur  a  confacré  à  cet  objet  le  troi- 
sième livre  de  fa  première  partie  de  la  pyrotechnie» 
Comme  il  a  projette  d'appliquer  le  feu  dans  toute 
maladie  ,  quelle  qu'elle  foit ,  il  le  recommande  avec 
emphafe  pour  arrêter  les  hémorrhagies  j  cependant 
par  la  pratique  de  ce  cruel  remède  ,  il  s'étoit  con- 
vaincu que  l'efcarre  tomboit  bientôt  après  :  pour  re- 
médier à  cet  inconvénient ,  il  veut  qu'on  applique 
fur  la  partie  j  avant  d'en  venir  au  cautère  ,  de  l'alun 
dilTous  dans  un  blanc  d'œuf.  Les  Auteurs  d'unfyftêmc 
en  font  fréquemment  une  application  trop  générale: 
ce  qui  les  expofe  à  des  méprifes  groflîeres. 

Les  bains  ,  les  embrocations  ,  les  fomentations  , 
les  étuves  ,  les  ventoufes  ,  peuvent  procurer  les  plus 
falutaires  effets  :  notre  Médecin  en  célèbre  l'utagc 
dans  la  plupart  des  maladies  internes.  La  féconde 
partie  de  fon  ouvrage  roule  fur  divers  cas  particu- 
liers dans  lefquels  l'Auteur  a  employé  les  fecours 
qu'il  a  déjà  décrits.  Ce  livre-ci  eft  le  plus  intérefTant 
de  tous  ;  il  contient  un  grand  nombre  d'obfervations 
curieufes. 

Si  la  Médecine  efficace  de  Marc  Aurele  Severin 
contient  de  bons  préceptes  ,  elle  en  contient  aufîi  de 
vicieux,  d'erronés  &  de  très  dangereux  à  fuivre.  Autant 
l'application  du  feu  eft  avantageufe  dans  certains  cas , 
autant  elle  eft  nuifîble  dans  d'autres  :  les  Chirurgiens 
de  nos  jours  ne  s'en  fervent  que  dans  la  carie  aux 
os  3  quelques-uns  l'appliquent  aux  ulcères  baveux  5 
mais  il  y  en  a  fort  peu  qui  en  faffent  un  tel  ufagc  i 
les  ventoufes  &  les  fêtons  pourroient  être  em- 
ployés plus  fréquemment  qu'on  ne  fait,  on  pour- 
roit  3  en  lifant  auentivemem  l'ouvrage  de  Severin  ^ 
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cEéterminer  quelques  cas  dans  lefquels  l'uTage  feroit  — 


utile.    Du  refte  ,  l'ouvrage  que  je  viens  d'analyfer  a  XVII.  Siecî<j 
coûté  beaucoup  de  peine  à  Ton  Auteur  ,  il  y  a  de      igj^ç, 
l'érudition,  &  on  y  trouve  aufîî  grand  nombre  d'ob-   sbvebiin. 
fervations  ,*de  manière  qu'on  y  reconnoît  un  praticien 
.confommé  dans  l'exercice  de  fon  art.  Cependant  ce 
livre  eût  pu  être  mieux  ordonné  &  mieux  écrit  5  les 
chapitres  font  mal  diftribués  ,  à  force  d'érudition  l'on 
ne  peut  fouvent  reconnoître  le  fentimentde  l'Auteur  : 
on  peut  dire  qu'il  a  eu  un  noble  objet  j  mais  qu'il  l'a 
mal  rempli. 

Severin  ,  dans  fa  Zootomie ,  prouve  que  les  ani- 
maux ,  pour  fî  dilFérens  qu'ils  paroiflent  au  premier 
afped  ,  fe  reiTemblent  cependant  par  les  parties  prin- 
cipales (a)  3  elles  remplifTent  des  fondions  ii  inté- 
lefTantes  ,  que  les  animaux  ne  pourroient  exifter  s'ils 
en  croient  dépourvus  :  les  végétaux  eux-mêmes  fe 
rapprochent  des  animaux  :  Severin  parle  de  leurs 
vaiiîeaux  :  il  a  donné  une  auaromie  groifiere  des 
parties  dont  ils  font  formés  (è). 

L'homme  eft  le  plus  noble  de  tous  ces  corps  créés; 
mais  comme  dans  l'étude  des  fciences  il  eft  bon  de 
procéder  du  fîmpîe  au  compofé  ,  notre  Auteur  veut 
qu'on  diiTeque  les  plantes  avant  les  animaux  ,  8c 
ceux-ci  avant  l'homme  ;  il  faut  fur- tout ,  félon  lui  , 
infifter  fur  les  difTedion  des  finges  ,  des  ours  &  des 
chiens,  Galien  avoir  déjà  fait  des  recherches  fur  ces 
animaux  avant  de  s'adonner  à  l'étude  de  l'anatomic 
fur  l'homme  lui-même. 

On  trouve  dans  la  Zootomie  de  Severin  le  germe 
de  plufieurs  découvertes  que  d'autres  Ecrivains  fe 
font  appropriées.  Les  glandes  que  Peyer  a  obfervées  -■' 
dans  les  inteftins  ,  ne  paroi  fient  pas  lui  avoir  été 
inconnues  :  voici  ce  qu'il  dit  dans  fon  anatomie  du 
porc  :  in  inteflinis  tenuibus  ,  ileo  quippe ,  parte  ex~ 
îcrna  ,  tubercula  quadam  vifa  duriufcula  feminis  Unds 
magnitudine  6*  figura  (c).  Les  deux  tubercules  blancs 
&  folides  que  Graaf  s'eft  flatté  d'avoir  découverts 
dans  l'urethre  ,  ne  lui  appartiennent  pas  5   Severin 

(a)  Psg.  44. 

(b)  Pag.  9j. 
(0  Pag. 1^^. 
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— les  a  obfervés    Se  décrits   dans  ce  même  traite  :  îl 

Siec.e  ft^nible  auiTi  qu'il  a  eu  une  idée  grolTiere  du  trigone 
619.  de  M.  Lieuraud  :  in  cervice  veJîc-&  fuilU  objervata 
•a.iN.  ^^^<^  '  interne  tunica  qiL&dam  cujus  fuhjîantia  inter  car« 
nem  ^  memhranam  anceps  videtur  .  ,  .  in  primo  exortu 
ve/iài  exiles pauctê.^  itcK  mondculi  duo  ^  cher  depreffwr  ^ 
durioris  uurque  alb/i  fubfiandâ  ,  cum  valliculis  alternis 
hina  atque  hinc ,  page   %  00. 

îl  paroît  que  l'écade  des  glandes  l'a  fort  occupe, 
Severiii  a  décrit  les  hïonchiciUQrS  :  ubi  primum  findi- 
tur  afpera  arieria  ,  apparent  glanduU  majores  &  par- 
v&  ,  alb&  ,  rubrsL  ^  cineriti&  ,  mijiéi  (a) ,  8c  a.  parlé 
de  deux  glandes  qui  ont  leur  fiege  vers  l'orifics 
fupérieur  de  î'eftomach  (b).  En  diiléquant  le  cer- 
.  veau  d'un  chien  ,  il  dit  avoir  vu  deux  conduits 
qui  alloient  des  éminences  mamillaires  du  cerveau 
vers  le  cervelet  ;  mais  ce  qui  mérite  le  plus  d'atten- 
tion ,  c'eft  ,  fuivant  notre  Auteur  ,  que  les  jeunes 
chiens  ont  leurs  teflicules  cachés  dans  le  bas-ventre. 

Depuis  long-temps  les  Anatomifies  fe  font  occu-- 
pés  à  rechercher  les  ufages  des  reins  fuccenturiaux. 
Se  vérin  a  cru  entrevoir  un  canal  de  communica- 
tion entre  cçitte.  glande  &  le  tefticuie  du  même  côté  : 
ce  canal  ed  imaginaire  5  cependant  Valfalva  a  adopté 
la  même  erreur  5  &  fans  citer  Severinus  ,  en  a  donné 
une  defcription  chimérique  qu'il  fait  palîer  pour 
une  découverte  :  heureufement  qu'elle  n'a  pas  féduit 
les  Anatomifies. 

La  véficule  du  fiel  communique ,  félon  notre  Au- 
teur ,  au  foie  par  un  canal  placé  vers  fon  fond  ,  qui  , 
en  pénétrant  dans  le  foie,  fe  divife  en  plufeurs  au- 
tres canaux  collatéraux  qui  fe  répandent  daiTS'les^ 
lobes  (c).  Severin  s'eft  alfurécle  l'exiftence  de  ce  canat 
dans  un  chien  qui  s'écoit  noyé.- 

'  C'eft  en  diiléquant  le  cadavre  du  même  animal  ,i 
qu'ils  vu  les  vaiffeaux  fanguins  fournir  auxreins'plu-' 
fleurs  raraifîcatious  ,  dont  quelques-unes  pénétroient 
dans  les  caroncules. 

Il  a  fait  dans  la  trachée- artère  du  chat  quelques 

(a-  Pag.  jio. 
{c)  Psg,  385. 
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obfervations  anatomiques  qui  peuvent  s'appliquer  à  "■_-'-^ 

l'homme.  Les  demi-cercles  cartilagineux  font  fembla-"^^'^^'  -^^cle. 
blés  à  ceux  de  l'iiomme  5  mais  ils  font  joints  en  arrière        ^^-9' 
par  une  double  membrane  5  l'une   eft  extérieure  ëc    52VEB.I^% 
eft  charnuej  l'autre  eft  intérieure  8c  eft  membraneufej 
celle-ci  naît  des  bords  fupérieurs  des  demi-cercles. 
L'étrier  de  l'oreille  de  cet  animal  ne  lui  parut  pas 
percé    Severin  oppofe  Ton  obfervation  au  fentiment 
de  CafTerius  qui  avoit  admis  un  trou  à  la  bafe  de 
cet  os. 

En  fouillant  dans  l'ouvrage  que  j'analyfe ,  on  trouve 
plufiears  détails  intéreffans.  L'Anatomie  comparée 
oiFre  toujours  un  champ  fertile  à  celui  qui  la  cultive. 
Severin  en  a  fenti  l'avantage  plus  qu'aucun  autre 
Anatomille  :  fon  traité  eft  rempli  de  découvertes 
qu'il  a  faites  fur  des  animaux  5  &  il  ne  pouvoit  qu'en 
faire,  cette  branche  n'ayant  prefque  pas  été  cultivée 
avant  lui  :  il  a  dilféqué  nombre  d'animaux  qu'aucua 
Anatomifte  n'avoit  envifagé. 

On  trouve  à  la  fin  de  la  Zootomie  une  méthode 
de  difféquer.  C'eft  d'après  les  obftacles  qu'il  a  eu  à 
furmonter  dans  fes  dilfedions  ,  que  Severin  donne 
des  préceptes. 

Dans  fon  livre  fur  la  refpiration  des  poiffbns  > 
il  a  décrit  le  cœur  de  ces  animaux  :  on  peut  en  faire 
l'application  à  l'homme.  Il  a  décrit  avec  allez  de 
précifion  leurs  poumons  ,  fur-tout  ceux  du  polipe. 
Il  prouve  que  les  poill'ons  refpiient  comme  ks  autres 
animaux  ,  &  qu'ils  ont  leur  fang  chaud. 

11  n'a  pas  été  bien  ferme  dans  fa  façon  de  penfer 
fur  la  circulation  :  tantôt  il  l'a  admife  avec  cha- 
leur ,  &  tantôt  il  a  paru  balancer  dans  fon  fenti- 
ment {a)  5  d'autres  fois  il  a  formellement  nié  que 
le  fang  circulât.  L'art  de  réparer  le  nez  en  y  fub-* 
ilituant  un  lambeau  de  chairs  ,  ne  lui  a  pas  été  in- 
connu ,  &  il  a  même  vu  faire  l'opération  avec  fuccès 
par  Flaminius  CraiTus  qui   vivoit  dans  la  Calabre 

Xe  traité  de  la  faignée  contient  une  ample  def- 

(a)  Epît.  VIII. 

(^b)  De  ©Gcuici  abçeiî.  chap.  18,  iinatomia. 
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cription  des  veines  que  l'on  a  coutume  d'ouvrîf  ; 
•  il  y  a  auffi  une  planche  ,  mais  qui  eft  tirée  des 
ouvrages  de  Vefale.  Il  prétend  que  la  faignée  a  com- 
munément d'heureux  effets  5  cependant  il  a  réfuté 
plufieuis  des  anciens  qui  ont  cru  que  ces  veines 
eommuniquoient  avec  celles  de  la  rate. 

Toutes  ces  vérités  font  noyées  dans  l'immenfîtc 
de  fes  ouvrages.  Severin  a  été  fort  diffus  dans  fa 
didion.  Pour  vouloir  paroître  érudit,  il  a  fouvenc 
perdu  la  queftion  de  vue. 

Magirus  (Jean). 

Phyfiologia.  Franco/,   161^, 

Bonnart  (Jean),  Maître  Barbier,  Chirurgien  Ju- 
ré de  Paris  ,  Elevé  de  Lebreton  ,  fut  Préfet  de  l'an- 
cien Collège  de  Chirurgie ,  &  mourut  le  i  ç  Décembre 
1638-  Il  a  écrit  un  ouvrage  fur  les  médicamens  les 
plus  employés  en  Chirurgie  de  fon  temps. 

La  femaine  des  Ijmédicamens ,  obferves  des  chef" 
d'œuvres  des  Maijires  Barbiers-Chirurgieris  de  Paris, 
Paris  1619  ,  in-8^ 

Cet  ouvrage  eft  par  demandes  &  par  réponfes  ; 
c'eft  ordinairement  le  premier  Barbier  qui  propofe 
la  queftion  ,  &  l'Afpirant  qui  la  réfout.  Bonnart  eft 
entré  dans  des  détails  affez  longs  fur  la  faignée  ,  les 
cautères ,  les  véficatoires ,  ventoufes ,  &c,  mais  comme 
il  n'y  a  rien  dans  ce  traité  qui  foit  original ,  nous 
n*en  donnerons  point  un  plus  ample  extrait. 
SuEvi/s.         Suevus  (  Bernard  ). 

Traéiatus  de  infpeBione  vulnerum  lethalium  ^  fa-m 
nahilium  préicîpuarum  partium  corporis  humani.  Mar^ 
purg.  i6%9  ,  in-8<».  &  en  allemand  fous  le  titre  de 
Wunder  urtheil.  Hamburgi  1644.. 

Suevus  donne  dans  cet  ouvrage  une  defcription 
fort  étendue  des  plaies  auxquelles  le  corps  humain 
eft  cxpofé  ;  il  parcourt  toutes  les  différences  ,  ôc 
rapporte  plufieurs  obfervations  de  plaies  aux  ven- 
tricule ,  à  la  vefîie  ,  &  en  d'autres  vifceres  auffi 
effentiels  ,  qui  n'ont  point  eu  de  fuites  fâcheufes. 
^RAMBOi.  Framboifiere  (Nicolas  Abraham  ,  fieur  de  la). 
Médecin  célèbre,  né  à  Guife  en  Picardie  en  iS9S 
d'Heélor    Abraham  de  la  Framboifiere    qui    exer- 
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i|oît  la  Médecine  &  la  Chirurgie  avec  diftinélion  (û).  ',    ;■ 

II  ne  négligea  rien  pour  l'éducation  de  Ton  fils  Dès  ^^^^*  ^^^^^^* 
qu'il  lui  eut  fait  faire  Ton  cours  de  Philofophie,  il  l'en-       i^-y* 
voya  dans  les  plus  fameufes  Univerfités  du  Royaume,     framboi- 
Il  lui  apprit  enfuite  lui-même  les  premiers  élémeiis  de  siers. 
la  Médecine  &  de  la  Chirurgie  pratique.  La  Fram- 
boifîere  le  cite  plufîeurs  fois  dans  fes  ouvrages  avec 
honneur.  Les  préceptes  qu'il  reçut  de  fon  père  ne 
furent  point  infructueux  j  la  Framboifiefe  vint  à  Paris, 
où  il  fe  diftingua  bientôt  parmi  fes  confrères.  On         _ 
le  nomma  ProfefTeur  royal  de  Médecine  ;  &  comme 
il  remplit  les  devoirs  de  fa  charge  avec  diftindion  , 
en  récompenfe  de  fes  travaux   on   le  choifît   pour 
Médecin  ordinaire  du  Roi.  Les  Hiûoriehs  ne  noUS 
ont  point  marqué  le  temps  de  fa  mort. 
Nous  avons  de  lui , 

Canones  ckirurgici  cum  aliis  lihdlis  editi  fub  titulo 
chirurgie  militari.  Bajîl.  1^38  ,  in- 8°. 

Il  a  été  traduit  en  françois  fous  le  titre. 
Les  canons  requis  pour  pratiquer  méthodiquement  la 
Chirurgie,  Lyon  1669  ,  in-fol. 

Cet  ouvrage  eft  renfermé  dans  fes  œuvres. 
Opéra  medica  ,  ôv.  Francof.  i6i^  ,  in-4''.  &  tra* 
duit  en  françois  fous  le  titre  : 

Les  œuvres  .  .  .  ,  ou  font  méthodiquement  décrites 
tHiJîoire  du  monde  ,  la  Médecine  ,  la  Chirurgie  & 
la  Pharmacie  pour  la  confirvation  de  la  famé  &  lœ 
guérifon  des  maladies  internes  ô"  externes  ^  avec  les 
Arts  libéraux  ,  &c.  A  Lyon  1664. 

L'Auteur  traite  dans  cet  ouvrage  de  divers  fujets 
qui  font  l'objet  d'autant  de  livres  féparés  &  dif- 
tincls  :  la  Framboifiere  les  a  dédiés  à  divers  Seigneur? 
François.  Il  eft  entré  ,  fur  la  Chirurgie  ,  dans  quel- 
ques détails  qiii  ne  lui  font  pas ,  à  la  vérité ,  un  hon- 
neur infini,  mais  qui  ne  font  pas  mauvais. 

Il  a  placé  le  fiege  de  la  catara<Se  8c  du  glaucoma 

(a)  rai  vu  faire  dès  mon  jeune  âge  à  feu  mon  père  M, 
Hcdor  ,  homme  de  grande  érudition  &  expérience  ,  qui  a 
Timication  d'Hippocrace  a  pratiqué  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion la  Chirurgie  avec  la  Médecine  ^o  ans  en  Vermaudois, 
(Snvrej  ,  fag.  535.  édit.  î^m  1644  ,  in-fcL 
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'  dans  le  cryftaliin.  La  cara rade  eft  produite  par  {'opâ« 
•  cité  commençante  de  cette  iiumeur.  Dans  le  ^lauco- 
ma.  l'opacité  eft  parfaite;  cequi  établit  desdiiférences 
_  notables,  &  dans  les  caufes  &  dans  les  effets  o>Lc 
33  glaucoma  eil  un  changement  qui  fe  fai.t.;de  i'iiu- 
00  meur  cryftaliine  en  couleur  verdoyante  &  biaifarde 
33  comme  celle  d'azur  ,  a  caufe  de  fa  réchereile  3c 
33  épaifieur  ,  de  forte  qu'il  efrbien  différent  de  la  cata- 
33  rade  >  d'autant  que  celui-là  eft  un  delleciiemenc 
33  &  épaifliilemeat  de  l'humeur  cryPtalline  ,  &  celui- 
33  ci  un  aflembieraent  d'humeur  eftrange  ,.  coulée 
33  d'autre  part  en  l'œil  j  joint  que  ceux  qui  font  tra- 
33  vailles  de  catarade  ,  voytnt  tous  la*  clarté  grande 
33  ou  petite  5  mais  ceux  qui  ont  le  glaucoma  n'ap- 
2.^  perçoivent  aucunement  la  lumière  [a]  >o.  Cette  fade 
théorie  eft  répandue  dans 'les  ouvrages  d'Ambroife 
Paré.  De  l'a;  Fî'amboifiere  l'a  prefque  copié  ,  &  à  fon 
tour  pla/îeurs  fucceiTeuis  ont  copié  de  la  Frambor- 
£ere   rout  du  long 

.Les  ic'trifications  fur  les  tumeurs  inflammatoires 
avoient  été  recommandées  par  les  Arabes  comme  de 
puifians  fecours.  La  Framboiiîere  en  reconnoît  l'a- 
Yantagc.  L'obfervatio'.i  l'a  convaincu  de  la  réalité 
de  foa  fentiraent.  ïliaifoit  un  ulagc  fréquent  des 
]Q;arifîcatiGns  dans  les  fqumancies  '6). 

Sa  dciiription  de  la  Ifrangu ne  mérite  d'être  con- 
fulrée  :  notre  Profclfeuren  indique  les  caufes  cachées 
à  plulieurs  de  fes  contemporains  y  il  a  connu  celle 
qui  attaque  communément  les  vieillards  ,  &  qui  pro- 
vient d'une  oblitération  du  col  de  la  veflie  ,  accom- 
pagnée d'une  diminution  dans  le  volume  dé  ce  vif? 
cere. 

L'iiiftoire  des  plaies  ^  ulcères  ,  luxations  &  frac- 
tures ,  contient  nombre  d'obfervarions  fort  inté- 
relfantes  ;,  relatives  à  ce  fujet. 

Cet  Auteur  a  décrit  les  diàérentes  futures  qui  étoient 
pour  lors  en  ufage  .  &  en  a  blâmé  plulieurs  ,  mais  il' 
n'a  pu  fe  garantir  des  préjugés  du  iiecle.  Après  en- 
avoir  blâmé  vivement  l'ufage  dansplufieurs  circonfî- 
tancs ,  il  y  a  recouru  très  foRvent, 

(a)  Pag.  197. 
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îl  employoit  fréquemment  le  ier  &  le  feu  dans 
îe  traitement  des  maladies  des  os.   LoiTque  la  carie  ^^^^^-  siècle, 
avoit  fait  des  piogrès  dans  quelques  os  ,   il  recou-      ^^^9' 
roit  au  cautère  ou  au  trépan  perforatif ,  après  quoi      Fr.amïoi- 
ii  fe  fervoit  des  remèdes  que  la  Chirurgie  prefcrit  en  sierb, 
pareils  cas. 

53  S'il  y  a  carie  d'os  compliquée  avec  ulcère  ,  i| 
33  la  faut  ofter ,  &  pour  ce  faire  ,  il  eil  néceirairè  « 

M  de  defcouvrir  l'os  corrompu  de  toutes  parts  ,  ea 
M  incifant  la  chair  qui  eft  defTus ,  puis  brûler  avec 
33  un  ferrement  ardent  appliqué  une  fois  ou  deux 
33  delTus  ce  qui  eft  gras  ,  noir  ,  afpre  &  carieux  ,  ou 
33  bien  le  racler  en  enfonçant  la  rugine  à  bon  efcient , 
33  tant  qu'on  en  voit  venir  le  fang  ,  &  que  l'os  appa- 
33  roilfe  blanc  ou  folide  5  mais  fi  la  carie  eft  entrés 
33  bien  avant  ,  il  faut  percer  l'os  de  plulîeurs  trous 
33  qui  pénètrent  auiTi  avant  que  le  mal ,  &  mettre 
33  après  des  fers  chauds  dedans  tant  que  l'os  devienne 
33  entièrement  Cqc  5  car  cela  fait ,  par  même  moyen 
33  tout  ce  qui  eft  corrompu  fe  féparera  d'avec  l'os 
33  de  deifous ,  &  la  cavité  fe  remplira  de  chair ,  de 
33  peu  ou  point  du  tout  d'humidité  y  viendra ,  cac 
33  il  faut  tant  delTécher  le  lieu  ,  que  la  partie  de  l'os, 
33  qui  eft  corrompue ,  fe  fépare  :  ce  que  feront  fore 
33  bien  les  médicamens  céphalics  ,  defquels  avons 
33  traité  en  la  cure  des  plaies  de  la  tefte.  La  carie 
33  de  l'os  s'en  va  auffi  quelquefois  pour  y  mettre  de 
33  rhuile  bouillante  ,  de  l'eau  forte ,  &  autre  pareil 
33  cautère  potentiel  ;  mais  il  faut  entièrement  couper 
33  l'os  qui  eft  du  tout  corrompu  (a). 

C'eft  d'après  l'obfervation  ,  que  la  Framboifîere 
pofe  ces  préceptes  curatifs  II  s'eft  alTuié  par  la  mê- 
me voie  ,  que  lorfque  dans  l'avant-bras  il  y  avoic 
fradure  à  l'os  le  plus  grêle  ,  le  malade  pouvoit  exé- 
cuter divers  mouvemens  ,  marcher  quoiqu'il  ait  le 
péroné  fraduré,  &  mouvoir  l'avant-bras  avec  une 
fradure  au  rayon.  M.  Petit,  dans  fes  maladies  des 
os ,  s'eft  étendu  fort  au  long  fur  ce  fujet ,  mais  ne 
s*eft  pas  mieux  exprimé  que  notre  Médecin.  33  Si  la 
33  fradure  ^  dit  la  Framboiûere ,  eft  aux  os  adjutoires 

<^)  P3g     637. 
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■^■■■'""  33  &  aux  gros  os  de  la  jambe  ,  car  n'eftant  feulement 

XIV.  siècle.  3,  qu'à  un  des  petits  focilesdu  bras  ou  de  la  jambe  , 

1619.         33  pour  cela  le  malade  ne  laifîera  de  manier  aucune- 

-,  33  ment  le  bras  ,  ou  de  cheminer  fur  le  pied  ,  pour  ce 

tKAUBOl'  .     p'     .,  ^  .^     r  ■      1  ^       /"  1 

JIIEB.E.  ^'  4^^  c^  P^^^'^  rocile  ne  tert  qu  a  loutenir  les  mulcles 

33  &  non  le  corps  ,  comme  fait  le  grand  os  (a). 

Dans  les  fradures  avec  plaie  ,  rien  n'eft  plus  dan-» 
^  gereux  ,  dit  notre  Auteur  ,  que  les  médicamens  fup- 

puratifs  ^  ouiftueux  ,  humides  &  emplaftiques.  33  Feu 
33  mon  père  (  Hector  Abraham  )  prenoit  garde  fur- 
33  tout ,  après  avoir  ofté  les  efquilles  d'os  féparées  ,  à 
33  bien  mondifier  la  plaie  ^  &  à  corroborer  la  partie  , 
33  &  la  garantir  de  gangrené  &  autres  pernicieux  acci- 
33  dents;  &  pour  cette  caufe  il  ordonnoit  au  patient 
33  de  fa  potion  vulnéraire  accouftumée  au  commen- 
33  cemen: ,  puis  de  fa  féconde  ,  &  n'ufoit  point  dans 
33  la  plaie  de  médicaments  :  ains  des  le  commence- 
3©  ment ,  il  le  fervoit  de  mondicatifs  plus  doux  ,  puis 
33  de  plus  forts ,  &  abhorroit  les  ropics  emplaftics ,  Se 
33  en  lieu  d'iceux  appliquoit  des  roboratifs  (^)  33. 

La  Framboifiere  confirme  cette  pratique  par  diver- 
fes  obfervations  de  fon  père  ,  &  qui  font  favorables 
à  fon  fcntiment. 

Les  obfervations  répandues  dans  cet  ouvrage  font 
en  général  intéreffantes  ,  &  l'Auteur  les  apréfentées 
avec  clarté  3  cependant  la  théorie  fur  laquelle  il  les 
appuyé  n'eft  rien  moins  que  favanre.  Ce  Médecin  étoit 
peu  inftruit  en  Anatomie;  par  ignorance ,  ou  par  com- 
plaifance  pour  ,  Dulaurens  avec  qui  il  vivoit,  il  a 
îranfcrit  fervilement  fes  defcriptions  anatomiques.  lî 
s'eft  fort  applaudi  d'avoir  comparé  la  matrice  à 
un  vai/Teau  ;  fon  imagination  crédule  lui  a  fait 
voir  dans  les  ligamens  de  la  matrice  les  voiles  ,  Se 
dans  la  bafe  Se  le  coi  de  ce  vifcere  ,  la  proue  &  la 
poupe  de  ce  vailTeau. 
ï!?;o.  Primerofe  (  Jacques  )  ,  né  à  Bourdeaux  ,  d'un  Mi- 

Pb-imerose.  jiifti^e  EcoiTois  3  vint  étudier  en  Médecine  à  Paris, 
foutenu  par  une  peulion  que  lui  faifoit  Jacques  I,  Roi 
d'Angleterre. 

Exercitationes  &  animadverjiones  in  Ubmm  de  mo^ 

(a)  Pag,  640, 

(b)  Pag.  650. 
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^u  cordïs  ,  <&  c'ircuiatzone  faneuinis  ,  àdvèrfus  Gutlîel-  "'    ,'" 

^        TT  r      j-   '   ^  •  XVII.  Siècle* 

^^m  Harveum.  Lonaini  1^30  ,  in-;  ^ 

Animadverfiones  in  Joh.  WaUi  difputationem  quam       i53o* 
ijra  circulatione  fanguinis  harveana  propofuit  ,  cui  ad~  ^■g^y^^^Q^'^i 
dita  eji  de  ufu  lieriis ,  adverfus  medicos  recendores  fen^ 
tentia.  Arnfteld,  1639  ,  1641  jin^**. 

Animadverfîones  in  thefes  quas  pro  circulatione  fan- 
guinis in  Acad.  Ultrajeviinenfi  D,  Henricus  le  Roy 
propofuit.  Lugd.  Batav,  1640,  1^44,111-4°. 

Enchiridion  medicum  praiîicum  ,  completens  omnium 
inorborufn  naîuram  ,  ^z.^z.  i6ço  ^  1^54  ,  in-ii. 

De  tnulierum  morhis  ô*  fymptomatis  lihri  v.  jRo- 
terodàmi  1655,  ia-4° . 

I>Ê  vulgi  érrorihus  in  inedicinâ  ^  lihri  iv\  Amfleld,, 
1639.  Roteradami  léjS  ,  in-iz.  i5(>8,  in-ii. 

La  vérité  trouve  toujours  des  obftacies  à  fe  ré- 
pandre :  vidime  des  préjugés  qu'ils  ont  conçu  dans 
l'enfance  ,  la  plupart  des  favans  ont  refufé  de  s'y 
rendre  j  pbur  vivre  dans  l'erreur  qu'ils  avoient  era- 
brafTée.  La  conduite  de  Primerofe  envers  Harvée  fait 
du  tort  à  l'efprit  humain  :  cet  hortîme  célèbre  d'ail- 
leurs par  Tes  écrits ,  eft  le  premier  qui  fe  foit  refufé 
à  la  découverte  de  la  circulation  ;  il  a  oppofé  les  1 

raifonnemens  les  plus  captieux  aux  obfervations  les 
plus  certaines  ,  &  à  l'expérience  la  plus  convaincan- 
te. Riolan  dit  de  lui  :  primus  in  arenam  défendit  con- 
tra Harveum  Dociijfimus  Primerofus  &  argutis  ratio^ 
nihus  oppugnavit  (a).  Il  a  fait  l'expérience  de  la  liga- 
ture fur  les  Veines  ,  &  il  s'eft  afTuré  que  les  veines  fs 
rempliflbient  malgré  cet  obftacle  :  il  ne  connoif- 
foit  pas  vraifemblablement  les  veines  &  artères  colla- 
térales. 

Ce  favant  eft  fréqiienimerit  tombé  en  contradic- 
tion dans  fa  critique  fur  la  circulation  5  il  admet- 
toit  une  circulation  dans  les  longues  abftinences  , 
fans  cependant  croire  que  toute  la  malfe  du  faifg 
paflât  piufieurs  fois  dans  une  heure  dans  le  cœur  8c 
dans  les  vaiffeaux  ;  à  peine  penfoit-il  que  dans  cec 
efpace  de  rems  il  coulât  du  cœur  dans  les  artères  une 
once  de  fang  :  33  fi  la  quatrième  partie  d'un  gram  de 

(^)  PJoîan  ,  cpsra  omnia  ,  pag.  7  jf, 
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•- ; w  fang  ,  dit-il ,  coule  dans  les  artères  à  chaque  cou* 

XVII  Siècle  ,3  tradioii  du  cœur  5  il  faudra  mille  &  neuf  cent 
1630.  33  vingt  pulfations  pour  que  le  cœur  poufle  dans  les 
ÎS.ÎMEROSE.  33  vaiifeaux  une  once  de  fang  ;  mais  comme  dans 
33  l'efpace  d'une  heure  je  n'ai  compté  que  fept  cens 
33  pulfations  ,  il  s'enfuit  que  dans  l'efpace  de  deux 
33  heures  il  palTe  une  once  de  fang  dans  les  ventricu- 
03  les  du  cœur  33. 

Cependant  Primerofe  veut  que  dans  l'état  de  ma- 
ladie le  fang  coule  avec  plus  de  rapidité  &  en  plus 
grande  quantité  ,  des  veines  dans  le  cœur ,  &  du  cœur 
dans  les  artères.  Ce  Médecin  a  lié  les  membranes  , 
&  il  a  fait  au-deifus  de  la  ligature  une  ouverture 
aux  veines  qui  lui  ont  fourni  du  fang  5  c'eft  de  cette 
expérience  qu'il  a  déduit  plufieurs  obfervations^  pour 
s'oppofer  au  fentiment  d'Harvée.  33  Si  le  fang ,  dit-il  , 
x>  étoît  porté  aux  extrémités  par  les  artères ,  &  rap- 
33  porté  des  extrémités  au  cœur  par  le  moyen  des 
33  veines  ,  il  ne  devroit  couler  aucune  goutte  de 
33  fang  des  veines  piquées  au-deffus  d'une  ligature 
33  qui  les  ferre  aflez  étroitement  pour  empêcher  le 
33  fang  de  pénétrer  des  artères  dans  les  veines  33, 
Riolan  ,  quoique  oppofé  au  fyftême  de  la  circulation 
propofé  par  Harvée  ,  combat  avec  avantage  le  rai- 
fbnnement  de  Primerofe  ,  mais  laillons-là  l'hifloire 
de  la  circulation  pour  attaquer  un  autre  préjugé 
que  Primerofe  avoir  adopté  fans  réflexion.  Cet  Au- 
teur a  nié  l'exiftence  des  vaiifeaux  chyliferes  décou- 
verts &  décrics  par  Afellius  5  il  alléguoit  pour  rai- 
fon  ,  que  ces  vaiifeaux  étoient  invifibles  ,  &  qu'ils 
îi'avoient  point  de  tronc  qui  fût  plus  apparent. 

On   trouve  quelques  defcriptions  anatomiques  , 
mais  qui  n'ont  rien  de  particulier  dans  fon  traité  des- 
maladies  des  femmes  ,  &  dans  fon  livre  fur  les  er- 
reurs qu'on  commet  communément  en  Médecine. 
Creiffens.      GreifFens  (  Seb  ). 

Bewakrte  Wndarine.y  ans.  Phil.  Theophrafi.  Schrif. 

ten  nunmehr  kurf^  :^ufamrnen  ge\ogen  durch  ,  J.  Mecr» 

keer.  SchUnfing.  1 6  3  o ,  in- 8  ° . 

loEL,  ^^^^  ^  Frnçois  )  j   père  ,   qu'il  faut  diflinguer  de 

François  Joël  fon  iîls  ,  qui  a  écrit  fur  ia  Médecine  ua 


-       ÏTÏ5ELACHIRUK.G1E.  JM 

fciiVraffe  qui  fert  de  fuite  à  celui  que  nous  allons  ''T' — "T 
^n,n«r,,.«.  >^vii.  Siècle. 

annoncer  :  ,^,^ 

y^  .  _  ,  ,  1630» 

Upera  medica,  Rojtoch  1^30,  in-4°.  &c.  &c. 

On  trouve  dans  le  fîxieme  tome  de  cet  ouvrage 
une  expoficion  aiîez  étendue  des  maladies  chirurgi- 
cales. Après  avoir  traité  les  maladies  externes  en  gé- 
néral ,  l'Auteur  traite  chacune  d'elles  en  particulier  5 
il  donne  en  premier  lieu  Thiftoire  des  tumeurs,  en- 
fuite  celle  des  ulcères  ;  dans  le  troilîeme  livre  il 
établit  le  traitement  des  plaies  5  dans  le  quatrième 
celui  des  fradures  des  os  ,  &  dans  le  cinquième  celui 
des  luxations.  Ces  détails  appartiennent  àGoëlike((2), 

Bonham  (  Thomas  ).  Bonham. 

The  ckirurgians'  cLofet.  Londin.  16^0  ,  in-4°. 

Bellebat  (  Jacques  Roland  de  ).  Bellêbat, 

Taglojfojiomo  alographia.  Salmur.  1630  ,  in-8<'. 

L'Auteur  raconte  l'hiftoire  d'un  homme  qui  par- 
loir ,  quoiqu'il  fût  dépourvu  de  langue.  M.  de  Haller 
obfcrvequeM.  de  Juffieu  a  fait  part  à  l'Académie 
Royale  des  Sciences  d'un  fait  à-peu-près  femblable. 
M.  Orand  ,  Chirurgien  à  Rouen  ,  a  lourenu  à  Stras- 
bourg une  thefe  fur  le  même  objet, 

Winckler  (Daniel) ,  de  Breflau  ,  a  écrit  une  diifer-  -^inckleh. 
tation. 

Animadverjiones  de  vita  fœtus  in  utero  lenâ. 
1630. 

Winckler  dit  que  la  vie  de  l'enfant  eft  dépen- 
dante de  celle  de  la  mère  ,  qu'il  exerce  dans  la  matrice 
les  mêmes  fondions  5  ce  qu'il  prouve  afl'ez  mal. 

Strobelberger  (  Jean  Etienne  )  ,  Médecm  de  l'Em-     Strobei)^. 
percur,  &c.  Il  y  a  apparence  que  ce  Médecin  a  étu-  bergeb.. 
dié  à  Montpellier  ;  il  a  donné  un  extrait  des  leçons 
qu'on  faifoit  dans  cette  Uni verfîté  :  je  n'ai  pu   me 
-  le  procurer.   Le  même  Auteur  a  écrit  un  ouvrage  qui 
eft  de  mon  objet. 

De  dentium  podagra  feu  odontagra  .  .  .  in  quâ  ,  .  , 
dentium  fine  6*  cum  ferro  artificiose  extrahendorum 
marii  modi  theorice  &  praciicè  proponuntur ,  cum  col» 
leclan  eorum  doiori  &  extraclioni  dentium  ah  auàoribus. 
dicatorum  appendice.  Lipf,  1^30. 

\a)  Hiiloria  Chirur.  pag.  231. 
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&"■"'"■'■"'_  Geiger  (  Malachias  ) ,  Médecin  Bavarois  ,  qui  vi^ 

2^VII.  Siècle,  ^q^^  yefs  le  milieu  du  dix-feptieme  (îecle  ,  a  ccm 
163 1,  un  ouvrage  fur  les  hernies  qui  a  pour  titre  : 
CsîGER,,  Kelegrapkia  feu  defcriptio  herniarum  cum  earun%_ 
curationibus  tam  medicis  quam  chirugicis..  MonachU 
163 1  ,  m'%°.  8c  en  Allemand  ^  Au$fuhrlicker  Berickt 
von  den  Brûchen.  Siuttgard  166  ï  ,,  i,n-i  1.  Ulm.,  l^^6y 
in- 12. 

Geiger  fait  dans  fa  préface  une  fortie  des  plus 
'^  vives  contre  les  Chirurgiens  Allemands  qui  vivoienE 
de  fôn  tems  ;  il  les  traite  indiiïeremment  d'empiri- 
ques j  de  charlatans^  &  il  les  accufe  d'ignorance  crafle. 
Il  avance  que  la  pefte  n'eft  pas  plus  dangereufe 
qu'eux;  la  plupart  ^  dit-il  ^  ont  négligé  l'étude  des. 
Lettres;  bien  plus,  il  y  en  a  qui  ont  quitte  la  charrue 
pour  embraffer  la  chirurgie  ,  qui  exige  des  talçns 
iupérieurs  &  des  connoifTancçs  profondes, 

La  Médecine  &  la  Chirurgie  ,  dit  notre  Auteur  ^ 
font  fi  ftri(5tement  unies  entre  elles ,  qu'on  ne  peuc 
pratiquer  Tune  fans  avoir  des  connoillances  fupé- 
rieures  dans  l'autre.  Rempli  d'attachement  pour  fe^ 
compatriotes ,  Geiger  a  entrepris  un  traité  fur  les  her- 
nies ,  aiîn  de  prévenir  les  mauvaises  manœuvres  des. 
charlatans,  qui,  pour  la  plupart  extirpent  les  tefticu- 
les  toutes  les  fois  qu'ils  font  appelles  pour  réduire  un^ 
îiçrnie. 

Le  traité  qu'il  a  compofé  à  ce  fujet  cft  des  plus 
amples  ,  des  mieux  ordonnés  ,  &  des  plus  complets  j 
il  a  fait  précéder  une  defctiption  fuccinte  des  vifceres 
du  bas-ventre.  C'eft-là  qu'il  foutient  contre  le  fenti- 
lîient  de  plufieurs  de  fes  contemporains  „  que  le  pé- 
ritoine n'eft  nullement  percé  vers  l'aîne ,  &  que  la 
membrane  qui    revêt    le  cordon  fpermatique  n'eft; 
qu'un    prolongement  de  la  fauïïe,  lame  du  péritoi- 
ne (a).  Fernel  avoit  déjà  avancç  cette  propofîrion  5 
il  trouva  des  partifans  &  des  contradideurs  :  la  vérité 
n'eft  jamais  unanimement  admife  l  Geigçr  la  rétablie 
&  la  préfente  fqus  un  nouveau  jour. 

La  defcription  qu'il  donne  des  autres  parties ,  quoi-. 
qn&  très  laconique ,  eft  très  expreiTive  3  Xï^ais  cet  Au** 

'  (4}  Pag.  s.  édit.  Monachii  îôjs, 
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îéUï  s'eft  furpaiTé  en  défignanc  les  vifceies  du  bas-  ' 

ventre  qui  fe  déplacent.  Nos  meilleurs  Chirurgiens  ^^^^' '^'^^ 
modernes    négligent    fouvenc   dans    leurs  ouvrages         1^5 1. 
d'entrer    dans  de  pareils  détails  ,    on  n'eft  jamais      n^,r^^^ 
minutieux  loriquon  indique  la   vente.  Geiger  pré- 
tend   qu'il   n'y  a  que  i'inteftin    csecum  &;    l'ilsEum 
qui  puilîent  former  la  hernie.    Ex  his  intefnnis  duo 
tantum  in  fçrotum  prolabi  pojfunt  ,     céicum  videlicet 
^  il&um  (a).  Lorfque  le  ccecum  fe  déplace  ,  la  her- 
nie ,  dit-il ,  furvient  au  côté  droit  ,  torfqu'au  con- 
traire   c'eft   l'ila^um  qui  change  de  firuation  en  fe 
faifant  jour  au  travers  les  anneaux  des  mufcies  du 
bas-ventre  ;  la  hernie  occupe  l'aîne  gauche. 

Il  y  a  deux  caufes  principales  qui  peuvent  don- 
ner lieu  aux  hernies  (  ^  ) ,  la  rupture  &  le  relâche- 
ment du  péritoine  ;  cette  propoiition  eft  extraite  des 
ouvrages  des  anciens  Auteurs  j  nous  l'avons  déjà 
rapportée  pluheurs  fois  dans  cette  hiltoire^  mais  Gei- 
ger s'eft  apperçu  que  le  relâchement  étoit  l'accident 
le  plus  commun,  &  que  la  rupture  avoir  rareraenc 
lieu. 

Après  avoir  indique  les  caufes  ,  il  procède  à  i'ex- 
polîtion  des  figues  qui  caradérifent  les  hernies,  & 
ce  chapitre  n'eft  pas  moins  intéreifant  que  le  pre- 
mier, 

La  Cure  eft  fort  étendue  ,  Geiger  rapporte  tous 
les  moyens  qu'on  a  employés*àvant  lui ,  Se  il  fe  mon> 
tre  partifan  de  la  ligature  du  cordon  fpermatique  , 
lorfqu'on  eft  obligé  défaire  l'opération  de  la  caftra- 
tion  ;  cependant  il  recommande  de  n'y  recourir  qu'à 
l'extrémité  ,  ce  Médecin  fe  récrie  de  nouveau  contre 
les  Charlatans  de  fon  tems  qui  la  pratiquent  fans  né- 
ceffité  :  il  ne  veut  pas  non  plus  qu'on  tiraille  rude- 
ment le  péritoine  ou  le  nerf  fpermatique  lorfqu'on 
fait  Topération  du  bubonocele.  Quihus  ex  rébus  ,  dit- 
il ,  dolor  excitatur  ingens  y  convulfio  ^  hemorrhagia^ 
infiammatio  ,  putredo  ,  ac  denique  mors  (  c  ).  Notre 
Auteur  dit  avoir  plufieurs  fois  obfervé  ces  fàcheus; 
effets. 

(a)  Pag.  10. 
{b)  Vig.  1%. 
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Il  fe  récrie  encore  contre  ceux  qui  attribuent  trop 
'  fréquemment  des  excroiffances  charnues  au  canal  de 
l'urethre.  Suivant  Geiger  il  y  a  des  empyriques  qui 
abufenr  de  ces  caufes  j  il  ne  veut  pas  que  ces  ex- 
croifTances  aient  lieu  dans  les  jeunes  lujets  :  Vîx  cre^ 
dibile  efi  in  pueris  iaéientîbus  caruncuias  generari  (a)^ 
La  queftion  a  éré  renouvellée  de  nos  jours  &  d'une 
manière  plus  ample  ;  un  Chirurgien  célèbre  a  prou- 
vé que  c'étoit  fans  fondement  qu'on  attribuoit  aux 
cxcroiiTances  toutes  les  ifchuries  qui  furviennent  à 
la  fuite  des  maladies  vénériennes  ;  il  a  ouvert  plu- 
fieurs  cadavres  morts  de  cette  maladie ,  ôç  qui  n'a- 
voient  point  d'excroifTances. 

Lorfque  la  tumeur  herniaire  efl:  rentrée  ,  il  s'agit 
d'en  prévenir  la  fortie.  Geiger  recommande  le  point 
doré ,  Se  en  cela  fa  pratique  n'eft  pas  la  meilleure  5 
il  a  aufll  célébré  l'ufage  du  cautère  pour  cicatrifer 
les  bords  de  la  plaie.  Cet  Auteur  a  encore  imaginé 
plufîeu'"s  bandages  5  il  y  en  a  un  qui  a  de  la  reffem- 
blance  avec  celui  que  M.  HoufTet,  Médecin  de  Mont- 
pellier à  Auxerre  ,  a  décrit  dans  le  Journal  de  Mé- 
decine &:  dont  j'ai  parlé  dans  mon  précis  de  Chirur- 
gie ;  Geiger  parle  des  hémorrhagies  furvenues  pen- 
dant l'opération  ;  il  recommande  de  pratiquer  la  liga-r 
ture  aux  artères  (c). 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  quelques  obferva- 
tions  particulières  à  i'4uteur  j  elleç  ne  font  pas  nom- 
breufes  ni  bien  intérelTantes  :  nous  ne  dilTimulerons 
pas  aufîî  qu'il  n  y  ait  dans  ce  livre  un  grand  nombre 
de  formules  inutiles;  il  y  en  a  beaucoup  d'extraites  de 
de  l'ouvrage  de  Franco. 

Rufchius  (  Jean-Baptifte). 

De  vifus  organo.  Pijis  1^31,  in-4°. 

Magliocca  {  Jean  Dominique  )  ^  de  Magdebourg, 

Difputadonum  mtdicaram  y  phyfïologzcarum  ,  Atiam 
logicarum^  Repartes  3.  Neapoli.  16^1  ,  in-fol. 

Fifcher  (  Lcvinus  ). 

Obfervadonibus  anatomicis  Âffeâius  prscor^ialis  yul- 
go  hypochondriacïy  iUuflraîus.  1631  ,  in-ix. 

Viana  (  Antoine  de  )  ^  Médecin  de  l'Arinée  Navals 
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cî'E/pagne,  qui  avoit  exercé  dans  fa  jeuneiTe  la  Chi-  . 

rurgie  avec  éclat  ,  &  qui  fut  dans  fes  derniers  jours  ^^^^*  ^^^^^^* 
Méd-cin  de  l'Hôpital  de  Seville  ,  que  le  Cardinal       163 1. 
Servantes  venoit  de  fonder.  Viana  ^ 

EJpejo  de  chirurgia ,  primera  parte  en  très  exerci- 
tationes  de  theorica  y  praâiça  ^    que  tratan  de  los  , 

tiempos  det  apoftema  Janguineo  ,  Sec.  Ulippone  1^51.       ^6x^» 

Robinus  (  Vincent  )  ,  publia  à  Dijon  l'ouvrage  fui-     Robin^/s^ 
vant  : 

Synopfin  rationum  ,  T.  Fienum  &  adverfarîorum 
de  animatione  fœtus  tertiâ  die  faciâ.  Divione  1^51, 
in-4*^. 

Plempius  (  Vopifcus  Portunatus  )  ,  Médecin,  lié  à  Tiempius, 
Amfterdam  le  13  Décembre  i^oi.  Son  père  étoit 
de  la  religion  prérendue  réformée  ,  &  il  en  fut  lui- 
même  un  zélé  partifan.  Il  fît  fes  Humanités  à  Gand  , 
fa  Phiofophie  à  Louvain  ,  &  fon  cours  de  Méde- 
cine à  Leide.  Ses  progrès  furent  rapides  fous  fes  Maî- 
tres. Il  avoit  déjà  de  grandes  connoi/îances  dans  fon 
art,  lorfqu'il  entreprit  le  voyage  d'Italie  pour  y  étu- 
dier fous  les  célèbres  ProfcfTeurs  de  Boulogne,  où 
il  paila  Doéleur  en  Médecine  ;>.enfuite  il  alla  à  Pa- 
doue  ou  il  fît  un  féjour  afiez  long.  Il  fuivit  avec 
foin  les  leçons  de  tous  fes  Médecins  ,  &  notam- 
ment celles  de  5pi2;'cliiis  {a).  De  retour  dans  fa  pa- 
trie ,  il  pratiqua  la  Médecine  avec  le  plus  grand  fuccès. 
Son  nom  parvint  dans  les  Villes  les  plus  éloignées 
de  l'Allemagne,  En  1653  la  Prince  lie  Ifabelle  ,  Gou- 
vernante des  Pays-Bas  ,  le  nonima  à  une  chaire  de 
Profelfeur  en  Médçcine  à  Louvain.  Il  y  époafa  Anne 
Marie  Van-Dive  ,  noble  d'origine.  Quelque  temps 
après  fon  inftallation  dans  cette  place  ,  &  fon  dodo- 
rat  qu'il  prit  de  nouveau  dans  cetce  Univeriîté  ,  il 
fut  fait  Redeur  de  fa  Compagnie,  Il  mourut  en  167  i 
&fut  inhumé  dans  l'Eglife  des  Religieux  Aaguftins„ 
On  mit  far  fon  tombeau  une  épitaphe  glorieufe  à 
fa  mémoire. 

Ophtalmographia  ,  five  defcriptio  de  oculi  fahrica 
aaione   &  ufu.  Amjlelodami  1632.,    in-4°.  Lovanii 

{iij  Ophtalmographia.  Amftelod,  1^31.  pag.  1^3^ 
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-  .        1 65  8  5  I  ^^48  Sciôs^y  in-fol.  Gutifchovius  y  a  ajouté 

XVII.  Siècle.  £gg  remarques. 

155  i.  Fundamenta  Medicïncz  cum  Opktalmograpkia.  Lo- 
PiiEMPius.  vanii  1^38,  1^44.  Daniel  Vermoftius  y  a  joint  Ta- 
\  poiogie  tîe  l'Auteur  en  1653.  Cet  ouvrage  fut  de 
nouveau  imprima  à  Louvain  avec  des  remarques 
médicinales  que  piulîeurs  Médecins  y  ont  inférées^. 
Il  fut  réimprimé  avec  les  mêmes  additions  en  1664 
in- fol. 

Il  a  le  premier  fait  foutenir  une  thefe  fur  la  cir-=. 
culacion  dans  l'Univerfîté  de  Médecine  d'Iene.  Sken- 
kius  étoit  le  répondant. 

Plempius  a  aufïi  traduit  en  Flamand  les  ouvrages 
de  Cabrol. 

Ondeecding  des  mens  cheyken  lichacems.  Amjlerdam 
1^48  ,  in-fol.  avec  planches  de  Vefale. 

Tracîatus  de  affeSiibus  pUomm  &  unguium.  Lova^* 
nii  i66z  y  in-4''. 

Opktalmographia.  Amjielodami  i6^%  ,  p^g^' ^ P 5 « 

On  doit  regarder  l'ophtalmographie  camme  mi 
fruit  précoce  de  refprit  humain.  Plempius  avoit  à. 
peine  atteint  Tâge  de  dix-huit  ans  lorfqu'il  publia 
cet  ouvrage.  On  peut  le  placer  dans  la  moyenne 
clafTe  des  écrits.  Le  bon  y  eft  mêlé  avec  le  mau- 
vais. L'Auteur  l'a  divifé  en  cinq  livres.  Dans  les  pre- 
miers il  traite  de  l'anatomie  de  l'œil  ,  8c  dans  les 
derniers  il  indique  les  maladies  qui  aiFedent  cet  or- 
gane. 

Les  dèfcriptions  anatomiques  ne  font  pas  nou- 
velles. Piempius  a  fait  ufage  des  travaux  des  Ana- 
tomiftes  qui  l'avoient  précédé  ,  éc  principalement  dé 
ceux  que  les  ProfelTeurs  de  Médecine  à  Padoue  avoienn 
publiés.  Fabrice  d'Aquapendente ,  CalTerius  &  Spi- 
gel  lui  ont  fourni  le  plus  grand  nombre  de  fes 
(dèfcriptions.  D'après  Sclieiner  ,  il  a  dit  que  les  nerfs 
optiques  s'inféroient  obliquement  dans  le  globe  de 
l'œil ,  &  plus  en  dedans  que  leur  axe.  Il  regarde 
la  rétine  comme  l'organe  de  la  vue  ,  ôc  en  cela  il 
embrafîe  le  fentiment  de  Kepler.  C'eft  des  ouvrages 
de  cet  Auteur  qu'il  a  déduit  les  principales  explicg,-' 
tions  phyiiologiquss  (a),  .      ■ 
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les  nerfs  optiques  font,  fuivant  cet  Auteur,  *-^"xvit  s*   I 
turellement  lâches  ;   ils  ne  fouffrent  aucun  tiraille-         "    ^^^  ®- 
înent  lors  même  que  l'œil  fort  en  partie  de  l'orbite      ^^5^* 
Ka).  Cette  remarque  n'a  point  échappé  au  favant  p^empius^ 
Morgani. 

Il  a  vu  une  cavité  cylindrique  dans  les  nerfs  op- 
tiques ,  fans  cependant  admettre  ce  canal  comme 
confiant  (b).  Cet  Auteur  parle  dans  ce  même  ouvrage 
d'un  Charlatan  qui  purgeoit  fes  malades  avec  un  col- 
lyre dont  il  faifoit  bafliner  l'œil.  Les  larmes,  im- 
prégnées de  cette  liqueur,  couloient,  dit  Plempius  ^ 
dans  le  nez  ,  pénétroient  dans  l'œfophage ,  dans  le 
ventricule,  &  dans  les  inteftins  où  ils  produifoienc 
une  irritation  capable  d'opérer  l'excrétion  des  ma- 
tières contenues  dans  le  canal  inteftinal. 

Les  trous  orbitaires  antérieurs  &  poftérieurs  ne  lui 
croient  pas  inconnus  5  il  y  a  fait  paffer  des  vaifreaux 
fanguins  &  des  nerfs ,  mais  fans  déterminer  leur  ef- 
jpece  :  il  a  aulîi  parlé  du  nerf  qui  paiTe  par  le  trout  ^ 
îbur-cilier  ,  &  a  donné  une  description  allez  exade 
des  rameaux  que  ce  tronc  nerveux  fournit  à  la  peau 
du  front  &  aux  mufcles  frontaux. 

Il  peut  y  avoir  dans  c^t  ouvrage  quelques  détails 
d'Anatomie  d'une  utilité  à- peu-près  pareille  ;  mais 
ils  font  noyés  dans  un  difcours  long  &  diffus, 

La  théorie  de  cet  ouvrage  eft  fade  ,  &  ce  n'eft 
qu'en  paflant  que  l'Auteur  traite  des  maladies.  L'œil 
fain  fait  le  principal  objet  de  fon  livre.  Il  nie  que 
la  foibleiTe  de  la  vue  vienne  de  la  foiblefTe  des  ef^ 
prits.  Il  fe  cite  lui  même  comme  ayant  la  vue  courte, 
quoiqu'il  fût  très  fort  &  très  vigoureux  des  autres 
membres .  Le  grand  Morgani  a  fait  ufage  de  cttts. 
réflexion  dans  fon  excellent  ouvrage  fur  les  caufes 
&  le  [itg:^^  des  maladies  (c).^ 

Ses  principes  dç  Médecine  font  divifés  en  lîx  livres. 
Le  fécond  ,  qui  eft  le  plus  étendu  ,  renferme  âcs 
détails  d'Anatomie  &  de  Phyllologie.  Il  y  eil  traité 

(é)  Pag,  271. 

(c)  Demorbis  caoic.  lib.  2,  epift,  anat.  Medica  xiiî.  articis 
«g- 
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*'         —  de  la  ciLxulation  du  faiig.   Plempius  accommode  ks' 
XVIL  Siècle,  explications  aux  principes  d'Harvée  dans  l'éditioa 
ï^3i-        de  i^^4j  quoiqu'il  eût  foutenu  le  contraire  dans  les 
îiEMPius.  premières  éditions  de  cet  ouv^rage.  Il  réfute  vive-? 
ment  les  orifices  du  feptum  du  coeur  que  plufieurs 
Anatomiftes  démontroient ,   notamment  Heurnius  & 
-îalloburgius.  Il  les  accufe  de  faire  ces  trous  avec  le 
ftilet.  Les  veines  laâ:ées  y  font  décrites  aflçz  au  long  , 
ainfi  que  le  canal  thorachique.  L'Auteur  rend  à  Har- 
vée,  à  Afeliius  &  à  Pecquet  l'hommage  qu'il  leur  doit, 
îl  parle  fort  au  long  fur  la  génération  &  fur  l'ac- 
couchement. Le  traité  d'Harvée  lui  a  fervi  de  bafe. 
On  trouvera  dans  cet  ouvrage  l'hiftoire  des  dents  & 
des  cheveux  qu'ont  recouvrés  plulleurs  vieillards  âgés 
de  plus  de  cent  ans. 

On  verra  dans  fon  traité  fur  les  ongles  quelques 
îéflexions  curieufes  fur  le  plica  polonica. 

Plempius  parle  dans  ces  ouvrages  des  papilles  ré- 
ïiales  ,  &  en  donne  une  aiTez  exade  defcription.  Il 
*  a  réfuté  Pexiftence  des  valvules  dans  les  uretères. 
Il  a  décrit  deux  membranes  du  tympan  ^  qui  étoienc 
placées  à  une  certaine  diftance  l'une  de  l'autre  (û),  & 
nous  atranfmis  l'hiftoire  d'une  hermaphrodite  qui  re- 
îiroit  le  clitoris  vers  le  bas-ventre,  lorfque  les  Juges 
î'examinoient  pour  s'afîurer  de  la  réalité  des  deux 
fexes  réunis  dans  un  feul  fujet. 

Primerofe  publia  une  critique  fur  l'ouvrage  que  je 
.viens  d'analyfer  fuccinrement. 

Deftru^io  fundamentorum  Flempïi. 

Plempius  lui  répondit  dans  une  difTertation  qui  a 
|)0ur  titre  : 

Munitio  fundamentorum.  Am.jlelod.  1^49. 

Blafius  époufa  la  querelle  de  Plempius ,  &  donna 
tontrc  Primerofe  :  Impetus  Primerojii  in  Plempium 
retufus. 
Quïecius.  Queccius  (George)  ,  naquit  à  Altorf  en  1^96  de 
George  Queccius ,  Profefleur  public  en  Philofophie 
dans  l'Académie  de  la  même  Ville  5  il  y  prit  le  dé- 
gré  de  Maître-ès-Arts ,  &  en  161Q  il  obtint  à  Bais 

{À)  Pag.  io8. 
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£ti\ii  de  Dodeur  en  Médecine  ;  quelque-tems  après  '  * 

îl  alla  Te  faire   aggréger   au  Collège  de  Médecine  ^^^^*  ^'-'^^^- 
de  Nuremberg.  Il  pratiqua  la  Médecine  avec  fuccès       i"^?^- 
dans  cette  Ville  ,  &  fa  réputation  lui  mérita  la  place  Queccius, 
de  premier  Médecin  de  l'Hôpital  du  Saiot-Efprit , 
qu'il  remplit  pendant  dix  ans ,  c'eft-à-dire  jufqu'en 
1^31,  qui  fut  la  trente-lîxieme  de  fon  âge  ,  de  la  der- 
îiiere  année  de  fa  vie. 

Nous  avons  de  lui  : 

Anatomio-philologiciz  pars  prima  ,  continens  dïf- 
curfus  philologicos  de  nobilitate  &  pr&jiantia  hominis  , 
contra  iniquos  conditionis  human&  Ajlimatores.  Na- 
rib.  i6]%  »  in-4°.  KJ54,  in-4^ 

Cefb  un  des  plus  mauvais  ouvrages  qu'on  ait  pu» 
blié  dans  le  dix-feptieme  fïecle  :  à  force  d'érudition 
TAuteur  en  a  rendu  la  ledure  infoutenable  5  il  veut 
rapporter  à  l'homme  la  plupart  des  effets  phyfiques 
&  moraux.  Tantôt  Queccius  trouve  dans  l'homme 
tout  ce  que  Dieu  a  créé  dans  Tunivers ,  tantôt  il 
croit  voir  dans  le  corps  humain  ce  que  l'homme  a 
inventé  &  employé  à  fes  différens  befoins.  Mais  no- 
tre Auteur  perd  fouvent  l'Anatomie  de  vue  pour  le 
plonger  dans  la  métaphyfîque  5  faut-il  louer  l'inven» 
tion  des  armes  militaires  {à)  qui  afFermiflent  les  trô- 
nes des  Rois  ,  ou  faut-il  en  blâmer  l'ufage  parce- 
qu'elles  détruifent  les  hommes  :  notre  Auteur  fe  fert  de 
diftindions  de  logique  pour  terminer  la  queftion. 
L'amour  épuife  &  fortifie  nos  corps  (b)  5  Queccius 
cclaircit  lapropofition  par  les  principes  de  logique  , 
par  ceux  de  la  chymie  ,  de  l'altrologie  ,  &  de  la  chi- 
romancie. On  voit  par  cette  notice  que  cet  ouvrage 
doit  être  regardé  pour  le  plus  inutile  &  le  plus  mal  ^~" 
fait  qui  puiffe  fortir  de  la  main  des  hommes.  Ce  qui 
met  encore  le  comble  au  ridicule  ,  c'eft  d'avoir  em- 
ployé de  l'érudition  pour  foutenir  de  pareilles  rap- 
iodies. 

Fontanus  (Nicolas  )  ,  étoit  d'Amfterdamoiiilexef-       j^^,. 
ça  la  Médecine  avec  éclat.  Il  fa  voit  à  fonds  la  langue  Fontamus. 
grecque  ,  &  il  a  écrit  divers  ouvrages  de  Médecin©  ; 

U)Pag.  174. 

C^}  Pag.  171. 
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f^  voici  ceux  qui  contiennentquelcjues  détails  de  Chirirt^ 

XVII.  Siècle,  gfg  qu  d'Anatomie. 

3  6*}»  Aphorifmi  Hippocratis  mcthodice  difpofiti  ^  quibus. 

l'QNTANcô.   accedit  traEiatus  de  extra^ione  fœtus  mortui  per  uncum^ 
Amfidod.  1633  ,  in- 1 1 . 

îi  étoic  fi  grand  partifan  des  crochets  ,  qu'il  s'ert 
Tervoit  dans  beaucoup  de  cas  où  il  eût  pu  s'en  ab- 
llenir  ;  comme  il  avoit  une  réputation  brillante  ^  plu- 
sieurs Médecins  ou  Chirurgiens  d'Amfterdam  l'onc 
imité.  Cet  Auteur  a  par-là  fait  beaucoup  de  mai  à 
l'art  des  aecoucheinenSi 

Obfervaùonum  fariorum  anahBa,  Amjîeld,  i6^i  i 
in-4°. 

Il  y  a  vingt-deux  obfervatiôns  &  quelques  lettres  ; 
en  y  trouve  l'hiftoire  d'un  crâne  monftrueux  ^  celle 
d'une  pierre  dans  l'utérus,  &  celle  d'une  amputation 
de  ce  vifcere  :  voyez  à  ce  fujet  les  ouvrages  de  Carpi^ 
Refponjionum  Ù  curationum  medicinalium  libarunus^ 
Ibid.  163^  ,  fn-i^. 

pans  cet  ouvrage  Nicolas  îontanus  a  expofé  fort 
au  long  plulîeurs  obfervatiôns  que  fa  pratique  lui 
avoient  fournies  ;  on  en  trouve  plufieurs  qui  appar- 
tiennent ou  à  Cofterius  ou  à  Plcmpius  :  elles  font  ea 
général  intéreifantes  ;  cependant  celle  qui  nous  a  paru 
Ja  plus  curieufe  ,  roule  fur  un  Soldat  dont  la  fubftan-» 
ce  du  cerveau  avoit  été  percée  par  une  pique ,  6c 
qui  avoit  fervi  les  autres  malades  plus  de  fix  femaines, 
immédiatement  après  que  la  cicatrice  fut  faite ,  èa 
après  qu'on  lui  eûtôté  plulîeurs  pièces  d*os  :  ce  malade 
néanmoins  mou  rut  fubitementdansla  huitième  femai- 
ne,  avec  contradion  de  membres.  Fontanus  ,  pour  fa-=» 
voir  la  caufe  de  cette  mort  inopinée  ,  en  fit  l'ouver- 
ture ,  &  trouva  une  partie  du  cerveau  putréfiée  5s 
corrompue  ,  ou  plutôt  prefque  confummée  par  la 
pourriture  j  cependant  Fontanus  afTure  {a)  qu'il  n'a- 
voit  jamais  eu  la  fièvre.  îl  a  été  encore  l'éditeur  des* 
ouvrages  de  Vefale  qu'il  publia  fous  le  titre  fuivant  5 
Annotationes  ad  epitomsn  Andréa  Vefalii,  Amficbd^ 
iî^4t  ,in-foi. 

{a.)  RefponC  Se  curar.  med,  lib.  1  pag,  13, 


tr  tt  lA   Chirurgie^         5if 
Becker  (  Daniel  )  ,  fils  de  Daniel  Becker  ,  Dofteur 


•Se  ProfefTeur  de  Médecine  ,  &  premier  Médecin  de  ^^^^'  ^'"^^ 
l'Eleâreur  de  Brandebourg  ,  naquit  à  Konigsberg  en        1^54» 
Pologne.  On  ne  fauroit  déterminer  le  temps  de  fa     Bîcj;er,j 
naiiTance.  Les  Hiftoriens  fe  contredifent  à  ce  fujer. 
Manget  j  &  Moreri  qui  l'a  copié  ,  le  font  naître  en 
1^:7  ,  &  annoncent  de  lui  des  ouvrages  imprimés 
en  i6zi.  Us  foutiennent  leur  erreur  en  difant  que 
Eecker  eft  mort  en  1670  à  l'âge  de  quarante-trois 
ans.  Il  faut  qu'ils  fe  trompent  fur  l'époque  de  l'âge 
commç  fur  le  terme  de  fa  nailfance.  Il  eft  conftanc 
qu'il  y  a  des  ouvrages  de  Daniel  Becker  imprimés  , 

en  1^12..  Quoi  qu'il  en  foit ,  Daniel  Becker  fit  fes  * 

études  en  Médecine ,  &  prit  fon  dodorat  à  Stras- 
bourg. Il  fut  ProfeiTeur  public  à  Konigsberg  &  de- 
vint premier  Médecin  de  î'Eledleur  de  Brandebourg  5 
place  que  fon  père  avoit  déjà  occupée. 

Anatomia  infimi  ventris  12  difputationihus  deli* 
neata.  Regzomonti  1634,  in-4°. 

C'eft  d'après  M.  de  Haller  que  nous  connoifTons 
cet  ouvrage.  Vanderlinden  ne  l'a  point  annoncé.  J'ai 
fait  des  recherches  pour  me  le  procurer  j  mais  elles 
ont  été  vaines.  Je  fuis  obligé  de  ne  rapporter  que 
le  titre  à  l'imitation  de  M.  Haller  qui  ne  nous  a  rien 
appris   de  plus. 

De  cuknvoro  prujfiaco  ,  obferjatio  &  curatzo  JingUm 
larls  y  décade  pofnionum  ,  variis  rariorum  obfervado^ 
num  hijloriis  refenarum ,  illuflrata.  Regîomonti  4^36, 
in-4".  Lugd.  Batav.   1^38,    1^40,  in-8°. 

L'Auteur  donne  dans  cet  ouvrage  l'hiftoire  d'un 
jeune  payfan  nommé  André  Grunheide  ,  qui  fentanc 
<ies  envies  de  vomir,  fe  fervit  d'un  manche  de  cou- 
teau qu'il  introduifit  dans  la  bouche  pour  faciliter 
le  vomiffement  j  il  fut  trop  en  avant  5  le  couteau  lui 
glifla  des  doigts  ,  &  ce  malheureux  l'avala  (a).  Les 
efforts  qu'il  fit  pour  le  rendre  par  la  bouche  ^  furent 
vains  &  fupsrflus  ;  des  fymptomes  fâcheux  furvin- 
rent ,  &  l'on  fut  obligé  de  recourir  à  une  opération 
que  la  néceffité  feule  a  pu  inventer. 

33  On  fixa  le  payfan  à  une  table  de  bois  j  avec 

(a)  Pag.  19,  édic.  Lugd.  Eatav.  1^38. 
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"" — -■; 33  duchaibonrontraça  une  ligne  dirigée  de  rhypocon- 

XVI;.  ^lecle.  ^^  Ji-e^îroit  vcrsThypocondre  gauche  ,  à  douze  travers 
^  '"*'  r)  de  doigt  des  faunes  côtes  ,  &  l'on  fit  une  incifioii 
BtcKiK»  33  longitudinale  en  coupant  d'abord  le  pannicule  char- 
S3  nu  ,  enfuite  les  mufcles  ,  &  enfin  le  péritoine  ,  & 
33  quoique  le  ventricule  fut  enfoncé  &  qu'il  fût  diffi* 
33  cile  à  faihr  par  le  moyen  des  doigts ,  on  réufîît 
33  à  l'approcher  de  l'ouverture  par  une  bérigne  :  dès 
33  qu'on  eut  fixé  ce  vffcere  ,  on  fentit  au  tad  l'exif- 
33  tence  du  corps  étranger  ;  on  fit  une  incifion  par- 
33  defîus  ,  &  on  le  retira  33.  .  .  L'opération  fut  faite 
en  1^55  par  Sclivf'abius  ,  habile  Chirurgien  &  Li- 
thotomifte ,  dont  Becker  fait  l'éloge.  On  pratiqua 
cinq  futures  pour  réunir  les  bords  de  la  plaie.  Les 
embrocations  furent  multipliées  ,  3c  les  tentes  ,  pe- 
lotes &  bourdonnets  furent  mis  en  ufage  $  cependant 
l'opération  eut  un  heureux  fuccès. 

Becker  ,  enhardi  par  cet  événement  /critiqua  vive- 
ment la  méthode  de  Céfar  Magatus  qui  condamne 
l'ufage  des  tentes  &  les  panfemens  trop  fiéquens* 
Il  penfe  que  rien  n'eft  au  contraire  plus  utile  que  la 
méthode  que  Magatus  veut  profcrire  ;  il  cherche  des 
raitbns  pour  la  détruire  i  mais  elles  font  foibles  ôc 
méritent  peu  d'être  réfutées.  Il  croyoit  à  la  poudre 
de  fympathie  pour  arrêter  les  hémorrhagies  ,  &c. 

Becker  étoit  fort  fuperftitieux  5  il  s'imaginoit  que 
les  démons  avoient  quelque  puiifance  fur  l'homme. 
Les  détails  dans  lefquels  il  eft  entré  à  ce  fujet ,  grof- 
fi/îent  fou  livre. 

Nous  avons  encore  un  autre  ouvrage  de  Becker  ; 
il  a  pour  titre  : 

De  unguento  armario.  Norîherg.  1664,  in-4*.  M   de 
Haller  ne  l'a  pas  vu  j  j'ai  eu  le  même  fort. 
Bevfrovi-      Beverovicius  (Jean)  ,    vulgairement   appelle  en 
cius.  Allemagne  Beverwic  ,  célèbre  Médecin  ,   naquit  à 

Dordrecht  en  1684  le  2.7  Novembre  de  Barthelemi 
Van-Beverwic  ^  fils  de  Marie  Vefale ,  parente  du  cé- 
lèbre Anatomifte  ,  &  noble  d'origine.  On  ne  négli- 
gea rien  pour  l'éducation  du  jeune  Beverwic.  Gérard 
Voflîus  lui  donna  les  premiers  élémens  des  Belles- 
Lettres  ,  &  les  progrès  qu'il  fit  fous  ce  grand  Maître  , 
fureni;  rapides.  On  l'envoya  à  l'âge  de  feize  ans  à 

ieydg 


^  T  D  E  L  A  G  H  X  R  xr  :r  G  I  E»  5  il 

Xei(îe,  ou  il  fît  fes  Humanités  fous  Heinfîus.  Quelque  .     '^ 

temps  après  il  étudia  en  Médecine  fous  Pierre  Paaw  ,  *  •  ^^^  ^* 
Everard  Vorftius  ,  8c  Jean  Heurnius.  Il  fît  les  plus  i«43' 
grands  progrès  fous  ces  grands  Maîtres  ,  à  peine  avoit-  beveroyx- 
il  étudié  l'efpace  de  quatre  ans  ,  qu'il  donna  des  mar-  cius. 
ques  d'un  profond  favoir  dans  cette  fcience.  Cepen- 
dant fes  connoiiTances  ne  l'empêchèrent  point  de 
faire  divers  voyages  pour  entendre  les  célèbres  Pro- 
feffeurs  étrangers.  Il  vint  en  France  &  y  demeura 
plufîeurs  années.  Il  alla  d'abord  à  Caen ,  enfuite  à 
Paris  ,  où  il  étudia-  fous  Pineau  &  fous  Riolan  (a). 
Beverovicius  ne  termina  pas  là  fes  voyages  ;  il  alla 
à  Montpellier  où  il  fuivit  les  leçons  de  François  Ran- 
chin  &  de  Jean  Hucher  (b).  L'Italie  j  fertile  en  cé- 
lèbres Univerfîtés ,  eut  anfTi  des  droits  à  fes  courfes. 
Eeverovicius  fe  rendit  à  Padoue  où  il  fuivit  les  le- 
çons de  Roderic  Fonfeca ,  de  Sandorius  &  de  Jean 
Sylvatîcus.  C'eft  là  qu'il  prit  le  bonnet  de  Dodteur. 
Xi  paiTa  enfuite  à  Boulogne.  Fabrice  Bartholet  lui 
donna  des  leçons  particulières  :  avec  de  tels  fecours 
ôc  des  talens  peu  communs  ,  notre  jeune  Médecin 
acquit  les  plus  grandes  connoiflances.  C'eft  dans  fa 
patrie  qu'il  en  répandit  les  fruits  3  mais  avant  que 
dé  s'y  rendre  ,  il  crut  devoir  converfer  avec  les  Mé- 
decins de  Bafle.  Il  vifita  Félix  &  Jean  Bauhin.  Be- 
verovicius ne  cite  prefque  jamais  Bauhin  qu'il  ne  lui 
donne  Tépithete  d'ami  (c).  Il  rendit  aufTi  vifîte  aux 
Médecins  de  Louvain.  Notre  Médecin  cite  plufieurs 
fois  dans  fes  écrits  ,  avec  honneur  ,  les  ProfefTeurs 
de  cette  TJniverlité  ,  enrr'autres  Thomas  Fiene.  Enfin 
Beverovicius  fe  rendit  à  Dordrecht  fa  patrie.  Son 
mérite  le  fit  bientôt  élever  aux  premiers  portes.  Ses 
compatriotes  le  nommèrent  en  1625  premier  Mé- 
decin de  la  ville,  &:  ProfclTcur  en  Médecine.  Un  Mé- 
decin inftruit  peut  occuper  diverfes  places  &  dans 
dilFcrens  Etats.  En  1617  on  fit  Beverovicius  premier 
Préfidentdu  Confeil ,  &  en  16x9  Bourguemeftre  -^Sc 
en  1631  Préfident  de  l'Amirauté.  Beverovicius  rem- 
plit ces  places  avec  diftindion  5  on  l'en  récompenfa 

(a)  EpiftolicîB  quïftiones  ,  pag.  46.  édith  1534. 

ib)  Pag.  47. 

(c)Ibid. 
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----«—■  en  le  nommant  en  1^35  Admiiiiftrateur  de  la  MaîfoJï 
xyil.  Siecie.  des  Orpiielins,  &  Débuté  aux  Etats  généraux.  Cepen- 
i^^.       dant  la  mort  l'empêcna  d'acquérir  de  nouvelles  places, 
Hevlrovî-  car  elle  l'enleva  dans  Le  temps  qu'on  penfoit  à  les 
Qion.  i^i  accorder.  Ce  Médecin  mourut  en  1647  le  19  Jan- 

vier. Il  fut  enterré  dans  le  Temple  principal  de  Dor- 
drecht.  Daniel  Heinfius  lui  fit  cette  honorable  épjta- 
plie, 

lex  hîc  medendi ,  fanicatis  régula, 

Salus  falutatis  civium  ,  vit;^  arcifex  ,  _  ■  -■ 

Mortis  fugator  fedulus ,  vidof  fu^e  , 

Scriptis  fuperftes  ipfe  pofl  raortem  fîbî 

Dordrechci  ApoUo  ,  ôi  A^culapius  jacec. 

Defunûo  lubens  mœrenfque  pofuic. 

DANIEL     HEINSIUS. 

Voici  les  ouvrages  d'Anatomie  ou  de  Chirurgie 
qui  font  fortis  de  la  plume  de  Beverovicius, 

Epijîolica  qu&Jlio  de  vitâ  termino  ,  fataii  nn  mo-» 
hili?  Cum  Dociorum  refponjis,  Dordrechti  1654,  in-S**, 
~    "        Auâior  L  ug.  Bat  av.  16}6,  Leidâ,  163^,1^51,  in-4°„ 
&:  en  anglois  Oxon  T650,  in-4<'. 

De  calculo  dijfertado.  Lugd.  Batav,  164.1  ,  in-i2« 

De  calculo  renum  &  veJicA  ,  liber  fingularis  ,  cum 
tpijlolis  &  conjultadonibus  magnorum  virorum,  Lugd, 
Batav.   1-^38  ,   in- IX. 

Heelkonfie  ofte  middelen  om  aile  uytwendigegebreken 
te  gène f en,  Dordrecht  1651  ,  in- 8*.  Francofort  1671  , 
in-S"^.  1^74  ,  in-fol. 

Epijlolics,  qu&jliones  cum  DoBorum  refponjis  ,  6'^, 
^oterodami  1664.  ,  in-S*^.  ibid.   1^65  ,  in- 8". 

Dans  le  premier  ouvrage  ,  Beverovicius  recherche 
il  l'on  peut  par  art  avancer  ou  retarder  le  terme 
de  la  mort.  Il  foutient  l'affirmative.  Ce  fujet  appar- 
tient plutôt  à  la  raétaphyfique  qu'à  la  phyfique  du 
corps  humain. 

Son  livxe  fur  le  calcul  des  reins  &  de  la  velfie  , 
contient  une  hiftoire  alfez  ample ,  non  feulement 
de  fes  concrétions  ,  mais  encore  de  toutes  celles  qui 
ie  forment  dans  les  autres  parties  du  corps  hu- 
main :  Beverovicius  en  attribue  la  caufe  à  une  lymphe 
^paiffieî  ^  à  du  gravier  quii'  croit  drcuJçr  iî^turellç- 
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mtnt  dans  nos  humeurs  ,  qui  fe  mêle  avec  e!Ie  à  la  —7^ — '—' 
faveur  des  vaiireaux  ,   &  qui  s>épaiHic  à  l'aide  de  ia^^^^'  ^^^*^^®» 
chaleur  innée.  Les  calculs  diiferenc  entr'eux  par  leur         k^h» 
iSege  ,  par  leur  dureté  ,  par  leur  volume ,  par  leur     Beve^vovh 
figure  ,  &  même  par  leur  couleur.  Beverovicius  a  cius. 
expofé  ces  différences  avec  beaucoup  d'ordre ,  de  pré-^i 
cifîon  &  de  clarté  :   il   a  emprunté  des  Auteurs  ce 
qu'ils  avoienr  écrit  de  meilleur  à  ce  fujet ,  &   il  y  a 
joint  plufîeurs  obfervations  que  fa  pratique  lui  avoic 
fournies. 

Notre  Autour  parle  d'une  rivière  d'Allemagne  qui 
avoit  la  propriété  de'«banger  en  pierre  tous  les  corps 
qu'on  y  jettoit  (a)  :  ilTavoit  que  c^ux  qui  font  ex- 
pofés  au  calcul  ,  font  communément  attaqués  de  la 
goutte  (if)  5  &  comme  celle-ci  eft  uîie  maladie  hé- 
réditaire ,  nous  pouvons  ,  en  naiflant  ,  porter  le 
germe  de  l'autre  (c).  Les  remèdes  intérieurs  doivent 
être  employés  avant  les  remèdes  extérieurs ,  &  l'on 
ne  doit  recourir  à  l'opératoin  chirurgicale  que  lorf- 
qu'on  a  perdu  toute  efpérance  de  fecours  internes. 
Lorfque  la  pierre  eft  engagée  dans  l'urethre  ,  il  y  a 
deux  manières  d'opérer  j  il  faut  incifer  ou  dilater  le 
canal.  Notre  Auteur  décrit  l'opération  fanglante ,  de 
la  même  manière  que  Fabrice  d'Aquapendente  5  il 
l'imite  même  de  11  près  ,  qu'il  paroît  l'avoir  copiés. 
Quant  à  la  dilatation ,  Beverovicius  indique  (d)  les 
mêmes  moyens  que  les  Egyptiens  employoient  au 
rapport  de  Profper  Alpin  5  notre  Auteur  le  cite  ,  &  il 
auroit  dû  en  faire  autant  de  Fabrice  d'Aquapen- 
dente. Beverovicius  indique  quatre  moyens  d'extraire 
les  calculs  de  la  vefTîe  ,  la  méthode  de  Celfe  ,  ou 
le  petit  appareil  (  ce  font  fes  termes  )  5  celle  de  Jean 
de  Romanis  ,  Médecin  de  Crémone  ,  ou  le  grand 
appareil  j  celle  de  Franco  qui  faifoit  l'incifion  à  la 
■veflîe  vers  le  bas-ventre  ,  &  qui  ôtoit  la  pierre  im- 
médiatement après  avoir  fait  l'ouverture  ,  ou  qui 
attendoit  le  temps  de  la  fuppuration  pour  l'extraire. 
Beverovicius  dit  n'avoir  jamais  vu  m.ettrc  en  ufagg 

(a)  Pag.  65.  édic.Lu^d.Datav.  k^jS. 

(b)  Pag.  146. 

(c)  Pag.  88. 
id)  Pag.  ipj. 


^18        Histoire  ©e  l'Anatomii 

cette  méthode  de  Praiico  5  m 
très  fréquemment  réufîîr  celle 
fois  celle  de  Jean  Romanis. 


^  .    .  cette  méthode  de  Praiico  5  mais  il  afTure  qu'il  a  Vtt 

1614^  ^  "^^  fréquemment  réuffir  celle  de  Celfe  ,  &  quelque* 


cius.^^°^^  Cet  ouvrage  eft  écrit  avec  beaucoup  d'ordre  &  de 
clarté.  On  ne  peut  que  gagner  à  le  lire  L'ifchuric 
y  eft  traitée  avec  grande  exaditude  ,  &  l'Auteur 
donne  dans  fes  defcriptions  des  marques  d'un  pro- 
fond favoir  en  Anatomie.  Il  a  diiféqué  plufîeurs  fu- 
jets  morts  de  cette  maladie.  Il  ne  fe  rend  pas  au 
témoignage  de  ceux  qui  ont  cru  à  l'exiftence  de  deux 
"vefTies  5  TAuteur  eft  plus  porté  à  croire  que  la  fe- 
V  conde  eft  produite  par  le  déplacement  de  la  mem- 
brane interne  de  la  vefïîe  qui  fe  fait  jour  à  travers 
les  auties  membranes.  Cette  ingénieufe  explication 
a  été  démontrée  par  l'expérjence  ,  à  laquelle  plu- 
lîeurs  modernes  n'ont  pokit  ajouté  foi.  Je  me  fuis 
étendu  farce  fujet  dans  uii  mémoire  que  j'ai  lu  à  l'A- 
cadémie  des  Sciences  il  y  ^  environ  deux  ans, 

Les  calculs  ont  fouvent  leur  iiege  dans  les  pro- 
duélions  mcmbrancufes  dépendaates  de  la  tunique 
interne  de  la  veilie;  1  Anatomie  offre  toti&les  jours  de 
fèmbîables  exemples  5  ils  ne  font  pas  liis^iveaux; 
Eeverovicius  en  a  vu  un  pareil  à  Leide  5  Ibrfqu'il 
écudioit  fous  Paa\5/.  Je  me  fouviens  ,  dit-il,  »  que 
33  Pierre  Paaw  nous  montra  autrefois  une  velfie  qu'I- 
sa faac  Cafaubon  lui  avoit  envoyée  d'Angleterre  ; 
03  elle  parcilîoit  double  au  premier  afped  5  l'une 
33  d'elles  contcnoit  une  pierre  qui  vraifemblablemenc 
35  s'éioit  logée  dans  un  repli  de  la  membrane  in- 
33  terne  de  la  veflie  qui  avoit  formé  un  fac  herniaire 
33  femblable  à  celui  que  le  péritoine  forme  dans  les 
33  hernies  des  inreftins  (a)  33.  Ces  réflexions  font  dignes 
du  plus  grand  maître  ;  il  eft  furpienant  qu'on  n'en 
ait  point  fait  ufage.  Beverovicius  avoit  l'efprit  trop 
jufte  pour  s'élever  contre  la  découverte  de  la  cir- 
culation 5  il  la  complètement  adoptée  ,  &  l'a  accor- 
dée à  Harvée  fans  lui  faire  partager  la  gloire  avec 
autrui.  La  connoifîance  de  la  circulation  le  conduilîc 
à  celle  du  méchanifme  de  la  fécrétion  de  l'urine  5  le 
fang ,  dit-il  ,  eft  porté  aux  reins  par  les  altères  émul- 
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genres  :  la  partie  féreufe  dégoûte  dans  le  baflînet  des  — — -— — 
leins  ,  &  le  réfîda  du  fang  retourne  à  la  veine-  ^^^^'  Siècle, 
cave  par  le  moyen  des  veines  émulcrentes.  i634* 

On  trouve  a  la  fin  de  ce  traité  différentes  lettres  Bîveroyi* 
fur  le  calcul  adreflees  à  l'Auteur;  nous  en  parlerons  cius. 
en  faifanr  l'hiftoire  des  Médecins  à  qui  elles  appar- 
tiennent. Beverovicius  étoit  en  correspondance  avec 
les  plus  grands  hommes  ,  ai-^fi  l'on  trouve  dans  ce 
recueil  le  nom  de  pluiieurs  Médecins  très  refpeda- 
bles. 

On  les  trouvent  encore  dans  Cts  epiJiolic&  qu&Jllo^ 
nés  ;  je  pa.rlerai  également  des  faits  qui  font  contenus 
dans  ce  recueil  ,  en  citant  les  Médecins  à  qui  ils 
appartiennent.  Beverovicius  y  a  inféré  plufieurs  let- 
tres écrites  à  ces  favants ,  ou  les  réponfes  qu'il  leur 
a  adrelfées.  Dans  fa  lettre  à  Balthafar  Lydius ,  il  s'é- 
tend fort  a  a  long  fur  les  fîgnes  de  la  virginité  ,  il 
adopte  en  tout  le  fentiment  de  Pineau  5  mais  pour 
donner  du  poids  à  l'avis  de  cet  Anatomifte  ,  Be- 
verovicius a  fait  ufage  des  autorités  facrées  &  pro- 
fanes les  plus  authentiques.  Et  ainli  par  une  érudi- 
tion réfléchie  &  judicieufe  ,  il  a  rendu  la  ledure 
de  fa  lettre  agréable  8c  utile.  Dans  une  autre  lettre 
écrite  à  Salmafius  ,  Beverovicius  fe  montre  parti- 
fan  du  trépan  j  &  dans  une  autre  il  fe  récrie  con- 
tre les  maris  qui ,  venant  de  perdre  leur  femme , 
cpoufent  quelqu'une  de  leurs  nièces:  cette  que/lion  eft 
médico-légale.  Dans  une  lettre  particulière  ,  Bevero- 
vicius décrit  la  circulation  ;  le  fentiment  d'Harvée  y 
paroît  fous  un  nouveau  jour. 

Son  traité  de  Chirurgie  écrit  en  Allemand  con- 
tient ,  fuivant  la  notice  que  M.  de  Halier  nous  en 
donne  ,  plufieurs  defcriptions  d'Anatomie  &  v]uel- 
ques  figures.  Cet  Auteur  s'eft  étendu  fort  au  long 
furies  médicamens  externes  qu'il  a  divifés  en  clafies- 
On  trouve  dans  cet  ouvrage  un  traité  des  tumeurs  , 
des  plaies  ,  des  luxations,  des  fractures  ,  &  Bevero- 
vicius a  donné  quelques  obfervations  fur  la  paracen- 
thefe  &  ûir  le  traitement  des  envies ,  c'eft-à-dire  ,  des 
taches  ou  tumeurs  que  les  enfans  apportent  en  naif- 
fant ,  &  dont  on  attribue  la  caufe  à  l'imagination  de 
la  mère. 

X  I  iij 


J^o        tiisr oiTL-E  del'ânatomi^ 
'f'''  '-'    '  Narde  (  Gabriel  )  ,  Médecin  de  Paris  ,  plutôt  coit^- 

k'VH.  Siècle.  nQ  p^j;  fgg  ouvrages  d'hifloire  que  par  ceux  de  Mé- 
1^34-        decine  ,  naquit  à  Paris  le  r  Pévrier  1600,  &  mourut- 
Narde.     ^  Abbeville  le  iz  Juillet  1^55  ;  on  trouvera  un  détail 
plus  étendu  fur  ce  Médecin  dans  Moreri  :  j'ai  abré- 
gé Ton  hiftoire ,  parcequ'ii  n'a  écrit  en  Anatomie  que 
l'ouvrage  fuivant. 

Quœftiones  II.  an  vka  hominis  hodie  quam  ollm 
Il  foutienr  l'affirmative. 
hrev'ior.  Cefen&  i  (^  3  4. 
Karbïus»      Nardius  (  Jean  )  ,  de  Florence  ,  a  publié  pîufieurs 
ouvrages  de  Médecine  5  M.  de  Haller  place  le  fuivant 
parm^  ceux  d' Anatomie. 

LaBis phyfica  analyfts.  Florent,  1^34»  in-4'^. 
Je  n'ai  pu  me  le  procurer,  &  je  n'ai  pas  été  plus 
heureux  à  Tégard  de  fes  ouvrages  de  Chirurgie. 

Nocilum  genialiumphyficaîum  annus  primas .  Bono-- 
ni  A  16^6  ,  in-4". 

M.  de  Haller  dit  que  dans  la.  troifleme  partie  de 
cet  ouvrage  ^  l'Auteur  y  traite  de  la  gangrené  ,  qu'ii 
foutient  qu'elle  ne  dilFerë  point  du  fphacele  ,  &  qu'il 
vante  l'utage  des  fcarifications  &  des  remèdes  acres  , 
contre  le  fentiment  d'un  Chirurgien  qui  étoit  grand 
partifan  d'une  plus  douce  méthode. 
.  De  prôdigiofis  vulnerum  curationibus  :  extat  cum 
iheatfo  fympûiketico  aneflo.  Norzmb.  i66t ,  in'^°. 
î^^T*  Piètre  (  Nicolas)  ,  Doéteur  Régent  de  la  Faculté 

F j  ETRE.  ^ç.  Paris  ^  ^j-Qit  frère  de  Simon  Piètre  ,  furnommé  Ic- 
Grand  ,  Doéleur  de  la  même  Faculté  ^  ils  éroient  tous 
deux  originaires  de  Paris  :  nous  avons  parlé  de  Simon 
Piètre  dans  fon  tems  ;  Nicolas  ,  fon  frère,  jouit  d'une 
réputation  aufîî  étendue,  &  mourut  à  Paris  pendanC: 
fon  Décanat ,  durant  le  blocus,  le  17  Février  eili 
î^49  ,  âgé  de  80  ans.  Il  eft  l'Auteur  d'une  tliefe  fou-; 
tenue  aux  Ecoles. 

^n  ad  extrakendum.  calculum  diffecanda  ad  puhem: 
vefica.  Faris  i<^5  5  :  elle  eft  inférée  dans  l'ouvrage 
de  Douglas.  Londini  172,3.  L'Auteur  yjfoutient  l'afHr- 
fîiative.  / 

iDTHî.  Lothi  (  George  ). 

Kurtz^e  relat  on  vou  eîném  abgefchluehten  und  auf' 
gerogenen   meffer.  Dan-^ig.   161^^  in-4^. 
VïOtÈt.         Violet  (  Fàb,  )  ,  fieur  de  Coqueray  ,  Dodeur  en 


'•feT-     CE    t  A    C  H  ï  R  t;  R  G  T  e:  ^$1 

Me(îecine ,  vivoit  à  Paris  vers  le  milieu  du  dernier 
fîecle  ,  &  a  publié  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  : 

La  parfaite  &  entière  connoijfance  de  toutes  les  mala- 
dies du  corps  humain  caufées  par  ohJiruBion.  Paris 
l^3j:,in-8°. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  placeurs  obferva- 
cions  faites  fur  le  cadavre  5  ce  Médecin  s'eft  aiîuré 
que  dans  les  diarrhées  avec  écoulement  des  matiez 
tes  du  plus  mauvais  caradere ,  le  canal  inteftinal , 
le  foie  &  les  parties  voilines  n'étoient  point  altérées  , 
rongées  ,  excoriées  ,  comme  le  vulgaire  l'afFuroit. 
Violet  trouve  la  fource  des  humeurs  les  plus  fa- 
Jiieufes.dans  le  ventricule  qui  contient  les  alimens 
qui  fe  décompofent  dans  fa  cavité  {a).  Cette  remar- 
que vraie  dans  plufieurs  cas  mérite  reftri(5î:iou  dans 
beaucoup  d'autres  3  il  eft  fur  qu'on  prend  fouvent 
pour  des  portions d'inteftin  ,  du  foie,  &c.  des  mem- 
branules  produites  par  la  concrétion  des  matières 
vifqueufes  3  mais  aufïî,  fî  Ton  tombe  quelquefois  dans 
cette  erreur  ,  l'onen  commettroit  d'autres  non  moins  - 
groffieres  ,  fi  l'on  croyoit  avec  Violet  que  la  mem- 
brane du  ventricule  &  des  inteftins  ne  peut  être  dé- 
tachée en  partie  ,  &  rendue  avec  les  excrémens  dans 
les  dyfenteries  ,  tenefmes  ,  &c. 
-    .Hortenfius  (  Martin).  Koktensius 

Oratio  de  oculo.  Amftelod,  1^35.  in-4<'. 
•    Hemfmg  (  Rorgerius  ).  Hemsing. 

-'•'  Ahlehnung  ô*  licher  ungereimter  dirige^ fo  im  neuli" 
xheti  mejfer  traàate  Georg.  Lothi  gefiandem  ,  nebft 
einer  verbejferten  relation  von  dem  den  i^  Mai  16^^. 
'•Gefcklukten  und  deng  Julii  aufgefchnitténen  mejfer.  El' 

Il  parle  ,  fuivant  M.  de  Haller ,  d'une  lame  de 
toûteau  avalée  ,  &  qui  fortit  heureufement  à  travers 
les  mufcles  du  bas-ventre;  il  fe  moque  de  ceux  qui 
croyent  aux  effets  de  l'emplâtre  magnétique. 

Gelée  (  Théophile  )  ,  de  Dieppe  ,  étudia  en  Mé- 
decine dans  la  Faculté- de  Montpellier  ,  &  y  palTa 
Doéleur  ;  il  revint  dans  fa  patrie  ,  &  y  exerça  la 
Médecine  avec  éclat  ;  il  fut  toute  fa  vie  zélé  par- 
tifan   de  Dulauicns  &:  de  fes  ouvrages  :  on  peu:  ce- 

(e)  Pag- 17 y, 
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ff£       ïîï  s  r  ô  ï  R   »  EE   t*ÀMA¥OMl^ 
"  I  M  ■  ,r.i        pendant  dire  qu'il  a  eu  pour  l'Anatomie  un  goût  pîus 
XVII.  Siècle  fain  que  celui  que  fon  maître  avoit  pour  cette  par- 
lons»      tie.  On  trouve  peu  de  théorie  dans  les  écrits  de  Ge- 
Gelée,      lée  ;  il  s'eft  rigoureufement  attaché  à  la  defcription 
des  parties  :  nous  avons  de  lui  une  Anatomie  qui  a 
pour  titre. 

L'Anatomie  Franfoife  en  forme  d*  Abrégé ,  recueil-' 
lie  des  meilleurs  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  fcience, 
Lyon  1^3 f.  Paris  16^6  ^  avec  les  augmentations  de. 
Gabriel  Bertrand.  Rouen  166^  ^  1683  ,  &c. 

Dans  fa  préface  ^  Gelée  avertit  qu'il  marche  fut 
les  traces  de  Dulaurens  &  de  Riolan  j  ces  Auteurs  lui 
paroilTent  dignes  d'avoir  des  fedateurs  ,  &  il  fe  trouve 
trop  heureux  d'être  du  nombre.  Il  a  en  eiFet  fuivi 
exaélement  Riolan  ;  je  ne  vois  pas  ,  comme  je  l'ai 
déjà  remarqué,  qu'il  ait  imité  Dulaurens  ,  &  en  cela  je 
ne  le  trouve  que  plus  louable.  Gelée  a  divifé  fon 
ouvrage  en  douze  livres  ;  dans  le  premier  il  donne 
des  préceptes  généraux  de  l'art  anatomique  ;  dans  le 
fécond  il  donne  une  defcription  des  os  5  dans  le  troi- 
iieme  il  traite  des  cartilages  ,  des  ligamens  ,  des  mem- 
branes &  des  fibres  :  le  quatrième  livre  explique 
l'hiftoire  des  veines  ,  des  artères  &  des  nerfs  ;  le 
cinquième  contient  l'hiftoire  des  chairs  5  le  fixiemç 
celle  des  parties  qui  fervent  à  la  nutrition  5  dans  le  fep- 
tieme  livre  ,  Gelée  décrit  les  parties  de  la  génération; 
dans  le  huitième  livre  il  décrit  l'hiftoire  du  fœtus 
humain  ;  dans  le  neuvième  il  donne  une  defcription 
de  la  poitrine  j  dans  le  dixième  ,  des  parties  moU 
les  de  la  tête  ,  &  de  la  moelle  épiniere.  Les  orga- 
nes des  fens  font  le  fujet  du  onzième  livre  ,  &  les 
articulations  celui  du  dernier  6c  douzième  livre  de 
l'ouvrage  que  j'analyfe. 

Cet  ordre  eft  à  peu  près  pareil  à  celui  que  Riolaij 
a  fuivi  dans  fon  manuel  Anatomique.  Gelée  a  peu 
ajouté  aux  découvertes  des  anciens  :  l'ordre  ,  la  clar- 
té j  la  précifion  ,  font  le  principal  mérite  de  cQt  ou- 
vrage. L'hiftoire  des  ollelets ,  de  l'ouie  ,  mérite  nos 
éloges  ;  l'Auteur  parle  avec  juftelTe  de  leurs  articula- 
tions :  il  prétend  que  les  enfans  ont  en  naiffant  ces  os 
aufîî  volumineux  que  les  adultes  &  les  vieillards  5  ils 
font  33  quelque  peu  plus  mois  ,  &:  comme  cartilagi'. 
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à»  lieux  en  leur  mitan  ,  qui  eft  caufe  que  les  enfants  ^,,,-   _.    , 

r  1  •       /  \    ^  /->  r      V   crc   XVII.  Siècle, 

S3  n  oient  pas  li  bien  (û)  m.  Cette  remarque  lur  1  oliin- 

cation  eft  vraie  ,  les  Auteurs   qui  ont  écrit  que  les      i^5î« 

oiTelets  de  1  ouïe  de  l'enfant  venant  au  monde  étoient     gelée, 

auflî  durs  que  ceux  des  adultes  &  des  vieillards ,  au- 

roient  dû  faire  attention  à  la  proportion  de  Gelée. 

Gelée  a  décrit  les  différentes  inégalités  qu'on  ob- 
ferve  fur  la  furface  extérieure  de  la  partie  écailleufc 
de  l'os  temporal  ;  il  prétend  qu  elles  font  produites 
par  le  mufcle  crotaphyte.  L'hiftorre  des  dents  eft 
affez  exade  ,  l'Auteur  a  décrit  les  vaifTeaux  qui  vont 
y  aboutir  ,  &  ce  qu'il  dit  mérite  attention  par  la  clar- 
té &  la  précifîon  qu'il  y  a  obfervée  :  il  fait  remar- 
quer que  les  dents  fupérieures  ont  un  plus  grand  nom» 
bre  de  racines  que  les  dents  inférieures. 

Les  vertèbres  en  particulier  &  la  colonne  qu'el- 
les forment  par  leur  réunion  font  extrêmement  biea 
décrites ,  refpeélivement  à  l'expoûtion  anatomique  , 
que  les  anciens  Anatomiftes  avoient  donnée  depuisT 
Vidus  Vidius.  Gelée  s'eft  apperçu  que  les  mufcles  ob- 
turateurs étoient  féparés  par  une  membrane  percée 
obliquement  à  fa  partie  fupérieure  ,  par  laquelle  ou- 
verture paffent  plufieurs  vaiffeaux  [b). 

L'hiftoire  des  cartilages ,  membranes  &  ligamens 
fe  reflent  de  l'exaâiitude  de  l'Auteur.  Gelée  a  donne 
en  peu  de  mots  une  idée  fatisfaifante  de  l'oftéologic 
fraîche  ;  l'angiologie  oftre  au  (Il  quelques  parties  in- 
téreifantes.  Il  n'étoit  pas  aufli  avancé  dans  fes  con- 
noilfances  fur  les  nerfs  :  il  n'a  parlé  que  de  fept 
paires  ;  l'olfadif  j  la  quatrième  &  la  fixieme  pai- 
re des  modernes  lui  étoient  inconnues  ;  il  a  re- 
gardé le  grand  nerf  fympathique  comme  une  bran- 
che de  la  iîxieme  paire  ,  ou  de  la  huitième  paire  des 
modernes.  Gelée  n'a  rien  de  particulier  fur  la  myolo- 
gie  ;  il  a  fuivi  Rioian  de  très  près. 

Il  admet  dans  quelques  cas  l'exiftence  de  l'hymen, 
fur  les  témoignages  des  Auteurs  qui  difent  l'avoir  vu  ; 
mais  il  nie  qu'il  exifte  toujours,  L'ouraque,  félon  lui, 
çft  creux  ^  &  verfe  l'urine  dans  la  membrane  allan- 
toïde.  Gelée  [eft  entré  dans  quelques  détails  fur  Tac- 

{a)  Pag   55.  édic.  Lyon  i<î$f. 
\h)  Pag.  8?. 


*iu»_.^L__««.  couchement  ;  il  s'abandonne  ici  à  des  raifonneîïléfil; 

XVïL  Siècle,  jjjm-j  1^5  ^  g^  j[  avoue  les  devoir  à  Dulaurens. 

i<?3C.  Sperlingius  (  Jean  )  ,  adonné  plufieurs  ouvrages 

SP8B.LINGIS.  <^€  Médecine  j  en  voici  quelques-uns  qui  rentrent  dans 
la  cîaiTe  des  ouvrages  d'Anatomie. 
De  monjlris.  Wittebergs,  1^55  ,  in--4''. 
TraBaius  phy ficus  de  formatione  hominis  in  utero» 
Wittehergce  164.1  ,  16^^  ^  1661  ,  lôjz^in-S'*, 
Antropologia.  WittebergiZ  1^47,  in- 8". 
Suivant  le  fentiment  des  Hiftoriens  ,  ces  ouvra- 
ges  ne  contiennent  rien  d'intéreffant  5  M.  de  Haller 
dit,  au  fujet  de  fon  AntropophyficA fpecimen  ^  que 
Sperlingius  n'a  point  difféqué,  qu'il  a  feulement  lu  les 
écrits  de  Dulaurens  &  ceux  de  Spigel  ,  qu'il  a  écrit 
fon  ouvrage  en  ftyle  fcliolaftique  ,  &  qu'il  a  propofé 
plufieurs  queftions  qu'il  n'a  point  fu  réfoudre. 

f  GosAK.  Cozak  (  Jean  Sophronius  ). 

Anatomia  vitaLls  microcofmi.  Brem.  1^3^  ,  in-4^# 

Martinius.      Martinius(  Valere).^ 

Opufculd  de  veficantihus  ,  finapifmis  ,  cucurhitw» 
lis  y  ligaturis  s  dolorificis  friBionibus .  Venet.  16^6, 
Sanckez,  Sanchez  (  François  )  j  Médecin  ,  naquit  à  Bragues 
en  Portugal ,  d'un  favant  Médecin  ,  qui  le  tranfporta 
■à  Bordeaux  pendant  fon  enfance  ;  le  jeune  Sanchez 
prit  dans  cette  Ville  les  premiers  élémens  des  fcien- 
ces  ;  il  voyagea  enfuite  dans  l'Italie  ,  fît  un  aflez 
long  féjour  à  Rome  ,  d'où  il  revint  à  Montpellier 
pour  y  étudier  la  Médecine  5  il  s'infcrivit  (a)  dans 
les  régiftres  des  Matricules  en  1575  ,  &  palTa  Méde- 
cin les  années  fuivantes.  On  lit  dans  Moreri  qu'il 
iprit  le  grade  de  Dodeur  à  l'âge  de  14  ans.  M.  Afèruc 
avance  qu'il  reçut  fon  bonnet  fous  la  Préfîdence  de 
Ternel  ;  ce  fait  me  paroît  avancé  gratuitement ,  au- 
cun Hiftorien  n'a  dit  que  Fernel  ait  été  ProfefTeur 
à  Montpellier  ,  6c  en  examinant  les  époques  de  la 
vie  de  ce  Médecin  ,  on  voit  en  effet  qu'il  n'a  pu  l'ê- 
tre. Suivant  Gui  Patin  ,  François  Sanchez  étoit  de 
la  Religion  Chrétienne ,  quoique  fon  père  fût  de  celle 
des  Juifs.  Les  guerres  de  la  Religion  l'obligèrent  de 
fortir  de  Montpellier,   il  alla  à  Touloufe  où  il  en- 

{a)  Hiftoîre  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier,  p.  3y  j« 
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reigtiâ  la  Pliilofophie  pendant  1 5  ans  ,  &  la  Méde-  ''^  .  ""  '' 
cine  pendant  onze.  Il  y  mourut  en  i^3i  ,  âgé  de  70  ^^^'^'  Siècle, 
ans.  ï(î3^. 

Opéra  medica.  Tolofsi  16-1,6  ^  in-4^. 

On  y  trouve  un  abrégé  anatomique  qui  contient 
une  delcriptidn  des  parties  du  corps  5  l'Auteur  y  a  in- 
idiqué  leur  situation  ,leur  nombte  ,  leur  fubftance  & 
îeur  figure  ;  les  principaux  détails  font  puifés  des 
ouvrages  de  Galien  &  de  ceux  de  Véfale.  Sanchez  y  a 
ajouté  quelques  remarques  extraites  des  écrits  de  Co- 
lumbus  &  de  Fallope.  Ce  Médecin  s'eft  peu  étendu 
fur  la  Chirurgie  ,  il  a  feulement  parlé  de  la  faignée 

Rnynaud  (  Théophile  ) ,  Jéfuite  du  Comté  de  Ni-  Raynaut^î 
ce,  naquit  en  i^io,  vécut  en  France  ,  &  prmcipa- 
lement  à  Lyon  où  il  mourut  en  166^  5  il  ell:  Au- 
teur de  plufieurs  ouvrages  d'Hiftoire  Naturelle  ;  il 
en  a  compofé  un  fur  la  génération  de  l'homme  , 
éc  un  autre  fur  l'accouchement  Céfarien  :  c'eft  ce 
traité  qui  lui  donne  place  dans  notre  Hilloire. 

De  onu  infantium  contra  naturam  per  feciionèm 
Cœfaream  trakado.  Lugduni  1^57  ^in-S". 

Il  veut  qu'on  fafle  l'opération  Céfarienne  immé- 
diatement après  la  mort  de  la  mère  ;  il  engage  la 
confcience  du  Chirurgien  s'il  la  néglige.  On  ne  peut 
fair^  cette  opération  fur  la  mer^  vivante  que  lorfquelle 
même  a  commencé  à  la  demander;  le  Ityle  de  cet  ou- 
vrage eft  fortobfcur  ;  Raynaud  affede  de  fe -fè-rvir-de 
termes  difficiles  Se  de  mots  tirés  du  grec. 

.  Zacutus  (  Abraham  ) ,  vulgairement  dit  Lufitanus  ^  lAcurxsSk 
parcequ'il  étoit  Portugais;  il  naquit  à  Lisbonne  en 
157^,  étudia  en  Philofophie  &  en  Médecine  dans 
les  Univerfités  de  Salamanque  &  de  Conimbre  ,  & 
pafTa  Dodeur  à  Segunte  en-1594  ;  cependant  pouffé 
par  le  defîc  de  fe  rendre  utile  à  Îl3l  patrie  ,  il  ne  tarda 
pas  à  y  revenir  ;  il  y  exerça  la  Médecine  avec  le  plus 
grand  éclat  :  il  y  avoit  déjà  trente  ans  qu'il  rendoic 
les  plus  grands  fervices  à  fes  concitoyens,  lorfqu'il 
émana  de  l'autorité  royale' un  édit  ,  qui  défendoir 
aux  Juifs  de  féjourna-:  dans  le  Royaume  de  Portu- 
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\        gai.  Zacutus  élevé  dès  l'enfance  dans  cette  Religîoai 
XVII.  Siècle,  g'y  trouva  compr  s  ;    il  partit  au  grand  regrec  des 
i<^5^'       vrais  amateurs  des  fcieces  ,  pour  aller  en  Hoiîan» 
::acutus.  de  ou  il  écoit  sûr   d'être  accueilli.    Cette  nation  fc 
faifoit  une  gloire  de  recevoir  les  grands  hommes, 
&  de  les  recourir  dans  leurs  befoins  ;  ils  ne  dérogè- 
rent pas  de  leur  louable  coutume  envers  Zacutus , 
îïiais  auiïï  celui-ci  s'en  rendit  digne  par  Tes  bonnes 
mœurs  &  par  Ton  fa  voir  5  il  exerça  la  pratique  de  la 
Médecine  avec  fuccès  dans  les  principales  villes  d'Al- 
Icmagnç ,  &  il  jouiiroita  Amfterdam  de  la  réputation 
la  plus  étendue  ,  îorfque  la  mort  termina  fa  carrière. 
Ce  Médecin  célèbre  finit  fes  jours  le  zi  Janvier  1641, 
à  rage  de  ($7  ans. 

Les  ouvrages  qu'il  a  écrits  fur  l'hifloire  de  la  Mé- 
decine, pu  fur  la  Médecine  elle-même,  font  très  nom- 
breux ;  nous  en  avons  peu  d'Anatomie  ,  en  voici  ce- 
pendant deux. 

De  madicorum  principum  hifioria  liber  tertius  j  in 
quo  medicina-es  omnes  medicorum  principum  hifioria  , 
îie  uteri  ,  ^enitalium  6*  inferiorum  partium  ajfe^ibus  de 
fcribuntur  ^  explanantur,  Amftelod.  i6'i,j. 
.  lOn  trouve  quelques  détails  d'Anatomie  dans  cet 
ouvrage  ,  mais  ils  font  répandus  dans  tous  les  autres 
livres  d'Anatomie  ;  Zacutus  n'eft  qu'un  compilateur  , 
encore  même  fes  erreurs  5c  fes  omilïions  font-elles  ea 
très  grand  nombre. 

Calculas  non  gigni  in  fubflantia  ,  fed  cavhatibus 
renum  ,  Fernelii  kallucinatio  ,  difficilis  calculorum  eu* 
ratio  ,  remédia  prc^fiantijfima,  :  epijlola  extat  ad  Jok, 
Beveriovicutn  de  calcula.  Lugd.  Batav.  1638,  in-i  i. 

Zacutus  croit  avec  Galien  que  le  calcul  fe  forme  {a) 
toujours  daas  les  cavités  des  reins,  &  il  blâme  Fcr- 
liel  d'avoir  avancé  que  les  calculs  fe  forraoient  dans 
Je  parenchime  de  ce  vifcere»  Aucun  calcul  ,:  félon  Iiù  , 
.'p'eft  produit  daiis  la  veïfie ,  toutes  les  pétrifications 
commencent  dans  le  rein  j  la  matière  qui  le  forme 
•vient  des  premières  voies.  C'eft  ,  dit  notre  Auteur  , 
wnc  efpece  de  pituite  qui  a  la  faculté  de  fe  durcir  par 
îâ?  chaleur  &  par  le  repos  :  cette  théorie  le  conduit  à 
pr<?fcrire  les  purgatifs  phlegmagogues  les  plus  rccon- 
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ÎIOS  ;  il  y  joint  VuCa^c  des  diurétiques  :  cette  m^tho-^  "J" 

de  j  fî  nous  l'en  croyons ,  lui  a  fréquemment  réulîi.  *    *"  * 

Tlievenin  (  François  )  ,  Chirurgien  natif  de  Paris  ,  i^jS. 
fe  diftingua  dans  l'exercice  de  Ton  art  5  il  fut  Opéra-  Thetenih^ 
teur  &  Chirurgien  ordinaire  du  Roi.  Le  terme  de  fa 
mort  n'eft  pas  bien  connu.  Devaux  (a)  le  fait  mou- 
rir le  ij  Novembre  1658  ,  quoique  dans  deux  ap- 
probations des  Œuvres  de  Thevenin,  l'une  du  4  Mars,, 
î'autre  du  %^  du  même  mois  de  l'année  16^7  ,  on  life 
feu  M.  Thevenin  y  ainfi  ,  fuivant  Moieri  ,  il  faudroic 
mettre  fa  moit  en  16 $6,  Ses  (Euvres  ont  été  publiées 
après  fa  mort  par  Guillaume  Parthon. 

(Euvres  contenant  un  traité  des  opérations  de  Chi* 
rurgie  ,  un  traité  des  tumeurs  ,  ô'  un  dictionnaire  des 
mots  grecs  fervans  a  la  Médecine.  Paris  1^58  & 
1 65 9,  in-4«». 

Quoique  l'ordre  que  Thevenin  fuit  dans  fon  ou- 
vrage j  foit  différent  de  celui  qu'Ambroife  Paré  a  fui-> 
vi  dans  fon  livre  :  on  doit  cependant  regarder  les 
Œuvres  deThevenin  comme  un  extrait  de  celles  d'Am- 
broife  Paré  3  il  s'eft  feulement  un  peu  plus  étendu  fur 
la  taille  &  fur  l'opération  Céfarienne  5  il  défend  de 
faire  de  trop  grandes  incifions  ;  il  préfère  la  dilata- 
tion à  la  couture  {b).  L'opération  de  la  bronchoto- 
mielui  a  paru  d'un  grand  fecours  dans  plusieurs  cir- 
conftances  ,  &  bien  loin  de  marcher  fur  les  traces  de 
plufieurs  anciens  qui  l'avoient  profcrite  ,  il  en  a  re- 
commandé l'ufage  5  il  l'a  décrite  avec  foin  &  préci- 
fion.  Ces  principaux  détails  font  renfermées  dans 
l'ouvrage  d'Ambroife  Paré ,  &c.  Le  traité  des  tumeurs 
cft  encore  moins  original ,  Ihevenin  donne  un  ex- 
-  trait  de  ce  que  plulîeurs  Auteurs  célèbres  avoienc 
écrit  fur  ce  fujet  ;  il  a  évidemment  puifé  dans  les 
Quvrages  de  Galien  ,  de  Faliope  ,  d'Ingrafhas  ,  de 
Paré  ,  de  Sennert ,  &c.  Sans  être  inventeur  dans  fon 
art,  Thevenin  donne  des  marques  d'un  profond  fa- 
voir  5  il  avoir  lu  ,  médité  ,  &  réfléchi  fur  ce  que  les 
Auteurs  ,  &  notamment  Paré  avoient  écrit ,  &  comme 
il  étoit  doué  d'un  efprit  jufte  &  clairvoyant ,  il  a  dé- 

ia)  Index  funercus  cbirurgotum  j-pag.  51.  édic,  J747. 
ijj)  Pag.  67,  fecoade  édition. 
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cric  en  peu  de  mots  ce  que  les  autres  ii'avoient  dé- 
taillé que  dans  des  volumes  immenfes  ;  il  avoit  eiî 
partie  puifé  cet  ordre  méthodique  dans  les  Ecole? 
de  la  Faculté.  L'éditeur  de  fes  ouvrages  ,  dit  que  The- 
venin  fèfélicitoit  beaucoup  d'avoir  fuivi  les  leçons  des 
Médecins ,  &  qu'il  avouoit  tenir  d'eux  fes  plus  gran- 
des connoifFances  (a).  Les  Auteurs  des  recherches -fur 
rhiftoire  &  l'origine  de  la  Chirurgie  en  France ,  pla- 
cent Thevenin  parmi  33  les  guides  qui  les  afFermiffenc 

33  dans  les  anciennes  routes Sa  précilîon  &  fa 

33  netteté  ,  difent-ils  ,  portent  la  lumière!  par-tout. 
33  Dans  toutes  les  parties  de  la  Chirurgie  il  a  laiifé 
33  des  traces  qu'on  doit  fuivre  5  il  a  rendu  plus  sûrs  3c 
33  plus  familiers  les  remèdes  des  yeux  ;  il  a  déve- 
33  loppé  la  nature  des  tumeurs  les  plus  bifarres  5  il 
33  a  décrit  les  opérations  en  maître  qui  pouvoit  les 
33  corriger  5  enfin  l'opération  de  la  taille  lui  doit  en 
33  partie  fes  progrès  ,  elle  a  perdu  entre  fes  mains 
33  les  horreurs  de  l'appareil ,  &  le  myftere  qui  la  voi- 
33  loit,  &c.  33.  (b)  M,  de  Haller  n'a  pas  été  du  même 
avis  :  valde  laudant ,  dit-il ,  en  parlant  de  Thevenin  , 
CkirurgL  Parifini ,  procul  dubio  quod  auBor  de  gregc 
eoram  faerit ,  ita  Theveninum  calculi  fi^ionem  m-yf- 
teriis  fuis  nadajje  fcribunt ,  quem  nos  nihil  reperimus 
kabere  ,  quod  alii  non  habeant  ;  imo  ideo  legimus  mi^ 
nus  probare  parvum  apparatum  ,  quod  corpus  veJicA 
incidatur  (c), 

Thevenin  eft  encore  l'Auteur  d'un  diélionnaire  de 
Médecine  grec  ,  latin  &  françois  ,  les  mots  de  Chi- 
rurgie y  (ont  expliqués  fort  au  long  &  avec  beau- 
coup de  clarté.  Cet  ouvrage  peut  être  fort  utile  ,  il 
eft  fâcheux  qu'il  ne  foit  pas  plus  répandu. 
NoNNius^  Nonnius  (  Louis  )  ,  Médecin  d'Anvers  ,  qui  a  eu 
une  grande  célébrité  ,  a  écrit  divers  ouvrages  fur  la 
Médecine  &  fur  l'Hiftoire  5  il  n'y  a  que  les  deux  fui- 
vans  qui  foient  de  notre  objet. 

Epijlola  ad  Jok.  Beverovicium  ,    cujus    argumen* 
tum  ,  caro  callofa  in  vefica  callum  çmmtiens»  Sanç* 

(a)  Ep'ître  clédicatoire. 

(i,  Pag.  354.  édic.  1744  ,  in^S'*. 

(c)  Mçth.  {lud.  pag.  757. 
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ïoriî  opinio  de  calculi  generatione  in   renibus    exanl-  /  '  '^' 

mata.  Duplex  in  iis  generandi  locus.  Difficile  ejus  ge-  ^Vll.  Siècle. 
nerationem  prohiber e.  Extat    cum    Jok.   Bèverovicii       is\6, 
librq.Àe  calcula .  Lued  Batav,  16  a  8  ^  in- 11.  ..    ,„  ^,^ 

T.  -rr  I  J  1       -NT  •  /      .         NOKNXUS. 

L  excroiflance  charnue  dont  parle  JNonmus  etoit 
fi  groiTe  qu  elle  remplifloit  la  capacité  de  la  veilîe  , 
&  fi  dure  qu'à  peine  on  pouvoic  la  divifer  avec  un 
rafoir.  On  trouva  cette  mafle  charnue  dans  le  corps 
d'un  des  païens  de  l'Auteur  qui  vivoit  en  Efpagne  , 
&  qu'on  avoir  regardé  comme  calculeux,  Noiinius 
cft  £  furpris  de  cet  événement ,  &  il  trouve  tant 
de  diiHculté  à  l'expliquer  ,  qu'il  eft  obligé  de  dire 
avec  Averroës  ,  fieri  in  medicina  monfira  non  fecus 
ac  in  natura  {a), 

Calculorum  curatio  diuredcorum  ufus ,  &c.  ibid. 

L'Auteur  parle  fort  avantageufement  des  eaux  de 
Spa  contre  le  calcul^  il  alTure  que  Izs  forts  diurétiques 
adminiftrés  au  commencement  de  la  maladie  font 
nuifîbles.  Il  recommande  de  ne  s'en  fervir  que 
lorfque  le  calcul  eft  fur  le  point  de  pafTer  des  reins 
dans  la  velîie  [b)  5  Beverovicius  lui  a  répondu  eu  fa- 
veur de  Ton  fentiment. 

Backius  (  Jacques  )  ,  Médecin  de  Roterdam  ,  a     BACKiUffi 
écrit  une  lettre  à  Bevrovicius  fur  le  calcul. 

Renés  calculoforum  ,  car  débita  majores  ?  color  caU 
culorum^  6'c.  ibid. 

Backius  parle  d'un  calcul  qui  remplifloit  toute  la 
capacité  de  la  veflie  ;  plulîeurs  Auteurs  qui  ont  écrie 
fur  la  Chirurgie  ,  &  dont  j'ai  déjà  parlé ,  avoient  ob- 
fervé  un  fait  pareil. 

Dijfertdtio  de  corde  ,  in  quâ  agitur  de  nullitate 
fpirituum,  &c.  Roterodami  1^48  ^  165^,  1660,  1671  ^ 
in-t  ^.  Lugd.  Batav.  16^4,  in- ii. 

Notre  Auteur  critique  vivement  dans  cet  ouvrage 
Defcartes ,  qui  précendoit  que  le  cœur  chaffoit  ie  fang 
pendant  la  diaflole  ,  Scie  recevoir  pendant  la  fyftole. 
Backius  prétend  au  contraire,  &  avec  raifon  ,  que  le 
fang  entrç  dans  le  cœur  pendant  la  diaftole  ,  &  qu'il 
en  fort  lors  de  lafyftole.  On  trouvera  dans  Jeinç* 

ia)  Pag.  Il  S.  Bcvsroy,  de  calcul®. 
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>'  me  ouvrage  une  théorie  fort  étendue ,  mais  mauvaife 

XVII.  Siècle.  {^^  l'ufage  du  fuc  pancréatique. 

1^38.         GeiTelius  (  Timan  ) ,  Médecin  d'Utrecht ,  dont  nous 
ÊEssELius.  ^vons  une  lettre  inférée  dans  le  même  ouvrage  de 
Beverovicius  [a), 

Calculomm  zngens  multitudo  :  veJicA  fuperficies 
crufiâ  iapideâ  obduBa  :  calculus  perforatus  :  calculi 
admiranda  magnitado.  ibid. 

L'Auteur  confirme  ces  faits  par  l'obfervation  ,  & 
le  titre  de  l'ouvrage  en  fait  l'analyfe. 
Saimasius.  Salmafius  (  Claude  ) ,  Médecin  François  ,  qui  s'ell: 
diftingué  par  fon  éloquence  &  par  fonfavoir  dans  les 
langues ,  naquit  à  Dijon  y  de  Bénigne  Salmafe  ,  Con- 
feiller  au  Parlement  de  cette  ville.  Sa  mère  lui  donna 
les  premiers  principes  des  fciences  :  on  l'envoya  à 
Paris  &  à  Heidelberg  5  il  porta  de-là  fes  pas  à  Bor- 
deaux où  il  fe  maria.  Son  favoir  dans  la  Médecine 
le  fît  eftimer  des  grands  &  du  peuple  de  cette  ville  ; 
fa  réputation  parvint  dans  les  provinces  les  plus  recu- 
lées du  Royaume  :  on  l'appelia  à  Paris  &  à  Oxford  ; 
il  fe  rendit  fucceflivement  dans  ces  deux  Villes  j^  Se  il 
y  enfeigna  la  Médecine  &  les  langues  favantes  :  il 
alla  enfuite  à  Lyon  d'où  il  fut  appelle  par  la  Reine 
de  Suéde  ,  il  s'y  rendit  5  cependant  comme  il  étoic 
naturellement  inconftant ,  il  ne  put  fe  fixer  dans  ce 
Royaume,  il  revint  en  Flandres  où  il  accompagna foa 
époufe  aux  eaux  de  Spa  :  il  y  mourut  en  1^51. 

Significationes  vocis  po^^S  Suid&  hallucinatio ,  Hyp» 
pocratis  locus  explanatus  ^  epiflola  exftat  ibid. 

Interpretatio  Hippocratis  aphorifmi  y  g.  Jeciione  4.. 
de  calcula  ,  additéi  funt  epifioU  du&  Joh,  Beverovicii 
quibus  refpondetur.  Lugd.  Bat  av.  1670. 

Judicium  de  fangaine  vedto.  Franco/.  1^73.^ 

De  voce  ramex ,  &  fe  trouve  dans  le  recueil  de 
Lettres  de  Bevrovicius  5  l'Auteur  prétend  que  c'eft  une 
efpece  de  hernie. 

Dans  le  même  ouvrage  on  trouve  une  lettre  de 
Salmafius  ,  qui  contient  la  defcription  des  calculs 
trouvés  dans  les  reins, 

{a)  Pag.  Z14, 
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Sa  lettre  de  extêrnutatïone  eft  âdrefTés  à  BêVêro- 
Vicius  :  l'Auteur  die  qu'on  regarde  récernuinent  com-^^VÏÎ.  sUçiéi 
lue  un  bon  figne  depuis  l'é^idéffiie  fâcheufe  qui  s'eft       ,^  g^ 
terminée  heureufement  par  des  éteînumens  fréquens, 
Saimafius  prétend  encore  qu'il  a  régné  dans  la  Giecê  "'*^^^'^^^^^* 
une  épidémie  ,  dans  laquelle  il  furvenoit  des  éternu- 
mens  fi   vidiens  j  qu'ils  enlevoient  le  malade,    Oïl 
trouvera  dans   c^ttc  lettre  une  explication  de  réter- 
nucient,  qui  eft  extrêmement  diffufe  &  obrcure  {a), 

Someren  (Corneille),   Docteur  en  Médecine  d€;SeMîR.iff. 
I>ordrechc ,  èc  Sénateur  de  cette  Ville. 

De  calculo  renum  epiftota.  ibid,  {k). 

Dans  cette  lettre ,  Someren  donne  une  explication 
far  la  formation  du  calcul ,  il  prétend  qu'il  eft  pro- 
duit par  une  pituite  craife  que  les  vaifTeaux  fanguins 
apportent  dans  les  reins  ou  dans  la  veflTis?  il  y  a 
long-tems  qu'on  avoit  propofé  une  pareille  théorie, 
îl  regarde  la  flupeur  de  la  cuilTe  &  la  rétraction  des 
teflicules  comme  des  lignes  pathognomoniques  du 
calcul  dans  les  reins  :  à  l'entendre  on  croiroit  qu'il 
eft  le  premier  qui  ait  obfervé  ces  lignes  ,  quoi- 
que Galien  &  plufieurs  autres  après  lui  les  eu/Tenr 
décrits  très  au  long.  îl  faifoit  un  ufage  fréquent  des 
émolliens  en  lavement"  &  en  ptifannes  ;  il  raconte 
rhiftoire  d'une  jeune  filîe  de  douze  ans  qu'on  tailla  ^ 
&  par  la  plaie  de  laquelle  il  découla  pendant  plufieurs 
années  mie  grande  quantité  de  matière  vifqueufe  8c 
graveleufe,  qui  forftioient  des  concrétions  pierreufes 
qui  bouchoient  l'ouverture  de  la  plaie. 

De  curatione  ittrjti  abonus  j  extat  cum  DD,  virO" 
rum  epifloiis  ,  ^c.  Roterodami  1^65  ,  in-8^. 

Someren  parle  d'une  feinme  encinte  de  fon  onzième 
enfant,  qui  avoit  avorté  dans  routes  fes  grofi'eîTes. 
Notre  Dodeur  en  accufa  une  extrême  laxité  dans  les 
folides  &  une  furabondance  d'humeurs  5  il  la  purgea 
plulîeurs  fois  &  lui  fit  faire  un  long  ufage  des  aflriri-» 
gens  :  ces  remèdes  lui  réuffirent ,  la  femme  accoucha 
heureufement. - 

Tiiebaldus  (Jérôme),  Médecin  de  Yenife  ,  cGn-xiitsAi^;?' 
temporain  &  ami  de  Sandorius, 

(4)  Beverovicii  epUtolic^  qiïs(\,  pao:.  6Î  ,  78V 
(t)  Pag.  149. 
TQm€  IL  M  r^j 
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— — — ;—       De  litkotomU  ,  feu  calculi  veftc&fecilone  confultath-^ 
XVII.  Siècle.  ^^^  .  ^^tat  cum  Beverovicii  libro  de  calculo  (a). 

jfi}S.  II.  écoit  grand  partifan  des  purgatifs,  &  il  aimoit 

HoRSTius.  peu  les  diurétiques.  ^     ^  . 

Horitius  (  Jean  Daniel  )  ,  naquit  à  GiefTen  où  il 
enfeigaala  Médecine  avec  difrindiion  ,'  il  alla  enfuite 
profeiTer  cecue  fcicnce  à  Marpurg ,  où  il  eut  le  titre 
de  Médecin  du  land  -  Grave  de  HeiTe  Darmftad  ; 
fon  nom  parvint  dans  les  pays  les  plus  éloignés  , 
tant  parcenu'il  fourniiToit  à  l'Europe  de  favans  élè- 
ves ,  eue  parcequil  étoit  en  relation  avec  les 
Médecins  les  plus  célèbres.  Horftius  a  noblement 
rempli  fa  carrière  5  il  fe  difoit  lui-même  caiîé  8c 
furchargé  d'années  ,  lorfqu'il  répondoità  Harvée  fur 
une  lettre  que  cet  Anaromille  lui  avoit  écrite  ,  tou- 
chant la  découverte  du  réfervoir  thorachique  par 
Pecquet.  Il  mourut  à  Francfort  le  ij  Janviei  1685  » 
à  l'âge  Àe.  6S  ans^  il  avoit  été  reçu  dans  l'Académie 
Léopoidine  de  cette  Ville  ,  fous  le  nom  de  Phœnix. 

Nous  avons  de  lui  : 

P ojïtionum  anatomicarum  décades  X.  Marpurg^ 
1638  j  cet  ouvrage  ne  renferme  rien  de  particulier, 
l'Auteur    l'a  rempli    d'une    érudition   faftidieufe. 

Anatome  corporis  kumani  tabulis  comprehenfa.  Ar- 
gentor.  1655»,  in- 4*". 

On  y  trouve  quatre  tables  d^Anatomie  à-peu-près 
femblables  à  celles  que  Cabrol  a  inférées  dans  fou 
ouvrage  ;  elles  ne  font  pas  plus  utiles. 

Decas  obfervationum  anatomicarum  :  addit&  funt 
epifioU.  Franco/.  1656  ,  in-4'^. 

11  y  a  dans  cet  ouvrage  peu  de  bon  &  beaucoup 
de  mauvais.  Parmi  des  détails  d'une  érudition  pé- 
dantefque  ^  cet  Auteur  a  parlé  d'un  abcès  au  cer- 
'  veau  {b) ,  avec  déperdition  de  fubftance  fans  accident 
notable  ,  même  fans  lélion  dans  les  fonélions  de  l'a- 
me;  d'un  autre  abcès  au  cerveau  accompagné  d'une 
paralylîe  du  coté  oppofé  au  liege  de  la  maladie. 
Dans  fa  feptienie  obfervation  ,  Horftius  entre  dans 
des  détails  fort  étendus  fur  i'os  du  ocur  ,   admis  de 

(a)  Pag.  2.61  Se  i5P» 
(é)  Obfw-rvauo  I. 
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tous  les  anciens.  Se  réfuté  par  plufîeurs  de  fes  con- — — -* 

temporains  ;  il  croit  à  l'exiftence  de  cet  os  ^  &  pré-  ■^^^^*  Siècle, 
fume  qu'il  eft  indépendant  du  cœur  &  des  vailTeaux  qui       ^^^38- 
sy  abouchent  :  quelque  degré  de  folidité  quefes  par-    Hoiv?tiuî. 
ties  acquifTent ,  elles  ne  pourroient,  dit-il,  jamais  for- 
mer un  corps  auflî  bien  organifé  que  l'os  du  cœur. 

Nous  dirons  en  palTant  ,  qu'Horftius  a  eu  fur  le 
traitement  de  la  petite  vérole  des  connoifTances  plus 
pofîtives  que  celles  de  fes  contemporains  j  il  a  blâ- 
mé l'ufage  des  cardiaques  &  échaufants  ,  &c.  (<2). 

Parmi  fes  lettres  on  en  trouve  quelques  -  unes  qui 
font  de  notre  objet ,  elles  traitent  des  vaifîeaux  lac- 
tés ,  du  réfervoir  du  chyle  &  des  vaiiTeaux  lympha- 
tiques. Il  croit  à  leur  exiftence  5  mais  il  leur  attribue 
d'autres  ufages  que  ceux  qu'on  leur  afTigne  ordinaire- 
ment ,  car  ils  préfume  qu'ils  ne  contiennent  du  laie 
ou  du  chyle  ,  que  lorfqu'ils  font  viciés.  Cet  Au- 
teur avance  encore  qu'il  connoifToit  ces  vaifîeaux 
avant  Afellius  :  Jamdudum  j  dit-il  ,  (  imo  verb  aufirri 
dicerepnufquamAfetliusUbrumfuum  evulgaverat  )  ca- 
nalicttlos  illos  candidos  j  laBifque  copiam  in  pluri-^ 
bus  pardbus  corporis  ,  pr&ftrtim  in  glandulis  junio- 
rum  animalium  (  ut  pote  in  mefenterio  ubi  carnium  ma  - 
xima  copia  )  data  operâ  obfervavimus  j  indeque  factuni 
arbitrait  fumus  ^  quod  thymus  in  vitulo  atque  agno  tant 
jucunde  fapiat  (<S).  L'Auteur  a  fait  part  de  ces  réfle- 
xions dans  une  lettre  à  Harvée  ,  qui  lui  avoit  déjà  de- 
mandé fon  fentiment  fur  l'exiftence  des  vaifleaux  lac- 
tés &du  canal  thorachique. 

Vidime  des  préjugés,  Horftius  n'a  fu  admettre 
ce  qui  détruifoit  fes  fyftêmes  &  fes  opinions  5  il  s'é- 
toit  élevé  avec  force  contre  Bartholin,touchant  fa  dé- 
couverte des  vaiifeaux  lymphatiques  5  les  raifons^ 
qu'il  allègue  font  vaines  &  puériles.  Horftius  pré- 
tend que  ces  vaifleaux  ne  peuvent  exifter  ,  parce- 
que  le  cours  de  la  lymphe  feroit  oppofé  à  celui  de  la 
circulation  du  fang  ,  parcequ'on  ne  le  trouve  pas 
dans  tous  les  fujets  du  même  genre  ,  Oc  dans  les 
animaux  d'une  efpece  différente  ,  &c.  Thomas 
Bartholin  a  répondu  fans  peine  à  toutes  ces  objec- 

(4)Pag.  lî. 

(^b)  E^nilols  médicinales ,  pag.  61, 
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_  ,    tioiis  :  on  triomphe  aifément  d'un  critique  quand  on 

XVII.  Siècle.  ^  j^  ^^^-^^  ^^  ç^,^  p^^^j^ 

'^58.  Quarré  (  Guillaume  )  ,  Chirurgien  de  Paris,  qui  a 

QUARE.É,    écrie  un  ouvoige  Hntitulé  : 

Myographia  heroÏGo-verfu  explicata.  Paris  i  (î  3  8  5 
in- 8°. 

Cet  ouvrage  n'a  que  quarante  pages  :  l'Auteur  l'a 
dédié  M.  à  Bouvard,  pour  lors  premier  Médecin  du 
Roi  5  il  dit  dans  fa  préface  avoir  emprunté  les  princi- 
paux détails  d'Anatomie  qu'on  trouve  dans  fon  livre, 
de  l'anthropologie  de  Riolan  ;  &  afin  d'en  rendre  la 
lecture  plus  agréable  ,  plus  aifée ,  &  les  faits  plus  fa- 
ciles à  retenir  ,  il  a  cru  devoir  fe  fervir  du  ftylc 
poétique ,  &  raenre  en  vers  Tes  defcriptions  d'Anato- 
mie :  elles  ne  font  pas  toutes  bien  exades  ;  cependant 
Quarré  entre  dans  quelques  détails  qui  lui  méritent 
des  éloges.  Il  a  regardé  le  fcalene  comme  fléchifTeur 
du  col  3  &  non  comme  releveur  de  la  poitrine  {a)  ,  &: 
il  a  parlé  du  mufcle  petit  pfoas  dont  quelques-uns 
ont  attribué  la  découverte  à  Thomas  Bartholin  ,  &: 
d'autres  à  Marchetis  ,  &  qui  appartient  à  Riolan. 

Fifus  in  ejfe  viris  ,  magnoque  incumbere  parvus 
iumbaris.  ,  .  ,  (6).  On  lit  en  marge  ,  parvus  pfoas  feu 
lumbaris  majori  lumbari  attenfus  femoris  flexor  ,  in 
viris  f&pe  ^  in  mulieribus  vix  repertus  y  ce  fentimenc 
eit  oppofé  à  celui  de  M,  "Winflow  ,  qui  croyoic 
que  ce  mufcle  fe  trouvoit  plus  fouvent  chez  les  fem- 
mes que  chez  les  hommes. 
Castileus.       Caftellus  (  Pierre  ) ,  natif  de  Rome. 

Hyena  odorifera,  Mejfen.  1^38,  in- 1  %. 

Pierre  Caftel  doute  fi  l'animal  qu'on  connoiffoit:  de 
fon  tems  fous  le  nom  de  hyène  eft  la  véritable  hyène 
des  anciens^  il  a  décrit  les  follicules  du  fiel  du  zibeth; 
&,a  donné  une  defcription  des  os  de  ces  deux  ani- 
maux. 
ÊoccG.  -^^cco  (  Herman  ).      ^ 

Dubiorum  anthropologicorum  de  princtpibus  humant 
corporis  partibus  TF^na-J'iç.  très   LipJ.  i($ 3  8  ,  in-4*'. 

Coviliard  ou  Couiilard  (  Jofeph  )  ,  Chirurgien  , 
naquit  de  Charles  Couiliard  ,  Chirurgien  de  Monte- 

(a)  Pag.  13. 
ib)  Pag.  i0. 
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îimard  en  Dauphiiié^  il  exerça  lui-même  la  Chirur-  ' 

gie  avec  éclat  dans  cette  Ville  &  dans  les  pays  li- 
mitrophes. On  voit  en  lifant  Tes  ouvrages  qu'il  fut       ^^^9' 
fréquemment  appelle  à  Lyon  &  autres  villes  voilînes.  Covillab.»» 

Nous  avons  de  lui  les  ouvrages  fuivans  : 

Obfervations  iatrochirurgiques  pleines  de  remarques 
curieufes  &  événemens fmguliers .  Lyon  163^  ,  in- 8°. 

Le  Chirurgien  Opérateur,  ibid.  164.0,  in- 8'='. 

Son  recueil  d'obfervations  eft  intéreiTant  &  mérite 
d'être  examiné  ;  il  eft  furprenant  que  ce  livre  qui 
contient  l'hiftoire  de  faits  curieux  &  utiles  foit  in- 
connu à  nos  meilleurs  Hiftoriens.  L'ouvrage  eft  dé- 
dié à  M.  de  Siliot ,  Dodeur  en  Médecine  de  la  mê- 
me ville  où  Covillard  exerçoit  la  Chirurgie. 

L'Auteur  parle  en  premier  lieu  d'un  ulcère  putri- 
de au  col  de  la  vefTie ,  furvenu  à  la  fuite  des  dou- 
leurs produites  par  la  préfence  d'une  pierre  contenue 
dans  ce  vifcere  :  Covillard  guérit  le  fujet  aïFedé  ,  par 
l'opération  de  la  raille  j  il  fit  l'oppération  en  aggran- 
diffant  l'ouverture  par  l'incifion  ,  &  le  fcrvit  enfui  te 
de  l'onguent  égyptiac  pour  déterger  la  plaie. 

Covillard  a  donné  l'hiRoire  de  pluiîeurs  efpecis 
de  calculs.  Dans  la  féconde  obfervation  il  en  décrit 
un  qui  étoit  enveloppé  dans  un  kyfte  ,  notre  Chirur- 
gien le  tira  lui-même  de  la  ve(Iie  ,  quoiqu'il  fût  de 
la  grolTeur  d'un  œuf  de  poule  :  peu  de  tems  après 
le  malade  rendit  par  l'ouverture  un  autre  kyfte  qui 
contenoit  sd  plus  de  deux  cens  pierretes  ,  ce  qui  fut 
33  fuivi  d'une  hémorrhagie  aifez  copieufe  (a)  20. 

Ce  Lithotomifte  parle  de  plufîeurs  pierres  adhé- 
rentes à  la  veffie  ,  &  qu'il  a  tirées  avec  fuccès  (6)  : 
mais  un  cas  qui  mérite  notre  attention  ,  c'eft  celui 
de  treize  pierres  contenues  dans  la  vefïie  que  l'on  ne 
pouvoit  diftinguer  par  la  fonde ,  quoiqu'elles  fulTent 
vacillantes  dans  la  veiîie  5  ce  vifcere  s'étoit  prolongé 
vers  l'inteftin  rectum  (c).  Le  même  Auteur  parle  d'une 
pierre  qui  pefoit  treize  onces  qu'il  tira  en  deux  par- 
tics  de  la  veille  ,  le  malade  guérit  de  l'opératiQn.^ 
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'jr^r-rr  g-    T  CoviUard  a  été  à  même  d'extraire  plufieurs  pierre!? 

^      *  'argilleufes  ;   il  fait  mention  d'une  pierre  qui  renfer- 

1649.     lïioit  une  balle  33  M.  Martin  Pelletier  très  fameux 

33  Opérateur  de  Carpentras ,  m'a  raconté  avoir  taillé 

CoviLiARD.  3^  yj^  Gentilhomme  auquel  il  tira  une  pierre  de  la 
33  grofleur  d'un  œuf  de  pigeon  ^  &  d'autant  qu'elle 
33  paroilToit  beaucoup  plus  pefante  que  la  propor» 
33  tion  de  fes  dimenfions  ne  requeroit ,  cela  engendra 
93  la  curiolîté  de  la  rompre;  ce  qu'étant  exécuté  on 
53  trouva  au  milieu  d'icelle  une  bonne  balle  de  mouf- 
33  quer.  Or ,  comme  on  eftoit  dans  l'étonnement , 
93  fans  pouvoir  conjeélurer  la  caufe  de  cet  événe- 
33  ment ,  ledit  Gentilhomme  déclara  qu'il  y  avoit  en- 
33  viron  cinq  ans  j  qu'il  avoit  été  blelTé  d'une  mouf- 
33  quetade  en  la  région  hypogaftrique  ,  fans  qu'il  eufl: 
33  paru  aucune  fortie  ,  qu'eftant  traité  il  en  guériç 
33  heureufement,  mais  que  depuis  qu'il  avoit  été  bleiîé 
33  il  étoit  ailubjeti  à  une  difficulté  d'urine  Ça)  33. 

Cette  obfervation  mérite  de  la  confidération  :  Co- 
yillard  dit  avoir  vu  &  manié  la  pierre.  Fertile  en  ra- 
res obfervations ,  ce  Chirurgien  parle  d'une  tumeur 
fquirrheufe  furvenueà  la  veflie,  &'qu'il  emporta  après 
avoir  fait  au  périnée  une  incifîon  femblable  à  celle. 
qu'on  pratique  lorfqu'on  fait  l'opération  de  la  taille  j 
quelques  jours  après  l'opération  il  fortit  de  la  veiïîe 
tine  pierre,  qui  yraiferablablement  étoit  logée  au- 
deffus  de  la  tumeur  fquirrheufe  ,  &  qui  faute  d'appui 
jfe  préfeuta  à  l'ouverture  de  la  plaie  (6), 

L'urine  dépofe  fouvent  dans  les  voies  par  ou  elle 
pafle  du  gravier  qui  produit  des  pierres  en  s'accu- 
mulant  ;  notre  habile  Chirurgien  dit  avoir  tiré  fept 
pierres  du  fcrotum  d'an  homme  qui  avoit  une iif- 
tule  dans  la  partie  ,  qui  pénétroit  dans  la  vellîe  ; 
33  ayant  découvert  le  périnée  du  malade  j'y  recogneus 
33  plufieurs  fîftules,  lefquellcs  pénétroient  jufqu'au 
33  milieu  des  parties  intérieures  de  l'une  Se  l'autre 
33  cuiffe.  Toutes  ces  cuniculations  &  fînuofîtés  ve~ 
33  noient  à  aboutir  au  col  de  la  vefiîe  ,  avec  un  tel 
^3  rapport ,  que  l'urine  fe  rendoit  auffi  bien  par  cha- 

(.t)  Pag.  35. 
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»  cnne  d'icelles  que  par  fon  tuyau  ordinaire.  La  fe-  xvil   siècle. 

33  meiice  en  i'éjaculation  prenoit  de  mefine  Ton  ilfue 

00  par  tous  ces  trous  ^  comme  on  voit  en  un  arroufoir      ^   ^^' 

33  de  jardm  :  en  fomme  par  intervalles  il  rendoit  plu-  Covilbard, 

33  fieurs  pierres  par  ces  conduits  j  &  tour  iur  le  champ 

33  je  lui  en  tirai  fept  de  la  grolTeur  d'une  febve  clia- 

33  cune  ,  qui  efroient  détenues  dans  le  fcrotum  .... 

33  cqzlc  grande  produârion  de  pierres  elT:  merveilleufe 

33  &  fembie  que  ces  iillules  ,  bien  que  contre  nature  3 

3?  ayent  efté  néanmoins  aucunement  utiles  pour  leur 

33  exclufion33  (a). 

L'opération  de  la  taille  au  petit  appareil ,  étoit  du 
temps  de  l'Auteur  unanimement  recommandée  par  le? 
Médecins ,  lorfqu'il  s'agilToit  de  tailler  les  enfans.  Co- 
viilard  n'a  pu  tirer  de  cette  méthode  les  avantages 
qu'il  fe  fiattoit  d'y  trouver  ;  il  fait  l'hiftoire  d'un  en- 
fant calcuieux  fur  qui  il  £c  l'opération  au  petit  ap- 
pareil ,  fans  pouvoir  extraire  la  pierre.  Notre  habile 
Chirurgien  fut  obligé  de  recourir  au  grand  appareil. 
Cette  méthode  lui  fut  plus  heureufe  ,  il  tira  la  pierre 
avec  facilité  ;  il  a  recouru  enfuite  à  cette  même  mé- 
thode plus  de  quarante  fois  ,  &  il  en  a  toujours  retiré 
les  plur  grands  avantages  (6). 

Les  Anatomiftesfavent  que  l'urethredes  femmes  eft 
moins  long  ,  plus  droit  &  plus  large  que  celui  des 
hommes  ,  aulli  font-elles  moins  expofées  au  calcul  y 
&  Cl  quelquefois  il  fe  forme  ,  la  nature  peut  s'en 
débarralfcr  elle-même  lorfqu'il  n'a  point  un  volume 
exceffif  Covillard  rapporte  une  hifroire  d'une  iîlie 
qui  rendit  une  pierre  couverte  d'un  kyfte  :  avant  de 
fortir  ,  la  pierre  avoir  produit  une  ifchurie  de  plu- 
sieurs jours  ,  &  l'urine  ramaifée  dans  la  vellie  avoir 
dilaté  l'ouraque  ,  &  s'étoit  évacuée  par  le  nombril.  Il 
n'y  a  pas  long-tems  qu'on  a  fait  part  dans  le  journal 
de  Médecine  d'une  obferv.irionà-peu-près  pareille. 

Toujours  occupé  aux  concrétions  pierreufes  qui  £e 
forment  dans  la  vedîe  ,  notre  Auteur  parle  d'un  corps 
étranger  en  partie  charnu  &  en  partie  pierreux  ,  il 
le  tira  par  l'opération,  qui  eiît  un  heureux  faccès  (c)c 

(.1)  Fag.  44  &  Tuiv. 

(/>^,  Pag.  4-7, 
{()  i'ag.  57. 
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On  trouvera  dans  le  même  recueil  des  obfervations 

KVIL  Sicde.  fur  renteroceie  ,  qui  méritent  l'attention  du  Chirur- 
Ï6  3  9'        gien.  Covillard  a   auiïi   parlé  d'une  extirpation  du 

ÇoviLiAKh  globe  de  l'œil  faite  avec  llrccès ,  d'une  plaie  à  la  tra- 
chée-artere  qui  n'a  pas  eu  des  accidens  fâcheux  ,  de 
piufieurs  fradures  à  l'omoplate  qu'il  a  traitées  avec, 
fuccès  3  enfin  cet  Auteur  rapporte ,  parmi  un  grand 
nombre  d'autres  obfervations  intérelTantes ,  celle  d'un 
Villageois  qui  reçut  une  balle  de  moufquct  ,  qui  lui 
perça  la  poitrine  de  devant  en  arrière;  la  plaie  n'eût 
pas  de  fuites  fâcheufes  ^  le  malade  fut  totalement  ré- 
tabli dans  l'efpace  de  cinq  jours  (a) Ce  livre 

renferme  plufieurs  autres  faits  intérelTans  3  la  ledure 
ii'en  peut  être  que  très  profitable. 

L^JivïQ  intitulé  ^  le  Chirurgien  Opérateur^  n'eft  ni 
fi  méthodique  ni  iî  intérefTant  que  celui  que  je  viens 
d'analyfer  5  Covillard  parie  plus  d'après  les  autress 
que  d'après  lui-même  rfil  s'eft  çrendu  aifez  au  long 
fur  la  liihotomie  ,  la  célotomie  ,  la  paracentefe  &  la 
Câtaradc  s  il  a  traité  ces  diverfes  matières  dans  des 
chapitres  particuliers  5  il  a  donné  l'hiftoire  &  la  def- 
cription  de  Tes  opérations:  on  y  trouve  quelques  détails 
d'anàtomiej  mais  qui  ne  font  ni  bons  ni  originaux  ; 
Covillard  avertit  lui-même  que  fes  defcriptions  font 
prifcs  des  ouvrages  de  Galien  ,  de  Vefale,  de  Fallo- 
pe  5  de  Dulaurens  &  de  Bauhin  i  cet  aveu  lui  fait 
honneur  ,  mais  il  a  mal  puifé  dans  ces  fources, 
f&iïm.  ï:^oHus  (  Cac^cilius  )  Chevalier  ,  né  à  Modene  en 

Jét4  {b)  ,  peu  de  tems  après  la  mort  de  fon  père  qui 
fuÊ  Eué  dans  une  guerre  d'Italie  ^  laiflant  fa  femme 
enceinte  ?  elle  accoucha  chez  un  oncle  de  la  fa- 
mille s  qui  prit  un  foin  extrême  de  l'éducation  du 
jeune  Folius  1  il  lui  iit  faire  avec  foin  fes  humanités 
à  Modene  y  il  l'envoya  enfuite  à  Padoue  pour  y  étu-= 
éht  en  Médecine^  où  il  prit  le  bonnet  de  Dodeur. 
Orilé  de  c§  grade  il  alla  s'établir  à  Yenifç  pour  y 

U)  Pag-  §?. 

{b)  Cec  Auteur  nous  avertit  dans  fon  ouvrage  ,  de  fangjii-^ 
iîis  k  dextro  in  frnifimm  cordis  ,  qu'il  a  publié  cet  écrie  à  l'â- 
ge de  î4  ar4S  ,  &c  immédiaremciu  après  on  lie  qu'il  a  paru  eu 
î^59  I  par  conf?(^ueriE  en  calci|lanc  ces  époques  on  voit  q^a'ii 
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exercer  la  Médecine  :  il  ne  fut  pas  fraftré  dans  fon  "  "" 

attente  ,  peu  de  tems  après  fon  arrivée  il  jouit  d'une   ^^^*  SiccU» 
réputation  étendue.   Il   fut  Chevalier  &  Profelfeur     j6^^, 
public   d'Anatomie  ,  qu'il  enfeigna  avec  éclat.   Il  , 

flori/Toit  vers  l'an  1^40  ,  l'hiftoire  ne  nous  apprend       °^    ^* 
point  le  terme  de  fa  mort, 

Sanguinis  a  dextro  in  finijirum  cordis  ventriculum 
dijluentis  fac'dis  reperta  via.  Venetiis  1 6 ^ 9 .  Francof, 
1^41  ,  iii-ii. 

Nova  auris  intern&  delineado.  Vcnct,  1^49  ,  in-4'*, 

1^47,  m-4''. 

Difcorfo  anatomico  ml  quale  fi  condene  una  nuo- 
va  opinione  circa  La  generadone  ,  e  ufo  délia  pingue^ 
dine  ,  &c.  in  Venedia  1^44  ,  in-4°. 

li  a  encore  écrit  une  lettre  à  Alcidius  ,  inférée 
dans  le  recueil  que  cet  Auteur  nous  a  donné  des 
Anatomiftes  qui  ont  écrit  fur  les  vailleaux  lympha- 
tiques :  elle  eft  datée  du  19  Décembre  1653  5  Ca^- 
cilius  FoHus  dit  avoir  vu  des  vaiiTeaux  laiteux  fe 
propager  du  ventre  vers  les  mamelles  &  au  cœur, 
&  peut-être  ,  dit-il ,  y  en  a-t-il  qui  vont  à  toutes  les 
autres  parties  ,  ^ forte  ad  quamçumque  partem  ,  prout 
planes  deprehendi:  cette  réflexion  mérite  la  plus  gran- 
de attention.  Folius  paroît  avoir  connu  les  vaifleaux 
lymphatiques. 

Cet  Auteur  prétend  ,  dans  fon  livre  fur  la  cir- 
culation du  fang  ,  que  ce  fluide  coule  dans  le  cœur 
de  droite  à  gauche  ,  ordinairement  par  le  trou 
ovale  ;  &  lorfque  cette  ouverture  n'exifte  plus ,  Fo- 
lius avance  qu'il  y  a  à  côté  de  petits  trous  colla- 
téraux qui  donnent  paflage  au  fang  ,  &  par  là  rem- 
pliflent  à  l'égard  de  la  circulation  l'ufage  du  trou 
ovale.  Pour  établir  cette  rêverie,  Folius  fe  fert  des 
témoignages  de  pliifieurs  anciens  Anatomiftes  :  on 
trouve  réellement  dans  ce  petit  ouvrage  de  l'éru- 
dition. Cet  Ecrivain  pour  donner  plus  de  force  à 
fon  opinion  a  donné  une  defcription  du  trou  ovale 
alfez  exade  :  il  a  fait  voir  que  Galien  le  connoiflbit 
avant  Boral,  &  afin  qu'on  en  pik  juger  plus  facile- 
ment ,  il  a  rapporté  les  defcriptions  que  ces  Auteurs 

y:)  Epillpla  ad  Alcidiiwiîf 
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■"^  ont  données  de  cet  orifice.  Mais  fî  Folius  a  ruppofé 
^^j^ece.  ç^^^^  fondement  des  trous  collatéraux  autour  du  troa 
ovale  ,  il  a  eu  raifon  de  réfuter  ceux  du  feptum  ,  des 
ventricules  du  cœur  que  prefque  toute  l'antiquité 
avoit  admis.  Notre  Médecin  Italien  avance  que  le 
fang  ne  peut  pafTer  immédiatement  du  ventricule 
droit  dans  le  gauclie  ,  parcequ  il  n'y  a  point  de  route 
en  état  de  donner  paffage  au  liquide  vital,  f^aleat 
itaque  ,  dit- il  ,  Galenas  cum  fuis  foraminibus  fepti 
impe  '  ceptibilibiLS . 

Folius  a  fait  quelques  recherches  fur  les  vailTeaux 
laâjces  d'Afeilius  5  il  dit  avoir  vu  des  vaiifeaux  blan- 
châtres d'une  certaine  groffeur  ,  auxquels  plufieurs 
autres  alloient  aboutir  ,  fe  plonger  &  fe  perdre  dans 
le  foie  ,  ce  qui  lui  a  fait  conclure  que  le  foie  étoit 
l'organe  de  la  fanguifîcation.  Cet  Auteur  donne 
l'Hiftoire  d'un  cadavre  humain  ^  dans  lequel  il  dit 
avoir  apperçu  des  vailTeaux  remplis  de  crème  ^  qu'il 
a  retrouvés  dans  plusieurs  autres  fujets  ,  &c.  &c.  (a). 
Sa  defcription  de  l'oreille  interne  eft  extrêmement 
rare  ,  &  il  n'eft  pas  furprenant  qu'elle  fe  foit  perdue 
n'étant  eompoféeque  de  fix  pages  ;  on  conferve  diffi- 
cilement dans  les  Bibliothèques  de  pareils  écrits  : 
L'Auteur  l'a  dédié  à  Thomas  Bartholin  ,  fils  deGaf- 
pard  ;  il  confiftc  en  une  explication  de  fix  figures 
repréfentant  l'oreille  ,  contenues  dans  une  feule  plan- 
che. Dans  la  première  qui  repréfente  le  labyrinthe  & 
le  limaçon  ,  on  voit  le  trou  rond  &  le  trou  ovale  :  les 
cannaux  demi  -  circulaires  n'y  font  pas  mal  expri- 
més ;  l'Auteur  parle  du  petit  trou  qui  perce  ,  félon 
lui  ,  une  des  rampe<;  du  limaçon  ,  &  par  lefquels 
paflent  quelques  vaiffêaux  fanguins.  La  féconde  fi- 
gure repréfente  l'intérieur  de  l'organe  de  l'ouie  ,  donc 
les  pièces  qui  le  forment  font  adhérentes  à  la  por- 
tion écailleufe  de  l'os  temporal.  Caîcilius  Folius  y 
a  fait  dépeindre  parmi  plufieurs  particularités  très 
intéreiTantes  ,  l'apophyfe  grêle  du  marteau  inconnue 
aux  Anaromiftes  précédens.  Cet  Auteur  dit  qu'à  cette 
émiiicnce   s'attache  un  fécond  mufcle  externe  :  fubd-' 

(a)  In'  quorum  corporibus  multo  etiam  tempore  pofl  obi^ 
tu':n  reperiunuu-  diiïs  venae  imbues  oîulto  cremorc. 
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iior  procejfus  mallei  a  nemine  antea  obfervatus  ,   cui 
alligaturmufculus  aller  auris  externus. 

Cet  Auteur  a  aulFi  parlé  d'après  Thomas  Bartho-       '^'9* 
lin  d'un  petit  os  globuleux  de  l'étrier  ,  fiapedis  ojfeus     Folius, 
quidam globulus,  Folius  l'a  fait  peindre  dans  la  fécon- 
de figure  de  fa  planche  ,  &  il   eft   à  préfumer  qu'il 
veut  parler  de  l'os  lenticulaire  dont  plufieurs  Anato^. 
miftcs  donnent  la  découverte  à  Sylvius  de  Leboe. 

Carcilius  Folius  a  fait  dépeindre  dans  la  troifie- 
me  figure  les  offelets  de  l'ouie  ,  parmi  Icfquels  on 
diftingue  fans  peine  l'os  lenticulaire  adhérent  à  la  tê- 
te de  l'étrier. 

La  quatrième  figure  repréfenre  le  limaçon  ren- 
verfé  &  vu  par  la  face  qui  répond  au  cerveau  ; 
cç.t  Auteur  judicieux  y  a  fait  exprimer  les  trous 
par  lefquels  paffent  plufieurs  vailTeaux  fanguins,  l'o- 
rigine de  l'aqueduc  de  Fallope  ,  &c. 

Après  avoir  dépeint  chaque  pièce  en  particulier, 
notre  Auteur  a  fait  repréfenter  les  pièces  de  l'oreille 
dans  leur  véritable  pofition^cette figure  eft  affez  exade; 
plufieurs  Auteurs  modernes  qui  ont  écrit  fur  Torga- 
nede  l'oreille  auroient  dû  la  confulter  :  la  pofîtion  de 
l'enclume  y  eft  fur-tout  bien  exprimée. 

La  fixieme  &  dernière  figure  n'eft  pas  moins 
exade  que  la  précédente  ,  Caecilius  Folius  y  a  fait 
dépeindre  la  cloifon  qui  fépare  le  limaçon  en  deux 
rampes  ;  il  a  défigné  cette  cloifon  par  ces  paroles  , 
inter médium  quoddam-  cochleam  in  duos  giros  divi" 
dens  5  cet  Anatomifte  n'a  point  oublié  de  décrire  les 
vailTeaux  fanguins  qui  ferpentent  dans  l'organe  ,  &  il 
a  averti  que  deux  cannaux  circulaires  fe  joignoient 
par  une  de  leurs  extrémités  vers  le  veftibule  ,  & 
qu'ils  n'avoit  qu'une  feule  ouverture. 

C'elt  ainfi  que  les  efprits  judicieux  &  clairvoyans 
favent  décrire  en  peu  de  mots  les  objets  les  plus 
compliqués  ,  &  faire  part  des  découvertes  les  plus 
intéielîantes.  Si  l'on  eut  fuivi  la  méthode  de  Cas- 
cilius  Folius ,  on  eiit  eu  moins  de  volumes  ,  &  non 
pas  moins  de  connoiilances  pofitives. 

L'ouvrage  que  Folius  a  écrit  fur  la  graiffe  a  échap- 
pé  aux  nicilkurs  Bibliographes.   L'Auteur  a  averti 
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^  ^aiis  fa  préface  que  c'eft  un  fyftême  &  non  une  vérité 

^^^' ^^      *  siémontiée  qu'il  propofe  :  il  prétend  que  la.  graiiTe 
i'635.       eil  portée  dans  les   cellules  du  tifTu  cellulaire  par 

fèiîîîs-  îe  moyen  des  vailfeaux  fanguins  ;  il  blâme  ceux 
^oî  admettent  plufieurs  efpeces  de  grailTe  ,  parce- 
q-itlles  ne  différent  que  par  le  plus  ou  le  moins 
^c  denfîté,  Tutie  quejie  diferenie  pero  fi  devono  corn- 
frmdere  fotto  il  nome  di  grajfo ,  poiche  il  pin  ,  e  il 
meno'  non  variano  fpeciie  (a).  Folius  croit  que  la 
g.raiffe  peut  fervir  dans  quelques  circonftances  de 
la  vie  à  la  nourriture  du  corps.  En  propofant  ces 
Yérîtésii  égayé  fonllyle  par  plulîeurs  réflexions  étran- 
gères au  fujct  j  mais  ingénieufes  :  celle-ci  mérite 
d'être  rapporté  ,  La  medicina  e  una  fcientia  ^  ma  kog- 
gidi  pochi  medici  fono  fcientifia . 

GAssEsipr.  Gafïendi  (  Pierre  ) ,  célèbre  Philofopbe  ;»  trouvera 
place  parmi  les  Anatomiiles  ,  parcequ'il  efl".  l'Auteur 
âeplufieurs  pièces  relatives  à  l'anatoraie.  Il  naquit 
à  CFianterfcier ,  Bourg  de  Provence  ,  dans  le  Dio« 
'  cefe  de  Digne  ,  l'an  15915  il  étudia  d'abord  à  Di- 
gne ,  &  enfuite  à  Aix,  où  il  profeiTa  la  Philofo- 
fhk  5,  fa  réputation  parvint  dans  la  capitale  ,  il  s'y 
rendit ,  &  il  y  occupa  la  place  de  Profeffeur  Royal 
^e  Mathématiques  depuis  1^43  ,  jufqu'au  15  Odo- 
fcre  i6<jf  ,  qui  fut  le  terme  de  fa  vie  ,  il  étoit  poiu- 
l'Trrs  âgé  d'environ  64  ans.  On  connoît  trop  la  cé- 
lébrité qu'il  a  eue  dans  la  Philofopbie  ,  pour  que  je 
Icfîs  obligé  de  faire  dans  cet  ouvrage  l'énamératioa 
àcs  grands  liomnieis  avec  qui  il  a  été  lié  :  les  grands 
ircbercherenc  fon  eftime  ,  &  les  fa  vans  fon  amitié. 

î^efepîo  cordis  pervio  j  obfervadones.  Leidéi  1639  , 
in-£t.  &:  avec  les  ouvrages  de  Pineau.  Franco/.  16^1^ 

I^e  nutridone  animaliumy  ubi  &  de  venis  laBeis  ,  de 
ftilfit  3,  rejpiratione  :  item  defanguinis  circulatione  agi-^ 
fssr.  Lugd,   1^45)  ,  in-fol. 

-ï.Tcndî  ne   fe  fut   jamais   acquis  une  brillante- 

;     ::oiî  s'il  n'eût  écrit  que  des   ouvrages  d'Ana- 

Cû-iriie  i  il  conno-ifloit  peu  le  corps   humain  ,   &  es 

li?>:  Fo-io  A  ; ,  il  a')'  a  poins  de  aiiméic  aux  page^., 


ETt>E    LA    CHIRURGtB,'  J5| 

n'eft  que  d'après  autrui    qu'il    a  écrit   en   Médeci-  ^ '" 

ne.    Son  imagination    fafcinée  par   des  apparences  ^^^' ^-^^'^®' 
trompeufcs  lui  a  fait  entrevoir  des  pores ,  des  trous  ,       ifii?» 
-des  conduits  dans  le  feptum  qui  fépare  les  ventri-  gas$ih®i, 
cules    du    c<£\xï  ;  Vefale    &    plufîeurs    autres    ci- 
tés dans  cette  Hiftoire  en  avoient  déjà  réfuté  tro^ 
folidement  l'exiftence  ,  pour  que  Gaffendi  pût  réha- 
biliter l'opinion  chimérique  des  anciens. 

Partifan  de  la  dodrinc  des  Epicuriens  ,  Gaflendi 
regardoit  la  liqueur  férainaie ,  non  comme  une  li- 
queur purem.ent  homogène  ,  èc  feulement  propre  k 
développer  le  germe  ,  mais  comm.e  une  liqueur  vc« 
ritablement  or^anifée  capable  de  former  la  premJerç. 
efquilTe  de  l'animal ,  fîtôt  que  les  parties  volatiles 
<ie  cette  liqueur  fe  feront  réunies  dans  le  centre 
<îe  l'œuf.  Il  regardoit  la  liqueur  prolifique  comme 
un  extrait  de  l'ame  fenfitive  ,  c'ell  -  à  -  dire  de 
toutes  les  parties  du  corps  5  il  prétendoit  fourenîr 
fon  opinion  par  la  différence  qu'on  trouve  entre  là 
cicatricule  d'un  œuf  fécondé  ,  &  celle  d'un  œuf  qui 
ne  l'ell:  pas  ,  Se  par  cette  douce  8^  légère  épilepiîe; 
qui  agite'  tous  les  membres  du  corps  au  mopaeni: 
de  la  copulation,  qui  eft  comme  une  mai  que  qu'il 
fe  détache  quelque  chofe  de  chaque  partie  ,  qui  va 
fe  mêler  avec  l'humeur  produdrice ,  &  qui  lui  don- 
ne le  caractère  particulier  du  lieu  d'où  elle  fort.  Les 
Epicuriens  8c  ceux  qui,  comme  Gaffendi  ,  fuiveaî 
leur  fentiment  ,  tirent  un  autre  argument  favora- 
ble à  leur  propofition ,  de  la  rellemblancc  des  en- 
fans  avec  leurs  parens  ,  &c  de  celle  des  mulets  avec 
l'âne  &  le  chevaL  Pour  l'ordinaire  les  filles  ref- 
femblent  ,  félon  eux  ,  aux  percs ,  &  les  garçons  aux 
mères  ,  l'on  voit  principalement  dans  certaines  fa- 
milles, une  grande  rellemblance  des  enfans  avec 
leurs  pères  ,  &  on  ne  peut  ,  dit  Gaffendi  ,  expli- 
quer ce  fait  fans  admettre  dans  la  liqueur  prolifi- 
que un  compofé  des  particules  organiques  dctachéef 
des  parties  du  corps. 

Gaffendi  a  propofé  plufieurs  autres  fixions  qu'il 
n'a  pas  l'honneur  d'avoir  inventé  i  il  confideroit  les 
aerfs  coname  autant  de  petits  tuyaux  remplis  d'us^ 
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^yil  5j^^ig  liqueur  extrêmement  fubtiie j   il  dit  que  les  extre'- 
'  mités  de  ces    nerfs  étant  preffées   par  l'adion    des 
1^35.      objets  extérieurs  ,  la  liqueur  eft  obligée  de  refluer 
Gassendi.    '^^^'^  ^^  cerveau  par   des  ondulations  qui    fe    conti- 
nuent tout  le  long  du  tuyau  5  cette  hypothefe  a  été 
adoptée  par  plufieurs  Phyfîologiftes  aulfi  peu  jaloux 
de  la  vérité ,  que  Galîendi  qui  les  avoit  propofées  5 
je  ne  réfuterai  ni  les  uns  ni  les  autres  de  ces  fyftê- 
mes  ,  il  y  a  long-temps  que  des  efprits  fenfés  les 
ont  regardées  comme  des  fidions  dangéreufes  à  l'e- 
xercice &  aux  progrès  de  la  Médecine  ;  mais  iï  ces 
explications  font  dignes  de    notre  critique  ,    ceux 
qui  les  ont  propofées  ne  doivent  pas  être  à  l'abri 
de    nos   reproches  5  Gafiendi  doit  être  ameremeRt 

CQuCilîé. 

Rhodius.  Rhodius  (  Jean  )  ,  Médecin  de  Coppenhague,  ori- 
ginaire de  cette  Ville  ,  fut  d'adord  Profelîeur  de 
Phyfîque  ,  enfiite  Profefleur  de  Médecine.  Des  affai- 
res que  j'ignore  i'éloignerent  de  cette  Capitale  ,  &c 
l'obligèrent  d'aller  à  Padoue  ,  où  il  mourut  en  16^9, 

De  aciâ  dijfertano  ,  ad  Corndii  Celfi  ritentem  ^  &c. 
Patav.  î6;(?,    in-4°.  auftius  i6ji. 

Rhodius  a  donné  dans  cet  ouvrage  la  defcription 
de  plufieurs  futures  que  les  anciens  Chirurgiens 
avoient  mifes  en  ufage  ;  il  prétend  que  le  fil  dont  il 
fe  fervoit  pour  les  pratiquer,  &  dont  parle  Celfe  ,. 
n'éroit  pas  de  métal  ,  mai^  de  lin  :  Rhodius  relevé 
à  ce  fujet  une  faute  qu'on  trouve  dans  Gui  de 
Cliauliac. 

AnaleBa  &  notsi  in  Sepîalii  aniîfiadverjïones  6? 
cautiones  mcdicas.  Patav.  î6^i.  ibid.  16^9  ,  in-8^. 

II  a  inféré  dans  les  écrits  de  Septalius  plu- 
fieurs obfervations  que  fa  pratique  lui  avoit  four- 
nies j  elles  pàroiiïent  faites  avec  foin ,  ôc  font  décrites 
avec  précifion. 

Mantijfa  anatomica  j  extat  cum  Thom.  Bartholini 
hifioriarum  anatomicar.  ô*  medicar.  rarior.  Centuria 
V.  &  VI.  Hafnisi  j66i  ,  in-8<^.  32  pages. 

Cet  ouvrage  ,  quoique  peu  volumiiieux,  n'en  eft 
p'as  moins  intéreffant  :  l'Auteur  a  décrit  en  peu  de 
jïiots  les  faits  les  plus  rares  en  Anatomie  qu'il  avoic 
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obfervés  dans   Tes  difleâiions  particulières  ,  ou  en  xvil.  Siccie» 
fuivanc  les  leçons  de  Tes  maîtres.  Il  s'eft  convaincu  ' 
que  la  future  fagittale  du  crâne  ne  fe  trouvoit  pas       i^î9« 
dans  tous  les  fujets  3  cjue  chez  les   uns   elle  étoic    Rhodius» 
totalement  oblitérée  avant  l'ctat  adulte  ,  &  que  chez 
d'autres  fujets  elle   exiftoit  jufqu'à  l'âge  le  plus  dé- 
crépit :  Rhodius  la  vue  prolongée  jufqu'a  la  racine 
du  nez  {a). 

Il  a  fait  quelques  obfervations  fur  les  mufcles  , 
il  parle  de  deux  mufcles  releveurs  de  la  lèvre  fu- 
périeure  qu'il  vît  le  ç  février  en  1675  »  lorfqu'il 
écudioit  fous  Vefîmgius.  En  1650  ,  &  le  8  Février  , 
Molinet,  ProfelTeur  de  Padoue  ,  dont  il  étoit  le  dif- 
ciple  ,  trouva  dans  le  cadavre  d'une  femme  troiy 
mufcles  releveurs  de  la  lèvre  fupérieure.  En  1^51  , 
&  le  zi  Janvier,  il  obferva  un  double  mufcle  tra- 
pefe.  En  l6^%  ,  &  le  iy  Janvier  ,  cet  Auteur  dit 
avoir  trouvé  dans  le  cadavre  d'un  homme  une  malfe 
charnue  interpofée  entre  le  grand  peéloral  &  le 
mufcle  dentelé. 

Cet  Auteur  n'avoit  perdu  aucune  occafion  d'ob- 
lerver  ,  &  avoir  noté  les  plus  petites  circonftances 
qui  caradérifoient  fes  obfervations  5  il  a  toujours 
écrit  l'année  Se  le  jour  qu'il  a  été  à  même  d'ap- 
percevoir  le  fait  qu'il  décric  dans  fon  livre.  Il  a 
trouvé  les  cartilages  des  côtes  prefque  tout  oCTifiés  , 
la  plèvre  charo-ée  de  g-raiffe  ,  la  veine  azio;os  lui  a 
paru  tantôt  le  termmer  a  la  veine-cave  ,  &  tantôt 
aux  émulg^ntes.  Si  on  l'en  croit  ,  une  femme  hy- 
dropique avoit  la  veine-cave  defcendante  tellement 
rellerrée  qu'à  peine  on  pouvoir  y  introduire  un  fti- 
let  de  médiocre  grolTeur.  En  étudiant  fous  Veflin- 
gius  il  dilféqua  un  cadavre  d'homme  dans  lequel 
il  vit  le  canal  cholédoque  s'ouvrir  dans  le  ventri- 
cule 5  dans  un  autre  fujet  il  trouva  ce  canal  double. 

La  grailfe  fe  ramaffe  dans  les  membranes  :  Rho- 
dius en  a  vu  des  pelotons  interpofés  entre  le«  tuni- 
ques de  la  véiicule  du  fiel  5  il  a  trouvé  le  canal 
pancréatique  double  j  il  a  yu  dans  un  fgetus  des 

{a)  Qbferyac.  u 
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•"  vahVe.aux  ladés   qui  aboutiiToieric    par  leurs  Qxtvê^ 

XVII*  Siècle,  i^jj-^3  (4^j-,s  [q  ventricule  êc  dans  le    pancréas  ,  ceg 

1^59.  ,     Aurear  nous  a  appris  que  certains   fujets  n'avoienC 

î^Hoajt^j. qu'un  rein  ,  que  d'autres  en  avoienr  trois,  que  che2; 

les  uns   ils  étoicnt  gros  ,    que  chez  les  autres  ils 

étcicat  petits  5   il   a  trouvé  l'aponévrofe  palmaire 

dans  un  fujet  qui  n'avoit  pas  de  mufcle  palmaire  5 

chez  d'autres  ii  a  trouvé  le  mutcle  fans  trouver  l'a- 

ponévrofê. 

Il  ePc  inoins  diiîiciîe  de  Ce  tromper  dans  i'obfer- 
vatîon  des  choies  furnuméraires  ,  que  d'établir  celles 
qui  ip.anquent  dans  le  corps  humani  j  on  peut  ne 
pas  les  trouver  loiTqu'on  dilléque  mal  la  partie^ 
Ivhodius  nous  dit  n'avoir  apperçu  que  deux  mufc- 
les  lombricaux  dans  la  main  du  cadavre  d'un  hom- 
me qui  avoir  à  l'autre  main  quatre  mufcles  lombri- 
caus  j  il  dit  qu'il  lui  elt  fréquemment  arrivé  dans 
fes  dilledions  ,  de  ne  pas  trouver  de  mufcle  qu'on 
croiroit  indirpenfabie  au  râéchanifme  de  la  partie  , 
fans  cependant  qu'il  y  eût  eu  encore  altération  dans- 
k  mouvement.  Ses  obfervations  négatives  ne  peu- 
■Vcnt  être  admifes  fans  beaucoup  de  réflexions  :  on 
impute  fouvent  à  la  nature  des  défauts  que  l'arc 
commet  ;  l'on  emporte  un  mufcle  où  on  ne  fait  paâ 
le  trouver,  8c  l'on  dit  qu'il  manque. 
■"  Rbodîus  parie  des  vaiiïéaux  de  communication 
entre  les  rems  fuccenturiaux  &  les  tefticules  ;  cette 
©bfervation  a  fait  du  bruit  5  Valfava  la  propofée 
dans  la  fuite  comme  nouvelle  ,  Se  cependant  Sévé- 
iinus  &  Rhodius  l'avoient  annoncée  avant  lui. 

îl  y  a  peu  d'anâtomie  dans  les  obfervatians  mé-* 
^îcales  de  cet  Auteur  ,  on  y  trouve  feulement  quel- 
ques-unes de  celles  que  j'ai  déjà  rapportées. 

Olffervadones  anatomics.  medieœ.  Patav.  lë^j  ^ 
in-8°. 

Cet  Auteur  a  communiqué  pîufîeurs  obfervationâ 
à  la  Société  de  Coppenhague,-  elles  font  inférées  dans 
Je  quatrième  volume  ,  elles  roulent  fur  les  différenfe 
tes  ouvertures  de  cadavres  ,  ou  fur  les  efeâ  des  re- 
mèdes pris  intérieurem.ent  j  Se  elles  nous  intéreffens 
îeUâ 
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.   Laurentius  (  Mathieu  André  ).  "* 

<ryj-^;ç  monfirorum.  Lipfi&.  163^  ,  iri-4°.  ^^^];  -'^«^^«» 

Befîerus  (  Michel  Rupert  )  ,  Médecin  fameux  de      ^  '^' 
î^uremberg  ,  où  il  naquit   en   1507  >  ^^  ^^^   cours  Laurentius 
&  paiTa  Dodeur  en  Médecine  à  Alrorf  ,    &  revint        j^^. 
dans  fa  patrie  où  il  l'exerça  avec  fuccès  :  il  y  mou-      Beslerus* 
rut  en  1^61   ,  à  l'âge  de  54  ans  :  nous  avons  de 
lui. 

AdmîrandéL  f abrita  kumans, ,  mulieris  ^ctrdum  ge^ 
neradoni  ponjjîmum  inferviendum  ^  &  fœtus  ,  fide-^ 
lis  quinque  tabulis  ,  ad  magnitudinem  naturaUm  & 
genuinam  ,  typis  Aneis  imprejjis  ,  haBenus  nunquam 
vifa  Delineado.  Nonmbers;.  1^40  ,  in-fol. 

Dans  fon  ouvrage  fur  la  ftrudure  des  parties  de 
la  génération  de  la  femme  ,  BeHarus  s'étend  plus  fur 
des  àétziis  phyfiologiques  que  fur  des  objets  ap- 
parrenans  à  î'Anatomiei  cependant  on  y  trouve  quel- 
ques faijf  relatifs  à  cette  partie  ;  il  foutient  après 
Ârantius  que  l'ouraque  eft  un  ligament  folide  Se 
non  un  canal ,  que  la  matrice  de  la  femme  enceinte 
eft  plus  épaiffe  qu'elle  n'a  coutume  d'être  dans  les 
autres  circonftances  de  la  vie  :  il  a  décrit  affez  exac- 
tement les  ovaires  &  les  œufs.  Ce  recueil  eft  orne 
de  planches  dans  lefquelles  l'Auteur  a  fait  repréfen- 
ter  les  principales  parties  de  la  génération  de  la 
femme  ,  &  celles  dont  le  fœtus  eft  compofé  5  ces- 
figures  font  pour  la  plupart  extraites  des  ouvrages 
de  Fabrice  d'Aquapendente  ,  &  elles  font  encore 
plus  grofïïeres.  Beflerus ,  perfuadé  que  la  veflie  du 
fœtus  étoit,  proportions  gardées  d'ailleurs  ,  plus  am- 
ple qu'elle  n'eft  dans  le  fujct  d'un  âge  plus  avancé  , 
n'a  pas  manqué  de  la  faire  peindre  plus  dilatée 
qu'elle  n'eft  dans  les  adultes  :  mais  il  a  outré  dans 
ùi  defcription  ,  &  il  a  fait  repréfenter  la  vefîie  plus^ 
volumineufe  qu'elle  ne  l'eft  communément  j  M.  de 
Haller  a  relevé  cette  erreur  {a). 

Obfervado  anatomico  ~  medica  Jingularis  cujufdam 
trigeminorum.  Norimb.  16 ^â^ ,  in-4'^. 

Il  n'y  avoit  qu'un  feui  placenta  pour  ces  trois 
enfants  ,  leur  mère   fut  attaquée  pendant  fa  grof- 

(4)  Meth.ftud.  pag.  jSj. 
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^        fefle  d'une  dilHculté  confidérable  de  refpirer:  les  îo* 

XVII.  Siècle,  j-hies  furent  fu^^i-irimées  peu  de  tems  après  l'accou- 

1640.       chement  ,  ce  ^jui  donna  lieu  à  des  accidens  fâcheux, 

Beslerus.  mais  qui  fun/nt  heureufement  difTipés  par  les  foins 

de  notre  Médecin  5  il  s'applaudit  dans  fon  ouvrage 

d'avoir  tiré  un  avantage  manifefte  des   cordiaux  „ 

&c. 

Slegel.  Slegel  (  Paul  Marquard  )  ,   Médecin  Allemand  , 

qui  a  publié  quelques  écrits  en  Anatomie. 

Ophtalmographia  &  opfiofcopia.  Jence,  1640  ,  in-4*',_ 

Je  n'ai  pu  me  procurer  cet  ouvrage. 

Démo  tu  fanguinis  commentarius .  Hamburg,  1650. 
in-4''. 

Slegel  déplore  la  foiblefle  de  Tefprit  humain 
qui  s'éloigne  de  la  vérité  lors  même  qu'on  la  lui 
préfente ,  il  fait  une  énumération  des  Auteurs  qui 
ont  admis  la  circulation  ,  de  ceux  qui  l'ont  révo- 
quée en  doute  ,  &  de  ceux  qui  en  ont  nii  l'exif- 
tence  ;  il  eft  en  tout  partifan  d'Harvée ,  &  il  s'é- 
lève contre  ceux  qui  ont  ofé  avancer  des  pro- 
pofîtions  contraires  j  fon  zeie  pour  la  circulation  , 
luivantqu'il  nous  l'apprend  dans  la  préface  de  ce  livre, 
le  porta  à  faire  plufieurs  voyages  dans  les  Royaumes 
étrangers  afindeconfulter  les  Savans  quiavoient  écrie 
pour  &  contre  la  circulation  5  il  fe  vante  d'avoir 
ébranlé  par  fes  converfations  Hofîman  ,  un  des 
plus  forts  antagoniftes  d'Harvée.  Slegel  dit  que  cet 
Anatomifte  fe  rapprochoit  tous  les  jours  du  fenti- 
ment  de  l'Auteur  Anglois ,  qu'il  avoit  fait  d'après 
lui  plufieurs  expériences  qui  lui  avoient  donné  des 
notions  certaines  &  évidentes  fur  la  circulation  ,  & 
qu'il  auroit  écrit  en  fa  faveur  fi  la  mort  ne  Teût 
enlevé  dans  le  tems  qu'il  méditoit  un  tel  ouvragé. 

Riolan  avoit  avancé  que  la  veine-porte  condui- 
foit  le  fang  au  méfentere  ,  au  lieu  de  le  porter  du 
méfentere  au  foie  ,  comme  Harvée  l'avoit  dit. 
Slegel  attaque  l'opinion  de  Riolan  ,  &  les  preuves 
qu'il  allègue  contre  cet  Anatomifte  François  ,  font 
folidcs  &  ingénieufes. 

Goëlike  attribue  à  Slegel  un  ouvrage  fur  les  dents  , 
fans  en  donner  le  titre  :  je  l'ai  cherché  dans  les  Hif - 
toriographes  y  &  mes  peines  ont  été  inutiles  s  cet 
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^ouvrage  a  échappé  à  leur  connoiiTance.  Slegel  eft  en-  """^ 
icore  l'Auteur  d'un  livre  intitulé  ;  ^"  ^ 

X>e  natura  lacîis»  Jen&  1(^40  ,  m-4*'.  ' 

Smutz  (  Michel  Raphaël  ). 

Methodus  curandi  calculum.  i6àfO  ,  in-ii. 

Leroy  (  Henti  )  ,  en  latin  Regius  ,  Frofe fleur  de 
Médecine  dans  l'Académie  d'Utrechc ,  propofa  à  Pri- 
merofe  fon  difciple  la  circulation  du  fang  pour  fujet 
d'une  thefe.  Il  mourut  en  1679  à  l'âge  de  80  ans. 

Jacobi  Primirofii  animadverfwnes  in  thefes  quas 
pro  circulatione  fanguinis  in  Academia  Ultrajeàenfi 
D.  Henricus  Leroy  ibidem  Medicinst,  Profejfor  dif^ 
putandas  propofuit.  Leidét.  1640,  in-4*'.  165^,  in-4'^. 

Spongia  pro  eluendis  fordibus  animadverjlonum  Ja- 
cobi Primirofii  in  thefes  ipfius  de  circulatione  fan^ 
guinis.  Lugd.  Batav.  164.1 ,  1647  ,  in-4°. 

La  première  thefe  eft  divifée  en  onze  paragra- 
phes propofés  par  Leroy  ,  &  qui  établiffent  la  circula- 
tion. Primerofe  y  répond  en  alléguant  des  raifons 
contraires  à  la  circulation  ,  il  dit  que  la  ligature 
des  artères  n'empêche  pas  le  fang  d'aborder  dans  les 
veines.  Ce  Médecin  n'avoit  vraifemblablement  au- 
cune connoiiTance  des  vailTeaux  collatéraux  :  nous 
fommes  déjà  entrés  dans  quelques  détails  à  ce  fujet 
en  faifant  l'hiftoire  de  Primerofe, 

Leroy  répondit  à  la  critique  de  Primerofe ,  d'un 
ton  ferme  &c  foutenu  5  il  Taccufe  d'avoir  fait  plu- 
fleurs  fautes  en  Anatomie ,  de  n'avoir  aucune  reir* 
turc  de  Logique  ,  &  d'ignorer  les  premiers  élémens 
de  la  Phyfique  ;  encore  ,  dit-il  ,  on  excuferoit  Pri- 
jnerofe  ,  s'il  s'étoit  contenté  de  propofer  des  doutes 
fur  la  circulation  ,  avec  modeftie  &  refped  pour  fes 
maîtres  5  mais  il  s' eft  emporté  jufqu'à  leur  dire  des 
injures  ,  non  voce  ,  fed  dentato  calamo  inflru^us  ,  ani^ 
madverfiones  nuper  edidit  ,  laureolam  in  mufiaceo 
qu&rens  ,  ^c.  Leroy  allègue  de  très  bonnes  raifons 
en  faveur  de  la  circulation  ;  il  tente  de  nouveau 
les  expériences  faites  par  Harvée  ,  &  en  rend  ta 
compte  exad  ,  afin  de  détruire  le  fentiment  de  fon 
adverfaire.  On  ne  fe  dépouille  pas  facilement  des 
préjugés  qu'on  a  adoptés  ,  Primerofe   foutint  jui^ 
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"    ^       .  ■ ,  ■  qu'au  bout  l'erreur  qu'il  avoit  emhrafTée  ;  il  répond 
XV il.  Siec  e.  j-j.  ^  l'^^-i-if  Je  Leroy •&  fans  ménagement,  il  allégua 
mille  raifons  futiles  Se  erronées. 
Morano  (  Pierre  Terrer). 

MoRANo.         p^^^^  deanacomia Mad.  1640^  in-8^ 

1^41.  Veflingius  (Jean),  Médecin  célèbre  ,  naquit  dans 

Veslingiùs.  ]jj  A^eltphalie  :  Ton  père  l'envoya  dès  fon  bas  âge  à 
Vienne  pour  y  commencer  l'étude  des  Belles-Lettres  i 
il  y  fît  de  rapides  progrès,  fur-tout  dans  la  Poélîe  La- 
tine ,  ce  qui  lui  mérita  l'eftime  &  l'éloge  de  plufieurs 
Littérateurs  du  pays.  Parvenu  à  un  certain  âge  ,  il 
ehangea  tout  à  coup  le  fyftême  de  fès  études  :  au  lieu 
de  vers  il  étudia  fainement  la  Pliilofophie  ,  &  mé- 
prifant  toutes  fes  vaines  explications,  il  s'adonna 
lérieufement  à  l'étude  des  faits.  La  Médecine  feule 
lui  parut  mériter  fou  attachement  ,  il  s'y  livra 
tout  entier  ,  &  dans  peu  il  donna  des  marques  qui 
firent  beaucoup  efpérer  de  lui.  Le  fait  juftina  l'at- 
tente i  Veflingius  devint  un  des  plus  grands  Anato- 
miftes  de  fon  tems.  Entraîné  par  le  goût  des  voyages 
il  fe  tranfporta  dans  l'Orient ,  &  y  parcourut  divers 
pays  5  il  alla  à  Jerufalem  ,  ôc  revint  à  Venife  où  il  fut 
fait  Chevalier  du  faint  Sépulcre.  Il  enfeignadans  cette 
Ville,  fous  les  aufpices  de  quelques  particuliers,  l'A- 
natomie  &  la  Botanique  ,  dans  peu  il  s'y  acquit  une  li 
grande  réputation,  que  les  Etudians  défertoient les 
Collèges  publics  pour  l'aller  entendre  5  ce  fut  en  i6zS 
que  fa  réputation  fut  folidement  établie  dans  cette 
Ville,  Après  la  mort  de  Pompeius  Caïmus  ,  il  fut  dé- 
fîgné  pour  lui  fuccéder  :  il  occupa  en  163 x  la  pre- 
mière Chaire  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  ,  le  nombre 
d'auditeurs  s'accrut  tellement ,  que  les  bancs  de  l'am- 
phithéâtre en  furent  furchargés ,  tantôt  il  démontroic 
l'Anatomie  ,  &  tantôt  la  Chirurgie  ;  ce  genre  de  tra- 
vail l'occupa  pendant  l'efpace  de  lix  ans.  En  1638  il 
fut  chargé  des  leçons  de  Botanique  ;  il  eut  un  foin 
extrême  du  jardin  des  plantes  ,  &  il  en  accrut  beau- 
coup le  nombre.  Sa  réputation  s'étendoit  de  toutes 
parts,  lorfque  la  mort  mit  fin  à  fes  travaux  littéraires: 
ce  grand  homme  finit  fa  brillante  carrière  par  une 
fievi^e  maligne  qui  l'enleva  en  1^4^  ,  à  l'âge  51  ans* 
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Le  convoi  funèbre  fut  fplendide  ,  les  ProfeiTeurs  de  - 

rUniverfité   &  les  Etudians  qui  la  coraporoient  s'y  ^^    '    ^^^  ^' 
rendirent ,  &  témoignèrent  par  leurs  regrets  combien       ^^41* 
ils  étoient  fenGbles  à  la  perte  qu'ils  venoient  de  veslingius» 
faire. 

Nous  avons  plulîeurs  ouvrages  de  Médecine  de 
Veflingius ,  mais  il  n'y  a  que  les  deux  fuivans  qui 
foient  de  notre  objet. 

Syntagma  anatomicum  3  puhlicis  dijfeciionibas  in 
cuditorum  ufum  aptatum.  Francof.  i(?4i  ,  in-ir. 
Pataviz  164.1,  in-8".  i<^47j  in-4°.  1651,  1^77, 
in-4''.  AmjieL  I649  ,  in-iz.  16^9  ,  in-4*'.  ibid, 
1666  ,  in-4«?. 

Syntagma  anatomicum  ^  commentario  atque  appen- 
dice ex  veterum  ,  recentiorum  ^  propriis  obfervationibus 
illujlratum  6'  auSîum  a  Gerardo  Blafto  ,  Trajecîi  ad 
Rhenumie^O  ^  in-4<'. 

Ses  Elémens  d'Anatomie  ,  quoique  fort  abrégés, 
contiennent  plufieurs  objets  intérelfans  ,  qui  font  dé- 
crits avec  beaucoup  d'ordre,  de  clarté  ,  de  juftclfe  & 
de  précifion.  Veflingius  les  a  divifés  d'une  manière  à 
peu  près  pareille  à  celle  dont  Bauhin  a  divifé  fon 
grand  ouvrage  d'Anatomie  5  il  y  a  ajouté  quelques 
planches  originales  qui  ne  font  point  mauvaifes  ; 
voyons  ces  faits  en  détail. 

La  peau  lui  paroît  compofée  d'une  grande 
quantité  de  nerfs.  Veflmgius  attribue  à  leur  nom- 
bre la  fenfation  exquife  dont  cette  membrane  jouic 
{a).  Il  s'eft  formé  une  idée  fort  claire  de  fa  ftrudure 
&  de  la  tranfpiration  {b)  ;  fa  defcription  des  nerfs  &: 
des  vaifleaux  fanguins  du  ventricule  ,  méritent  l'exa- 
men des  Anatomiftes  (<:).  Les  ganglions  femi-lunai- 
res  dont  quelques  -  uns  attribuent  la  découverte  à 
Willis  ne  lui  étoient  point  inconnus,  Tandem  fupe- 
rato  diapkragmate  ,  demijjis  ad  mefenterii  origines  ali^ 
quoi  ramis ,  juxta  cum  aUero  interne  focio  fibi  rama 
TLi.xvM.  producit  nerveum^  callojîs ganglioqae Jimili^ 
bus  corporibus  varie  (iipatum  ^  a  quo  per  dextram  me^ 
fenterii  regionem    copiofi  nervi  ad  intejiina  ,  tum  ad 

(a)  Pag.  4.  édir.  J656.  in-4''. 

(b)  Pag.  8 . 
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omentum  ,  jecur  ,  cyflin  felUam  ^  renemque  dextrutû 
'  furcuii  excurrunt  {a).  Veflingius  avertit  que  de  l'extré- 
1641.      mité  inférieure  de  ce  plexus  ,   partent  divers  xierfs 
Veslîkgius.  ^"^  ^^  difperfent  fur  le  fonds  de  l'utérus  ,  &c. 

Ses  connoiifances  fur  les  mufcîes  du  pharinx  dol» 
vent  fixer  l'attention  des  Anatomiftes  ;  il  a  décric 
la  plupart  de  ceux  que  nous  connoilFons  aujour- 
d'hui ;  il  en  admet  trois  paires  &  un  impair  ;  favoir  , 
les  mufcles  céphalopharyngiens  ,  les  fpbénopharyn- 
gicns  ,  les  flylopharyngiens  ,  &  un  fphinder  qu'il 
nomme  le  mufcle  œfophagien.  Le  même  Auteur  mé- 
rite nos  éloges  fur  la  defcription  qu'il  nous  a  don- 
née des  glandes  de  la  gorge  ou  des  parties  voifines  ; 
celles  du  poumon  lui  étoient  connues.  Outre  les 
deux  glandes  lîtuées  au-deffous  &  au-devant  du  la-* 
rynx  ,  il  y  en  a  plufieurs  placées  aux  ramifications 
bronchiques.  E  quibus  ,  dit-il  ,fuperiores  ad  lingucz  , 
laryngijque  latera  pojîcA  ,  tum  inferiores  in  tkorace  ^ 
non  duo  ^  fed plures  ,  a^ perce,  arteriéi  ramis  accumbum 
{b). 

Le  pancréas  eft  ,  félon  VeHingius  ,  deftiné  par  fa 
nature  à  une  ultérieure  préparation  du  chyle  ;  il 
concourt  à  la  fanguification  &  à  la  digeftion  ^'Vellin- 
gius  alfure  que  lorfqu'on  le  coupe  dans  un  animal  vi- 
vant ,  il  en  coule  du  chyle.  Itaque  chylo  >  dum  is  fpi-- 
rante  adhuc  animali  difiribuitur  ,  çopiose  perfufum  efi 
pancréas  ,  eumdemque  cufpide  cultri  fauciatum  largU 
ter  effundit  (  c)  y  il  ajoure  que  ce  vifcere  reçoit  un 
grand  nombre  de  vaiifeaux  ladés  d'Afellius  ,  & 
qu'il  y  en  a  plufieurs  qui  font  dirigés  vers  le  foie, 
d'autres  vont  vers  la  poitrine.  Cette  propofition  faïc 
voir  qu'il  a  eu  une  connoilfance  groilîere  du  canal 
thorachique.  Le  même  Auteur  alfure  avoir  vu  dans  le 
thymus  quelques  vaiifeaux  lymphatiques  :  fes  remar- 
ques judicieufes  peuvent  s'accorder  avec  la  décou- 
verte du  canal  dont  Virfungus  a  parlé  bien  -  toc 
après., 

Obfervateur  exaft  ,  Veflingius,  a  décrit  les  valvu- 
les des  vaiifeaux  laélés  ;  il  prétend  que  la  nature  les 
3  formées  pour  s'oppofer  au  recour  du  chyle  dans  les 

(4)  Pag.  37. 
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înteftins  (à)  :  la  rate  eft  deftinée  à  la  fanguificatioii ,  ~ — 

plufieurs  Auteurs  modernes  ont  adopté  ce  fentiment.    ^^II.  Siècle. 

La  defcription  des  reins  fuccenturiaux  eO:  exade  ,  1641. 
l'Auteur  a  connu  la  cavité  qui  cft  dans  Ton  centre,  Veslingius. 
^a  matière  qu'elle  renferme  ,  les  nerfs  &  les  artè- 
res qui  s'y  diftribuent  {h)  ;  il  a  admis  l'exil^ence  de 
l'hymen ,  &  a  décric  en  général  avec  beaucoup  d'e- 
xaditude  les  parties  de  la  génération  de  l'un  &  l'autre 
fexe. 

En  parlant  de  l'ouraque,  il  tient  un  milieu  entre 
ceux  qui  le  regardent  comme  un  canal ,  &  ceux  qui  le 
veulent  ligamenteux  :  félon  lui ,  c'eft  un  corps  mem- 
braneux, arrondi  &  poreux;  il  croit  que  lorfque  la  vefTic 
eil  furchargéc  d'urine  ,  une  partie  fe  filtre  à  travers 
les  pores  de  l'ouraque  pour  fe  vuider  dans  l'amnios. 
M.  Haies  a  dit  dans  les  Tranfaâ:ions  Philofophi- 
ques  quelque  chofe  d'analogue  à  ce  fujet  ;  ce  favanc 
croyoic  que  l'ouraque  étoit  un  compofé  de  vailTeaux 
fpongieux  :  35  c'eft  en  admettant  une  pareille  ftruc- 
33  ture  ,  dit-il ,  qu'on  peut  expliquer  pourquoi  Turi- 
33  ne  paiTe  de  la  velfie  dans  la  membrane  allantoïdc- 
3ï  du  fœtus  humain,  &  iln'eft  pas  pour  cela  néceflaire, 
33  continue  M.  Haies  ,  que  l'ouraque  foit  propre- 
33  ment  creux  ,  l'urine  fe  filtrant  doucement  à  travers 
33  plutôt  qu'elle  ne  coule  33.  Ce  fentiment  fur  l'oura- 
que a  de  l'analogie  avec  celui  de  Veflingius.  Notre 
Auteur  a  été  cependant  un  peu  plus  raifonnable  ,  il 
n'a  point  admis  dans  le  fœtus  humain  la  membrane 
allanto'ide. 

-  Il  y  a  dans  le  fœtus  certaines  parties  qui  fe  dé- 
veloppent les  unes  plutôt  que  les  autres.  Veflingius 
nous  apprend  que  les  reins  &  les  ovaires  font  plus 
gros  dans  le  fœtus  ,  proportion  gardée  avec  le  corps  > 
qu'ils  ne  le  font  dans  l'adulte.  Le  foie  lui  paroîc 
lulTi  avoir  à  cet  âge  plus  de  volume  qu'il  n'en  a  dans 
l'adulte  y  fa  couleur  ed  d'un  rouge  très  vif,  &.  la 
véficule  du  fiel  contient  une  grande  quantité  de  bile 
jaunâtre.  Le  pancréas  eft  développé  ,  la  matrice  eft 
applatie  vers  fon  fonds,  &  fes  trompes  font  plus  droi- 
tes qu'elles  n'ont  coutume  d'être.  Veflingius  fait  une 
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«= '■      remarque  fort  judicieufe  fur  la  pofition  des  glandes* 

XVII.  Siècle,  furrénales  5  il  prétend  qu'elles  font  placées  immédia- 
164Ï.  tement  fur  les  reins  ,  au  lieu  que  dans  un  âge  plus 
VssLJNGius.  avancé  il  y  a  une  certaine  diftance  entre  ces  deux' 
parties  5  c'eft  ainfî  que  j'interprète  ces  mots  :  Ma^-- 
nitudine  kîc  mirabiles  fant  (  renés  fuccenturiati  )  non 
accumbentes  renihus ,  ut  fit  in  adulds  ,  fed  iifdem  m- 
cumbentes  (a). 

Ses  remarques  fur  le  cœur  font  juftes  y  mais  ne 
lui  appartiennent  point  ;  piuheurs  Auteurs  les  avoient 
faites  avant  lui.  Ce  qu'il  dit  fur  les  yeux  métite  plus 
d'attention  ,  il  affure  qu'à  cet  âge  ils  font  ,  propor- 
tion gardée  avec  les  autres  parties  de  la  face  ,  beau- 
coup plus  gros  qu'ils  n'ont  coutume  d'être  5  je  n'entre 
point  dans  des  détails  ultérieurs  fur  roiEfîcation  : 
îàotre  Auteur  s'étend  beaucoup  à  ce  fujet.  J'ai  dé- 
jà plus  d'une  fois  dans  cette  hiftoire  embraffé  cec 
objet ,  je  me  contente  de  faire  obferver  que  Vellin- 
gius  a  donné  une  bonne  defcription  des  oiî'elets  de 
l'ouïe,  &  qu'il  a  connu  l'apophyfe  du  marteau  décrite 
par  Folius. 

:  Les  autres  parties  font  en  général  expo  fées  avec 
affez  de  précifion  êc  d'exaditdde  5  je  n'ai  point  parlé 
dans  cdz  extrait  des  additions  ,&  des  remarques  criti- 
êi  hiftoriqpes  que  Blafius  y  a  ajoutées  x,  j'en  parierai 
dans  la  fuite  ,  en  faifantl'hiftoire  de  ce  Médecin. 

ïi  a  eu  des  idées  foi  t  exactes  fur  plulieurs  mufcles  ,, 
car  il  a  indiqué  avec  précifion  leurs  attaches  ,  leurs, 
dirccftions  ,  &  le  plus  fouvent  leurs  figures  &  leurs 
conne<fdoas.  Il  a  connu  l'attache  du  mufcie  indica- 
teur aux  os  du  métacarpe  j  il  a  auffi  eu  des  connoinan-- 
ces  plus  pofitives  fur  les  veines  du  poumon  5  il  en  a 
admis  quatre  qui  s'ouvrent  dans  l'oreillette  gau- 
che 5  il  a  cru  à  la  circulation  ,  mais  il  l'a  accordée 
à  Paul  Sarpi. 

Les  planches  qu'on  trouve  dans  l'ouvrage  que  je 
viens  d'analyfer  ,  font  en  très  grande  partie  tirées  de 
l'Anatomie  de  Vefale  ,  avec  quelques  additions  5  elles 
font  plus  mal  faites  :  notre  Auteur  eft  répréhenfible  à 
ce  fujet.  îl  y  en  a  q^uehpes  unes  d'originales  3  il  a  le- 
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^férenté  les  éminencesmamillaires  ,  &  les  cornes  pol^  ".'     - 

térieures  des  ventricules  ;  c'eft  à  cette  occafion  qu'il  ^^"'  S''^<^^®' 
dit  avoir  guéri  une  plaie  confîdérable  au  cerveau.      1641» 
Ses  planches   du  fœtus  font  eftimables  à  pluHeurs  Veslingius. 
égards ,  &c.  &c. 

Bartholin  fit ,  après  la  mort  de  Veflingius  ,  un  re- 
cueil de  fes  obfervations  Anatomiques  fous  le  titre  fui- 
van  t  : 

Ohfervadones  Anatomiccz  &  poJlum&  epifiolcz  7^. 
HafnzA  166^,  in- 8°.  IIûg£  1640  ,  in-8°. 

On  trouve  dans  ce  recueil  un  traité  de  la  géné- 
ration de  l'incubation  ,  de  l'œuf,   de  l'Anatomie  de 
la   vipère  3  plufîeurs  obfervations  curieufes  fur  les 
vnifTeaux  ladés ,  fur  le  canal  thorachique  fur  la  rate. 
L'Auteur  a  fait  à  ce  fujet  des  expériences  très  ingé- 
nieufes  &  très  adroites  5  M.  de  Haller  fait  grand  cas         ^ 
de  cec  ouvrage  :  il  eft  en  effet  digne  d'être  confulté  , 
Se  nous  ne  faurions  trop  en  recommander  la  ledure  à 
ceux  qui  s'adonnent  à  l'étude  de  Thorame  phyfique. 
Veflingius  a  été  un  grand  Anatomifte  ,   fes  ouvra- 
ges contiennent  des  détails  intéreffans  j  il  efl  hon- 
teux que  jufqu'ici  la  plupart  des  Anatomiftes  n'ayent 
point  puifé  dans  cette  fource.  Les  Hiftoriens  de  l'A- 
natomie indiquent  à  peine  le  nom  de  cet  Auteur. 
:   Tulpius  (  Nicolas  ) ,  naquit  à  Amfterdam  en  1593,     Tulp/us. 
d'un  riche  Marchand  de  cette  Ville.  Naturellement 
porté  à  l'étude  des  fciences  ,  il  alla  à  Léide  pour  y 
fuivre  les  leçons  des  célèbres    Adolphe  Worflius  , 
Heurnms,  &  de  pluiîeurs  autres  favans  perfonnages  5 
il  y  prit  le  bonnet  de  Dodeur  &  s'en  retourna  dans 
fa  patrie ,   où  il  exerça  la  pratique  de  la  Médecine 
avec  tant  de  célébrité  ,  qu'il  parvint  aux  premiers 
honneurs  ,  &  qu'il  acquit  des  richeffes  confîdérables  j 
on  le  nomma  au  Confulat  ,  honneur  qui  ne   s'ac- 
corde qu'aux  gens  de  la  première  diftindion.  Il  fut 
marié  deux  fois  5  &  eut  plufîeurs  enfans  de  l'une  8ç 
de  Tautre  femme.  Pierre  Tulpius  ,  Dodeur  en  Mé- 
decine ,  étoit  du  premier  lit  5  c'eft  à  ce  fils  que  Ni- 
colas Tulpius  a  dédié  fon  ouvrage.  Tulpius  fe  dif- 
tingua  beaucoup  pendant  l'expédition  de  Louis  XIV 
contre  la  Hollande  j  malgré  fon  extrême  vieilieiTe , 
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j  dit  M.  Eloi  dans  fon  didionnaire  hiftorique  de'  I9 

VI  .  Siec  e.  j^^Jecine ,  Tulpius  parla  avec  tant  de  force  qu'on 
1^.-4;.         ciit  dit  que  fon  courage  avoit  augmenté  avec  le  nom* 
Tulpius.  bfe  de  fes  années.  L'eftime  générale  qu'il  s'étoit  ac- 
quife ,  le  fît  élire  Confeiller  de  la  Ville  d'Amfter-. 
dam    en    ï6iz  ,    8c  trente -deux  ans  après  on  le 
nomma   Bourguemeftrc  ;  dans  la  fuite  il  fut  enco- 
re   élevé    trois  fois  à    la  même    dignité  ,    ce  qui 
paroît  par  une  médaille  rapportée  par  Van  Loon, 
dans  fon  Hiftoire  Métallique  du  Pays-Bas  ,  qui  fut 
frappée  en  mémoire  de  ce  qu'il  avoit  exercé  50  ans 
Ja  charge  de  Confeiller  5  il  paroît  en  bufte ,  revêtu 
de  la   robe  de  Bourguemeilre.  Tulpius  mourut  en 
1679,  félon  M.  Eloi  ^  &  en  1674,  félon  Manget  5  ie 
'  même  Auteur  le  fait  mourir  à  l'âge  de  81   ans  ,    êc 

d'une  maladie  de  langueur.  Tulpius  prenoit  com- 
munément pour  devife  une  lampe  allumée  ^  avec, 
cette  infcription  ,  aliis  inferviendo  confumor  ;  cepen- 
dant fi  l'on  juge  de  fes  travaux  par  le  nombre  d'ou- 
vrages &  par  rage  auquel  il  eft  parvenu,  on  voit  qu'il 
ne  s'ell  pas  épuifé  par  la  fatigue. 

Nous  avons  de  lui  : 

Obfervavonum  medicarum  ,  lihri  très  ,  cum  figuris 
Aneis.  Amftelod.  1641  ,  in-8^,  Uber  quartus  ,  ibid, 
1^52  ,  in-8".  iSjx  ,  in-S".  1685  ,  in-S**,  Leidaf 
173 P  ,  in- 8°.  &c.  &  en  Allemand.  Amjîerdam  1650  , 
in-8'. 

Parmi  nombre  d'obfervations  intérrelTantes ,  Tul- 
pius en  a  rapporté  quelques-unes  qui  font  hors  de 
vraifemblance  5  cet  Auteur  a  décrit  avec  foin  l'hif- 
toire  d'un  contre  coup  à  la  tête  ,  de  devant  en  arriè- 
re ,  &  un  autre  de  haut  en  bas  ,  dans  le  premier  cas  le 
coronal  avoit  été  frappé  ,  &  la  fradure  furvint  à  l'os 
occipital  5  dans  le  fécond  les  pariétaux  furent  frappés 
dans  une  chute  ,  ils  réfifterent  au  coup  &  l'os  fpné- 
noïde  fut  fraduré.  Il  a  parlé  d'un  hydrocéphale  qui 
avoit  la  tête  monftrueufe  à  l'âge  de  cinq  ans ,  elle 
étoit  fi  pefante  qu'à  peine  cet  enfant  pouvoit  la 
fiïpporter  ;  l'enfant  mourut  ,  Tulpius  l'ouvrit  ,  & 
trouva  cinq  livres  d'eau  dans  fa  tête ,  &c.  Ce  cas 
îie  préfente  rien  de  particulier  ,  mais  le  fuivant  mé- 
rite notre  attention  :  il  eft  queftion  d'une  hydro- 
céphale de  la  moitié  de  la  têse.  Suivant  Tulpius , 
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îê  fujet  qui  en  étoit  attaqué  avoit  deux  livres  d'eau  lif»  ■ 

épanchée  dans  un  des  ventricules  du  cerveau  ,  Tau-  ^^"-  Siede, 
tre  étant  à  Ccc ,  cette  obfervation  prouve,  d'une  ma-      1^41. 
niere  indubitable ,  que  les  ventricules  du  cerveau  font     tulpius* 
féparés  naturellement  par  une  cioifon  ,  &  que  les 
trous  qu'on  y  fuppofe  n'exiftent  que  lorfqu'on  pré- 
pare le  cerveau  avec  peu  d'adrefTe.  Voyez  à  ce  fujec 
î'article  de  Varolle  ,  &c. 

On  avoit  dira  beaucoup  écrit  fur  l'hiftoire  des 
polypes  avant  Tulpius ,  mais  on  avoit  plus  confulté 
rimaginatJonquel'obfervation.  Cet  Auteur,  û  on  l'en 
croit ,  a  fuivi  une  méthode  oppofée  5  il  dit  avoir  vu 
à  Haldolphe  un  polype  du  nez  rempliiTant  les  deux 
narines,  qui  fut  heureufement  extirpé.  Ce  fait  n'a 
rien  de  nouveau  ,  mais  l'hiftoire  du  polype  du  cœur 
qu'il  rapporte  immédiatement  après ,  eft  plus  extraor- 
dinaire ;  il  rempliiloit  les  deux  ventricules  ,  &  bou- 
choit  les  orifices  artériels  8c  veineux  :  la  perfonne 
qui  en  écoit  attaquée  périt  tout  d'un  coup. 

Il  a  parlé  de  quelques  maladies  des  yeux  ,  par 
exemple  ,  d'une  plaie  à  la  pupille  produite  par  une 
flèche ,  avec  épanchement  de  l'humeur  aqueufe  ,  qui 
fut  radicalement  guérie  ;  il  a  auflî  fait  mention  d'une 
douleur  réciproque  entre  la  tête  &  le  pied  ,  &  fi  on 
l'en  croit ,  il  furvint  fur  la  tête  d'une  pauvre  femme 
des  pieds  de  taupe  ;  c'étoit  apparemment  des  farco- 
mes  dans  lequel  Tulpius  a  entrevu  la  figure  des  pieds 
de  cet  animal. 

Tulpius  a  vu  quelques  fujets  refpirer  avec  peine, 
parcequ'ils  avojent  une  ouverture  à  la  membrane  du 
tympan  5  l'air  deftiné  à  la  refpiration  pénécroit  ,  fui- 
vanc  cet  Auteur  j  par  cet  voie ,  au  lieu  de  s'infinuer 
dans  les  poumons. 

Ce  Médecin  a  donné  l'hiftoire  d'un  muet  qui  recouvra 
la  parole  par  la  peur  qu'il  eût  du  tonnerre  tombé  auprès 
de  lui  ;  &;  celle  d'une  abftinence  de  douze  jours  ,  fans 
fuite  fâcheufe.  Il  a  parlé  d'une  fuîFocation  produite  par 
des  tumeurs  écrouelieufes,  qui  avoientleur  fiege  au- 
defibus  de  la  mâchoire  inférieure.  Ambroife  Paré  & 
Profper  Alpin  avoient  dcja  vanté  l'artériotomie  dans 
le  cas  des  violences  douleurs  à  la  tête  ;  notre  Au- 
teur y  recourut  dans  une  pareille  circoaftance ,  &  il 
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en  retira  un  fuccès  manifefte  :  Emijfo  tandem  fangui-^ 

ne  ex  temporibus  convaluit  ex  toto. 

Il  a  aufïl  vu  des  plaies  à  la  trachée-artere  gué- 
TuiPius.  j-jes  par  le  moyen  des  futures ,  &  une  grenouillette 
qui  gênoit  la  déglution  &  la  refpiration  ,  il  y 
avoit  dans  la  tumeur  une  matière  gypfeufe  &  er- 
trêmement  dure  que  le  Chirurgien  ne  put  extraire  par 
rinftrument  tranchant ,  il  fut  obligé  de  recourir  au 
cautère  aétuel.  Tulpius  parle  dans  cette  même  partie 
de  l'ouvrage  ,  d'un  jeune  homme  qui  avoit  la  peau 
ïi  lâche  qu'on  pouvoir  l'étendre  &  l'éloigner  avec  la 
plus  grande  facilité  ,  &  d'un  calcul  formé  dans  les 
inteftins  qui  occafîonnoit  des  douleurs  fort  vives. 

Les  Médecins  du  tems  de  Tulpius  étoient  fort  ré- 
fervés  fui:  Tufage  de  la  faignée  pendant  la  grofTefle  j 
cet  Auteur  parie  comme  d'un  cas  rare ,  d'une  femme 
qui ,  huit  jours  avant  fes  couches,  fut  attaquée  d'une 
pieuréfie  &  faignée  huit  fois  dans  une  journée.  Tul- 
pius donnoit  aux  chofes  le  prix  qu'elles  méritoient  ; 
il  étoit  partifan  de  l'opération  de  l'empieme  dans  le 
cas  d'épanchement  de  fang  ^  mais  il  en  craignoit 
beaucoup  les  fuites  dans  celui  d'un  épanchement 
de  pus  5  il  veut  qu'on  faffe  l'ouverture  entre  la  troi- 
fieme  Se  la  quatrième  des  faulTes  côtes.  Le  même  Au- 
teur a  fait  mention  de  plufieurs  abcès  qui  fe  font 
vuidés  par  des  voies  extraordinaires  ;  des  plaies  au 
cœur  auxquelles  les  malades  ont  furvêcu  pendant 
plufieurs  jours  5  d'un  calcul  engagé  dans  la  trachée- 
'  artère  qui  a  produit  une  fuiFocation ,  d'une  plaie  au 
foie ,  fans  fuites  fâcheufes  5  d'une  rupture  de  ratd 
^  caufée  par  un  eiFort,  &  qui  a  produit  la  mort. 

Ces  obfervations  font  précieufes  5  les  fuivantes  ne 
font  pas  d'un  auffi  grand  poids  ,  ou  pour  mieux  dire 
elles  font  fufpedes  :  cet  Aureur  parle  d'un  homme 
qui  rendoit  périodiquement  des  cheveux  avec  fes 
urines  ,  d'un  autre  qui  en  touifant  rendit  par  la  bou- 
che une  veine  du  poumon  avec  fes  ramifications. 
Tulpius  nous  a  aulïi  parlé  d'un  fujet  qui  rendit 
par  le  vomilTement  un  morceau  du  poumon  5  il  a 
fait  i'hiftoire  d'un  Danois  qui  fût  bîelîé  à  la  poitri- 
ne :  on  introduifit  une  tente  dans  la  plaie  ,  elle 
tomba  dans  la  poitrine,  &  le  malade,  fi  on  l'en  croit, 
la  rendit  par  la  bouche. 


ïî  :dîi,a  Chir  u  r  g  i  i,  j^^ 

.  'Dans  fou  troifîeme  livre  d'otrfervations  ,  Tulpius  .    " 

parmi  plufîeurs  faits  intérefTans ,  parle  d'une  femme  ^^^^'  ^^^^^^^ 
de  quatre-vingts  ans  qui  rendit  par  l'urethre  un  calcul       ^^4i. 
pefant  trois  onces  5  il  donne  les  moyens  de  l'extraire     tulpius. 
lorfque  la  nature  n'eft  pas  aiTez  forte  pour  produire 
d'elle-même  l'excrétion  :  ces  moyens  fe  réduifent  à 
celui   que  les  Egyptiens   employoient  ,  au  rapport 
de  Profper  Alpin ,  à  l'opération  fanglante.  Il  a  faic 
mention  d'une  pierre  dans  la  v^ffie  qui  avoic  pour 
noyau  une  partie  de  tente  introduite  dans  la  vefîîe 
pendant  le  traitement  d'une  plaie  au  bas-ventre  ,  qui 
pénétroitdans  ce  vifcere  :  c'eft  dans  ce  même  livre  que 
Tulpius  a  donné  une  defcription  de  la  valvule  des 
inteftins  5  ce  n'eft  pas-là  à  la  vérité  le  meilleur  de  fou 
ouvrage. 

Il  s'eft  étendu  fort  au  long  fur  un  fpina  hifida. 
qu'un  enf-^nt  portoit  en  naiflant  :  cet  Auteur  s'eft: 
alTuré  par  la  diffedion ,  que  dans  cette  maladie  il  y 
avoit  déplacement  de  la  moelle  épiniere  ^  &  que 
ce  changement  de  pofition  dans  ce  vifcere  prove- 
noit  d'un  défaut  d'olfification  à  la  partie  poftérieure 
des  vertèbres.  Afin  de  rendre  le  fait  plus  fenfible  , 
Tulpius  a  fait  peindre  dans  une  planche  particulière 
l'enfant  avec  h  fpina  bifida  dont  il  étoit  attaqué. 

On  trouve  dans  le  quatrième  livre  plufîeurs  ob« 
fervations  Chirurgicales  intéreflantes  ;  l'Auteur  y  a 
parlé  d'une  fuppuration  au  cerveau  qui  avoit  altéré 
la  plus  grande  partie  de  fa  fubftance  ,  fans  qu'il  fur-,,, 
vînt  aucun  changement  dans  les  afïeÂions  de  l'a- 
me.  Tulpius  a  avancé  qu'on  pouvoit  rendre  la  mem- 
brane du  larynx  par  les  crachats  j  il  en  fournit  une 
obfervation  :  Il  rapporte  aufli  l'hiftoire  d'une  blef- 
fure  à  l'occipital  qui  produifit  la  perte  de  la  mé- 
moire 5  il  a  vu  une  tumeur  anévrifmale  fort  grolTe 
difparoître  par  la  comprefFion  ;  un  homme  qui  a 
rendu  les  urines  par  l'ombilic.  Cet  Obfervateur  nous 
a  tranfmis  l'hiftoire  d'un  homme  qui  fut  allez  cou- 
rageux pour  fe  faire  lui-même  l'o-pération  de  la 
taille  ,  afin  de  fe  délivrer  des  douleurs  violentes  donc 
il  étoit  depuis  long-tems  la  vidime  ^  &:c.  &c. 

On  s'écoic  avant  lui  fort  étendu  fur  la  formation 
des  pierres  dans  le  corps  humain ,  mais  perfonne  ne 
s'étoit   douté    qu'elles  pulTenc  fe  former   dans  les 
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'  "  vailfeaux  fanguins.  Tulpius  a  vu  une  pierre  loge® 

XVII.  Siècle.  ^^^^-^^  [^  veine  thorachique  j  cet  iliuftre  Auteur  nous 

1641.         a  encore  parlé  d'une  femme  enceinte  qui  rendit  fou 

Tulpius.  ^"f^"*^  P^*^  l'anus  :  il  s'eft  étendu  fur  une  hydropifîe 

qui  avoit   fon    fîege    entre  les  lames  du  péritome. 

M.  Littre  a  dans  la  fuite  publié  deux  obfervations 

femblables  ,  &  plufieurs  les  ont  regardées  comme 

nouvelles. 

Ces  obfervations  font  intéreflantes  ,  celle  -  ci  ne 
l'eft  pas  moins  5  Tulpius  nous  apprend  que  l'in- 
clinaifon  des  vertèbres  cervicales  provenant  d'une 
trop  fort  contraction  des  mufcles ,  exige  la  fedioa 
de  ce  mufcle  :  notre  Médecin  en  cite  une  obferva- 
tion  favorable. 

On  voit  par  cet  extrait ,  que  Tulpius  a  été  un  des 
grands  &  des  plus  judicieux  obfervateurs  qu'ait  eu 
la  Médecine  5  mais  outre  fon  rare  talent  d'obferver  , 
il  avoit  aufli  celui  de  préfenter  les  objets  avec  tant 
d'ordre  &  d'éloquence  ,  que  fon  livre  peut  pafler 
pour  un  chef-d'œuvre  de  didion  :  dans  tous  fes  dé- 
tails il  s'eft  fouvent  occupé  d'Anatomie  ;  il  a  décrit 
aflez  exadement  la  valvule  du  colon  ,  &  il  a  eu 
connoifTance  des  vaifleaux  lymphatiques  peu  de  tems 
après  qu'on  les  eût  découverts.  Aucun  Médecin  ne 
peut  fe  pafTer  des  obfervations  de  Tulpius  ,  les  vrais 
çonnoifTeurs  en  ont  fait  tant  de  cas ,  qu'ils  les  ont 
iurnommées  obfervationts  divinA  j  je  ne  ferai  pa« 
d'un  avis  différent. 


,^ 
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XVII.  Sieclg. 


CHAPITRE    lî. 

Des  Anatomistes  et  Chirurgiens  qui  ont 
VÉCU  Depuis  Thomas  Bart holijt 
ju  s  qu"  A   P  £  c  QU  ET, 

IJARTHOLiN  (Thomas),  deuxième  fils  de  Gaf-  Thomas 
pard  ,  étoit  de  Copenhague  oii  il  naquit  en  161^  :  Baïixhoijn, 
dcftiné  par  goût  à  l'étude  de  la  Médecine ,  il  alla 
à  Leyde  en  16 ij  pour  y  étudier  cette  fcience. C'eft- 
îà  qu'il  fuivit  les  leçons  des  célèbres  Saumaus ,  de 
Votius  ,  de  Heintius  ,  de  Bofchoernius  &  de  Go- 
iius  5  c'eft  fous  ce  dernier  qu'il  apprit  l'Arabe.  A  l'e- 
xemple defonpere  il  parcourut  les  principaux  Royau* 
mes  de  l'Europe  ;  il  vint  en  France  ,  nt  un  féjour 
allez  long  à  Paris  :  &  demeura  aulïi  long-tems  à 
Montpellier  (a) ,  d'où  il  pafla  en  Italie  où  il  fréquen- 
ta les  Univerlîiés  les  plus  célèbres.  Il  féjourna  trois 
ans  à  Padoue  :_  la  nation  Allemande  le  proclama 
ProfelTeur  ,  &  Loredano  le  fit  recevoir  de  l'Académie 
des  Inconnus  à  Venife  5  il  parcourut  enfuite  toute  l'I- 
talie d'où  il  alla  à  Malte.  Enfin  orné  des  plus  gran- 
des connoilTances  ,  en  1^45  il  fut  à  Baie  pour  y 
prendre  le  bonnet  de  Dodeur  en  Médecine  :  un  aa 
après  il  retourna  dans  fa  patrie.  Ses  talens  &  fon  ar- 
deur pour  l'étude  furent  bientôt  reconnus  de  fes 
compatriotes  ;  on  le  choifit  en  1 647  pour  profefier 
les  Mathématiques  ;  il  remplit  dignement  cet  em- 
ploi 5  l'année  fuivante  il  eut  la  Chaire  d'Anatomie  , 
&  en  1(^54  il  fut  déclaré  Doyen  perpétuel  du  Collège 
des  Médecins,  Il  remplit  les  devoirs  de  fes  pla- 
ces avec  le  plus  grand  foin  jufqu'à  1661.  Il 
obtint  le  titre  de  Profefleur  extraordinaire  ,  &  fè 
retira  à  la  campagne  après  s'être  muni  d'une  nom- 
breufe  Bibliothèque  ,  c'eft-là  qu'il  publia  différens 
ouvrages  dont  nous  parlerons  dans  cet  extrait.  L'in- 
fo) Il  y  étoit  en  1641  ;  voyei  Hifioriar.im  Anatomkamm  Cen- 
turia  II.  hiji.  11. 
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^^  fortune  ne  refpede  ni  le  favoir  ni  l'amour  du  travail  5 

XVII.  Siècle.  Bartholin  en  fut  la  trifte  vidime  en  1670  ,  fa  biblio- 
X641.  theque  &  fa  maifon  furent  confummées  par  un  in- 
Thomas  cendie  :  on  dit  que  Bartholin  perdit  plufieurs  manuf- 
BAB.THOLIN.  crits  ,  qu'il  ne  le  donna  plus  la  peine  de  comporer. 
Pénétré  de  regret  de  la  perte  qu'il  venoit  de  faire  , 
Bartholin  écrivit  une  efpece  d'élégie  qu'il  adreffa  ,  à 
fes  fils  :  elle  parvint  à  la  connoifTance  de  Chriftian  V, 
Roi  de  Dannemarck ,  qui  fut  touché  du  malheur  que 
Bartholin  venoit  de  fubir  ;  il  lui  accorda  le  titre  &  les 
émolumens  de  Médecin  du  Roi  ,  augmenta  fes  ga- 
ges ,  &  déclara  fa  terre  de  Hogeftart  exempte  d'im- 
pôts. L'Univerfité  le  nomma  înfpedeur  Suprême  de 
fa  Bibliothèque  ,  &  en  1^75  le  Roi  le  nomma  Affef- 
fèur  du  haut  Confeil  de  Dannemarck.  II  étoit  cou- 
vert de  gloire  &  de  lauriers ,  riche  &  père  d'une 
heureufe  famille ,  lorfque  la  mort  trancha  le  fil  de 
fes  jours.  L'univers  lavant  perdit  ce  grand  homme  ea 
.  léSo  ,  le  4  Décembre  ,  fuivant  Moreri ,  &  en  i^^j  , 
fuivant  Manget.  Il  laifla  cinq  fils  &  trois  filles  , 
qui  fe  font  pour  la  plupart  diftingués  dans  la 
République  des  Lettres  :  Gafpard  ,  l'un  de  fes  fils  » 
lui  fuccéda  dans  la  Chaire  d'Anatomie  5  fes  autres 
enfans  parvinrent  aux  premières  places  de  leur  état  ; 
nous  n'en  parlerons  point,  ces  détails  étant  trop  éloi- 
gnés de  l'Hiftoire  de  l'Anatomie  &c  de  la  Chi- 
rurgie. 

Thomas  Bartholin  eft  un  des  Auteurs  de  Médecine    ^ 
qui  a  le  plus  écrit  :  voici  la  lifte  des  ouvrages  qui  font 
de  notre  objet. 

Anatomia  ,  ex  Gafpari  Barthol'mi  parends  injiim^ 
tionibus  ,  omniumque  recentiorum  ^  &  propriis  obfer" 
vatwnibus  primiim  locupletata.  Lugd.  Batav.  1^41, 
in- 8**.  tertium  ad  fanguinis  circulatwnem  reformata 
additis  iconibus  novis  accuratijjtmis .  ibid.  i6<^i  ,  in- 
8^.  HagA  Comitis  1(^55  ^in-S"*,.  16^0  y  in-8*^.  166^  , 
in- 8°.  cuiedinoni  accejjît  appendix  Tkom&  Barthoiini 
de  lacieis  thoracis  6"  vafis  lymphadcis.  Lugd.  Batav. 
&  Roterodami  1669  /ni-S°.  ibid.  1673.  Lugd.  Galior, 
I6j6  ,  in-4''.  &c.  &c. 
jlnatomica  anevrlfmatis   diJfeBi  hijîoria.  Fanormt 

De' 
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De  laÉteis  thoracis  in  homme  brutifque  nuperrime 


eofervatis  ,  hifioria  anatomica.  Hafniœ.  16 ^i  y  in-^''^  XVII.  Siecif. 
Londini  1651,.  in-8^.  Farlfiis  1653  ,  in-S".    1654.  i^4i, 

GenevA   I654  ,    in-8°,  Lugd.  Batav.    ô*  Ultrajeëîi     Thomas 
16^4:,    in-iz.  Heidelber-g&   16^9  ^  in-8^.  /r^m  cz^m  Barthouï,' 
ejufdem  Thom&  Banholini  opufcuUs  novis  anatomicis 
de  laSîeis  thoracis  &  lymphaticis   vafis  uno  volumi-^ 
ne  comprehenfis.  Hafni&  l6jo  /m-S°. 

Fafa  lympkadca  riupcr  Hafnis.  in  animantibus  in^-^ 
venta  &  in  homine  ,  &  hepatis  exequi&.  HafniA  , 
1^55  ,  1^54,  in-4°.  Parijîis  1^53  ,  in-8°.  HeideU 
bergs,  ié^5c>  ,  in-g**.  IIafni&  1^70  ,'  in^S^'» 

Hifioria  nova  vaforum  lymphaticorum  :  extat  cum 
Vanielis  Leclerc  &  J.  Jac.  Mangeti  bibliothecâ  ana^ 
tomicâ.  Genève   i  (^85  ,  in-fol, 

Dubia  anatomica  de  lacleis  thoracis  ,  ^  an  he-* 
patisfuniis  immutct  medéndi  methodum.  Ilafni&  16^^  ^ 
in-4°.  Parifiis  i<^55  ,  in- 8°.  Heidelbergs,  16^9  ,  in-S*** 
Iiafni&  1670. 

Oratio  de  monflris  in  naturâ  &  medicind,  Bajil^ 
X66Z:,m-4°, 

De  unguento  armario.Norimb.  i66%  ,  in-4^. 

Obfervatiode  diuturnâ graviditate.  Amfield.  i6éz^ 
in- II. 

Defenjîo  vaforufn  laBeorum  &  lymphaticorum  j^ 
ûdverfus  Johan.  Riolanum  cdeberrimum  LutetiA  ana-*_ 
tomicum.  Hafni&  16^^  ,  111-4°.  ibid.  i6jo. 

De  liLce  hominum  Ù  brutorum  lib.  III.  Lugd.  Ba^ 
tav.  i647  5in-8°.  Hafniéi  166^  ,in-8°.  i6^j?  ,in-.8'*. 

Hiftoriarum  Anatomicarum  &  Medicarum  rariorum 
Centuria  i.  &  ri,  Hafni&  KÎ54,  in-8''. 

Hifioriarum  Anatomicarum  rariorum  Centuria  zir 
&  IV.  accejfere  ejufdem  Bartholini  cura  obfervationes 
anatomicA  Pétri  Pawi.   ibid.  1657,  in- 8°. 

Hijioriarum  Anatomicarum  6*  Medicarum  rariorum- 
Centuria  v.  &  vi.  Hafni&  1661  ,  in-8''. 

Vindici&  anatomicA  ^  Gafparo  Hoffmanno  aliifque. 
oppofitcz  ,  cum  animadverjîonibus  j  in  anatomia  Bojf- 
manni.  HafniA  1^48. 

Opufcula  nova  anatomica  ,    de  laâeis  thoracis  & 
lymphaticis  vajîs  ^  uno  volumine  comprehenfa  ^  &  aB 
étuâore  aucia  atquç.  recognita,  HafniA  16-70,  m-S^t 
TomsIL  Oo  - 
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De  fecuitdinarunt  retendo^e.  Hafniâ  1657,  m-^^^ 

Diffcrtatio  de  latere  Chrifii  aperto,  Lugd.  Bat  av. 
1646  5  in- 8. 

Slnopfis  anùquitatumveteris puerperii.  HafaÏA  16^6^ 
in-8*'.  AmfUlodami  i6j6, 

Epzjiola  adfilium  Gefparum  Barthollnum  ^  de  pitsr^ 
perio  veteri.  Hafniâ  1675. 

ColUgium  Anatomicum  Dijput.  xviil,  adornatum, 
in-4.^. 

SpiciUgiam  primum  ex  vajis  lymphatîcis  ^  ubi 
Glijjomi  &  Pecqued  fententid  expenduntur.  Hûfni(Z 
i6$Si  1^58^  in-4^.  Rofiochn  16 6q,  111'^°,  Amfie- 
iod.  166J  ,  in- II. 

'  Spidlcgium  fecundum  ex  vajïs  lymphadds  ,  uhi 
clanjf.  viroram  ^Bacldi ,  Cattien  j  Lenoble^  &zc.fenfen~ 
d&  expenduntur.  HafmA  1660,  in-4°.  Am(ieiod.  1660  ^ 
ki-ii, 

Spidlegîa  bina  ex  vaJis  lymphadds  y  ubi  clanjf. 
•viroram,  Pecqued  ^  Glijjonii  ^  Sccfententiéi  examinant 
tur.  Amftelod,  1661  ^  in- 12.  Hafni&  1*570  ,   in- 8". 

Dijfertado  Anatomica  ,  de  hepate  defunBo  ^  novis 
Biljianorum  obfervadonibus  oppojita.  Hafniœ  1661  , 
iti-80.  1670,  in-S"*. 

Refponjio  de  experimends  anatomicis  Bilfianis  ,  ^ 
difficili  hepads  re/urreâione.  Hafnid  1661  ,  i6jo  ^ 
in-8 ' .  Amjiel.  i66î  ,m-ii. 

Domus  anatomica  Hafnienjïs  breviter  defcripta^ 
'Jîafnis,  i^éi  jin-S*". 

I}e  infolitis  partus  humant  viis  y  dijfertatio  nova^ 
'Jiafniiz  ,  1664  j  in- g". 

Cyfta  medica  Hafnknjîs ,  variis  conjilds  ,  caujis 
4tariorIbus  ,  vitis  medicorum  Hafnienjium  y  aldfque 
ad  rem  medicam  ,  anatomicam ,  &c.  referta.  accejjït 
ejufdem  domus  anatomica  brevijjtmè  defcripta.  Hcf- 
ni&  î6^z  ,  in-8''. 

De  hepatis  ex  auBorati  defeparatâ  caufâ  cum  prâ- 
cîpuïs  eruditâ  europâ  medicis  ,  concertatio,  Hafni(Z 
j666  j  i6jo, 

Dijfertatio  ,  de  cygni  anatome  ^  ejufque  cantu  y  pri-* 
mum  difputationis  forma  à  Joh,  Jacobo  Bewerlino  y, 
jpropojîta,  Pîafniâ  16^0  ,  in-4''.  166^  ,  in-S". 

De  cerebri  fubjîantiâ  pingui  6'  oculorum  fufufions, 
Hafnis.  léé"^ ,  in-4*'. 
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Df  pulmonum  fubfiantia  &  motu  ^  diatribe  ,   acce- 


dune  clar.  viri  Marcelli  Malpighii  de  pulmonibus  ob-  XVII.  Siècle* 
fervationes  anatomiccz,  HafniA  166^  ,  in-S',  Lugd,       i(î4i. 
Batay.  16-71.        ^  ^  ^         Thomas 

Dtfquifido  medica  de  fangulne  vetato  ,  cum  clariJJ^  Bartholih. 
Salmafii  jadicio.  Franco/uni  1^73  ^  in- 8°. 

De  anatome  praciicâ  ex  cadaveribus  morbojïs  ad-* 
ornandâ- ^  &c,  HafniéL  1674.  ,  in-4*'. 

De  fanguinis  abufii  j   difputatio.  Francofurti  1676  , 

Epijiola  ad  Johann,  Daniel.  Horjiium  de  ckirurgiâiri'- 
fuforiâ.  Franco/.  166^  ,  in- 12. 

Deflammula  cordis  j  epiflola.  Ha/hicz  iii-8°. 

Objervatio  de  conceptufalfo ,  extat  Ephemer,  natur» 
cur.  ger,  ann.  1.  nu.  i. 

De  ovopr Signante  ^  zbid.  ann.  eod,  n.  ^6, 

De  ojjium  moUitie  ^  ibid.  ann.  eod.  n.  ^j. 

De  fanguine  verminofo  ,  ibid.  ann.  eod,  n.  yo. 

De  anatome  apopleciicorum  ,  ibid.  ann.  eod.  n.  j^i 

De  morte  Jubitaneâ_,  ibid.  ann,  eod.  n.  12^. 

De  nervorumfeclione  ,  &  motu  Ufo.  ibid,  ann.  eod^ 
n.  124.. 

De  afello  hermaphroditico  ,  ibid.  anno  eod.  n,  izj. 

De  fœminâ  trimonimiâ  ,  ibid.  anno.  z^n.-jz. 

De  CAcitate  altero  oculo  Ufo.  ibid,  anno  eod.  n.  160, 

On  trouve  encore  dans  les  aâ;es  de  Coppenhaguc 
plufieurs  objets  intérefTans  <jui  appartiennent  à  Tho- 
mas Bartholin. 

Bartholin  a  peu  ajouté  à  l'Anatomie  de  Gafpard 
Bartholin  fon  père ,  fes  additions  ou  corredions  font 
réparées  du  texte  ;  il  y  a  avancé  que  les  Nègres 
avoient  l'épiderme  noir  ,  quoique  leur  peau  fût  blan- 
che :  il  a  nié  à  plufîeurs  Anatomifles  que  l'épider- 
me fût  un  corps  organifé  ;  &  prétend  que  ce  n'eft 
autre  chofe  que  la  matière  de  latranfpiration  conden- 
sée {a)  y  Gafpard  Bartholin  avoit  avancé  le  con- 
traire. 

Il  critique  vivement  les  Anatomifles  qui  ont  ad- 
mis dans  la  peau  des  glandes  adipeufes ,  ou  qui  fer- 
voient  à  la  fécrétion  de  la  graifTe  :  on  peut  expliquer 

(a)  Pag.  13.  édit»  Hagaî  Comius ,  i6è5, 

O  O  ij 


ffé       Histoire  de  l'Anatomis 

a  cette  fondtion  fans  admettre  de  tels  organes  {a) ,  tlle 

XVII.  siècle. pem;  provenir  des  vailfeaux  fanguins  qui  la  verfent 

1641,       dans  les  cellules  du  tilTu  cellulaire.  Thomas  Bartholiii 

Thomas    ^'"^  décrivant  la  grailTe  extérieure  du  bas- ventre ,  par- 

«ARTHOLiN.  le  de  trois  veines  deftinées  à  cet  ufage  {i>).  Il  a  connu 

l'os  lenticulaire  de  l'oreille  ,  &,  Ta  nommé  ojfeus  qui^ 

dam  glohulus. 

Cet  Auteur  admettoit  un  fphinârer  au  pilore,&: 
regardoit  la  valvule  comme  un  êtjre  de  raifon  (c)  : 
s'il  y  avoit  une  valvule ,  dit-il ,  on  trouveroit  quel- 
quefois l'orifice  entièrement  fermée  ,  ce  que  l'on  ne 
voit  jamais  dans  l'état  naturel  :  il  y  a  toujours  une 
petite  ouverture  par  laquelle  palTe  la  bile  qui  coule 
dans  l'efLomac. 

'  Le  ventricule  des  femmes  lui  a  paru  communé- 
ment plus  petit  que  celui  des  hommes  j  Bartkoiiiî 
croit  que  par  cette  différence  dans  la  capacité  j  l'u- 
térus peut  s'étendre  plus  librement  {d)  ,  &  que  la 
fîtuation  des  inteftins  n'eft  pas  toujours  la  même  : 
Bartholin  les  a  vus  placés  vers  le  rcôté  droit  dans  une 
femme  qui  étoit  morte  afcitique  (  e  ). 

Il  a  admis  les  valvules  dans  les  veines  émulgen- 
tes  ,  mais  dans  une  telle  diredion  qu'elles  favorifenc 
le  retour  du  fang  dans  la  veine-  cave  j  au  lieu  d'em- 
yêcher  cette  progreffion,  comme  Bauhin  l'avoit  im- 
maginé  (/).  Quoiqu'on  eût  examiné  de  près  les  glan-» 
des  fur-rénales  ,  Thomas  Bartholin  a  apperçu  quel- 
ques particularités  qui  avoient  échappé  aux  autres 
Anatomiftes  5  il  a  indiqué  la  membrane  qui  les  re- 
couvre 5  &  il  dit  s'être  convaincu  par  fes  recher- 
iches  que  ces  glandes  étoient  toujours  plus  grofles 
4ans  le  fœtus  que  dans  l'adulte  j  qu'elles  avoient 
ime  cavité  remplie  ,  dans  les  enfans  5  d'un  fang  fé- 
xeux.  Il  affure  avoir  vu  plufieurs  veines  qui  s'ou- 
vroient  dans  cette  cavité  ,  &  il  dit  que  leur  figure  & 
leur  volume  varient  dans  le  même  âge  ;  ily  a  ,  ajoute 
T.  Bartholin ,  dçs  enfans  qui  les  oatplus  groifes  qu^ 

,  <^)  Pag.  18. 
(6)  Pag.  41. 
ic)  Pag.  îi. 
|rf)Pag.  sç. 
ie)  Pag.  60, 
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tïQ  îes  ont  des  enfans  du  même  âge  5  quelquefois  elles  m 

font  triangulaires  ,  rarement  font  elles  orbiculaires.  XVL  siècle. 
Cet  Auteur  a  décrit  fort  au  long  les  vailTeaux  ar-      1614. 
tériels  ou  veineux  qui  fe  diftribuent  dans   ces  cap-    taomas 
fuies  3  il  a  averti  que  les  artères  qu'elles  reçoivent  Bartholis. 
viennent  tantôt  de  l'aorte  elle-même  ,  d'autres  fois 
Jes  artères  émulgentes.    Cet  article  eft  en   général 
mieux  traité  dans  les  ouvrages  que  j'analyfe  que  dans. 
ceux  qui  avoient  déjà  parus  la  ledure  n'en  peut  qu'ê- 
tre très  avantageufe. 

Thomas  Bartholin  a  fait  quelques  remarques  fur 
la  graifTe  des  reins  :  il  dit  que  c'eft  à  tort  que  • 
quelques  Anatomiftes  ont  nié  qu'il  n'y  en  eût  que  dans 
les  reins  du  fœtus  5  i'obfervation  l'a  convaincu  du 
contraire.  Des  reins  notre  Auteur  pafTe  à  l'examen 
des  uretères  ,  Se  il  avertit  qu'il  n'eft  pas  rare  de  trou- 
ver plufîeurs  uretères  du  même  coté.  Pour  prou- 
ver Ion  fentiment ,  il  cite  celui  de  plufieurs  Auteurs 
qui  l'avoient  précédé  ,  &:  il  rapporte  une  obferva- 
tion  qu'il  a  faite  lui-même  :  il  a  vu  trois  uretères  du 
côté  droit  dans  un  cadavre  qui  n'en  avoit  qu'un  du 
côté  gauche. 

La  velfie  eft  douée  d'une  tunique  mufculeufe  : 
plufieurs  Auteurs  l'avoient  avancé  avant  Bartholm  ^ 
Fabrice  d'Aquapendente  fur  -  tout  en  avoit  donné 
une  ample  defcription.  Bartholin  s'eft  convaincu  de 
fon  exiftence  par  fes  effets  phyfîques  :  il  a  coupé 
les  mufcles  du  bas-ventre  à  un  chien  qui  a  uriné 
peu  de  temps  après  la  feétion  faite  à  ces  mufcles. 
Bartholin  a  vu  la  veffie  fe  contrader  &  produire 
l'excrétion.  Cet  Auteur  plus  judicieux  que  beau- 
coup d'autres  qui  l'avoient  précédé  ,  a  nié  l'exiften-* 
ce  de  deux  veflies  dans  aucun  fujet.  Suivant  lui 
les  veines  &  les  artères  fpermatiques  s'anaftomo- 
fent  entre  elles  ,  fon  père  avoit  avancé  cette  pro- 
polîtion  ,  il  croit  pouvoir  ta  foutenir  :  Léal  Léalis  a' 
dans  la  fuite  renouvelle  la  queftion  ,  &  s'efl:  repu  de 
cette  erreur  grofiiere. 

La  fuperfétation  admife  du  plus  grand  nombre 
des  Anaxomiftes  j  ne  paroît  pas  auifrévidente  à  Tho- 
mas Bartiîolin  :  au  contraire  il  efi:  fort  à  préfumer  , 
dit  cet   Auteur ,  c^uc  la  fuperfétaiioîî  n'a  jamais  e'a 

O  o  lîj 
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XVII.  Siècle.  ^^^"-  L'ordre   des    matières  conduit  Bartholin  à.  I3. 

defcription  de  l'hymen ,  il  s'eft   fort  étendu  fur  ce 

^  '^^'      fujet  5  &  afin  de  rendre  fa  defcription  plus  exade  ôc 

Bartholin  P^^^  complette ,  il  a  fait  ufage  des  principales  def- 
'  criptions  qu'en  avoient  donné  les  Anatomiftes ,  ca 
y  inférant  fes  propres  réflexions.  Thomas  Rartholiii 
a  ajouté  à  cet  ouvrage  plufîeurs  autres  defcriptions 
empruntées  des  auteurs  ,  principalement  des  moder- 
nes ,  qui  avoient  échappé  à  la  connoiifance  de  fou 
père.  Dans  le  traité  des  vifceres  de  la  poitrine  ,  il  y 
a  inféré  un  court  extrait  des  ouvrages  d'Harvée  5  il 
a  adopté  fur  la  i1:ru6lure  du  cœur  le  fentiment  de 
Stenon  ,  &  y  a  imaginé  quelques  figures  particu- 
lières (a).  Arantius  ,  Varole  ,  &c.  &c.  lui  ont  fourni 
pluueurs  obfervations  intérefiantes  fur  la  ftrudure 
du  cerveau  :  il  en  a  calqué  le  réfultat  dans  l'ouvrage 
de  fon  père  :  il  a  tiré  de  Riolan  plufieurs  points  d'A-. 
iiatomie  concernant  l'hiftoîre  des  mufcles. 

Mais  en  général  Vefale  eft  celui  dont  il  a  le  plus 
emprunté  ,  non» feulement  il  en  a  puifé  les  maximes 
anatoraiques  ,  mais  encore  il  en  a  extrait  plufieurs 
planches  qu'il  a  ajoutées  à  celles  dont  fon  père 
avoir  orné  cet  ouvrage.  Il  a  aufii  fait  ufage  des  plan- 
ches que  Pineau  avoit  confacrées  à  la  repréfentatioii 
des  parties  extérieures  de  la  génération  ,  celles  dont 
Harvée  a  enrichi  fon  ouvrage  ,  &c  celles  qui  fonc 
contenues  dans  les  écrits  de  Pequet ,  &c.  Quoiqu'il  y 
ait  plufieurs  défauts  dans  ce  livre  ,  un  Anatomifte  ju- 
dicieux pourra  le  lire  avec  avantage. 

Dans  fa  dificrration  fur  l'anév-rifme  ,  Thomas  Bar- 
tholin nous-^ donne  une  defcription  alfez  étendue  de 
cette  maladie  5  il  prouve  que  les  efforts  violens  Se 
les  plaies  peuvent  donner  lieu  à  la  rupture  des  artè- 
res. Lorfque  la  parois  de  l'artcre  eft  entièrement  per- 
cée ,  le  fang  s'épanche  fous  la  peau  &  produit  une 
tumeur  plus  ou  moins  voîumineufe  ,  fuivant  que 
Tartere  ouverte  eft  confidérable  ,  ou  que  la  mem- 
brane commune  des  mufcules  eft  plus  ou  moins  lâ- 
che ,  qu'elle  s'enfonce  plus  ou  moins  entre  les  muf-  j 
clés.  Thomas  Bartholin  recomande  pour  i'o^ératioii  ^^| 

(4)  Mlu  Leid»  1674.  . 
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3e  î'anévrifme  ,  de  faire  une  incifion  par  de/Tous  la    ,,  ,     .    , 

1.  •      ^     r         >  I  /       r    j     {•       î      t.  X.VII.  Siècle. 

peau  ,  d  extraire  le  iang  épanche  ,  &  de  lier  les  bouts 

de  l'artère  divifée  ,  afin   de  prévenir  une  nouvelle       \66\,    . 

profufion  de  fang  {a).  Thomas 

Le  traité  de  Bartholin  fur  les  veines  laârées  du  Bartholik. 
tKorax  ,  doit  être  regardé  comme  un  chef-d'œuvre 
d'érudition  j  l'Auteur  donne  une  idée  des  travaux 
d'AfeUius  &  de  Pecquet,  &:  décrit  enfuite  les  vaif- 
feaux  la  fiés  &  le  canal  tliorachique.  Comme  cet  ou- 
vrage efl  extrêmement  intérefTant ,  je  vais  en  donner 
un  extrait  étendu. 

Il  efî:  divifé  en  vingt  livres  :  l'Auteur  prononce 
dans  le  premier  que  les  anciens  ,  malgré  leurs  vaftes 
connoilfances  en  Anatomie ,  avoient  ignoré  des  faits 
de  la  plus  grande  importance  :  tels  font  les  vaiifeaus 
chyliferes  &  le  canal  tliorachique  qui  porte  la  ma- 
tière de  la  nourriture  dans  le  torrent  de  la  circu- 
lation. Ces  découvertes,  dit  Thomas  Bartholin  ,  doi- 
vent terminer  les  controverfes  qui  ont  divifé  les  an- 
ciens furlla  manière  dont  l'homme  fe  nourrit. 

Thomas  Bartholin  avance  dans  le  fécond  chapitre, 
que  le  chyle  n'eO:  pas  conduit  immédiatement  de  l'ef- 
tomac  au  '^6i^  ,  quoique  toute  l'antiquité  eût  adopté 
ce   fentiment  5   que   l'opinion  de   ceux  qui  préten- 
dent que  le  chyle  eft  abforbé  par  les  pores  du  ventri- 
cule n'eft  pas  mieux  fondée  ,  &  que  le  fentiment  de 
Conringius  qui  croyoit  que  le  chyle  pafloit  immé- 
diatement du  ventricule  à  la  rate  ,  n'eft  appuyé  fur 
aucun  fondement  folide.  Ces  Anatomiftes  ,  dit  Bar-» 
tholin  ,  n'auroient  pas  avancé  de  tels  paradoxes  s'ils 
eu  lient  ouvert    le  ventricule    d'un  animal  dans   le 
tems  qu'il  commence  à  digérer  les  alimens  contenus 
dans  le  ventricule  ;  ils  auroient  vu  le  chyle  couler 
de   ce  vifcere  dans   les   inteftins.  Plufieurs  qui  ont: 
fuccédé  aux  premiers  pères  de  l'Anatoniie-  ont  faic 
cette  remarque,  &  Conringius  en  dernier  lieu^  c'eft  ce 
qui  lui  avoir  fait  dire  que  le  chyle  parcouroit  des 
routes  inconnues. 

Dans^le  troifieme  chapitre  ,  Bartholin  prouve  que 
ûi  le  canal  cholédoque  ,ni  le  pancréas,  ni  les  arterea 

<û)  De  auevrifraace. 
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méfaraïques  ne  font  point  les  foutes  que  Je  cbyîc 
parcourt  j  il  fait  une  narration  éloquente  &  cru- 
dité ,  qui  renferme  en  peu  de  mots  les  fentimens 
des  Anatomiftes  fur  ce  chimérique  tranfport  :  on 
.  y  voit  que  Gafîendi  s'étoit  perfuadé  que  la  bile  cou- 
loit  des  inteftins  dans  le  foie  par  le  canal  cholédo- 
que ,  &  il  nous  apprend  qu'Higmore  8c  Jean  Back- 
liius  prétendoientquele  chyle  pénétroit  des  inteftins 
dans  le  pancréas.  Ceux  qui  ont  conduit  le  chyle  des  in- 
teftins au  foie  par  le  moyen  des  veines  méfaraïques^ 
font  en  très  grand  nombre  ,  Bartholui  en  fait  l'é-» 
numération  :  cet  Auteur  n'ignoroit  pas  qu'Erafîftrate 
avoit  vu  des  vaifTeaux  blanchâtres  dans  le  méfen- 
tere  des  ho^^cs  5  que  Gâlien  avoit  dit  que  les  artè- 
res mféfaraïques  étoient  extrêmement  iînes  ,  ni  ce  que 
Varole  avoit  écrit  à  ce  fujet.  Thomas  Bartholin  con- 
clut que  dans  l'état  naturel,  le  chyle  coule  des  intef- 
tins dans  les  vaiifeaux  ladlés  découverts  par  Afel- 
iius  ,  8c  qu'aucune  altération  dans  les  organes  ne 
pourroit  déterminer  le  chyle  à  pénétrer  dans  les  vei- 
nes méfaraïques ,  comme  Rioîan  vouloit  que  cela 
arrivât  dans  l'état  de  maladie.  Cet  Auteur  n'é- 
pargne pas  non  plus  Harvée  qui  nioit  l'exiftence  des 
vaiïï'eaux  découvcrs  par  Afellius.  Harveio  autem  ocu- 
latijfimo  in.  anatomicis  condonare  non  pojfumus  and^ 
quum  errorem  ,  quum  opus  non  fit  vafa  confundere  j  quâ 
difiinxït  natara. 

L'ordre  conduit  Thomas  Bartholin  à  l'examen  des 
travaux  d'Afeliius ,  &  c'eft  ce  qui  forme  fon  qua- 
trième chapitre.  L'érudition  ,  l'ordre  ^  la  clarté  s'y 
trouvent  :  Thomas  Bartholin  donne  à  Afellius  ce 
qui  lui  appartient ,  &  fait  part  en  peu  de  mots  des 
moyens  qu'il  faut  employer  pour  diftinguer  les  vaif- 
feaux  lymphatiques. 

Dans  le  cinquième  chapitre  ,  Thomas  Bartholin 
analyfe  les  travaux  de  Pecquet  ;  il  dit  que  le  réfer- 
voir  &  le  canal  thorachique  ne  fe  trouvent  pas  feule- 
ment dans  les  animaux  ,  mais  qu'il  a  eu  occaiion  de 
le  trouver  dans  Thomme,  Bartholin  avoue  s'être 
fervi  dans  fes  recherches  de  la  main  de  fon  ami  Mi- 
chel Lyferus. 

Piufieui'S  Anatomiftes  s'étojeat  occupés  à  décrire 
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les  glandes  méfentériques  ,  peu  cependant  ,  dit  Bar-  ■-- 
tholin  ,  ont  eu  des  idées  exades    fur  leur  nature.  ^^'^  ^*  S^e^^^* 
Cet  Auteur  en  donne  une  defcription  plus  ample  &      1641. 
pius  exade  dans  Ton  fixieme  chapitre  3  il  dit  qu'el-     Thomas 
les  ont  une  cavité  manifefte  ,  que  les  vailTeaux  Iym-BAB.THoi.iN. 
phariques  les  traverfent  en  différens  fens  j    il  indi- 
que leurs  différences  par  rapport  aux  âges  ,  &  celles 
qui  s'obfervent  dans  les  animaux  d'une  nature  parti- 
culière. 

Le  feptieme  chapitre  renferme  une  explication  des 
figures  que  Pecquet  a  inférées  dans  fon  ouvrage  :  oa 
pourra  la  confulter  avec  avantage. 

Les  glandes  méfentériques  fervent  à  la  prépara- 
tion du  chyle  :  les  vaiffeaux  lymphatiques  verfcnc 
dans  leurs  cavités  une  partie  du  fuc  qu'elles  contien- 
nent :  le  chyle  y  eft  délayé ,  Scc,  Ces  vérités  font  l'ob- 
jet du  huitième  chapitre. 

Tous  les  vaiiTeaux  chyliferes  n'aboutiflent  pas  au 
canal  thorachique  ,  Bartholin  fait  voir  dans  Coa 
neuvième  chapitre  qu'il  y  en  a  qui  vont  s'ouvrir  im- 
médiatement des  inteftins  ,  dans  la  vefUe  ,  dans  les 
reins  ,  &c.  C'efl:  par-là  qu'il  explique  pourquoi  après 
avoir  bu  certaines  liqueurs  ,  on  les  rend  par  les  voies; 
urinaiies  un  inftant  après.  Pourquoi  dans  le  diabètes 
les  urines  ont  le  caradere  delà  boilfon  qu'on  a  prife  ; 
c'eft  encore  par  la  découverte  de  ces  cannaux  ,  que 
Thomas  Bartholin  explique  plufieurs  autres  phénomè- 
nes relatifs  à  l'excrétion  des  urines  :  l'érudition  fe  trou- 
ve dans  ce  chapitre.  Bartholin  aramaifé  ce  que  les  Au- 
teurs ont  dit  de  plus  utile  &  de  plus  curieux  à  ce  fujet. 

Cependant  Thomas  Bartholin  a  donné  un  peu  trop 
à  fcn  imagination  5  il  décrit  dans  fon  dixième  chapi- 
tre des  rameaux  chyliferes  ,  qull  dit  aboutir  à  l'u- 
térus. 

Il  en  a  conduit  aulli  plufieurs  filets  aux  mamel- 
les qui  portent  le  lait  dans  ces  glandes  ,  &  il  les  dé- 
crit dans  le  onzième  chapitre  :  à  leur  faveur  ,  cet  Au- 
teur explique  pourquoi  les  mamelles  fe  reffentent  de 
la  plupart  des  altérations  de  l'utérus.  Cet  Ecrivain 
dit  encore  dans  la  même  partie  de  fon  ouvrage  avoir 
vu  démontrer  à  Conringius  des  vaiffeaux  lymphati- 
ques qui  s'ouvroient  dans  la  veine -cavc^ 
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Thomas  Bartholin  nie  à  Pecquet  dans  le  douzic- 

%vn  Siècle.  j^2  cliapitie  »  que  le  canal  thorachique  foit  divi- 

î^4î.       f^  ei^  Je^x  rameaux  ,  8c  que  l'un  tende  vers  la  cla- 

Thomas    vicule  droite  ,  &  l'autre  vers  la  clavicule  gauche. 

Baûsholin.  Après  avoir  critiqué  le  fentiment  de  Ton  adverfai- 
re  (a)  ;  il  n'y  a,  dit  notre  Médecin  Danois  ,  qu'un 
feul  canal  qui  s'incline  vers  la  partie  latérale  gau- 
che ;  33  il  eft  ifolé  ,  l'œfophage  le  recouvre  ,  it 
33  pafie  aufii  fous  le  thymus  ^  fous  l'artère  thorachi- 
33  que,  &  fous  la  clavicule  gauche  ;  il  pénétre  dans  la 
33  veine  axiliaire  du  même  côté,  fouvent  par  un  feul 
33  rameau  ,  quelquefois  il  a  trois  ramifications  qui 
»  s'ouvrent  dans  cette  veine  ,  d'autres  fois  les  vaif- 
53  féaux  qui  pénétrent  font  plus  nombreux  33.  Bar- 
tholin dit  avoir  vu  plulîeurs  de  ces  vaiifeaux  qui 
s'enfonçoient  dans  les  interftices  des  mufcks  du  col. 
Lorfqu'il  n'y  a  qu'un  feul  canal  qui  aboutifî'e  à  la 
veine  ,  il  y  a  dans  l'homme  &  dans  le  chien  un  trou 
de  communication  qui  a  la  figure  ovale ,  avec  une 
valvule  mitraîe  qui  empêche  le  chyle  de  refluer  de 
la  veine  axiîiaire  dans  le  canal  thorachique.  Tho- 
mas Bartholin  ne  penfe  pas  qu'il  y  ait  des  vaiifeaux 
chyliferes  qui  gagnent  la  tête  ou  les  extrémités  fupé- 
rieures  :  il  parle  à  ce  fujet  de  quelques  vaiifeaux  pel- 
Jucides  femblables  à  ceux  du  bas-ventre  &  de  la  poi- 
trine ,  qu'il  dit  avoir  vu  ferpenter  dans  les  extrémités 
inférieures. 

Thomas  Bartholin  ,  dans  le  treizième  chapitre  ,  in- 
dique les  ufages  des  veines  thorachiques  j  il  alfure 
qu'elles  verfent  le  chyle  dans  la  veine  fous-claviere 
gauche  ,  que  le  chyle  circule  enfuite  dans  nos  vaif- 
feaux ,  qu'il  change  la  couleur  &  la  confidence  du 
fang  :  au  lieu  d'avoir  une  couleur  vermeille  ,  le  fang 
a  ,  dit-ii ,  quelquefois  celle  du  lait ....  du  pus .... 


(it)  Diveîfus  hic  eil  Pecquetus  qui  à  tectia  dorfi  fpina  ,  in  duos 
ramos  diffindi  icribit  pingitque  ,  quorum  fin  fter  ad  claviculam 
fîiliftram  cendac ,  dexcer  ad  dextram.  Sed  invenro  vero  piûor 
aliquid  addidilTe  videtur  vel  invençoris  conjeaura.  Enim  vero 
utcinque  diffindi  obfervarc  non  pocuimus  ,  fîve  in  brutis  ,  (îve 
în  homine  ,  nifi  alicer  in  Gallia  ,  alirer  in  Dania  ludat  natura  ; 
fed  femper  cancùm  à  teriia  vercebra  hniPcoi-sùm  deitecleic  ,  ûcuc 
in  humâlia  %ui'a  expnmi  curavimus.-  Captt  XII. 
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Je  l'eau ,  &c.  Bartholin  rapporte  pluficurs  obferva- 

tions  qui  confirment  Ton  opinion  ;  il  fait  part  à  ce  XVir.  siècle. 

fujet  de  Ihiftoire  de  Saint  Faul  ,  èécz^ké  fous  l'Em-         j^^i. 

pire  de  Néron ,  du  col  duquel  découla  une  grande 

quantité  de  lait  5  il  explique  ce  fait ,  8c  loin  de  le  t.  7™.^^^ 

regarder  comme  un  miracle  ,  li  tache  d  en  rendre 

rai  Ton. 

Dans  le  quatorzième  chapitre  ,  Bartholin  tire  de 
fes  defcriptions  quelques  conclufîons  utiles  à  la  pra- 
tique de  la  Médecine^  la  vîte/Te  avec  laquelle  les  cor- 
diaux agifTenc ,  vient ,  fuivant  lui ,  de  ce  que  leurs 
particules  font  portées  au  coeur  par  une  voie  des  plus 
courtes  ,  &c.  &c,  8cc. 

Le  foie  reçoit  des  vailîeaux  chyliferes.  Bartholin 
dit ,  dans  fon  quinzième  chapitre  ,  en  avoir  vu  plu- 
fieurs  qui  fe  détournoient  du  méfentere  vers  le  foie  j 
c'eft  ce  qui  fait  ^  ajoute  cet  Anatoijiifte  ,  que  le  foie 
partage  avec  le  cœur  la  propriété  de  changer  le  chyle 
en  fang  :  voilà  la  moitié  de  l'opinion  des  anciens  reu- 
verfée.  Les  Auteurs  avoient  penfé  jufqu'à  Bartho- 
lin ,  que  le  foie  étoit  le  feul  &  le  véritable  organe  de 
la  fanguifîcation.  Conduit  par  les  découvettesd'Afel- 
lius  &  de  Pecquet,  Thomas  Bartholin  fait  partager 
la  fondion  de  la  fanguifîcation  au  cœur  &  au  foie  ; 
cet  Anatomifte  a  été  plus  loin  dans  la  fuite  :  nous 
verrons  qu'il  a  avancé  dans  un  ouvrage  particulier  , 
que  le  cœur  étoir  le  feul  organe  de  la  fanguification, 
Bartholin  dans  le  même  chapitre  décrit  fuccintement 
(a)  les  vaiiTeaux  lymphatiques  ,  dont  il  donna  bien- 
tôt après  une  plus  ample  defcription  5  nous  parle- 
rons de  cet  ouvrage  immédiatement  après  que  j'aurai 
anaiyfé  celui-ci. 

Cet  Auteur  a  rapporté  différentes  obfervations  très 

(a)  Ecce  multaî  caadicantes  fibrille  app^.ruerunc  ad  hepar 
pcr  porram  vergences  niembranis  fuis  immerfe ,  quemadmo- 
duni  depingunc  ^fellhis&c  Highmorus  nonnumquam  maniteltè 
tumid^  ,  in  primis  leroi'o  liquore  per  tunicas  ïiranfparente  _, 
apert£  vzib  iîve  hs  ,  flve  ills,  effundebant  chyluni  ichorofum  , 
non  ufque  j  -adeo  candidum  ,  qualis  efle  folec  chyli  evaiîefcen- 

tis , fed  cum  fanguis  non  fît ,  nec  portï  vena  ,  aliudv« 

vas  adhuc  cognicum,  pro  la£leo  omnjno  habeûdum  cenfui. 
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,..  ,,   ^.    ,    intérefTantes,  déduites  de  Touverture  des  cadavres  f 
Xv'lï.  Siècle.  ,  ri 

on  peut  le  contuiter  avec  avantage. 

i<5'4i»  La  liqueur  q,ue   les  vaifTeaux  cliylifcres  contient 

Thomas    n'^  pas  toujours  le  même  caraélere.   Thomas  Bar- 

^AKTKOLin.  tholin  s'eft  convaincu  que  cette  liqueur  étoit  queU 

quefois  blanchâtre  comme  du  lait ,   &  qu'elle  éioit 

d'autrefois  prefque  aqueufe  5  mais  ce  qu  il  a  trouvé 

de  plus  furprenant  ,  c'efi:  que  dans  certains  fujets 

difféqués  peu  de  teras  après  leur  mort ,  il  a  vu*  ces 

vaifTeaux  très  gonflés ,  lelquels  il  n'a  pu  diftinguer  eii 

aucune  manière  dans  d'autres  fujets  morts  peu  detems, 

après  avoir  mangé  ,  &  ouverts  bientôt   après  leur 

mort.  Ces  objets  font  détaillés  fort  au  long  dans  le 

feizieme  chapitre ,  qui  n'eft  pas  moins  intérefîant  que 

les  précédens. 

Barthoiin  revient  fur  fes  pas  ,  il  confacre  fon  dix- 
feptieme  chapitre  à  des  recherches  ultérieures  ,  pour 
prouver  que  le  foie  fert  à  îa  fanguifîcation. 

Par  un  retour  pareil ,  cet  Auteur  s'étend  de  nou- 
veau fur  les  communications  des  vaifTeaux  thorachi- 
ques  avec  les  mamelles.  Il  rapporte  dans  le  dix-hui- 
tieme  chapitre  plufîeurs  obfervations  ,  qui  prouvent 
la  réalité  de  cette  communication. 

Dans  le  dix-neuvieme  chapitre  ,  Barthoiin  recher- 
,  che  quels  font  les  obftacles  qui  ont  retardé  la  dé- 

couverte des  vaifTeaux  ladés  5  il  allègue  placeurs 
caufes ,  mais  la  plus  puiiTanre ,  fuivant  lui ,  c'eft  que 
Galien  avoit  avancé  que  le  foie  efl  le  véritable  organe 
de  la  fanguifîcation  ;  les  Anatomiftes ,  dit-il ,  fe  font 
amufés  à  rechercher  les  voies  de  communication 
entre  les  inteflins  &  le  foie,  &  ont  négligé  de  fouiller 
dans  la  poitrine. 

Enfin  pour  completter  l'ouvrage ,  Barthoiin  donne 
dans  le  vingtième  chapitre  le  moyen  de  découvrir 
les  nouveaux  vaifTeaux.  Il  veut  qu'on  les  recherche 
dans  la  poitrine  avant  qae  de  les  chercher  dans  le 
bas-ventre  5  il  recommande  dès  qu'on  les  a  apperçus 
de  lier  les  grofTes  veines  voifînes ,  notamment  l'axil- 
îaire  gauche. 

Voiià  le  plus  efTentiel  d'un  ouvrage  fort  favanr, 
&  peu  lu  dans  ce  ilecie  ^  quoiqu'il  foit  le  meilleur  qui^ 
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*gî£  paru  fur  cetce  matière.  Si  Ton  en  excepte  celui  que 
M.  dcHaller  vient  d'inférer  dans  fa  pliyfiologe  :  ce  ^'^'^  ^'^^^^ 
grand  homme  a  fait  ufage  dans  la  defcription  qu'il  a     1*541. 
donnée  des  vaiifeau?  lympiiatiques  ,   de  tout  ce  que     Thomas 
les    Auteurs  les  plus  anciens  &  les  plus  inconnus  BARîfroi,iN» 
avoient  écrit',  &y  a  ajouré  Tes  propres  remarques. 

L'Hiftoire  des  vaiJieaux  lymphatiques  publiés  par- 
Bartholin ,  mérite  l'attention  des  Anatomiftes.  Il 
les  a  décrits  avec  tant  de  précilion  ,  qu'on  re- 
connoît  la  nature  dans  toutes  Tes  defcriptions.  Il  a  ' 

<îédié  Ton  ouvrage  à  Riolan ,  &  il  ne  craint  pas  de 
le  nommer  le  premier  Anatomifte  de  l'univers  {a). 
Comme  cet  ouvrage  eft  peu  connu  &  qu'il  eft  rem- 
pli de  faits  importaas ,  je  vais  en  donner  une  am- 
ple analyfe. 

L'Auteur  avance  dans  fa  préface  ,  que  tous  les  dé- 
tails dans  lefquels  il  eft  entré  font  dcduits  de  la  natu* 
re  même  des  "parties.  Il  renvoyé  à  l'infpedion  du 
cadavre  tous  ceux  qui  douteroient  des  faits  qu'il 
-avance  ,  de  natura  ,  dit-il  ,  fi  dubitas  ^  ipfam  qu^fq 
limato  cultro  excute. 

Après  ce  court  prélude  ,  Thomas  Bartholin  don- 
ne une  image  des  vaifleaux  lymphatiques  dans  une 
planche  particulière  3  nous  en  rendrons  compte  dans 
la  fuite  de  cet  extrait. 

Cette  DifTertation  eft  divifée  en  huit  chapitres. 
Dans  le  premier  il  prouve  la  néceffité  qu'il  exifte  des 
vailTeaux  lymphatiques  dans  le  corps  humain.  Il  pré- 
tend qu'ils  font  aufîi  utiles  dans  l'homme  que  les 
canaux  fouterrains  le  font  dans  les  entrailles  de  la 
terre  ,  pour  donner  palTage  aux  riiifleaux  &  aux  eaux: 
des  différentes  fontaines.  Toutes  les  parties  de  notre 
corps  font  lubrifiées  par  une  humeur  qui  les  rend 
fouples  ,  &  par-là  propres  à  remplir  les  différentes 
fondions  auxquelles  la  nature  les  a  deftinées.  La 
trop  grande  fécherefle  auroit  porté  obftacle  aux  mou- 
vemens.  L'Auteur  de  la  nature  y  a  prévu ,  il  a  placé 
dans  les  articulations  des  fources  abondantes  qui  ver- 
fent  une  humeur  ondlueufe  propre  à  lubrifier  les  fur- 
faces  articulaires  ,  &c.  &c.  &:c. 

ia)  Joano,  Riçl^noaoaxiino  orbis  bç  urbis  Parifieniîs  Aiuto- 
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'""  —      Bartholin  avoue  dans  le  fécond  chapitre  ,  avoif 

XVII.  Siècle  pj^j-^j;  Jécouverc  les  vaiiTeaux  lymphatiques  dans  les 
jc^i.       animaux  que  dans  l'homme.  Nous  étions  ,  dit-il ,  de- 
Thomas    puis  iongtems    occupés  ^  Michel  Lyferus  &  moi  , 
Bartholin.  à  la  recherche  des  vailTcaux  ladés  5  Se   après  les 
avoir  trouvés  dans  Thomme  nous  les  cherchions  de 
nouveau  dans  un  chien  ,  lorfque  nous  apperçCimes 
fur  la  furface  du  foie  des  vailleaux  aqueux  ,  mais 
que  nous   prîm.es    pour    des  vailfeaux  laélés  ,  fed 
qui  pro    laèteis    eos    habulmus  :  nous    fufpendîmes 
nos  recherches   jufqu'au  z8  Février  de    la   préfen- 
te année  (    1-^53  )   que    nous  ouvrîmes  le    ventre 
d'un  chien  aiTez  gros  ,  ni  trop  gras  ni  trop  maigre  , 
ëc  auquel  nous  avions  fait  prendre  des  alimens  en- 
viron fept  heures  auparavant.    Nous  diftinguâmes 
fans  peine  des  vaiiTeaux  remplis ,  non  par  le  chyla 
mais  par  mie  liqueur  aqueufe  peliucide.  On  voyoit: 
de  pareils  vailleaux  ferpenter  fur  la  veine-porte  ,  &c 
l'entourer  en  forme  d'anneau  ,  annuli  inftar  3    plu- 
fîeurs  ramifications  acco>mpagnoient  la  veine-porte  , 
&  plufieurs  autres  ferépandoient  fur  les  veines  émul- 
gentes.  On  voyoit  encore  ,  dit  Bartholin  ,  des  vaif- 
feaux   du  même  genre  fe  répandre  fur  les  capfules 
atrabilaires  5   d'autres   qui  fuivant  le  trajet  des  ra- 
meaux iliaques  s'enfonçoient  dans   le  bafiia  jufqu'à 
l'endroit  oii  la  veffie  eft  placée.  Lorfqu'on  lioit  quel- 
ques-uns   de  ces    vaiffeaux  on  les  voyoit  fe  gon- 
Her  au-delTous  du  méfentere  Se  fe  vuider  au-deiiiis  , 
ce  qui  produifoit  un  changement   dans  la  couleur 
des  vaiffeaux  laélés  placés  |près  du  diaphragme.  On 
les  voyoit  changer   de    couleur.    Le   lait  dont  ilsi 
croient  remplis  fe  vuidoit  dans  le  réfervoir  ,  &  la 
lymphe  prenoit  fa  place  ....  Mais  ce  qui  nous  fur- 
pric  ,  c'elt  qu'en  liant  la  veine  axillaire  nous  vîm.es 
des  vailleaux  aqueux  fembîables  en  tout  à  ceux  que 
nous  avions  déjaapperçus  dans  le  bas-ventre  ,  &c. 

Ces  faits  nous  paroiffent  trop  extraordinaires  ^ 
pour  que  nous  fufpendifllons  nos  travaux ,  nous  ne 
favions  ni  d'où  venoient  ces  vailleaux- ni  oiî  ils  abou- 
tilToieut.  Etoient-ils  toujours  remplis  de  la  même  eau? 
éc  g'y  trowvoic-ellç  ea  égaie  quantité  dans  tous  les 
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tems  ,  dans  tous  les  âfres ,  &  dans  toutes  les  autres  -     "  '""* 

circonilancesdelavie.^       ^  ^    XVIl.^sieck. 

Cette  façon  de  procéder  à  la  recherche  de  la  vé- 
rité eft  digne  du  plus  grand  Phyficien  ,  &  l'Orateur     Thomas 
le  plus  pathétique  ne  dépemdroit  pas  mieux  la  fur- ^^•^^"®^*^* 
prife  dans  laquelle  fe  trouve  un  Anacomiite  qui  eft  - 
iur  le  point  de  faire  une  découverte  ,  queThonaas 
Eartholinlefaitici. 

Tl  tenta  de  nouveau  les  mêmes  expériences  ,  Se 
elles  lui  donnèrent  le  même  réfultat.  Cet  Anatomifte 
nous  apprend  qu'à  la  faveur  d'un  tube  il  fouffla 
plufieurs  fois  dans  les  vailTeaux  lymphatiques  ,  Se 
qu'il  vit  le  vent  pénétrer  dans  la  vcme-cave  ,  dans 
les  veines  axillaires ,  Se  dans  les  veines  jugulaires, 
Thomas  Bartholin  ajoute  que  lorfquele  vent  pénétra 
^ans  la  veine-cave  ,  on  vit  cette  veine  fe  mouvoir 
ainfî  que  le  cœur. 

En  Phyficien  éclairé,  il  déduit  de  ces  expériences 
plufieurs  concluions  judicieufcs  :  la  plus  importante  , 
c'eft  que  le  foie  reçoit  des  vailleaux  lymphatiques ,  &: 
non  pas  des  vaiiîeaux  laélés.  Lorfqu'on  ouvre  un 
animal ,  environ  fix  heures  après  qu'il  a  mangé  ,  on 
trouve  les  vaifTeaux  chylifrres  vuides  ,  quoique  les 
vailfeaux  qui  ferpentent  fur  la  farface  du  foie  foienc 
gonflés  Se  remplis.  Cette  cbfervation  ne  fuffit  pas  k 
Bartholin  ,  pour  conclure  que  les  vaifTeaux  tranfpa- 
rens  qu'il  voyoit  fur  le  foie  fuffent  difFérens  de  ceux 
qui  portent  le  chyle  des  inteftins  au  canal  thorachi- 
quej  il  crut  devoir  encore  confulter  la  nature,  il 
ouvrit  un  chien  quatre  heures  après  l'avoir  fait  man- 
ger. 'C'eft  pour  lors  qu'il  apperçut  facilement  la  diffé- 
rence des  vaifTeaux  lymphatiques  d'avec  les  vaif- 
feaux  chyliferes  :  les  uns  étoient  blancs  comme  du 
lait  ,  les  autres  contenoient  une  liqueur  femblable 
par  fa  couleur  à  l'eau  la  plus  claire.  Parmi  un  nom- 
bre prodigieux  de  vaifTeaux  laélés  ^  il  en  diflingua 
un  qui  lui  parut  for  tir  du  foie  ,  &  afin  de  favoir  fi 
ce  vaifTeau  portoit  la  lymphe  dans  le  foie  ou  s'il  la 
recevoit  de  ce  vifcere  ,  il  lia  la  veine  cave  avec  le 
vaifTeau  au-defTous  du  foie  :  voici  le  réfultat  de  fon 
©pération.    La  portion  de  veine  comprife  entie  le 
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foie  &  îa  ligature  ,  Te  vuida  tandis  que  celle  qui  étoît 
comprife  entre  la  ligature  &  le  méfentere  fe  remplie 
de  fang  8c  Te  diftendit.  Le  vaiileau  lymphatique  pré- 
Thomas  ^^nta  des  réfultats  oppofés  5  la  portion  comprife 
Baktholin.  entre  la  ligature  &  le  foie  fe  gonfla  ,  Se  fe  remplit  de 
liquide  ;  celle  qui  étoic  renfermée  entre  la  ligature  3c 
le  méfentere  fe  vuida  entièrement.  Thomas  Bartho- 
lin  conclut  de  cette  expérience,  que  la  lymphe  cir- 
cule dans  le  corps  ,  Se  qu'elle  a  dans  le  foie  un  mou- 
vement oppofé  à  celui  qu'à  le  fang  dans  les  veines  de 
ce  vifcere.  Le  fang  de  la  veine-porte  coule  du  mé- 
fentere dans  le  foie  ;  auiFi ,  dit  notre  illuftre  Obfer- 
vateur  ,  lorfqu'on  la  lie  ,  la  portion  comprife  entre  la 
Jigature  &  le  méfentere  fe  remplit  de  fang  ^  tandis 
çjue  celle  qui  eil:  la  plus  proche  du  foie  fe  décharge 
du  fang  qu'elle  contient.  Ce  qui  prouve  que  les  vaif- 
feaux  lymphatiques  portent  la  lymphe  ^  du  foie  dans 
les  autres  parties  ,  c'eft  que  lorfqu'on  lie  quelqu'un  de 
ces  vaiifeaux  la  portion  comprife  entre  la  ligature  &  le 
foie  fe  gonfle  par  le  nouveau  liquide  qu'elle  reçoit,  tan- 
dis que  la  partie  inférieure  de  ce  même  vaiileau  lac- 
jté  tombe  dans  l'afFaifTement  ,  le  liquide  n'y  abor- 
jdant  plus,  Hinc  cenum  judicium  deprompfimus  venas 
lymphadcas  ,  pro  laEleis  hacîenus  reputatas  ,  ex  he^ 
^ate  liquorem  exportare  ,  nihil  hac  viu  inferre ,  quod 
Ae  lacleis  antea  credidimus  {d)^ 

Les  vaifleaux  lymphatiques  font  démontrés  dans 
les  animaux  :  il  s'agit  de  les  trouver  dans  l'homme  5 
mais  par  un  effet  de  riium.anité  ,  il  n'eft  point  per- 
mis d'ouvrir  les  hommes  vivans.  Thomas  Bartholiii 
fait  cependant  voir  qu'on  a  fait  dans  l'homme  piu- 
tfieurs  importantes  découvertes  en  faivant  cette  mé- 
thode ;  il  cite  l'hiftoire  d'Herophiie  &  d'Erafîfcrate  ^ 
&  en  rapporte  les  avantages  ;  il  n'oublie  pas  celle 
qu'on  a  débité  fur  Garpi  &  fur  Véfale  ,  &  ce  grand 
homme  y  a  ajouté  foi  ,  quoiqu'elles  foient  hors  de 
vraifemblance.  Cependant  cet  Anatomifte  ne  doute 
point  que  les  vaifleaux  lymphatiques  ne  fe  trouvent 
dans  l'homme  j  il  allègue  en  faveur  de  fon  fentimenc 


{a)  De  Yafis  lymphaticis  ,  Ca^nt  III* 


plu/leurs^ 
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jpîufîeurs  autres  preuves  qu'il  feroit  inutile  de  rap-      '  ■  "   ;     ■> 
porter ,  le  tems  les  a  rendu  valables  5  nous  verrons  ^VII.  Siecle« 
dans  la  fuite  de  cette  hiftoire  ^  que  MM.  Wilîis  &c      i^4i' 
Ferrein  ont  démontrés  fur  le  cadavre  de  l'homme  les      Thomas 
vaiffeaux  lymphatiques  que  Bartholin  n'avoir  vus  Bab.xhouK'» 
que  dans  les  animaux.  Plulieurs  autres  Auteurs  ,  dont 
je  ne  parle  pas  ici ,  partagent  avec  M.  Ferrein  l'hon- 
neur de  la  découverte. 

Dans  le  cinquième  chapitre  ,  Thomas  Bartholin 
donne  une  plus  ample  defcription  des  vailfeaux  lym- 
phatiques ,  leur  exiftence  eft  démontrée  ;  il  ell:  na- 
turel d'en  faire  une  peinture.  La  dénomination  de 
ces  vaiffeaux  occupe  d'abord  notre  Anatomiife.  Il 
critique  ceux  qui  les  ont  nommés  vaiffeaux  féreux  , 
il  prétend  qu'il  vaut  mieux  les  appeller  vaiffeaux 
lymphatiques,  aqueux  oucryftallins.  Bartholin  croit 
que  de  ces  vailleaux  les  uns  viennent  des  extré- 
mités ^  les  autres  des  vifceres  ,  comme  du  foie.  Cet 
Auteur  eft  embarraffé  pour  affigner  la  partie  des 
extrémités  qui  donne  naiflance  aux  vaiffeaux  lym-  \ 

phatiques  ,  font  -  ce  les  racines  veineufes  ou  les 
mufcles  ?  c'eft  ce  que  l'œil  n  a  pu  lui  faire  difcer- 
ner  5  cependant  s'il  eft  permis  de  conjecturer  ,  ces 
vaiffeaux  doivent  provenir  des  parties  qui  portent  la 
nourriture  (a).  Thomas  Bartholin  ne  s'oppoferoit  ce- 
pendant pas  au  fentiment  de  ceux  qui  feroient  naître 
ces  vaiffeaux  lymphatiques  des  extrémités  veineufes. 

Ces  vaiffeaux  aboutiffent  à  des  endroits  différens. 
Ceux  qui  font  placés  au-deflous  du  diaphragme  s'a- 
bouchent dans  le  réfervoir  du  chyle  ,  &  y  verfent  la 
lymphe  qu'ils  contiennent,  laquelle  eft  portée  au  cœur 
par  les  vaiffeaux  ladés  thorachiques.  Les  vaiffeaux 
lymphatiques  qui  fonr  placés  au  contraire  au  -  deflus 
du  diaphragme,  s'ouvrenr  dans  la  veine  jugulaire 
externe  j  ou  dans  l'aboutiffant  de  la  veine  jugulaire 
externe  avec  la  veine  axillaire.  Ces  vaiffeaux  n'a- 
boutiffent  point  à  un  tronc  commun  ,  mais  ils  s'ou- 
vrent par  un  nombre  prodigieux  d'orifices .... 

Leur  fubftance  eft  très  délicate  ,  ces  vaiffeaux  font: 
formés  par  une  pellicule  tranfparente,  femblable  à  une 

(<t)  A  partibus  nutrîtis  de  venrre  emergere,  Capiic  V.  6jz, 
Tome  JI,  P  p 
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^y      '.        toile  d'arraignée  ,  ce  qui  les  expofe  aux  ruptures  | 

XVII.  Siècle.  ^  comme  les  membranes  s'appliquent  fur  dles-mê- 

164Î.       rnes  lorfque  l'eau  efl:  épanchée  ,  il  eft  très  difficile  de 

dinftinguer  les  vaifTeaux  lymphatiques  dès  qu'ils  fe 

,  font  remplis.  Leur  couleur  ,  lorfqu'ils  font  vuides  5 

approche  de  celle  des  hydatides  ;  on  ne  peut  les  ap- 

percevoir  ,   au  lieu  que  les  vaifTeaux  ladées  vuides 

leiTemblent  à  des   fibrilles   très  fenfibles  à   la  vue. 

La  plus  grande    partie   des  vaifTeaux  lymphatiques 

îrempent  fur  les  veines  fanguines  ,  &  les  entourent 

comme  le  lierre  entoure  un  arbre  5  quelques-uns  fe 

portent  en  ligne  droite  vers  le  foie  ,  &  d'autres  aux 

veines  axillaires.  Ces  vaifTeaux  ,  fuivant  Barthoîin  , 

imitent  dans  leur  marche  un  ruiffeau  qui  ferpente 

dans  une  plaine. 

Barthoîin  n'a  pu  fe  convaincre  par  l'obfervatioii 
que  de  l'exiflence  delà  valvule  placée  dans  la  veine 
jugulaire  ,  à  l'embouchure  du  canal  thorachique.  Il 
n'y  a  que  ctn^  valvule  :,  dit  ce  grand  Anatomifte  , 
qui  foit  fcnfîble  à  la  vue  5  il  ne  doute  cependant 
point  qu'il  n'y  en  ait  ailleurs.  Les  vaifTeaux  lympha- 
tiques n'admettent  point  le  foufïe  ,  lorfqu'on  dirige  le 
tube,  du  cœur  vers  les  extrémités. 

Quoique  la  grofTeur  de  ces  vaifTeaux  lymphati- 
ques varie  dans  divers  animaux  ,  on  ne  peut  ce- 
pendant point  indiquer  leur  véritable  diamètre  :  ceux 
que  nous  avons  vus  &  décrits  recevoient  à  peine 
un  flilet  de  médiocre  grofTeur  ,  &  ils  grofTifToient 
lorfqu'on  les  comprimoit  ou  qu'on  les  lioit  5  na- 
turellement ils  font  un  peu  plus  gros  près  du 
foie  qu'ils  ne  le  font  dans  les  autres  parties  ,  §c 
vraifemblabîement  cet  excès  de  grofTeur  vient  de  la 
comprefîiion  que  les  veines  exercent  fur  les  vaifTeaux 
lymphatiques. 

Barthoîin  nous  apprend  que  le  nombre  des  vaif- 
fcaux  lymphatiques  du  bas-ventre  eil  très  confîdé- 
rable ,  qu'il  y  en  a  cinq  ou  fept  tout  au  plus  qui 
pénétrent  dans  le  foie  ,  &c.  Dans  les  extrémités  fupé- 
rieures,  les  vaifï'eaux  lymphatiques  rempent  à  côté  de: 
la  veine  brachiale,  jufqu'à  la  veine  axillaire  qu'ils 
pénétrent.  Ceux  des  extrémités  inférieures  ont  une 
pofîtion   à-peu-près  pareille  ,   relpeâ;iveffiem  au^ 


TâifTeâux  fan^uins  k  mais  au  lieu  ie  s'enfoncer  daas  -=* 


les  veines  iliaques  ^  ces  vaiireàux  fe  portent  fur  h  ^^^^^  Skdta 
méfentere,  &  de-là  fe  rendent:  au  réfervoir  commun.        is^u 

Thomas  Bartholin  recherche  les  ufages  des  vaif-  _„ 
féaux  lymphatiques  :  après  en  avoir  donné  une  def-  bapwTHquîî, 
çription  alTez  étendue  ,  il  en  examine  la  quantité  & 
la.  qualité  dans  l'état  naturel  St  dans  plufîeurs  ma- 
ladies j  &  il  prouve  par  la  communicarion  que  les 
vaiifeaux  lymphatiques  ont  avec  les  vaiiTeaux  fan« 
guins ,  que  la  lymphe  après  avoir  parcouru  ces  vail-» 
leaux  ,  eft  rapportée  dans  le  tdrrent  commun  de  la 
circulation  :  ces  détails  font  Tobjet  du  fixieme  cha« 
pitre. 

Dans  le  feptiemç  chapitre  :,  Bartholin  recherché 
plus  fpécialement  les  ufages  de  ces  nouveaux  vâiC- 
féaux  ;  il  regarde  la  lymphe  comme  lé  principal  or- 

Jpne  de  la  nutrition  ;  il  croit  que  c'eft  elle  qui  tran- 
,  îide  à  travers  les  membranes ,  &  qui  leur  donne^lâ 
foupleiTe  &  la  mobilité. 

Enfin  Bartholin  ,  convaincu  par  toutes  les  raifons 
déjà  rapportées,  que  le  foie  ne  recevant  point  le  chyle 
ne  pouvoir  être  le  véritable  organe  de  la  fanguifica- 
tion  ,  a  détruit  les  opinions  des  anciens  qui  lui  attri- 
buoient  cet  ufage,  8c  a  fait  l'épitaphe  fmvante  de  ce 
tifcere. 

Sifte.  Viator. 
Cuudicur.  hoc,  tumulo.  qui.  tumulayiç, 
Plurimos. 
Princeps.  corporis.  tui.  cocus.  &. 
Arbicer. 
^  Hepar ,  notum.  feculis» 

Ssd. 
Ignotum.  nature. 
Quod. 
Nominis.  majeftatem.  Se  digàicas{#, 
Fama.  firmavir, 
Opinione.  confgrvâvit. 
Tamdiu.  coxic. 
î?cnec.  cum.  cruanto.  impedo.  ùïpCatnJ 
Sscoxeriç, 
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XVII.  Siècle*  Abi.  fine,  jecoie.  Viator. 

Bilemq.  hepati,  concède* 

At.  fine.  bile.  bene. 

Thomas  Tibi  coquas.  illi preceiis, 

Bartholin, 

La  vérité  trouve  toujours  des  contradideurs.  Bar- 
tholin  eût  à  eiTuyer  pluiieurs  critiques  :  Harvée  , 
Horftius  ,  Riolan  ,  Hoitman  &  plufîeurs  autres 
écrivirent  contre  lui.  Il  leur  répondit  par  difFé- 
rens  ouvrages  :  il  le  fert ,  pour  les  léfuter  ,  des  mê- 
mes faits  qu'il  a  établis  dans  fa  difTertation  ;  feule- 
ment fe  fert-il  de  quelques  termes  différens  j  &  com- 
me la  vérité  n'efl  qu'une ,  le  fond  de  toutes  fès  ré- 
ponfes  eft  le  même.  Tous  lui  ont  reproché  que  lesr 
vaiiTeaux  laélés  ne  fe  trouvoient  pas  dans  tous  les 
animaux  ,  qu'il  eft  ridicule  de  terminer  à  la  veine 
fous-claviere  gauche  un  gros  canal  auquel  aboutifîenc 
le  plus  grand  nombre  des  vaiiTeaux  lymphatiques 
de  la  poitrine  ,  &  de  n'attribuer  que  des  petits  ra- 
meaux aux  veines  iliaques ,  &c.  Pourquoi  j  dit  Horf. 
^ius,  ces  vaiiTeaux  n'aboutiflent-ils  pas  tous  à  un  tronc 
commun  5  les  petits  vaiiTeaux  devroient  s'ouvrir  dans 
les  gros  ,  Se  enfin  former  un  canal  coniîdérable  (a)  î 
Bartholin  lui  répond,  que  c'eft  fe  fervir  d'une  vérité 
qu'il  a  déjà  démontrée,  pour  objeélion  à  fon  fyftê» 
me ,  &  que  s'il  n'a  rien  de  plus  valable  à  lui  oppo- 
fcr  ,  fon  fyftéme  eft  inébranlable  ,  puifque,  dit  Horf, 
tius  j  il  y  a  des  vaiiîeaux  laélés  qui  s'ouvrent  dans  la 
vefTie  :  Turine  doit  toujours  être  laiteufe  ,  la  matière 
des  règles  devroit  être  blanchâtre  ,  parcequ'il  y  a  des 
vaiiTeaux  lymphatiques  qui  pénétrent  dans  fa  cavité. 
Korftius  répond  ,  Se  comme  Bartholin  a  la  vérité  de 
fon  parti ,  il  triomphe  aifément  de  fes  rivaux  ,  &c. 
Ce  qu'il  dit  à  Horftius  ,  il  le  réplique  à  fes  autres 
antagoniftes. 

HoiFman  ne  s'étoit  pas  contenté  dans  fa  criti- 
que ,  d'attaquer  fa  defcription  des  vaiiTeaux  lympha- 
tiques y  mais  il  lui  a  encore  ceni'uré  la  plupart  de  fes 
écrits.  Il  lui  reproche  d'avoir  avancé  que  les  ovai» 

(a)  Pag.  7S.  Thomas  Barthoîimis  D.D,  Joân,  Danieli  Horili®, 
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tes  fervoieiit  chez  les  femmes  à  la  fécrétion  de  la  ' 

femence  ,  &  d'avoir  avancé  que  les  trompes  de  Fallo- 

pe  s'ouvroient  dans  le  fond  de  la  matrice 1541. 

HofFman  ,  plus  fcrupuleux  de  fon  caractère  ,  blâme  Thomas 
Bartholin  d'avoir  parlé  indécemment  ,  en  traitant  bartholin. 
«les  parties  de  la  génération  :  il  fait  plufieurs  autres 
objedions  aulH  peu  fondées.  Bartholin  n'eft  pas  en 
peine  de  lui  répondre  ,  il  détruit  fes  objeâiions  d'une 
manière  fblide  &  convainquante  5  cependant ,  pouc 
l'ordinaire,  l'erreur  fe  trouve  mêlée  avec  la  vérité. 
Bartholin  n'a  pas  toujours  pu  s'en  garantir  5  il  a 
avancé  plufieurs  faulîetés  en  Anatomie  ,  &  HofF- 
man en  a  relevé  quelques-unes.  Cet  Auteur  lui  re- 
proche d'avoir  avancé  fans  raifon  ,  que  le  feptum 
du  cœur  étoit  percé  ,  &  que  dans  l'état  naturel  une 
partie  du  fang  contenu  dans  le  ventricule  droit 
couloic  dans  le  ventricule  gauche  :  cette  objec- 
tion n'eft  pas  fondée^  Bartholin  a  avancé  cette  erreur, 
HofFman  étoit  endroit  delà  combattre  ,  Bartholi  i 
ne  fe  rétraéla  pas  :  Non  negaverim  per  pulmones 
tranjlre  ,  velim  tamen  etiam  per  feptum  aliquid  fabti^ 
lions  fanguinis  tranfcolari  (a).  Bartholin  lui  a  voie 
avancé  que  le  poumon  recevoir  fes  mouvemens  du 
thorax  ,  &  qu'il  étoit  purement  pafFif  HofFman  a 
prétendu  le  contraire  :  le  poumon  ,  félon  lui  ,  a  la 
faculté  de  fe  reiferrer  &  de  fe  dilater.  Cependant 
Bartholin  a  perfifté  dans  fon  opinion  ,  il  lui  a  ré- 
pondu ;  fi  les  poumons  avoient  un  mouvement  paE 
eux-mêmes  ,  Se  que  ces  mouvemens  fulFent  nécefTai- 
res  dans  l'infpiration  ou  dans  l'expiration  ,  il  de- 
vroit  furvenir  des  difficultés  infurmontables  de  ref- 
pirer  ,  lorfque  ce  vifcere  contrarie  des  adhérences 
avec  la  plèvre  >  cependant  ,  dit-il  ^  le  contraire  arri- 
ve. Bartholin  rapporte  l'exemple  de.  plufieurs  per-  . 
fonnes  qui  n' avoient  reiFenti  aucune  difficulté  de 
refpirer  ,  quoiqu'ils  eufFent  les  poumons  adhérens  à 
la  plèvre  par  tous  les  points  de  leurs  furfaces  exté- 
rieures. HofFman  lui  a  fait  mille  autres  objeétions, 
quelques-unes  font  fondées  ,  d'autres  ont  été  diélées 
par  l'ignorance  5c  par  la  ja.loufie  qui  détériorent  ks 

Ppiij 
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meilleurs  écrits.  Bartholin  accufe  HofFman  d'être  fort 

KVlî.  Siècle,  fufceptible   de  jaloufie  ,   &   il  le  nomme  l'ennemi 

J64X.     juré  des  gens  à  talens  ,   &  notamment  des  Anato- 

Thomas    miftes  célèbres  Bartholin  lui  a  fait  ce  reproche  dans 

^àKJUQiin,  pludeurs  endroits  de  cet  ouvrage  ,  dans  la  préface 

fur-tout ,  qu'on  peut  regarder  comme  un  chef-d'œu-=^ 

vre  de  latinité  :  enfin  Bartholin  termine  la  réponfe 

à  ce  critique  par  ces  mots. 

Finis  vindiciarum  ,  non  invidorum. 

Le  recueil  d'o.bfervations  Anatomiques  contient  (a) 
i'hiftoire  de  plufieurs  faits  importans  ,  celle  d'un  hy- 
dropique dont  on  fit   l'ouverture  après  la   mort  ^ 
d'une  femme  morte  d'un  bubonocele ,  d'une  autre  qui 
accoucha  d'un  œuf.  Cet  Auteur  a  parlé  d'un  hora«. 
me  qui  prenoit  beaucoup  de  tabac  ,  &  dans  le  ca= 
dâvre  duquel  on  trouva  les  poumons  noirs  ,  quoi- 
que le  cerveau  eût  fa  couleur  naturelle.  Dans  fa  fixie= 
me  liifloire  s  Bartholin  parle  d'une  fille  qui  avoit  à 
l'atne  une  tumeur  fembîable  au  col  &  à  la  tête  d'une 
oye  :  il  a  vu  des  mauvais  effets  furvenir  à  la  fuite 
d'une  application  d'une  lame  de  plomb  fur  une  tu» 
meur  cancereufe.  Cet  Auteur  a  donné  dans  ce  mé^ 
me  ouvrage   la    dcfcription  de  plufi.eurs  mufcles  5 
celle  d'une  femme  qui  porta  pendant  plufieurs   an= 
nées  un  fœtus  dans  la  matrice  ^  qui  s'étoir  pétrifié  : 
îiocre  Médecin  nous  a   appris  qu'une  femme  avoic 
tous  les   mois  un  écoulement  de  fang  par  la  joue 
ê^  par  un  des  doigts, 

La  defcripcîon  i^natomique  qu'il  donne  d'une  fille  , 
œorte  peu  de  tems  après  fa  naiifance ,  mérite  d'ê- 
tre lue,  Bartholin  a  indiqué  avec  précifion  le  trou  de 
communication  des  oreillettes  ^  qui  eft  ouvert  à  cet 
âge  :  dans  un  autre  endroit  de  fes  ouvrages ,  il  dit 
Tâvoir  vu  ouvert  dans  un  fujet  âgé  de  i8  ans  i  il 
a  parlé  des  reins  fuccenturiaux  dans  lefquels  il  a 
vu  une  cavité  remplie  d'une  liqueur  féreufe.  Cet 
•.^iîatomifte  s*eft  apperçu  que  la  couleur  du  pou- 
'irion  gauche  éroit  beaucoup  plus  rouge  que  celle 
"du  poumon  droite  cette  remarque  fur  laquelle  l'Au-, 
;»  Anatomicacum  Se  me^icatuai  rarioriim  hlîimmim^  j^ 
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teur  infifte  peu ,  mérite  une  autre  attention  :  je  m'en 
-fuis  fervi  dans  un  Mémoire  lu  à  l'Académie  Royale        ■*  ^^^^^ 
-des  Sciences ,  pour  prouver  que  l'air  pénétroit  plu-         1^41» 
tôt  dans  le  poumon  droit  que  dans  le  poumon  gau-      Thomas 
elle  ,  dans  les  premières  infpirations.  Bartholik- 

Fertile  en  obfervations  cutieufes^  5  Bartholin  a 
encore  parlé  de  femmes ,  donc  la  matière  des  ré- 
gies fortoit  par  la  peau  en  différentes  parties  du 
corps  ;  chez  les  unes  cette  évacuation  fe  failoic  par 
le  bout  du  nez  ,  par  les  doigts  des  mains  ou  des 
pieds  ,  &c.  &c.  Cet  Auteur  a  cru  aux  luxations  des 
côtes  ;  il  a  parlé  de  quelques-unes  qui  s'étoicnt 
réduites  fans  aucuns  fecours.  Plufîcurs  caufes  peu- 
vent rendre  difficiles  le  diagnoflic  du  calcul,  Barciio- 
lin  a  vu  une  loupe  dans  la  furface  interne  de  la 
veiïie  j  que  l'on  avoit  prife  pour  une  pierre  j  il  a 
parlé  ailleurs  des  ulcères  de  ce  vifcere. 

Notre  Médecin  a  fait  l'hiftoire  d'une  plaie  au  ven- 
tricule, guérie  heurcufement  5  d'une  £lle  qui  avoir 
deux  nez  ;  d'un  homme  qui  avoic  deux  verges  :  Bar- 
tholin  ne  voulut  pas  entreprendre  h  fedion  comme 
on  le  défiroit  j  il  parle  de  pluiieurs  filles  dont  les  ma- 
melles contenoient  du  lait  ;  d'un  enfant  attaqué  du- 
fpina  bifida  :,  qui  périt  dès  qu'on  lui  ouvrit  la  tu- 
meur. Bartholin  n'oublioit  aucune  occalîon  d'obfer- 
ver  5  il  a  fait  la  defcriprion  de  pludeurs  fuppliciés,  8c 
a  donné  la  defcription  des  parties  qu'il  a  découvertes 
dans  leurs  corps.  Thomas  Bartholin  a  avancé  que  le 
petit  pfoas  étoit  placé  fur  le  grand  pfbas. 

Cet  Anatomifte  a  parlé  d'une  dent  qui  faifoit  tout 
le  contour  du  bord  alvéolaire  j  Fallope  a  rappor- 
té un  fait  pareil  ^  des  perfbnnes  qui  avoient  les 
cheveux  verds  3  des  futures  au  crâne  multipliées  y 
du  canal  thorachique  &  des  vaiiîeaux  laélés  qu'il  a 
démontrés  fur  deux  cadavres  humains  5  des  fungus 
du  cerveau  qu'on  a  emportés  par  l'inftrument  tran- 
chant fans  accident  fâcheux.  Thomas  Bartholin  nous 
a  tranfmis  l'hiftoire  d'un  Ecolier  ,  qui  avala  une-flûta 
de  huit  travers  de  doigt  ,  de  qui  la  rendit  par  l'a- 
nus y  d'un  autre  qui  avala  une  pièce  de  monnoie  ,  8c: 
qui  la  rendit  par  la  même  voie  ;  d'un  homme  qur 
£-avoit  dans  Tes  mafcks  droits  que  deux  interfec-.- 
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■  tions  tendineufes  ,  qui  n'avoit  pas  d'appendice  ver^ 

XIV. Siècle,  niifonne  dans  le  ceivelec ,  qui  avoit  dix  os  au  carpe 
droit ,  quoiqu'il  n'en  eût  que  huit  de  l'autre  côté, 
Thomas  Bartholin  s'eft  perfuadç  trouver  des  vers 
dans  plufîeurs  parties  ,  il  en  fait  l'énumération  dans 
plufiéurs  endroits  de  fon  ouvrage  j  pour  des  pierres 
il  en  a  trouvé  dans  prefque  toutes  les  parties  da 
corps. 

Il  a  ajouté  par  fes  recherches  à  l'hiftoire  des  monf- 
tres,  car  il  en  a  diflequé  plufieurj  ,  &  nous  a  ap- 
pris qu'un  homme  s'étoit  réduit  une  ancienne  lu- 
xation en  tombant  de  cheval  :  cette  obfervation  a 
du  rapport  avec  celle  que  M.  Gautier,  Chirurgien 
de  Verfailles  ,  a  publiée  dans  le  Journal  de  Mé- 
decine  de    17^7. 

Suivant  lui  ^  un  jeune  homme  vécut  cinq  jours 
après  avoir  été  blefTé  au  cœur  5  nous  avons  dé- 
jà rapporté  dans  notre  Hifioire  l'exemple  de  telles 
plaies  ,  avec  des  Tymptomes  pareils.  Notre  Mé- 
decin Danois  nous  a  parlé  de  quelques  femm.es 
qui  avoient  le  corps  couvert  de  cornes  ,  Fabrice 
de  Hildan  &  Cabrol  ont  vu  des  faits  femblables  : 
il  nous  a  appris  qu'il  y  avoit  des  monftres  qui 
pouvoient  venir  à  terme  ,  &  vivre  quelque  tems 
fans  avoir  de  cerveau  5  qu'il  pouvoit  naître  des  poils 
dans  le  cœur. 

Il  n'a  pas  dit  aulîî  vrai  ,  en  fbutenant  qu'il  y 
avoit  des  os  de  géants  ;  Se  il  n'a  pas  tenu  un  langage 
vraifemblable  ,  lorfqu'il  a  dit  qu'un  homme  étoit  né 
d'une  chèvre. 

On  trouve  dans  ces  ouvrages  plufiéurs  autres  faits 
aufli  importans.  Bartholin  s'étoit  étendu  fur  l'opéra- 
tion Céiarienne ,  en  faifant  l'hiftoire  d'une  femme 
enceinte,  qui  reçut  dans  le  ventte  un  coup  de  corne 
de  taureau  ,  qui  fit  une  telle  rupture  à  la  matrice, 
que  l'enfant  en  fortit  &  vécut  quelques-tems  après. 
Il  a  vu  une  tumeur  graiiTeufe  placée  dans  la  poitri- 
ne, produire  une  difHcuîté  de  refpirer  5  &  fi  on  l'en 
croit  ,  les  plantes  peuvent  croître  fur  la  furface  du  •' 
corps  humain.  Les  animaux  ,  principalement  le  che- 
val &  le  bœuf,  font  fujets  à  des  nodofités  qui  naif- 
feat  dans  ieu£  ventricule  &  y  prgdujfent  des  ma- 
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ladies.    Cet  Auteur  nous  a  tranfmis  l'hiftoire  d'un 
homme  qui ,  à  la  fuite  d'une  petitevérole  ,  perdit  une         •    kc  c, 
partie  de  fa  langue ,  &  qui  néanmoins  prononça  cer-        i^^i» 
taines  lettres  ,  comme  l'A  &  le  Ê  3  celle  d'une  fille  qui     Thomas 
avoit  la  langue  fi  grofie  qu'elle  ne  pouvoir  la   con-  Bartholin» 
tenir  dans  fa  bouche,  \^aleus  fon  ami  en  coupa  avec 
l'inftrument  tranchant  une  partie  ,  afin  de  la  réduire 
au  volume  ordinaire.  On  trouve  louvent  du  mer- 
veilleux dans  l'ouvrage  que  j'analyfe.  Barcholin  dit 
avoir  vu  à  Padoue  un  homme  qui  avoit  une  dent 
de  fer  ,   &   rapporte  quelques  raifons  aifcz  futiles 
pour  expliquer  ce  fait.  Après  Palcoburg  ,  il  a  parlé 
d'un  fujet  qui  avoit  deux  veines  caves  j  après  Paaw , 
il  a  décrit  une  veine  azigos  qui  fe   terminoit  aux 
veines  émulgentes ,  &  d'après  Rhodius  il  a  détaillé 
plufieurs  variétés  des  veines  des  reins  5  quelques-uns 
croient  réunis  entr'eux. 

Bartholin  a  trouvé  fon  inflruélion  dans  les  voya- 
ges &  dans  le  commerce  des  lettres  qu'il  entrete- 
iioit  avec  les  Savans  de  l'Europe  5  il  leur  doit  la 
plupart  des  obfervations  que  nous  avons  rapportées, 
&  dont  nous  avons  encore  à  parler.  Guy  Patin  lui 
a  fait  part  d'une  tranfpofition  totale  des  vifceres  , 
qu'on  trouva  à  Paris  en  1^50  ,  dans  le  cadavre  d'un 
fupplicié  :  je  parlerai ,  dans  la  fuite  ,  d'un  pareil  cas 
décrit  par  M.  Sue,  &c  que  quelques-uns  veulent  fai- 
re pafiîer  pour  nouveau  ;  notre  hiftoire  nous  a  déjà 
fourni  plufieurs  autres  exem.ples  de  pareilles  tranf- 
pofitions.La  nature  a  des  reflburces  infinies  pour  fe  dé- 
livrer des  matières  qui  la  furchargent.  Bartholin  nous 
apprend  après  Marchettis,  que  dans  un  abcès  au  cer- 
veau le  pus  peut  fe  faire  jour  5  il  a  vu  avec  Vef- 
lingius  le  trou  ovale  du  cœur  ouvert ,  dans  un  hom- 
me de  18  ans  ;  ce  fait  n'a  rien  d'extraordinaire.  Bar- 
tholin donne  dans  ce  même  ouvrage  une  nouvelle 
defcription  des  vaifTeaux  lymphatiques  ,  de  ceux  de 
la  tête  ,  &  répond  à  quelques  critiques  :  il  parle 
d'un  double  canal  cyftique  5  d'un  hermaphrodite  ; 
d'une  excroiflance  à  l'utérus ,  qu'on  prenoit  pour  une 
chiite  de  matrice  5  d'une  ftérilité  dans  une  femme  ^ 
occafiomiée  par  un  fléatome, 
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XVII.  siccîe      ^"  tîoniiant  ranatomie  du  porc  ,  Bartholiii  avance 

1^41.     90e  le  Teptum  du  cœur  de  cet  animal  eft  percé  dç 

Thomas    ^^^^^ ^"s  trous  :  cet  Auteur  applique  cette  obfervation 

BAS.THOLIK.  ^  Fiiomme.  Les  reins  fuccenturiaux  ne  fe  fletriiTent 
pas  auili  promptement  dans  tous  les  fujets,  &  ne  font 
pas  toujours  en  égale  nombre.  Bartliolin  les  a  trou- 
vé très  gros  dans  le  cadavre  d'une  femme ,  &  les 
a  vus  au  nombre  de  quatre  ;  ce  fait  lui  a  paru  Ci 
iinguHer  ,  qu'il  l'a  fait  repréfenter  dans  une  planche 
particulière. 

Bartholin  a  parlé  de  quelques  ofîîfîcations  du  dia- 
phragme &  de  la  dure-mere  ;  il  a  donné  la  defcrip- 
îiôn  d'un  instrument  propre  à  couper  la  luette  lorf-^ 
qu'elle  efl;  trop  prolongée  :  il  dit  que  les  Habitans 
de  la  Norwcge  font  forts  fujets  à  cette  incommo- 
dité ,  cet  inftrument  eft  du  refte  fort  compliqué. 
Les  amputations  de  la  matrice  ne  font  point  fans 
dangers  5  Bartholin  nous  apprend  qu'une  pareille 
opération  a  été  mortelle  ,  qu'une  femme  enceinte 
étant  morte  ,  Fenfant  fortit  de  l'utérus  quarante-huit 
heures  après  fa  mort  ;  ce  fait  pourroit  être  regardé 
comme  £ibuleux ,  parcequ'il  eft  hors  de  vraifem- 
hhnce. 

Dans  la  troifîeme  Centurie  il  y  a  peu  d'obfervations 
Chirurgicales  ou  Anatomiques  qui  méritent  atten- 
tion :les  fuivantes  m'ont  paru  les  plus  remarquables, 
Bartholin  nous  a  appris  qu'une  femme  qui  avoir  re- 
çu une  balle  à  l'occiput ,  avoit  refté  plufieurs  jours, 
dans  un  afloupiffement  léthargique  ,  &  qu'elle  n'a- 
Yoit  recouvré  la  mémoire  que  long-tcras  après  l'ac- 
eident  5  qu'une  autre  femme  ,  longrtems  après  un  ac- 
couchement laborieux  j  avoit  rendu  (es  lochies  par 
l'anus.  C'eftluiqui  nous  a  appris  que  dans  le  Royaume 
de  Sénégal  les  femmes  avoient  les  mamelles  fi  vo- 
lumineufes  ,  qu'elles  pouvoient  les  renverfer  fur  leur 
dfîs  ,  81  allaiter  leu^s  enfans  dans  cette  pofture  5  que 
le  clitoris  pouvoir  s'ofîifîer  :  il  a  vu  une  autre  fem- 
me qui  jettoit  fréquemment  des  flammes  de  la  fur- 
fece  de  fon  corps  ;  ce  fait  neft  point  nouveau  ,  Car-. 
«lan  parle  dans  fon  livre  de  rerum  vcirictaîç  {_a  }  ^ 
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â'un  Carme  dont  les  cheveux  jettoient  des  flammes  "  ■* 

iorfqu'il  fe  peignoit ,  &c.  &c.  ^  ^^"-  5^^<^«« 

Cet  Auteur  prétend  que  dans  l'homme  la  mâchoi-  •»^4i' 
re  fupérieure  efl:  immobile  pendant  la  maftication  5  Thomas 
<jue  les  femmes  peuvent  concevoir  &  accoucher ,  Barthoi,im. 
quoiqu'elles  n'ayent  jamais  été  réglées  5  il  a  cru  aux 
luperfétations  ,  &  en  a  rapporté  plufieurs  exemples  ; 
enfin  parmi  mille  autres  faits  aufll  utiles  Se  aulTi  im- 
portans ,  cet  Auteur  nous  a  tranfmis  l'hifloire  d'une 
extirpation  de  rate  ,  fans  qu'il  foit  furvenu  aucun 
accident  fâcheux.  On  trouve  encore  dans  la  quatriè- 
me Centurie  les  lettres  des  perfonnages  les  plus  cé- 
lèbres qui  exiftalTent  du  tems  de  Bartholin  ,  telles 
font  celles  de  Guy  Patin  ,  de  Salmafius  j  de  Vef- 
lingius  ,  de  Severin ,  de  Scenon  ,  de  Borrichius  ,  de 
Monichenius  ,  de  Liferus  ,  de  Bogdanus  ,  de  Blafius 
&  enfin  de  Deulîngius.  Bartholin  en  rapportant'  les 
lettres  de  tous  ces  grands  hommes ,  donne  une  idée 
affez  étendue  de  l'état  oii  fe  trouvoit  pour  lors  l'Ana- 
tomie  ;  toutes  les  nouvelles  découvertes  du  /iecle  y 
font  décrites  ,  &  l'on  y  trouve  le  germe  de  plulîeurs 
découvertes  qu'on  a  vu  éclore  dans  la  fuite. 

Bans  la  cinquiemee  &  la  fixieme  Centurie ,  parmi 
plu/leurs  faits  alTez  intérreffans,  l'on  trouvera  une  dcf- 
cription  des  vaiiTeaux  lymphatiques  ,  du  canal  tho- 
rachique ,  du  petit  pfôas ,  des  vailfeaux  ladés  des 
mamelles  ,  &  la  defcription  de  plufieurs  monfrres  ou 
de  plulîeurs  autres  animaux. 

Thomas  Bartholin  étoit  fort  attaché  à  l'Anatomic 
comparée,  c'eften  cultivant  cette  partie  de  l'hiftoirc 
naturelle ,  qu'il  a  enrichi  celle  de  l'homme  5  il  a  don- 
né dans  fon  livre  une  defcription  du  cygne  ,  de  la 
hyène  ,  du  porc  ,  du  lion  ,  du  taureau  ,  de  l'agneau  , 
de  la  chèvre  ,  du  marfouin  ,  &c.  Sec. 

On  doit  regarder  cet  ouvrage  comme  un  des  plus 
utiles  recueils  d'obfervations  qu'on  ait  encore  pu- 
bliés :  hs  faits  y  font  nombreux  &  choifis ,  &  le  ftyle 
de  l'Auteur  eft  clair  ,  élégant  &  laconique. 
.  Dans  fon  hiftoire  fur  les  poumons  ,  Thomas  Bar- 
tholin s'étend  plus  fur  les  ufages  que  fur  la  ftruc- 
ture  de  ce  vifcere  5  il  croit  que  l'air  pénétre  dans  le 


:VIL  Siècle. 
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fang  5  il  alTure  gue  dans  rexpiration  toute  la  coloniiô, 

d'air  contenue  dans  les  bronches  n'en  eft  point  chaC- 

'^■^'*       fée  {a)  ,  &  qu'il  y  a    naturellement  un  vuide  par- 

Thomas     fait  entre  le  poumon  &  la  plèvre  (^j.  Thomas  Bar- 

Bartholin.  tholni  dit  avoir  fait  plulleurs  obfervations  à  ce  fu- 

jet  j  &  il  afTure  n'avoir  jamais  vu  paifer  l'air  à  tra-» 

vers  le  tiifu  interlobulaire  i  malgré  le  fentiment  de 

pïufieurs  Médecins  fes  contemporains  ,   il  a  avancé 

que  la  poitrine  fe  mouvoit indépendamment  du  cœur 

(c) ,  Sec.  &c. 

L'hiftoire  des  accouchemens  par  les  voies  extraor- 
dinaires eft  remplie  de  faits  intérelîans ,  &  l'Auteur 
les  a  préfentés  avec  tant  d'art  ,  qu'on  doit  regar- 
der ce  livre  comme  un  des  milleurs  traités  que  nous 
ayons  5  cependant  par  une  fatalité  déplorable  ,  cet 
ouvrage  eft  peu  connu  dans  ce  fiecle.  Thomas  Bar- 
tholin  nous  a  parlé  d'une  femme  qui  rendit  les 
morceaux  d'un  enfant  par  l'anus  (d)  :  M.  Litre  a  ob- 
fervé  un  fait  pareil  au  commencement  de  ce  lîe- 
cle  ,  &  l'a  décrit  dans  les  premiers  volumes  de  l'A- 
cadémie des  Sciences.  Ce  fait  a  été  regardé  dans  le 
îems  comme  unique  ,  &  on  a  accordé  à  l'Auteut: 
toute  la  gloire  d'une  déccouverte,  Bartholin  s'eft  en- 
core étendu  dans  fon  livre  fur  l'obfervation  d'une 
femme  qui  porta  pendant  dix  huit  ans  un  fœtus  dans 
la  matrice  ,  &  qui  en  rendit  les  morceaux  par  l'om- 
bilic j  ce  fait  frappa  notre  Médecin  ,  &  le  détermina 
a  compofer  fon  ouvrage. 

Tliomas  Bartholin  ne  s'eft  pas  rendu  aufli  recom- 
mendabie  par  la  defcription  Anatomique  qu'il  nous 
a  donnée  du  cygne  ,  dont  Simon  Pauli  avoit  fait 
préfentauxProfefreursdeCoppenhague,qui  l'avoiens 
l^lacé  dans  leur  amphithéâtre  (e).  La  théorie  qu'il 
donne  du  chant  de  cet  animal  eft  afTez  mal  déduite  , 
de  la  ftrudure  du  larynx  ,  de  la  trachée-artere  ôc  des 
poumons  de  cet  animal  ^  &c. 

(a)  De  pulmonibus  j  pag.  10.  édic,  166^» 

(b)  Pag.  64,  , 

(c)  Pag.  67  &  68. 

(d)  De  infolitisparrûs  viis ,  caput.  xiv. 
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iDans  fa  difTertation  de  organo  olfaBus  ,  Bartholin 


fe  donbé  une  allez   ample  defcription  des  cornets ,  ^^"*  ^^^^*s» 
de  l'os  éthmoïde  de  plulîeurs  animaux  :  on  peut  en     1^41. 
faire  une  jufte  application  à  l'homme.  Thcmas 

Le  traité  de  fanguine  vitali  contient  peu  d'Ana-  Bartkolik, 
tomie  ;  T.  Bartholin  s'eft  érigé  en  Cafuifte,  il  ne 
Veut  pas  qu'on  fe  nourrifTe  du  fang  des  animaux  5 
il  a  cherché  dans  l'Ecriture  diveis  pafTages  ,  pour 
prouver  fa  propofition  :  enfin  il  conclut  qu'on  trou- 
ve dans  les  livres  faints  ,  mille  défenfes  de  manger  le 
fang  des  animaux  ,  &  qu'il  n'y  a  pas  un  feul  Auteur 
Sacré  qui  en  ait  permis  l'ufage. 

Dans  fon  confiliutn  de  anatome  praSiica  ,  Sec.  &c. 
Thomas  Bartholin  fait  une  éloge  pompeux  des  ou- 
vertures des  cadavres  des  perfonnes  mortes  des  mala- 
dies dont  on  a  noté  avec  foin  les  fymptomes  j  il 
avance  que  cette  manie'-e  d'agir  eft  la  plus  avanta- 
geufe  pour  pouvoir  déterminer  le  fiege  d'une  mala- 
die 3  pour  en  connoître  les  caufes  &  les  effets.  Bar- 
tholin témoigne  ,  dans  fes  écrits ,  Tes  regrets  d'avoir 
brûlé  quelques  manufcrits  qui  contenoient  l'hiftoire 
de  plukeurs  ouvertures  des  cadavres  ;  il  préconife 
les  Hôpitaux  dans  lefquels  on  peut  faire  de  telles  re- 
cherches fur  les  corps  morts  ,  &  il  fe  plaint  de  ce  que 
Ibn  pays  eft  dépourvu  d'un  tel  fecours. 

Les  oradones  varii  atgumenti  y  &cc.  renferment  des 
pièces  d  un  objet  tout  à-fait  différent  ;  il  y  a  des  vers, 
&  quelques  critiques  fur  les  anatomies  d'Hoffman  , 
de  Riolan  ,  &deBilfîus. 

Bartholin  dans  l'ouvrage  intitulé  :  aSîa  medica  & 
philofophica  ^  nous  fait  part  {a)  des  nouvelles  décou- 
vertes qu'il  a  recueillies  dans  l'année  1675. 

Il  s'écend  fur  les  obfervations  que  Stenon  a  fai- 
tes fur  le  mouvement  du  cœur  ,  &  il  dit  qu'il  a 
obfervé  que  le  mouvement  du  cœur  n'eft  que  dans 
les  fibres  5  que  la  contraction  de  ces  fibres  ne  fe  fait 
pas  tout-à-coup  ,  mais  peu  à  peu  ,  comme  par  un 
mouvement  pcriftaltique. 

Les  œufs  que  notre  Auteur  a  trouvés  dans  les  tefticu- 
les  d'une  mule  font  remarquables  ,  aulïi-bien  qu'une 

ia)  Journal  desSavans ,  1^75.  pag,  188, 
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—^ efpecë  de  placenta  qui  etoit  autour  de   Tun  de  cêI 

XVII.  Siede.  j^^f^  ^  ^'q^j  jj  ^  conclu  que  les  mules  peuvent  engen- 

ï<>4i»       dier  :  les  fibres  qu'il  a  obrervées  dans  la  torpille  ne 

TftoMAs     le  font   pas   moins   :  il  dit  que  ces  fibres  font  dé 

B/RTHOLiN.  deux   côtés  perpendiculaires  entre   les   deux  peaut 

liées  enfemble  par  des  fibres  tranfverfes  ,  &  qu'elles 

ont   le   volume  des    grolTeS   plumes  d'oie.     Quand 

îe  poiiTon   &i\  vivant  cette  partie  ell:  molle  ,    mais 

quand  on  l'a  touché  ,  on  fent  auiîî-tôt  de  la  dureté 

par  la  contradion  Se  par  une  douleur   de   crampe 

qui  fe  communique  le  long  du  bras ,  comme  fi   le 

poiffon  étoit  mort, 

Bartholln  rapporte  l'expérience  qu'un  homme  fa« 
vant  a  faite  fur  le  chyle  ,  il  lia  un  des  vaiiîeauîS 
îadés  pleins  de  chyle  ,  &  trouva  quelques  heures 
après  ce  chyle  rouge  comme  du  fang  5  ce  qui  lui 
£c  croire  que  le  fang  ne  fe  forme  pas  feuiemenc 
dans  le  cœur ,  mais  auffi  dans  les  autres  parties  du 
corps. 

Cet  Auteur  nous  à  tranfi-nis  l'hiftoire  de  deux  fem° 
mes  ,  dont  l'une  ayant  perdu  la  mémoire  par  la  fup- 
preilîon   de  fes  mois  ,  la  recouvra  par  un  cautère 
appliqué  fur  le  col  qui  la  délivra  de  cette  fuppref- 
£on  5  Se  l'autre  qui  étdit  nourrice,  fe  guérit  elle  8c 
fon    enfant  d'une  foiblelfe  d'eftomac  ,   en  prenant 
tous  les  jours  quelques  gouttes  d'extrait  d'abfïnthe 
qu'elle  mettoit  dans  les  bouillons.   Le  Duc  de  Brunf- 
W'ick  ne  fut  pas  li  heureux  ,  Thomas  Bartholin  par- 
le ici  de  fa  maladie  &  de  fa  mort ,  &  il  dit  qu'elle 
vint  pour  avoir  mangé  trop  de   fruits  cruds  &   de 
falade  ,  ce  qui  fut  caufe  qu'il   s'engendra  dans  fon 
corps  un  grand  nombre  de  vers   qui  étoient  d'une 
longueur  prodigieufe  ,  &  qui  le  firent  mourir,  Bar- 
tholin en  fie  l'ouverture  j  &:  trouva  le  ventricule  per-i 
ce  en  différens  endroits,  principalement  vers  la  gran« 
de  courbure.  En  parlant  des  fternutatoires,  il  aifure 
qu'ils  font  fort  bons  pour  les  maladies  des  yeux.  Ce 
livre  efl:  bien  écrit,  &  on  y  trouve  plufieurs  autres 
faits  importans. 

Thomas  Bartholin  a  fait  imprimer  plufieurs  obfer- 
Vations  anatomiques  ou  chirurgicales ,  dans  le  r@-« 
eueil  des  Curieux  de  la  nature. 


îî  y  en  a  une  fur  une  faufTe  groflefTe  (a).    Le ^         .     ' 
tentre  de  ia  femme  ,  qui  en  fait  le  fujet ,  fe  défenfla 
tout  d'an  coup  fans  aucune  évacuation  fenfiblç ,  Bar-        i«4i- 
tholin  foupçone  qu'on  a  pris  une  tirapanite  de  ma-     Thomas 
trice  pour  une  g-roffeife  ,  il  en   rapporte  plufîeurs  Bartholim* 
exemples  pour  appuyer  fon  opinion. 

Dans  le  même  ouvrage  de  dans  le  même  volume 
(h)  ,  Bartkoiin  parle  d'un  œuf  qui  en  renfermoit  un 
autre  :  il  n'y  a  pas  long-tems  que  M.  le  Cardinal  dô 
Luynes  a  montré  un  pareil  œuf  à  l'Académie  Royale 
des  Sciences. 

L'étude  de  l'homme  fain  ne  l'a  jamais  éloigné  de 
celle  de  l'homme  malade  ,  au  contraire  Bartholin 
s  eft  fervi  de  fes  connoilTances  phyfîologiques  pour 
connoître  les  maladies  auxquelles  nous  fommes  fu- 
jets  5  cet  Auteur  a  donné  un  exemple  d'un  ramolliflè- 
ment  des  os  (c)  :  On  ne  fauroit  recueillir  avec  ti"op  de 
foins  les  obfervations  de  ce  genre  5  plufîeurs  Chirur^ 
giens  fe  font  férieufèment  occupés  de  cet  objet  au 
commencement  de  ce  fîecle ,  &  comme  ils  avoient 
€u  fous  leurs  yeux  un  exemple  frappant  d'un  tel  ra- 
molliffement  ,  ils  l'ont  regardé  comme  nouveau. 

Il  a  décrit  fort  au  long    une  efpece   de  maladie  1 

pédiculaire  ,  &  a  parlé  d'un  accocuhement  de  deux 
jumeaux  véroles  ,  terminé  heureufement  ;  ce  fait  fît 
du  bruit  dans  le  tems.  Il  n'auroit  aujourd'hui  rien  ^ 
de  merveilleux  :  la  Médecine  compte  un  grand  nom- 
bre de  pareils  exemples  5  il  a  aulfi  trouvé  dans  le  ' 
cadavre  d'une  perfonne  morte  tout  d'un  coup  ,  les 
poumons  furchargés  de  grailfe  j  un  polype  ou  pour 
mieux  dire  une  concrétion  fanguine  dans  le  cœur  ^ 
&  la  veine-cave  ouverte  proche  du  cœur  (d).  11  a 
avancé  que  les  cheveux  perdoient  après  la  mort  leur 
couleur  naturelle  ;  par  exemple  ,  que  ceux  qui  avoient 
naturellement  une  couleur  noire  ,  la  perdoient  pour 
prendre  la  jaune  (e)  ;  ce  fait ,  pour  être  admis  ^  dois 

(4  Paî^.  17.  Obf,  ephemer.  Anac  tom.  i. 
(i)  Obf.  xxxvi.  pag    110. 
fc)  Obf.  XXXVI,  pag.  114. 
(d)  Obf.  CI.  pag.  153. 
i*)  Obf.  exxni.pag.  4i8. 
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^ '■■ ^  '""  êtie  examiné  de  nouveau  :  on  ne  doit  pas  non  pl^s 

XVn.  Siècle. g^j^^gj-^j.^  ç^^^^  ^^^  examen  ultérieur  l'exemple  qui! 

1641.      cite  d'un  ânon  hermaphrodite  (a)  ,  ou  d'un  os  rendu 

Thcmas    par  les  urines  (b)  ;  cet  Auteur  s'occupa  à  rechercher 

B/RTHOLiN.  par  quelle  voie  il  a  pu  parvenir  dans  la  velîie  ,  mais 

il  ne  put  le  déterminer. 

On  doit  ajouter  plus  de  foi  aux  ^ons  effets  d'une 
décoction  d'abfynthe  dont  il  a  fait  bartiner  les  parties 
longées  par  la  gangrené  ,  cet  Auteur  parle  d'une 
épidémie ,  qui  produifoit  la  gangrené  aux  membres 
de  ceux  qui  en  étoient  attaqués.  Bartholin  recourut 
à  rabfynthe  qu'il  fit  bouillir  dans  de  l'eau  de  mer  i 
avec  cette  décodion  il  arrêta  le  progrès  de  la  gangre- 
né 5  on  fe  fert  encore  avec  fuccès  d'une  pareille  décoc- 
tion (c). 

Zélé  partifan  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Cop- 
penhague  ,  Thomas  Bartholin  nous  a  donné  dans 
îbn  Cijia  Medica  ,  l'hiftoire  des  Profeffeurs  qui  y 
ont  enfeigné  ;  il  a  fuivi  l'ordre  chronologique  ,  éc 
il  a  donné  une  analyfe  fuccinte  des  travaux  des 
Médecins  de  cette  Faculté.  Cet  Autetîr^udicieux  nous 
fai:  part  des  difputes  juridiques  qui  s'étoient  éle- 
vées ,  &  pour  la  folution  defquelles  il  avoit  fallu 
confulter  les  Médecins  ,  il  prétend  que  l'exiftence 
du  lait  dans  les  mamelles  des  femmes  n'eft  pas 
un  ligne  de  grolTelIe  {d)  ,  &  pour  le  prouver  il  rap- 
porte l'exemple  de  plufieurs  enfans  de  dilFérens  fe- 
xes  ,  qui  avoient  du  lait.  On  trouve  encore  dans  ce 
même  ouvrage  l'hiftoire  d'une  femme  accufée  d'in- 
fanticide ,  &  qui  avoit  du  lait  aux  mamelles  ,  ou 
n'eût  point  d'autres  preuves  3  les  Médecins  conful- 
tés  fur  cet  événement ,  regardèrent  ce  ligne  comma 
peu  convainquant.  Bartholin  a  inféré  dans  le  même 
ouvrage  l'hiftoire  de  plulîeurs  ouvertures  de  cada- 
vres j  on  y  trouve  entr'autres  celle  d'un  homme  fuf- 
foqué  par  un  morceau  de  chair  ,  qui  s'étoit  infinuée 
dans  le  larinx. 

La  critique  attaque  les  meilleurs  écrits ,  elle  n'é- 

(a)  Oh.  cxxv.  pag.  aïo. 
{b)  Ob    III.  pag.  4. 
ic]  Ob.  II   rom.  2  pag.  z. 
{d)  Cifta  Medica  ,  pag.  144, 


ET   DE   LA   Chirurgie.         éaj  " 
pargna  pas   Bartholin  d'avoir  nié   que  le  foie  fût  ' 

l'organe  de  la  fanguifî.cation.  Zas ,  Médecin  de  Ro-  ^^"-  ^^^^^^' 
terdam  ,  partifan  de  Biilius  ,  s'oppofa  vivement  au         1^41. 
fentimenc  de  Bartholin  ,   en  publiant  quelques  expé-      xhomas 
riences  queBilfius  avoit  faites  fur  les  animaux  ,  &  Barthglik. 
par  iefquelles  il  croyoit  prouver  qu'il  y  avoit  des 
vai/îeaux  ladés  confacrés  à  porter  le  chyle  dans  le 
foie.  Bartholin  répond  à  cet  agrefleur  avec  force  j  il 
traite    les    obfervations  de  Bilfîus  de  chimériques  , 
&  donne  à  Zas  i'épithete  de  vifîonnaire  :  comme  il 
avoit  la  vérité  de  fon  parti  ,  il  n'eût  point  de  peine 
à  défendre  la  proportion  qu'il  avoit  avancée. 

Pour  détruire  avec  plus  de  folidité  le  fentiment 
des  anciens  fur  la  fanguification ,  Thomas  Bartho- 
lin compofa  un  traité  qui  a  pour  titre  ,  de  hepau 
defunào  ,  dans  lequel  il  répète  tout  ce  qu'il  avoit 
déjà  dit  contre  les  partifans  de  la  fanguification  dans 
le  foie  5  il  y  réunit  plulîeurs  preuves  éparfes  dans 
diirérens  ouvrages  ,  &  y  en  ajoute  de  nouvelles  5  je 
doute  que  ceux  qui  auront  lu  un  tel  traité  ofent 
regarder  le  foie  comme  l'organe  de  la  fanguifica- 
tion. 

Thomas  Bartholin  a  enrichi  plufîeurs  Académies. 
de  fes  écrits  ;  nous  avons  déjà  parlé  de  quelques- 
uns  ,  il  nous  refle  à  indiquer  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  les  a<3:es  de  Coppenhague.  Il  a  inféré  dans  les 
cinq  premiers  volumes  les  defcriptions  de  plufîeurs 
animaux.  Le  premier  contient  celles  de  l'aigle  ,  du 
cheval  royal ,  du  lion  ,  de  la  guenon  ,  de  l'hérif^ 
fon  ,  du  pigeon  ,  du  lièvre  ,  &c.  Dans  le  fécond 
volume  on  lit  l'expofition  anatomique  du  hibou  , 
dtt  paon  ,  du  perroquet ,  de  l'aigle  ,  du  héron.  Dans 
le  tome  quatrième ,  Bartholin  a  donné  une  defcrip- 
tion  de  la  falamandre  ,  d'une  faufîe  taupe.  Dans  le 
cinquième-  tome  enfin  ,  il  a  décrit  les  organes  de  la 
cigogne ,  les  langues  du  pivert  &  de  la  torpilki  on  y 
trouve  encore  les  objets  iuivans  : 

DiJfeUions  du.  renne  ou.  rentier  de  Norwege  (aj^ 
année  1671.  Obf.  135- 

Sur  un  grand  nombre  de  fœtus  trouvés  dans  l'aor^ 

(«î)  AiSes  de  Coppenhague.  Obf.  15  y, 

Tome  II,  ^  Q  q 
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'  tiere  d'une  vache  ,  &  qu'on  a  pris  pour  de  petits  chiens  - 

XVII.  Siècle.  ^„„^^^  1673.  O^/ II. 

1641.  Sur  deux  prétendus  œufs  de  coq    &    des  œuf  a   de 

Thomas    firpents  ,  1673.  Obf.  10. 
Bartholin.      De  la  peau  de  L' animal  qui  donne  le  mufc.  Obf.  19. 
Sur  les  dents  &  l'œil  de  la  baleine ,  &  fur  ce  qu'on 
appelle  fperma-ceti.  Obf  50. 

Sur  la  génération  des  grenouilles.  Obf  9  3 . 
Lettre  écrite  a  M.  du  Verney  ,  fur  un  bout  de  chan^ 
délie  trouvé  dans  un  rein  de  bœuf.  1674.  Obf  6  2,, 
Wal^us.  WalsEus  {  Jean  )  ,  naquit  à  Koudekercke  ,  Bourg 
de  la  Zclande  ,  près  de  Midelbourg ,  le  17  Décem- 
bre 1^04.  II  étudia  d'abord  les  Belles-Lettres  avec 
attention  5  &  fe  livra  enfuite  à  l'étude  de  la  Médeci- 
ne. Il  palTa  Dodeur  à  Léide  en  1^315  un  an  après  on 
le  vit  donner  chez  lui  des  cours  de  Médecine  à  quel- 
ques Amateurs  :  il  s'adonnoit  beaucoup  à  l'étude  des 
animaux  ,  c'eft  fur  eux  qu'il  a  fait  plufu'urs  expérien- 
ces fur  la  circulation  du  fang.  En  1648  la  Républi- 
que de  Hollande  lui  donna  une  Chaire  publique  de 
Médecine  dans  l'Univeriité  de  Leyde  5  il  en  rem- 
plit les  devoirs  avec  diftindion  jufqu'a  l'an  1545», 
qui  fut  le  terme  de  fa  vie  :  il  n'étoit  âgé  que  de  4/ 
ans. 

Nous  avons  de  lui  divers  ouvrages  de  Médecine  j 
on  y  lit  quelques  détails  d'Anatomie  ,  celui  dans 
lequel  on  en  trouve  le  plus  a  pour  titre  : 

EpifioU  ducs,  de  motu  chili  &  fanguinis.  Lugduni- 
Batav.  1^41  ,  1645.  ^  ^^  trouvent  avec  les  ouvrages 
de  G.  Bartholin  &  de  Spigellius. 

^^alseus  a  connu  la  circulation  ,  8c  l'a  décrite  avec 
beaucoup  de  précifion.  Ses  principaux  faits  font  déduits 
de  l'expérience  faite  fur  l'animal  vivant  5  il  a  diiTéqué 
un  nombre  prodigieux  de  chiens  ,  &  il  a  vérifié  fur 
eux  la  plupart  des  propofitions  avancées  par  Harvée, 
&  il  y  a  ajouté  quelques  remarques. Selon  lui,  à  chaque 
pulfation  du  cœur  ;  il  pafle  demie-once  de  fang  dans 
l'aorte  j  mais  pofons  ,  dit-il ,  le  cas  ,  que  ce  ne  foit 
qu'un  fcrupule  ,  le  cœur  fait  plus  de  3000  pulfations 
en  une  heure  ;  plus  de  dix  livres  de  fang  parferont  à 
chaque  heufe  par  le  cœur  ,  &c. 
.  Cet  Auteur  j  crédule  &  jaloux ,  a  avancé  que  la  cir- 
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«filiation  avoir  été  découverte  par  Ira-paolo  Sarpi  ,  ' 
Servite  ;  qu'il  en  avoic  communiqué  la  defcription  à  ^"^''  Siecte. 
Fabrice  d'Aquapendente  j  &  que  c'eft  fous  ce  dernier       ^H^- 
qu'Harvée  l'a  connue  :  feuleiiienr  cet  Anatomifte  An-    ^alm^è» 
glois ,  dit  Walxns ,  a-t-il  ajouté  quelques  réflexions 
phyfiques  aux  travaux  du  Moine  Italien. 

Qn  trouvera  dans  ce  même  ouvrage  plufîeurs  ré- 
flexions curieufes  fur  la  nature  &  la  marche  du  chyle; 
il  y  a  auflî  quelques  détails  fur  la  ftrudure  des 
vaifleaux  laâiés.  Cet  Anatomifte  croyoit  que  la  na- 
ture avoir  donné  plus  de  rameaux  ,  d'artères  &  de 
veines  à  l'épiploon  qu'aux  autres  parties,  pour  la  for- 
mation de  la  graifle. 

■^alasus  a  écrit  une  féconde  lettrfe  fur  la  circu- 
lation ,  il  y  pofe  les  /hêmes  principes  ,  mais  il  les  dé- 
veloppe d'une  manière  nouvelle.  Ceft  dans  cet  ou- 
vrage que  ^âlxus  a  décrit  fort  au  long  la  capfule 
du  foie  ,  dont  quelques  Anatomiftes  accordent  la  dé- 
couverte à  Gliflbn  >  Médecin  Anglois  ,  nous  en 
parlerons  dans  la  fuite. 

II  a  critiqué  vivement  les  Anatomiftes  qifi  nom- 
moient  tête  du  mufcle  l'extrémité  par  laquelle  le 
nerf  le  pénétre  ;  il  avance  que  c'eft  perdre  fon 
tems  ,  que  de  s'adoiïner  à  de  telles  recherches  ^  & 
que  ce  qu'on  nomme  fouvent  le  commencemenc 
d'un  mufcle  peut  en  être  regardé  comme  la  fin. 
"^alaeus  a  vu  un  grand  nombre  de  vaifleaux  laâ:és 
ferpentant  fur  la  rate  ;  mais  il  ^  avancé  qu'ils  ne 
pénétroient  nullement  ce  vifcerè.  Cependant  com- 
me ces  détails  roulent  plus  fur  les  explications  que 
fur  l'expofition  des  faits  anatomiques  ,  nous  en 
paflerons  plufîeurs  autres  répandus  dans  les  écrits  de 
cet  Auteur, 

Drake  (  Rogerius  )  ^  Doéleur  en  Médecin» ,  écri- 
vit en  faveur  du  fentinaent  d'Harvée  far  la  circu- 
larion. 

VindicÎA  contra  animadverjlones  Primirojti  in  ikefté^ 
fias.  Londini  1^41 ,  in-4'*.  Leyd(Z  1647  >  iii-4*'r  1^57, 
in-4". 

Il  répond  aux  objeélions  que  Primerofe ,  Plem- 
pius  &  Parifanus  avoient  faites  au  (èntiment  d'Har- 
vée 5  il  les  accufe  de  défaut   de  logique  ^  &  rap- 
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XVll.siecie  P°^^^  plufîeurs  paflages  par  lefauels  il  prouve  que 
ces  Auteurs  Te  contredifeiit  munueliement  5  cet  ou- 
1641.     vrage  eft  aiTez  bien  écrit,  5c  on  peut  le  confulter 
PaAKE.     avec  avantage. 

Thejes  de  circulatiorte  naîarali  ,  feu  cordls  &  fan- 
guinis  motu  cirulari  y  pro  clar,  Harveio  difputat&  fub 
■pr&fidîo  Jokan,  IValsii. 

L'Auteur  expofe  en  peu  <le  mots  le  méchanifme  de 
la.  circulation  :  il  Te  fait  enfuite  de  lui-même  pluiîeurs 
objeélions  ,  qu'il  tâche  de  réfoudre  de  Ton  mieux  5 
il  y  loue  fréquemment  Harvée  ,  &  y  critique  au  con- 
traire avec  chaleur  Primerofe. 

©E  LE-BoÉ,  De-le-Boé  (  François) ,  en  latin  Sylvius  ,  naquit  à 
Hanovre  en  i<jî4  ,  d'une  illuftre  famille,  originaire 
du  Cambrefîs  ,  &  d'Anne  deLavignette^  on  ne  négli- 
gea rien  pour  fon  éducation  ,  &  il  en  profita.  Le  16 
Mars  1^37  il  fut  reçu  Dodeur  en  Médecine  dansl'U- 
lîiveriité  de  Baie  ;  il  parcourut  enfuite  les  Villes  les 
plus  célèbres  de  l'Allemagne  &  de  la  France.  Il  s'éta- 
blit à  l'âge  de  z8  ans  à  Amfterdam,  pour  y  prati- 
quer la  Médecine  ,  &  fon  efpérance  ne  fut  pas  vaine  , 
le  peuple  &:  les  grands  eurent  confiance  en  lui ,  &: 
il  fut  heureux  dans  fa  pratique.  En  1658  les  Cura- 
teurs de  rUniverfité  de  Leyde  l'appellerent  chez  eux, 
&  lui  donnèrent  la  place  de  premier  Profeffeur  de 
Médecine  pratique  ,  vacante  par  la  mort  d'Albert 
Kyper.  On  étoit  depuis  long-tems  en  difpute  dans 
cette  Univerfité  f u^-  la  circulation  du  fang  ,  les  uns 
l'admettoient ,  les  autres  la  réfutoient.  De-le-Boé, 
avant  d'embralfer  quelque  parti  ,  voulut  confulter 
la  nature  :  fes  recherches  ne  furent  point  fuperflues, 
il  y  apprit  le  véritable  méchanifme  de  la  circula- 
tion. Ce  grand  homme  mourut  à  Leyde  en  1^78  ,  à 
l'âge  de  ^4  ans  :  on  mit  fur  fon  tombeau  l'épitaphg 
fuivante  • 

Francifcus  de  le  Boe ,  5>7viî*j-, 

Medicinae  praâ:ic£E  profefloi-  \ 

Tarn  humant  fragilitacis 

Quàfïi  obrepentis  plerifque  mortis  memor  ; 

De  comparando  cranquillo 

Inftanri  cadaveri  fepulchro  j 
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Ac  de  conftruendâ  commodâ 

XVII.  Sied®. 

Ruenti  corpori  domo  , 
/Eque  cogitabac  ferio. 
Lugduni  Batavorum. 

1^41. 
De  Leboé, 

M.  D.  C.    LX  V. 

Nous  avons  de  lui  fur  rAnatomieoa  fur  la  Chi- 
rurgie. 

Diclata  ad  C,  Bartkolini  injiitutiones  anatomicas, 
Lugd.  Batav.  16^1. 

Difputationum  medicarum  pars  prima  ^  Jïve  ,  de^ 
éas  ,  primarias  corporls  humani  funciiones  naturales 
ex  anatomicis. .  . .  experimends  deducîas  complecîens  : 
quarum  I.  Agit  de  alimentorum  fermentatione  in  vert" 
triculo.  II.  De  ckyli  e  fœcibus  alvinis  fecretione  ,  at-- 
que  in  laBeas  venus  propulfione  in  intejlinis  perfeEla, 
III.  De  chyli  mutatione  in  fanguinem  ,  circulari  fan» 
giiinis  motu  &  cordis  ,  arteriarum  pulfu.  IV.  Defpiri- 
tuum  animalium  incerebro  cerebelloque  confecîione  ,per 
nervos  difiributione  atque  ufu  vario.  V.  De  lienis  & 
glandularum  ufu.  VI.  De  bilis  ac  hepatis  ufu.  VII.  De 
refpiratione i  ufuque  pulmonum,Wlll.  De  vafslympha^ 
ticis  &  lympka  ,  &c.  &c.  Amflelod»  16^3  ,  in  iî, 
Lugd.  Batav.  16 jo  j  in-ii.  Livf  1^74  ,  in-ii.  Fran» 
cof  i6j6  ,  in  II. 

Praxeos  medic&  idea  nova  ;  liber  primus  de  ajfec^ 
zibus  naturalis  hominis  funBiones  Isifas  vel  conjiituen^ 
tibus  ,  vel  producentibus  ,  ^c. 

Opéra  omnia.  GenevA  I6  80  ,  in- fol. 

Quoique  cet  Auteur  ait  beaucoup  travaillé  en 
Anatomie ,  il  a  cependant  peu  avancé  cet  art  ;  au 
lieu  de  s'en  tenir  à  l'obfervation  &  au  témoignage 
des  fens  extérieurs  ,  il  a  beaucoup  donné  à  fon  ima- 
gination ce,  qui  lui  a  fait  fouvent  perdre  de  vue  les 
objets  effentiels  qu'il  écoit  fur  le  point  de  décou- 
vrir. Un  vrai  Phyiîcien  fuit  la  nature  dans  fa  mar- 
che ,  &  ne  la  devance  jamais.  Sylvius  a  tenu  une 
route  contraire,  c'eft  ce  qui  l'a  porté  à  forger  mille 
fyftêmcs  3  &  comme  les  hommes  aiment  naturelle- 
ment les  explications ,  ces  fyftêmes  eurent  de  la  vo- 
gue pendant  un  tems  ,   les    principales   Univerli- 
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^— — ; tés  de  l'Europe  en  ont  retenti.  Sylvius  avoit  queî- 

XVIî.  Siècle.  ^^^^  cpnnoifîances  de  chymie  ,  &  les  a  appliquées 
ï^4i'  au  corps  humain  5  il  eft  un  des  premiers  parti- 
|)£Leboé.  fans  de  la  fermentation  des  humeurs  ^  ôj  il  y  s 
recouru  pour  expliquer  les  fécrétions.  Cet  Auteur  a 
admis  dans  le  corps  humain  les  principes  que  la 
chymie  extrait  des  corps  ;  c'ell  lui  qui  a  regardé 
le  fuc  pancréatique  comme  acide  ,  &  qui  a  trouvé 
un  alkali  dans  la  bile  ;  cependant  l'alkali  &  l'acide 
sUIs  exifioient  altéreroient  par  leur  contaéi  les  voies 
alimentaires  :  Sylvius  s'eft  perfuadé  que  l'alkali  de 
la  bile  fe  combinoit  avec  l'acide  du  fuc  pancréati- 
que ,  &  qu'il  en  réfultoit  une  liqueur  nouvelle  qui 
tenoit  par  fa  nature  un  milieu  entre  l'acide  &  l'alkali. 
Il  eft  l'Auteur  de  plulieurs  autres  explications  i  il  a 
recouru  à  une  explofion  dans  le  cœur  ,  pour  expli- 
quer les  mouvemens  alternatifs  de  ce  vifcere  3  il  a 
eu  aulÏÏ  recours  à  la  chymie  ,  po^ir  expliquer  les 
mouvemens  du  cerveau.  Avec  de  tels  principes  il  a 
peu  avancé  i'hiftoirc  des  maladies  :  fes  travaux  lui 
euifcnç  été  plus  avantageux  ,  s'il  eût  apporté  dans 
l'obferYation  &  dans  fes  expériences  un  génie  plus 
phyiîcien  ,  &  s'il  eût  préféré  les  defcriptions  aux  rai- 
ionnemens  qui  féduifent  ^  mais  qui  nous  trompent 
fréquemment. 

Cet  Auteur  croyoit  que  la  bile  fe  lîltroit  dans  la 
yéficuie  du  RqI  ,  &z  qu'elle  fe  portoit  vers  le  foie 
par  le  canal  hépatique  :  il  affignoit  par-là  à  ce  li- 
quide une  marche  contraire  à  celle  que  nous  lai 
attribuons.  Ce  qu'il  a  dit  de  meilleur  fur  la  bile  , 
ç'eft  qu'elle  n'efl  point  excrémentitielle  ,  ipais  qu'ciie 
rentré  dans  le  torrent  de  nos  humeurs  ,  &:  qu'elle 
^ft  de  la  claifc  des  liqueurs  récrémenritielles.  L'ex- 
périence lui  a  appris  qu'en  fouiflant  dans  Tartere  hé- 
patique ,  l'air  parvenoit  dans  les  canaux  hép^ticyfti- 
ques  ,  &.Ç  de-Ià  dans  la  veflîe  du  fîel  (a). 

Cependant  comme  il  étoit  plus  inftruit  en  mécha- 
nique  que  fes  prédécelfeurs  >  il  a  indiqué  les  ufages 
du  diaphragme  ;  il  a  prouvé  d'une  manière  irrévoca- 
He  que  ce  ipurde  s'gppîanit  pendant  l'inlpiration  ^ 

^.f,  Opefi  Qiniiia  pag,  i  j.  édit.  Qeneyje  %68o  ,  in- fol. 
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èc  fe   voûte  pendant  l'expiration  ;  il  a  indique  les  vi/n  c-    i 

•/r  11-  j  /-A  XVII.  Sicclet 

vailleaux  lymphatiques  du  poumon.  Cet  Auteur  a 

parlé  aufîî  dans  fon  excellent  traité  de  la  phthifie,  i^4i» 
de  plulîeurs  glandes  de  ce  vifcere  5  il  en  admet  de  DeLibos. 
conglobées  &  de  conglomérées  {a).  Parifes  difTedions 
il  s'eft  aiïiiré  que  pluiîeurs  des  vaifleaux  ladés  corn- 
muniquoient  avec  les  vaifleaux  chyliferes  5  il  a  dé- 
crit plufîeurs  de  leurs  valvules ,  &  il  n'a  point  igno- 
ré que  les  mamelles  recevoient  une  grande  quan- 
tité de  vaifleaux  lymphatiques.  Sa  defcriprion  des 
vaifleaux  galaâ:ophores  eft  exade  ,  &  mérite  d'être 
conrultée(i^);  il  a  aufll  dépeint  avec  aflez  d'exaditude 
le  canal  pancréatique  de  Virfungus  (c). 

De  le-Bo'e  a  favament  détaillé  les  maladies  des 
femmes  enceintes  ,  celles  des  enfans  ,  &  plusieurs  de 
celles  du  fœtus  ;  il  a  eu  des  idées  fort  étendues  fur 
la  fécrétion  de  Furine  ,  quoiqu'il  ait  donné  une  aflez 
mauvaife  defcription  des  reins  5  mais  il  s'eft  farpaflTé 
dans  la  defcription  des  glandes  falivaires.  Il  a  connu 
les  glandes  buccales ,  &  a  avancé  que  le  palais  étoit 
tapiffé  d'une  membrane  glanduleufe  ,  de  laquelle  dé- 
coule dans  la  bouche  ,  par  le  moyen  de  canaux  très 
nombreux  ,  une  abondante  quantité  de  falive  :  il  s'eft 
expliqué  furTufagedes  canaux  extérieurs  des  glan- 
des maxillaires  3  il  a  fait  ufage  de  la  découverte  de 
Stenon  ,  &  il  accorde  à  cet  Auteur  la  gloire  qu'il  mé- 
rite. Accoutumé  à  louer  les  grands  hommes  ,  il  n'a 
pas  manqué  à  citer  honorablement  Ruifch,  en  décri- 
vant i'artere  bronchique;  il  a  fait  ufage  de  plufieurs 
autres  découvertes  des  modernes  ,  que  nous  rappor- 
terons ailleurs. 

Il  a  regardé  l'ouraque  comme  un  ligament ,  &  la 
membrane  allantoïdc  lui  a  paru  un  être  de  raifon. 
Il  a  connu  les  vrais  ufages  du  trou  ovale  ,  &  a  don- 
né une  defcription  aflez  exade  des  vaifleaux  om- 
bilicaux ,  quelques-uns  (d)  lui  attribuent  la  décou- 
verte de  l'os  lenticulaire  de  l'oreille» 

(^)  Pag. if, 

(b)  Pag.  441. 

(c)  Voyez  les  ouvrages  de  Plempius  &  ceux  deGraaf. 

id)  Haller,  Phiiiol.  pag.  ^16.  C.  Bartholini  inftic.  anac  pag- 
^8.  T.  Bartholin.  anat.  renovac=  pag.  714.  Vdlingii  Syata^a  , 
p.^g-  il 4* 
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>  -  \  Ce  qu'il  dit  fur  le  cœur   eO:  exad,  quoique  forf 

ICVIÏ.  Siècle,  abrégé  5.  il  a  sdmis  la  circulation  ^  &  l'a  décrite  avec 

1^:41.      beaucoup  de  clarté.  Il  a  été  plus  loin,  il  a  prétendis 

,    que  les  vailTeaux  chyliferes  avoient  un  mouvement 

£LE£0E.  p^fjfj-^jj-iqye  ^  ^  que  plufieurs  s'abouchoient  dans  le 

foie 5  il  a  tenu  un  autre  langage,  lorfqu'il  a  connu  le 

canal  thorachique  décrit  par  Pequet.  Après  plufieurs 

anciens,  il  t  parlé  de  l'échancrure  du  cerveau  qui  fépare 

le  lobe  antérieur  du  lobe  moyen  5  il  a  décrit  le  canal 

de  communication  entre  le  troiiieme  &  le  quatrième 

ventricule  &  a  indiqué  des  petits  finus  latéraux. Deîeboë 

a  cru  entrevoir  dans  la  glande  tyroïde  une  fubftan- 

ce  analogue  à  celle  des  tefticules ,  &  il  a  foupçon- 

iié  que  cette  glande  avoiù  un  canal  excréteur  qui 

s'ouvroit  dans  la  trachée-artere.  Cet  Anatomifte    a 

cru  aufli  que  les  reins  fuccenturiaux  verfoient  dans 

les  gros  vaiileaux  fanguins  une  liqueur  féreufe ,  qui 

rendoit  le  fang  plus  fluide  (^2). 

Aucun  Anatomifte  n'a  fait  plus  d'ouvertures  de  ca- 
davre ,  pour  déterminer  les  caufes  &  les  effets  des 
maladies  ,  que  celui  dont  j'analyfe  les  ouvrages  5 
les  travaux  fur  la  phthifîe  lui  méritent  une  place 
dillinguée  parmi  les  Médecms  Anatomiftes  :  il  a  dé- 
crit avec  foin  les  ravages  que  cette  maladie  caufè 
dans  les  poumons.  Cet  Auteur  s'efl  encore  convain- 
cu que  dans  la  phthilie  les  glandes  maxillaires  6c 
les  glandes  méfentériques  s'cbftruoieut  &  devenoient 
Iquirrlieufes.  M.  Mead  ,  Médecin  Anglois  ,  a  dans  là 
fuite  fait  part  de  cette  réflexion. 

Deleboë  avoit  aufli  obfervé  qu'on  trouvoit  chez  les 
femmes  qui  ont  fait  plufieurs  enfans  l'épiploon  re- 
tiré vers  l'eftomac  ,  &  que  plufieurs  fujets  avoienî 
d^s  calculs  biliaires  dans  la  véficule  du  iîel  y  fans 
avoir  eu  la  jaunifTe  ,  &c.  &c. 

Il  y  a  dans  les  ouvrages  de  Deleboë  plufieurs  ré- 
flexions Chirurgicales  j  l'Auteur  3  décrit  l'opération  de 
l'empieine  &  celle  de  la  paracenthefe  5  il  a  auiîî 
parlé  allez  au  long  des  abcès  8c  des  ulcères  véné- 
riens ,  &  pour  hs  guérir  il  recommande  l'ufagc  des 
mercuriaux ,  &c. 

[a]  Tràufaclions  Phiîofophiques, 
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Schneider  (  Conrad  Vidor  )  ,  Médecin  célèbre  ,  ^y^^  siècle. 
^ui  profefToit  la  Philofophie  &  la  Médecine  à  Wic-      ^^' 
temberg  ,  vers  le  milieu   du    dernier  lîecle  ,  jouit 
d'une  réputation  des  plus  étendues  j  elle  étoit  fon-  Schneider. 
dée  fur  fes  écrits. 

De  corde  difputatio.  Whteher,  1^41  ,  in-ii. 

Dijfertadones  Anatomiaz  de  partzbus,  qaas  vacant, 
principalioribus  ,  corde  ,  capite  ,  hepate ,  cam  obferva- 
tionihus  ad  Anatomiam  ,  ô*c.  peninentibus .  Witte- 
bcr^.  1^4  3  ,  in-^*. 

Liber  de  offe  crïbriformi  ,  ^  fenfu.  ac  organo  odo" 
ratûs  y  &c.  TVittebergA  1655  s  in-n. 

Difputadones  ofieologicA  aliquot,  WittebergA  1 649  , 
in-8«. 

Difputatio  Medica  j  de  ojfibus  temporum  ^  zbid.  16^^ , 
in- 8°. 

De  offe  occipitis  ,  ejufdem  vitiis  &  vulneribus  i^f  5. 

Difputatio  Medica  de  oJfibus  fincipitis  ,  ibid.  1^5  3. 

De  fractura  cranii.  Wittebergcz  i6^j. 

De  partu  difficilii  ,  ibid.  1675  ,  &c.  &c. 

Liber  pripius  de  catarrhis  j  quo  agitur  de  fpecîe^ 
hus  catarrhorum  ,  &c.  Wittebergâ  1660,  in-4''.  Xi- 
éer.  fecundus  y  ibid.  Liber tertius  ,  ibid.  i6èi  ,  in-40. 
Liber  quartus  ,  ibid.  Liber  quintus  &  ultimus ,  ^c.  ibid, 
J66z  ,  in-4«'. 

Le  traité  de  Catarrho  efl:  fort  mal  écrit ,  &  eft  très 
difFus  :  J'Auteur  l'eût  pu  reftreindre  à  un  petit  vo- 
lume in  douze  {a).  On  trouve  cependant  parmi  ces 
difcours  prolixes  plufîeurs  réflexions  judicieufes  fur 
la  ftruélure  de  la  membrane  pituitaire ,  &  fur  celle 
de  l'os  éthmoïde.  Après  avoir  rapporté  le  fentiment 
des  Auteurs  ,  il  donne  une  defcription  complette  des 
parties.  L'os  éthmoïde  ne  lui  paroît  pas  appartenir 
à  la  face  ,  mais  au  crâne  ;  il  eft  rempli  de  cellules, 
&  ordinairement  ,  fuivant  Schneider  ,  elles  aboutif- 
fent  à  fepc  fînus  renfermés  dans  la  propre  fubftan- 

{a)  Cïeterum  eiuditiffimus  Schneiderus  etiam  nimis ,  fi  id 
fîeri  poceft  ,  doftus  fuit  j  nimis  multas  fcriptorum  oblivioneni 
potiùs  meritorum  opiniones  coUegit  :  ita  opus  nimis  ampîum 
tecit  ,  bc  difficilius  Ieâ:u  ,  cùm  rarius  au6lor ,  frecjuentilïîmè 
loquantur  aîii,  Halhr  ,  rfteth.Jiud.  j^ag.  476'. 
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•     '  ce  fpongieufe  de  cet  os  :  il  y  en  a  fur  -  tout   urr 

XVII.  Siècle.  ^^  chaque  côté  ,  placé  à  la  partie  pofténeure  ,  dans 
1641.  l'endroit  oii  cet  os  touche  à  la  parois  du  flnus  fphé-. 
ScHNEiDEïu  noïdal.  Schneider  prétend  que  ces  iinus  de  l'os  éth- 
moïde  font  naturellement  vuides  de  morve  ,  quoi- 
qu'ils foienc  tapilTés  par  une  partie  de  la  membra- 
ne pituicaire  j  au  lieu  que  les  autres  cellules  font 
prefque  toujours  remplies  d'une  humeur  vifqueufe 
&  gluante:  l'os  échmoïde  eft  recouvert  de  la  mem- 
brane pituitaire,  Schneider  connoilToic  les  trous  or- 
bitaires  antérieurs  &  poflérieurs  dont  Plempius  avoic 
déjà  parlé  dans  fon  ophtalmographie.  Notre  Auteur 
divife  l'os  échmoïde  ,  en  partie  moyenne  &  en  partie 
latérale  5  il  indique  les  lames  folides  &  la  fubftance 
fpongieufe  5  il  fait  l'étiumération  des  os  voifins  , 
mais  il  eft  fi  obfcur  ,  &  il  fait  des  digrelTions  fî  lon- 
gues &  fi  fréquentes  ,  qu'on  a  toute  la  peine  à  le  fui- 
vrc  II  a  parlé  fort  au  long  des  trous  de  la  lame  hori- 
fontale  de  cet  os  ,  &  il  a  avancé  que  dans  l'état 
naturel  ,  ils  étoient  complétem.ent  fermés  par  les 
nerfs  qui  y  pallent ,  nam  ejus  foraminlbus  nervi  Junt 
abfirufi  quibus  fpiramentum  in  totum  pr£.cluditur ,  om- 
ne/que  frigoris  &  injuriA  aditus  obflruuntur{a). 

Quelques  Anatomiftes  ,  cités  déjà  plulieurs  fois 
dans  cet  ouvrage  ,  avoient  parlé  de  la  première  pai- 
re des  nerfs ,  mais  aucun  n'avoit  fi  bien  vu  leur  dif- 
tribution  dans  l'organe  de  l'odorat ,  que  Schneider  ; 
cet  Anatomifte  les  a  vus  fe  répandre  fous  la  mem- 
brane pituitaire  ^  hi  quoque  nervi  fubter  çunâam  mem,' 
hranam  difperguntur  (b). 

Schneider  paroît  avoir  connu  les  cornets  de  l'os 
éthmoïde  que  Bertin  a  décrits  dans  la  fiiite  :  du  moins 
ce  qu'il  dit  a  quelque  analogie  à  ce  que  Bertin  a 
avancé  {c).  Il  a  aufU  fait  quelques  rechercher  fur 
les  fînus  frontaux  3   il   s'eft  çpnv^inçu  qu'ils  çom-e 

{a)  Lib    3.  cap. i. 

(&)Ibid. 

(c)  CLrca  illam  ofTeam  apophyfîm  ,  qus  vomeri  aratti  iïmiîU 
ciidine  refpondec ,  quofdam  cuniculos  ofleos  fubeunt  ad  lace- 
ra offis  echmoidis ,  à  quibus  pervius  eft  meatus  narium  ,  qui-j 
bus  mucus  extrahi  folec.  Sed  hi  cuniculi  ex  tenuilSmis  offibus  J 
parcim  lacis  ,  parrim  cavis  &  fphsricis  ,  in  quàmplurimis  cra-l 
niis  à  me  obfei-yati  &;  demonitrati  :  à  nullo  eoruui  qui  oftecjk^l 
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îauniquoient  avec  les  narines  :  ces  finus  font  plus  ou  .- 

moins  grands  ,  plus  ou  moins  petits  ,  plus  ou  moins         *    ^^^  ^* 
nombreux  ,  ils  communiquent  entr'eux ,  ou  bien  il  y       i^4'- 
a  une  cloifon  intermédiaire  qui  les  féparc.  Schneide«.j 

Tous  les  lînus  du  nez  communiquent  entr'eux  ; 
c'eft  une  vérité  démontrée  de  nos  jours  ,  Schneider 
l'avoit  apperçue  :  ces  fmus  font  recouverts  par  une 
membrane  plus  ou  moins  épaifle  ,  d'une  couleur  plus 
ou  moins  rouge  ,  &c.  Notre  Auteur  la  nomme  mem- 
brane pituitaire  :  il  l'a  divifée  en  membrane  anté- 
rieure ,  &:  en  membrane  poftérieure  des  narines. 
Schneider  cite  plusieurs  de  fes  prédécelTeurs  :  ceux 
qui  croycnç  que  c'eft  lui  qui  l'a  le  premier  décou- 
verte ,  commettent  l'erreur  la  plus  grolTiere  y  &  don- 
nent les  marques  de  l'ignorance  la  plus  cralle.  Cette 
membrane  eft  recouverte  par  un  refeau  des  vaif- 
feaux  fanguins  qui  lui  portent  la  morve.  Cet  Ana- 
tomifte  dit  que  dans  plulîeurs  points  de  cette  mem- 
brane les  vaiiïeaux  fe'  ralfemblent ,  &  forment  des 
efpeces  de  lioupss  qui  verfent  l'humeur  vifqueufe. 
Schneider  parle  de  quatre  abondantes  fources  qu'il  a 
obfervées  ,  deux  proche  des  iinus  maxillaires  ,  Se 
deu3f  au-fielTous  de  l'apophife  bafllaire  de  l'os  occi- 
pital {a) ,  qui  eft  recouverte  par  la  membrane  pitui- 
taire ,  de  laquelle  partent  plufieurs  prolongemens 
qui  bouchent  les  ouvertures  intermédiaires  aux  os 
qu'on  apperçoit  dans  les  bafes  des  crânes  delfechés. 
Notre  Auteur  a  trouvé  deux  corps  cartilagineux  de 
figure  rhomboïdaie  qui  remplilfoient  les  fînus  con- 
nus aujourd'hui  ,  chez  quelques  Anatomiftes  mo- 
dernes ,  Ibus  le  nom  de  fécondes  fentes  du  crâne  ; 
ces  cartilages  interceptent  toute  communication  en- 
tre le  cerveau  &  les  arrières-narines  ,  enforte  mê- 
me ,  dit  Schneider  ,  qu'aucune  liqueur,  pas  même  le 
fan  g  ,  ne  fàuroit  pau'er  à  travers.  Sanguis  orc  naribuf- 

îogiam  travtarunc ,  mihi  fans  rerfpi eue  videntur  defcripti ,  cura 
tamcn  non  païuiti  ad  excr-rionem  illarum  vias  cognofcendas fa- 
ciaiu.  Lib.  III.  pag.  45  3. 

(rf)  Illa  membraiia  qux  additamentum  offis  occipitis  în  ultî' 
mo  palato  iuvolvit ,  illa  ,  inquaai,  pituicam  coiidic,  coacinet 
^  euiitut,  Lib.  III.  cap.  3.  pag.  pj. 
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que  rejeSïus  y  ex  variis  corporis  membris  procedit.. 


XVII.  sîecle.  2e  cerebro  fanguis  in  os  &  in  nares  'venire  non  potefi 
J64Î.      (û).  Cette  propofltion  de  Schneider  mérite  la  plus 

Schneider,  grande  attention  des  Anatomiftes  j  je  me  fuis  déjà 
étendu  fur  cet  objet ,  en  faifant  l'iiiftoire  de  Véfale  , 
j'entrerai  dans  des  détails  ultérieurs  dans  celles  de 
MM.  Petit  de  Namur  &  de  Bertin. 

On  trouve  dans  l'ouvrage  quej'analyfe  plufîeurs 
obfervations  intérefîantes  fur  le  catharre  ,  à  la  fuite 
duquel  la  flrudure  de  la  membrane  pituitaire  avoit 
acquis  l'épaiiîeur  Se  la  denlité  de  la  corne  :  cet  Ana- 
tomifte  l'a  vu  remplie  de  tubercules  fquirrheux  ,  ex- 
trêmement feche  ,  &  couverte  d'une  morve  trop 
abondante  ou  trop  vifqueufe  ,  ou  trop  fluide  ,  &c,.. 
Dans  l'état  naturel  la  membrane  pituitaire  eft  en- 
duite de  cette  humeur  comme  £  elle  étoit  ver- 
ni iTée. 

îngraiîias  avoit  décrit  l'os  fphénoide  avec  beau- 
coup de  préciiion  ,  Schneider  a  ajouté  à  fes  travaux  5 
il  en  a  connu  les  trous  &  les  éminences  ,  &  en  a  dé- 
crit la  polîtion  &  la  ftrudure  avec  beaucoup  d'é- 
rudition 5  mais  il  s'eft  furpalTé  dans  la  defcription 
des  ventricules  du  cerveau  ;  il  a  renouvelle  ce  que 
le  célèbre  Arantius  avoit  écrit  fur  les  produdions 
médullaires  delà  voûte  à  trois  piliers,  ou  fur  fon 
Lyppocampus.  Schneider  s'explique  avec  énergie,  & 
on  voit  qu'il  n'a  pas  été  fîmple  copiée  ,  mais 
qu'il  a  obfervé  plus  d'une  fois  ce  qu'il  avance.  On. 
trouve  toujours  l'empreinte  du  génie  dans  les  tra- 
vaux d'un  homme  judicieux  Se  éclairé  ;  il  a  donné 
ïine  table  des  poids  de  difFérens  cerveaux  &  de 
plufîeurs  glandes  pituitaires  5  il  a  fait  obferver  que 
leur  grofleur  n'étoit  pas  proportionnée  à  celle  du 
cerveau  ,  car  de  gros  cerveaux  ont  de  petites  glan- 
des ^  &  de  grolTes  glandes  appartiennent  à  de  pe- 
tits cervaux  (b).  Il  s'eft  aulli  afîuré  que  l'eau  des  ven- 
tricules n'étoit  pas  repompée  par  cette  glande  ,  Se 
qu'elle  ne  fer  voit  pas  non  plus  à  fon  excrétion  ,  Sec, 
La  plupart  des  cavités  du  corps  humain  font  lubri- 

U)  Capur.  IL  (b)  Lib,  III. 
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Ëéts  par  une  férofîté  qui  tranfude  des  membranes  _  ^ 
qui  les  tapifîenr  :  les  gouttes  de  cette  féroficé  font       ''    ^^^^' 
repompées  à  proportion  ,   ainfî  l'eau  ne  s'accumule       ^^^i» 
pas  dans  l'état  naturel.  Si  l'on  ouvre  le  péricarde  Schneides.. 
d'un  homme  mort  depuis  peu  ,    on  y  trouve  très 
peu  de  liqueur  ,  mais  11  on  iailTe  écouler  un  certain 
tems  avant  de  faire  l'ouverture  ,  l'on  y  trouve  une 
quantité  bien  plus  grande  de  liquide.  Notre  Auteur 
avertit  qu'il  en  arrive  de  même  à  l'égard  des  autres 
cavités;  il  ajoute  que  l'eau  qui  fe  ramalTe  dans  les 
ventricules  du  cerveau  &  dans  le  péricarde  ,  ell:  lim-t 
pide  Se  femblable  à  la  liqueur  des  larmes.  Schneider 
met  de  l'érudition  dans  tous  les  points  qu'il  traite  ; 
il  réfute  Nicolas  MaiTa  ,  qui   prétendoic  que  dans 
l'état  naturel  ^  &  pendant  la  vie  ,  il  n'y  avoir  aucune 
goutte  de  liquide  ,  &  que  celle  qu'on  trouvoit  après 
la  mort ,  tranfudoit  dans  fa  cavité  à  travers  fes  parois 
dans  le  moment  de  la  mort  :  cette  difpute  s'eft  renou- 
vellée  de  nos  jours  ,  de  elle  n'eft  pas  encore  termi- 
née (a). 

Les  adhérences  que  la  dure-mere  contraéle  avec 
les  os  du  crâne  étoient  connues  des  anciens  ,  &  no- 
tamment de  Carpi  &  de  rallope  ;  mais  aucun  ne  les 
avoir  décrites  avec  plus  d'exaditude  que  l'a  fait 
Schneider  (è)  :  il  a  averti  que  cette  membrane  étoic 
ftridlement  jointe  avec  les  futures  ,  qu'il  y  avoit  des 
filets  de  cette  membrane  qui  communiquoient  avec 
le  péricrâne.  Cet  Auteur  favoit  aufli  que  la  dure- 
mere  contradoit  des  adhérences  très-fortes  aux  os 
de  la  bafe  du  crâne.  Il  a  ajouté  que  la  ftrudure  de 
cette  membrane  étoit  différente  de  celle  de  la  mem- 
brane pituitaire  ,  qu'elle  n'étoit  pas  aulTi  épailTe  , 
quoiqu'elle  fût  plus  forte  ;  c'eft  ce  qui  lui  a  donne 
lieu  de  blâmer  les  Auteurs  qui  avoient  regardé  la 
membrane  pituitaire  ,  comme  une  dépendance  de 
celle  de  la  dure-mere. 

Schneider  a  décrit  fort  au  long  les  glandes  amig- 
dales  ;  il  a  avancé  ,  après  Fallope  ,  que  leur  canal  ex- 
créteur fe  dilatoit  quelquefois  à  un  tel  point,  qu'on 

(a)  Lib.  îî.  cap.  9. 
(èj  Lib.  II.  cap.  }. 
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XVII.  Siècle,  citent  arrive  ^  il  furvient  un  écoulement  involon- 
1(^41.      taire  de  falive  qui  eft  fort  incommode  (a),  &  il  a 
Schneider,  parlé  favament  de  plafieurs  autres  maladies    aux- 
quelles ces  glandes  font  fujettes. 

Après  un  tel  extrait  de  l'ouvrage  de  catarrho  ^  j'ai 
peu  de  chofe  à  dire  de  celui  qui  a  pour  titre  ,  de  ojfe 
cribriformi  5    l'Auteur  l'avoit    compofé  long  -  tems 
avant  :  on  y  lit  une  defcription    de  i  os    éthmoï- 
de  y  à-peu-près  femblable  à  celle  qui  ie  trouve  dans 
le  traité  du  catarrhe  ,  &  il  efr  entré  dans  quelques 
détails  fur  les  os  fpongieux.  Il  a  décrit  fort  au  long 
la  membrane  pituitaire  qui  tapiife  les  narines  ,  a  trai- 
té des  maladie^  qui  les  attaquent ,  &  notamment  les 
effets  de  la  vérole  fur  elles  ,  &c.  &c  II  y  fait  obfer- 
ver  ,  après  Véfale  ,  que  les  fraârures  aux  flnus  fron- 
taux peuvent  donner  lieu  à  une  difficulté  de  respi- 
rer ,  parceque  l'air  qui  s'inlînue  dans  les  narines  Voit 
pai  l'ouverture  des  fînus  ,  au  lieu  de  pénétrer  dans 
les  poumons.  Vereyen  parle  d'un  Appothicaire  de 
Louvain  ,  qui  fut  obligé  de  porter  pendant  long  tems 
un  emplâtre  fur  le  front  ^  pour  couvrir  un  trou  d'un 
finus  ,  à  travers  lequel  fortoit  l'air  attiré  par  le  iîcz  , 
Se  nécelfaire  àla  refpiration  :  il  regarde  le  fait  comme 
nouveau  ,  il  n'eut  pas  fait  un  tel  aveu  s'il  eût  lu  l'ou- 
vrage que  j'analyfe.  Schneider  avance  qu'il  n'y  a  aucu- 
ne voie  de  communication  entre  le  nez  &  le  crâne  j 
mais  il  parle  d'un  ton  aifez  indécis  des  nerfs  olfai^tifs  ; 
il  tient ,  comme  je  l'ai  déjà  fait  voir  dans  fon  ouvrage 
des  catarrhes  ,  un  langage  plus  pofitif  fur  i'exiftence 
de  ces  nerfs. 

On  trouve  quelques  réflexions  ânatomiques  danSi 
fes  diflertations  fur  la  tête  ,  fur  le  cœur  &  fur  le 
foie  :  il  s'eft  étendu  fort  au  long  fur  les  vai/Teaux 
lymphatiques  ,  &  en  a  parlé  d'une  manière  très  fa- 
vante  ;  il  s'en  attribue  la  découverte  dans  l'ouvrage 
du  catarrhe.  Il  a  aufli  enrichi  l'hiftoire  des  os  ,  on 
pourra  lire  avec  fruit  ce  qu'il  a  dit  fur  ceux  du  crâne 
,    en  particulier ,  &  fur  tous  les  autres  en  général. 

{a)  Lib.  III.  cap.  4, 
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Êiit  (  George  )  ,  Chevalier  &  Préfîdent  du  Collège 


des  Médecins  de  Londres  ,  a  écrit  :  ^^^^'  ^'"^*' 

^pologia  pro  circuladone  Janguinis.  Londinî  1641^       1641. 

II  étoit  zélé   partifan  d'Harvée  &  de  la  circula-      -g^^^ 
tion  :  il  le  témoigne  dans  Ca  réponfe  à  Primerofe , 
qui  efl:  afTez  bien  faite  ,  iî  l'on  paiTe  quelques  ana- 
chronifmes  qui  s'y  trouvent. 

Antidiatriba  in  Malachiam  Thrujîon  de  refpiratio-* 
nis  ufu  primario.  Londini  i6-ji  ,  i62>t.»  in-g**. 

Il  parle  de  quelques  expériences  qu'il  a  faites  fur  le 
mouvement  du  diaphragme  ,  &  il  conclut  qu'il  cft 
immobile  dans  la  refpiration  contre  le  fentiraenc  Az 
Thrufton  j  cet  Auteur  lui  répondit  avec  avantage. 

Opéra  omnia.  Londini  1677  ,  in-folio. 

On  y  trouve  un  traité  fur  la  circulation  ,  &  un  an- 
tre fur  la  refpiration  ,  dans  le  premier  il  foutientle 
fentiraent  d'Harvée  ,  &  dans  l'autre  il  tâche  de  dé- 
truire l'opinion  de  Thrufton  ,  qui  regardoit  le  dia- 
phragme comme  le  principal  agent  de  la  circulation. 
Dans  un  ouvrage  de  Charleton  qui  a  pour  titre  ^ 
de  differentiis  animalium ,  il  foutient  contre  le  fcn- 
timent  de  Malpighi  ,  que  les  corps  qu'on  prend 
chez  les  grenouilles  pour  des  poumons  ,  font  de 
véritables  nageoires  ,  qui  n'ont  aucun  mouvement 
fendant  la  refpiration.  Malpighi  lui  répondit  ,  & 
on  trouve  fa  réponfe  parmi  fes  ouvrages  pofthumes. 

Çonringius  (  Herman  )  ,  étoit  de  Norden  ,  en  conrincius 
Frife  ,  où  il  naquit  le  9  Novembre  ié'o5  ,  d'Her- 
man  Çonringius.  En  1636  il  paiTa  Dodeur  en  Phi- 
lofophie  &  en  Médecine  à  Helmftad  ,  &  il  s'y  maria 
le  même  jour.  Il  fut  d'abord  Profeifeur  de  Phyfi- 
que  ,  &  en  1649  ProfelTeur  de  Médecine.  Il  devint 
dans  la  fuite  premier  Médecin  de  la  Reine  de  Suéde  , 
&  quelques  années  après  celui  de  plufieurs  Princes 
de  l'Empire  j  il  étoit  très  favant  Hiftoriographe , 
mais  il  étoit  peu  Anatomifte.  Il  mourut  en  1681  à 
l'âge  de  75  ans. 

Ùe  fanguinis  generadone  6>'  motu  naturall.  Helm-^ 
fiadii  1^41.  Leidéi  16-^6  ,  in-8°. 

Il  foutient  le  fentimem^  d'Harvée. 

De  calido  innato.  Hdmejiadii  i6^j  ,  in-4\ 
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.  Conringius  place  la  fourcc   de  la  chaleur  innée 

XVII.  siècle,  dans  le  feptum  du  cœur  ,  c'eft  de-là  qu'émanent  les 
1641.        particules  calorifiques  5  cette  théorie  efl  afTez  futile  , 
Conringius  î' Auteur  l'a  cependant  foutenue  avec  chaleur. 

De  habhu  corporum  Germanorum  antiqui  ^  novi 
ejufque  caujîs.  Belméijiad.  16 ^z  3  in-4°.  &c. 

Il  fe  fait  plufieurs  queftions  dans  cet  ouvrage  : 
tantôt  il  fe  demande  pourquoi  les  anciens  Allemands 
a  voient  un  caradere  uniforme  ,  pourquoi  ils  avoient 
une  grande  taille  j  la  peau  blanche  ,  les  yeux  bleus 
les  cheveux  blonds  y  tandis  que  de  fon  tems  ces  mê- 
mes peuples  ne  relTembloient  en  rienà  lleurs  ancêtres. 
De  nutrinone  hominis.  Helmftad.  1639,  in-4''. 
JntroduMio  ad  artem  medicam.  1 648  ,  in-4c. 
Ce  Médecin  donne  dans  cet  ouvrage  une  hiftoire 
fuccintede  l'Anatomie,  elle  eft  fort  abrégée,  &  il  y 
a  quelques  anachronilmes. 

Conringius  a  été  encore  l'Editeur  de  la  Chirurgie 
dePiene;  nous  l'avons  cité  en  parlant  des  ouvrages 
de  ce  Médecin. 

Angelini   (  Facondi  ) ,  de  Rimini ,  Ville  d'Italie  , 
Angelini.^  dans  la  Romagne. 

Metkodus  pro  vena  feBione  eligenda,  Patav.  164.1» 
Ibid,  i(>fO,  in-4''. 

Servies  (  Pierre  ) ,  Médecin  de  Spolette  ,  Ville  d'I- 
Servius.  talie. 

Dijfertatio  de  odoribus.  Roma, ,  1641^  in-S**. 
Dijfenatio  de  unguento  armarîo  ,  &c,  Rom&  1^41  ^J 
in- 8°,  Norimb,  166 1  j  in-4*'. 

Corbye  (A),  Maître  Barbier  ,  Chirurgien  à  Paris  , 
1^41.       ^  ^^^^^  un  Traité  fur  la  Chirurgie,  qui  eft  inconnu  auxi 
Corbye.  .  Bibliographes. 

Les  fleurs  de  Chirurgie  cueillies  es  livres  des  plus 
excellents  Autheurs  qui  ayent  efcrit  d'icelle  ,  tant  an- 
ciens que  modernes.  Paris  1641 ,  i6jo  ,  m-2>^,  petit 
papier. 

Cet  ouvrage  eft  en  forme  de  dialogue  :  l'Auteur; 

dit  l'avoir  compofé  en  faveur  des  Afpirans  à  la  Maî- 

'    trifeen  Chirurgie  :  tantôt  c'eft  le  Maître  qui  interroge, 

&  tantôt  c'eft  le  Difciple  qui  répond.  Corbye  a  ramaiî< 

dans  cet  écrit  les  principales  queftions  qui  concet- 

iieat 
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fitht  un  CLirurgien  j  il  y  parle  d'abord  8c  très  fuc-  ~^ 

ciiidement  de  la  phyfiologie  ,  &  procède  enfuite  à    ■^Vî.  Siècle^ 
l'expoiition  des  maladies  Chirurgicales  j  la  plupart       0641. 
des  détails  dans  lefquels  il  entre  font  extraits  de  la     cob.byb«î 
Chirurgie  de  Guy  deChauUac  &  de  celle  d'Ambroife 
Paré  ,  &c,  &c. 

^TirfungusC  George  )j  célèbre  Anatomifte  Bavarois,  '^iRsuRGtrf- 
difciiple  de  Riolan  ,  de  Gafpard  HofFman  ,  &  de  Paul 
Macquard  Slegel,  devint  dans  la  fuite  Prévôt  de  Velîin- 
gius ,  Profeffeur  d'Anatomie  à  Padoue ,  où  il  étoit  paffé 
tni6zp  y  le  8  Novembre  (a).  Ce  fut  chez  ce  dernier  , 
qu'il  découvrit  le  canal  pancréatique  :  il  en  fît  graver  la 
figure  furune  plaque  de  cuivre ,  qu'il  dédia  à  la  nation 
Allemande  :  on  la  conferve  encore  avec  foin  à  Padoue. 
ÏI  envoya  aulfi  la  figure  &  la  defcription  du  canal  à 
Riolan,  &  fa  lettre  eft  datée  du  7  Juillet  164^.  Ce 
canal,  félon  lui,  eft  placé  au  milieu  du  pancréas  ;  un 
ïiombre  prodigieux  de  ramifications  collatérales  vont 
y  aboutir  ;  il  s'étend  depuis  l'extrémité  qui  touche  là 
/ate  ,  jufqu'à  celle  qui  eft  proche  du  duodénum.  Le 
canal  fort  ici  du  pancréas  ,  8c  pénètre  dans  l'intef- 
tin  duodénum  ,  proche  de  l'infertion  du  canal  cholé- 
doque ;  il  eft  afîez  gros  pour  qu'on  puiffe  y  inno- 
duire  un  ftilet.  '^irmngus  avertit  que  le  ftilet  entre 
difficilement  dans  le  canal  lorfqu'on  le  dirige  de  l'in- 
teftin  duodénum  vers  le  pancréas  5  qu'il  entre  au 
contraire  avec  facilité  ,  fî  on  le  dirige  du  pancréas 
vers  l'inreftin  duodénum.  Ce  canal  exifte  dans  tous 
les  âges  de  la  vie  ,  8c  "W'irfungus  l'a  trouvé  dans  plu- 
fîeurs  animaux  j  il  ne  contient  jamais  de  fang ,  mais 
mie  liqueur  d'une  couleur  foncée,  &  qui  teint  un 
ftilet  d'argent  comme  fait  la  bile.  "Wirfungus  s'ex- 
prime d'une  manière  à- peu-près  femblable,  en  par- 
lant de  ce  canal  (3). 

(a)  Morgagni  ,  epiflol.  anat.  i.  arc  8ç. 

{h)  Dudus  prxfacus ,  cujus  icônes  hic  habes  ,  in  hune  mo-' 
^um  fe  habec  ;  orificium  aucprincipium  ,  fî  ubi  major  truncus" 
ibi  principium  dicere  diceat  ,  ampl.im  ab  inteftino  duodcno 
juxta  cholidochon  deducic  ,  ftylum  ab  inteftino  pancréas  ver- 
sus difficuker  ,  ab  hoc  vero  in  inceftinum  facile  admictir,  t<  pec 
inedium  univerfum  pancréas  ,  fecundùm  longitudinem  versus 
lieaem  abic ,  infinicas  raraificationes  &  minimos  tandem  lurcU- 
T&mell'  .  Rr 
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V  Plufîeurs   Anatomiftes  ont   refufé    à  "Wirfungîîi 

XVII.  Siècle,  l'honneur  de  la  découverte  :  Jean  Maurice  Hoifman 
1^41.       fon  difciple  la  revendiqua  ,  plulîeurs  la  lui  accordent  ; 
^yjP^j     çyg  M.  de  Haller  même  dit  que  cet  Anatomifte  trouva 
ce  canal  en  1641  dans  le  coq  d'inde  :  G.  Bartholin, 
(a)  Schenkius  ,  &  plulîeurs  autres  cités  par  G.  Frank 
{6)  ,  l'accordent  à  HofFman.  M.  de  Haller  a  écrit  (c) 
qu'il  a  entendu  dire  que  les  Médecins  d'Aldorf  cé- 
lébroicnt  une  fête  toutes  les  années  le  jour  qu'ils 
^  croyoient  que  Wirfungus  avoit  trouvé  ce  canal.  On 

trouvera  quelques  recherches  à  ce  fujet  dans  les  ou- 
vrages de  Schmidt  (d)  &  de  Jean  Maurice  HofFman, 
iîls  (^)  :  en  général  les  Auteurs  s'accordent  à  dire  que 
Hoffman  fils  étoit  en  penfion  chez  Wirfungus  ,  qui 
découvrit  ce  canal  en  préparant  quelques  ^jets  ,  & 
que  "Wirrungus  en  fit  la  démonftrarion  à  fes  Étudians 
l€  jour  même  ,  1641  ,  au  commencement  de  Mai. 

Le  témoignage  de  ces  grands  hommes  mérite  fans 
doute  beaucoup  d'attention  j  il  faut  cependant  avouer 
qu'il  ne  porte  pas  convidion,  "V'^irAingus  dit  dans 
la  lettre  qu'il  a  écrite  à  Riolan  ,  connue  de  peu  d'A- 
natomiftes ,  qu'il  avoit  chargé  depuis  long  -  tems 
HofFman  de  lui  faire  part  de  fa  découverte  ,  mais 
que  voyant  qu'HofFman  s'étoit  fi  mal  acquité  de  fa 
commiffion  ,  il  lui  envoyoit  lui-même  la  defcription 
Se  la  figure  de  ce  canal. 

Piufieurs  Hiftoriens  ont  avancé  que  la  découverte 
4u  canal  pancréatique ,  avoit  occafionné  la  mort  à 

los  latere  tenus  fuprà  ,  înfrà ,  &  fubitus  vafa  fplenica ,  par 
ipfurn  pancréas  repencia  de  fe  fpargit  ,  lienem  non  adit ,  quem 
jreperii  aliquando  ,  taminhumano,  quàm  brurorum  fubjeÛis 
duplicem  ,  brevem  in  ioco  folito  ,  6c  longum  infrà  paulo.  Item 
xepcii  eumdem  non  folum  in  corporibus  humanis  adultis  ,  na- 
per  natis ,  ôc  fœtibus  ,  verùm  etiam  in  fimiis  ,  canibus ,  cartis  , 
iiiibus ,  gallinis  ,  muribus,  ranis  ,  imô  in  oainibus ,  inquibus 
diligenter  inquifivi.  Artcriam  an  venant  dicam  »  fanguinem 
numquam  in  eo  deprehendi ,  fed  fuccum  quemdam  obfcurum  jt, 
ftylum  argentenm  inftar  fellis  tingencem.  ej^i/i,  ad.  R\d* 
(rf)  Excrcit.  anat.  pag.  345. 

(b)  Bon,  nov.  anat.  n**.  11. 

(c)  Meth.  ftud,  med.  pag.  36c. 

(/>)  De  Gernianorum  in  anatom.  metitij4 
{e)  Idea  corporis  huraan.  pag.  42,. 
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'Irrungus;  on  dit  qu'il  eût  à  ce  fujet  une  fi  vivedifpute 


WlRSUMGVS 


avec  un  Médecin  de  Daimatie ,  que  celui-ci  fe  iaifFant  XVII.  Siècle^ 
emporter  par  un  mouvement  de  colère  ,  égorgea  N^ir-  ,^42,. 
fungus.  Goëlike  (<z)  croit  à  ce  mafTacre  ,  mais  M.  de, 
Haller  le  regarde  comme  fabuleux  :  M.  Deidier  ,  Pro- 
feffeur  en  Médecine  à  Montpellier  (h)  j  qui  fe  plaifoità 
grolïir  les  faits ,  &  fouvent  à  y  mettre  du  merveilleux  , 
ait  que  Montpellier  ifut  le  théâtre  de  ce  meurcrc.  Le 
grand  Morgagni ,  toujours  jaloux  de  nous  tranfmettre 
les  hiftoires  des  grands  hommes ,  n'a  pas  oublié  celle 
de  Wirfungus ,  qui  a  enfeigné  l'Anatomie  dans  la  mê- 
me Univerfité  où  il  profeiTe  aujourd'hui  avec  tant  d'é- 
clat :  il  réfute  les  opinions  dcGraafF(c),  de  Kerkering 
(d) ,  Se  de  Munnick  (e)  ,  qui  ont  avancé  que  ce  Pro- 
fefîeur  fut  aiTaffiné  en  plein  auditoire  ,  &  il  rap- 
porte un  détail  circonftancié  de  la  mort  de  cet  Ana- 
tomirte ,  qu'il  a  tiré  des  Regiftres  même  de  la  facul- 
té :  on  y  voit  que  'Wirrungus  fut  tué  long-tems  après 
la  découverte  du  canal  pancréatique  ,  &  qu'il  fut 
alîaflîné  à  minuit ,  en  rentrant  chez  lui  ,  par  un  nom- 
mé Cambier  ,  de  Daimatie  ,  avec  qui  il  avoit  en 
quelques  affaires  perfonnelles  (/). 

C'eft  à  'Wirfungus  qu'on  doit  accorder  la  décou» 

(a)  Hiftoria  anat.  pag.  Z77.  édic.  lyjS  ,  111-4''. 

(éi  Anatomie  raifonée  ,  pag.  364. 

(e)  De  fucco  pancrea.  pag.  tzz»  | 

{({)  Spicil.  anac.  proemium.  ' 

*    (e)  Aaac.  prsf. 

(/)  11.  Augufti  illuxic  fatalis  dies  nob.  excell.  &  clarîffi.  D." 
Joh.  Georgio  "Wirfung,  Philofophis  ac  Madicin^e  Dodoriin- 
clyts  nacioriisnoftrs  alleflori  honorando  ,  qui  circa  24  noc- 
tis  horam  ,  ex  folico  ,  fub  ptoprix  domus  janua  ,  familiaricer 
cnm  aliquibiis  dominis  coucivibus  eodem  contubernio  utrea- 
tibus ,  convei-facus  ,  à  D.  Jacobo  Cambier  ,  ob  nefcio  quod 
odiu n  privâtum,  fclopeto  majori,  quod  carabinetvu\s,o  dicunc, 
peiiius  ,  globoque  transje£tus  cùm  fanguinis  copia  fîinul  Se  ani'g 
mam  fudit  ^  h£c  verba  identidem  ,  repecens  jj  fon  mono  io  , 
3î  0  Cambier  ,  o  Cam'ohr  «.  On  trouve  dans  un  autre  eudroic 
de  ce  regiftre  ,  quidam  Dabnata  incerficic  fclopo  longo  nofi 
ttum  concivem  fub  proprise  domas  janua ....  interea  fadi 
hujus  auctor  fuo  cognaco  Nicafio  Cambier,  uti  &  aiio  quo- 
dam  Dalmata  comicacus  ;  in  hoc  facinore  comitibus  ,  hofpi- 
tio  fuo  in  quo  pernoâiarat  exiens,  Pacaviumqtte  reliaqusaSj 
fugâfibi  confuluit.  Morgagni  ebiftalfi  anar,  i,  pag.  Sj, 

Rrij 
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'  '  verte  du  canal  pancréatique  :  les  anciens  ne  l'avoieiiô 
XVir.  Siccle.  poii^t;  connu  ,  ceux  même  qui  s'en  font  le  plus  ap- 
1641.  proches  n'ont  eu  que  des  idées  fort  obfcures  j  Hero» 
"WiRsuNGusphile  &  Eudemos  avoient  feulement  avancé  qu'il  dé- 
couloit  un  liquide  du  pancréas  dans  les  inteftins 
(^)  ,  mais  ils  n'ont  point  indiqué  la  voie.  Riolan 
àvoit  parié  de  quelques  veines  qu'il  nomme  ven& 
fancreaticA  ,  mais  ce  langage  eft  trop  obfcur  pour 
qu'il  puifk  avoir  des  prétentions  à  la  découverte 3, 
ainfî  nous  l'adjugeons  à  "Wirfungus  5  il  efl  clair 
qu'il  l'a  le  premier  connu  dans  l'homme  ,  &  il  eft 
douteux  qu'HofFman  l'eût  trouvé  auparavant  dans  le 
çoq  d'inde. 
RoLFiNK.  ^  Rolfinkius  (  Guerner  )  Profeffeur  en  Médecine  de 
rUniverflté  d'îenc  ,  naquit  à  Hambourg  en  1591?  » 
d'un  Profefleur  de  cette  Ville  ,  qu'il  perdit  bientôt 
après  avoir  reçu  le  jour.  Schellammer  ,  fon  oncle  , 
fe  chargea  de  fon  éducation  j  il  l'envoya  à  l'âge  de 
dix-fept  ans  à  Wittemberg  ,  où  il  fit  fon  cours  de 
Philofophie  &  de  Médecine,  c'eft-là  qu'il  eût  occa- 
fion  de  fuivre  les  leçons  du  célèbre  Sennert.  Il  alla  à 
Leyde  ,  où  il  fit  un  certain  féjour  :  le  défir  de  fe  per- 
fedionnerle  porta  enfuite  à  parcourir  l'Angleterre, 
ia  France  &:  l'Italie.  Il  fe  fixa  à  Padoue  ,  où  il  fui-» 
vit  les  habiles  Profeffeurs  qui  y  enfeignoient  la  Mé- 
decine. Comme  il  avoit  un  goût  exquis  pour  l'Anato- 
mie ,  il  ne  tarda  pas  à  y  faire  des  progrès  ,  &  à 
y  acquérir  de  la  réputation.  Le  7  Avril  léif  il  y 
tut  fait  Dcdeur  en.  Philofophie  &  en  Médecine  5  il 
y  avoit  déjà  cinq  ans  qu'il  étoit  dans  cette  Ville  , 
lorfqu'en  i(ji8  on  lui  offrit  une  Chaire  de  Pro- 
feifeur  en  Médecine  ,  dans  la  célèbre  Univerfité  qui 
venoit  de  lui  accorder  le  bonnet,  de  Dodeur  ;  en  mê- 
me tems  la  Ville  d'Iene  lui  préfenta  celle  de  Pro- 
fefleur  en  Anatomie  ,  Botanique  &  Chirurgie.  Ce 
dernier  emploi  lui  plût ,  Rolfinkius  fe  rendit  a  lene  ^ 
où  il  fe  diftingua  par  fes  travaux  ^  &  par  fon  zèle  à 
communiquer  fa  fcience  aux  Etudians  qui  alloienc 
l'entendre  :  il  eft  le  dernier  Profeffeur  qui  ait  expU^ 


^)  Qaîenus  j  Lib.  II.  de  femine  ^  cap.  7. 
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^çué  les  ouvrages  d'Avicene  dans  l'Univeifîté  d'Ienc.  .     " 

Il  pratiqua  les  accouchemens ,  &  fît  la  plupart  des'       '    ^^^  ^' 
opérations  Chirurgicales:  cependant  il  y  diiîéqua  peu,        ^ô^^' 
vraifemblablement   par  la    diiîicuué  qu'il  eût  de  fe  Rolfinkius 
procurer  des  cadavres  ',  car  il  s'étoit  occupé  à  la  dif- 
ledion  en  Italie  en  i  j  3  5  ;  il  nous  apprend  qu'il  dif- 
féqua  dans  le  palais  de  Cantarenus  la  Mévro-logie  , 
&, qu'il  y  lit  une  très  belle  préparation  de  la  moelle 
épiniere.  En  1^41  ,  le  ir  lévrier/,  on  le  nomma  Pro- 
felTeur  de  Cliymie  ;   il  remplit  les   devoirs  de  ces 
charges  avec  l'admiration    publique  ^  &  il  s'acquit 
une  telle  réputation  dans  la  pratique  de  la  Médecine  , 
gu'on  le  furnomma  le  père  des  Médecins  ;  cependant, 
ni  fon  propre  ravoir  ,  ni  celui  des   Médecins  fes  en- 
fans  ,   ne  purent  lui  prolonger  la  vie  :  la  mort  en 
trancha  le  cours  en  1^75  (a). 

De  ichore  ferofo  difputatio  ,  1^41, 

De  vulneribus  ,  1 6  5  3 . 

Dijfertadones  AnatomicA  y  veterum  ^  recenùômn% 
ohfervationîpiLS  illufirats, ,  ad  circulationem  accomino- 
date.  ,  ^c,  Norimberga,  16 §6  ,  in-4^. 

Dijfenatio  de  hepate  ,  ex  veterum  &  recentiarurti 
propriifque  obfervationiùus  concinnata  ,  ^  ad  circula^ 
tionem  accommodata,  Jen&  16^^/m-^''. 
-  Ordo  &  methodus  generationi  dicataram  partium  , 
per  anatomen  ,  cogaofcendi  fabricam  liber  unus.  Jen<gi 
1664. ,  in-4^. 

Ordo  &  methodus  medecmA  fpecialis  confuUatori&  ^ 
tontinens  conjilia  medica.  Franco/.  i6j6  y  in-4°. 

Rolfînkius  eft  encore  l'Auteur  d'un  grand  nombr-e 
de  dilTertations  ,  les  principales  font  : 

De  partu  dificili  ,  de  hernia  ,  feu  enterocele  {b)  ,  de 
renum  &  vejicâ  calculo  ,  de  ckylificatione  la. fa  ^  de 
fanguificaîione  Ufa  _,  dtfcorbuto  ,  defœtu  ,  &cc.  &c. 

Les  dilTertations  Anatomiques  de  Rolfînkius  méri- 
tent d'être  examinées  ,  elles  contiennent  des  détails 
fort  utiles  Se  fort  érudits.  Après  un  long  &  favann 
prélude  fur  l'utilité  ,  l'ancienneté  &  les  progrès  de 
rAnatomie  ^  cet  Auteur  donne  une  defcrlption  géné- 

{<î)Pr5;fatio  ad  epiftolas. 

{L)  Il  a  péri  par  rcpéraiionune  hernie  avec  étranglemeiit. 

R  r  iij 


?1S        Ht  STOïHî   DE   L'ANATÔMÎE 
_Z  'j   „.        raie  des  parties  du  corps  5  il  pafTe  enfuite  à  l'examen  Jd. 
-  ^'  chaque  partie.  Avant  que  depropofer  Ton  rentiment , 

1641.  il  rappelle  fuccintement  celui  des  plus  anciens  pères 
RôLïiNKius.  de  l'Art  ,  &  comme  il  polTédoit  l'hi dorique  de  l'A- 
iiatomie,  il  a  excellé  dans  ce  genre  de  récits.  A  l'aide 
de  Tes  leâ:ures  ,  Rolfinkius  a  été  à  portée  de  parler 
de  plufieurs  objets  inconnus  à  fes  contemporains  ; 
c'eft  ce  qui  prouve  combien  l'érudition  eft  utile  dans 
tous  les  états  qu'on  profelTe.  Pvolfînkius  a  mis  un 
ordre  admirable  dans  fes  defcriptions  ,  &  cet  ordre 
eft  prefque  par-tout  uniforme.  Communément  après 
avoir  aiîigné  la  fîtuation  générale ,  il  détermine  la 
particulière  :  li  c'eft  d'un  os  dont  il  parle ,  il  indique 
les  os  collatéraux  5  il  avance  par  quels  points  ils  fe 
touchent ,  ils  fe  lient ,  ils  s'engrainent  ,  ils  s'articu- 
lent j  il  eft  un  des  premiers  qui  en  décrivant  l'oftéo- 
logie ,  ait  parlé  de  l'infertion  des  mufcles  aux  os. 
M.  Bertin  qui  a  écrit  dans  la  fuite  un  traité  des  plus 
exads  fur  l'oftéologie  ,  marchant  fur  les  traces  de 
Rolfinkius  ,  a  indiqué  comme  lui ,  en  traitant  de 
l'oftéologie  ,  les  attaches  des  mufcles  :  il  a  parlé  de 
l'os  lenticulaire  ,  &  d'une  produdion  membraneufe 
qui  eft  à  côté  de  l'étrier  (a). 

On  connoit  bientôt  les  parties  molles ,  lorfqu'on 
a  une  parfaite  connoiffance  des  os.  Rolfinkius  dit 
qu'il  n'eft  pas  de  meilleure  méthode  ,  que  de  com- 
mencer l'Anatomie  par  la  defcription  des  os.  Les 
Anatomiftes  qui  l'avoient  précédé  étoient  perfuadés 
de  cette  vérité  ,  mais  n'en  avoient  pas  tiré  l'avantage 
que  Rolfinkius  en  déduit. 

De  la  defcription  des  os,  notre  Auteur  pafie  à  celle 
des  mufcles  ,  de  celle-ci  à  celle  des  nerfs  3  il  donne 
enfuite  fort  au  long  l'hiftoire  des  vaifTeaux ,  &  enfin 
si  termine  fon  cours  d'Anatomie  par  l'expolîtion  des 
"vifceres.  Cette  façon  de  procéder  eft  jufte  ,  Rolfinkius 
l'a  fuivie,  malgré  plufieurs  de  fes  prédécefieurs  &  de 
fes  contemporains  j  qui  s'étoient  fait  une  gloire  de 
s'en  écarter. 

(a)  Ad  latera  apicis  ftapedis  membraneura  quid  apparebat , 
cui  inhairebac  ofîiculum  album ,  parviuii  &  totunduni  ^  pag. 
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Ces  détails  généraux  fuffifent ,  je  crois ,  pour  doii- 


Itier  une  idée  avantageufe  de  l'ouvrage  que  j'analyfe  5  '  ^^®"** 
jnais  cet  Auteur  ne  s'eft  pas  feulement  diftingué  par 
l'ordre  :  il  a  donné  dans  fes  defcriptions  des  marques  Rolfinkius.\, 
de  la  plus  grande  exaditude  ;  il  a  parlé  des  os  furnu- 
méraires  du  crâne  ,  dont  il  fait  remonter  la  connoif. 
fance  aux  plus  anciens  Auteurs.  Hippocrate  &Galien, 
dit-il ,  &  Crollius  en  ordonnoient  la  poudre  intérieu- 
rement contre  les  maladies  de  la  tête.  Andernachen 
parla  dans  la  fuite ,  Wormius  les  décrivit  long-tems 
aprèsi  cet  Auteur  eût  pu  citer  Paaw^  qui  en  avoit  par- 
lé fort  exactement ,  &  les  avoit  fait  deiîiner  dans  fou 
ouvrage  de  offibus  avant  Wormius. 

Dans  fa  defcription  de  l'oreille  ,  Rolfinkius  a  pro- 
fité des  travaux  des  Anatomifres ,  &  notamment  de 
ceux  de  Cecilius  Folius  ;  il  s'eft  étendu  fort  au  long 
fur  l'os  lenticulaire  (a),  dont  Cecilius  Folius,  François 
Sylvius ,  Nicolas  Fontanus  ,  &  Thomas  Bartholiti 
avoient  déjà  parlé  ,  &c.  Il  fait  l'hiftoire  des  décou- 
vertes des  autres  os ,  &  ce  qu'il  dit  peut  fervir  de 
modèle  aux  amateurs  d'érudition. 

Les  trous  de  communication  entre  la  cavité  da 
crâne  &  celle  du  nez  ,  qu'on  apperçoit  dans  le  fque- 
letc  fec  ,  &  que  Schneider  dit  être  entièrement  bou- 
chés dans  l'état  naturel ,  ne  lui  ont  pas  paru  tels  j 
cependant  il  n'ofe  s'élever  hautement  contre  lui  : 
c«s  trous  ,  dit-il ,  font  en  partie  bouchés  ,  &  en  par- 
tie ouverts.  Par  ces  vuides  palTent  des  vaiffeaux  lym- 
phatiques qui  pénètrent  dans  le  nez.  Non  dubitamus  ^ 
dit  il  j  perlymphadca  edam  aliquaferofa  ad  os  &  nares 
eilamduci  ,  vafa  {b). 

Cet  Auteur  nous  a  dit  que  la  dure  -  mère  adhé- 
roit  fortement  aux  futures  du  crâne  (c)  ,  &  qu'oa 
trouvoit  fouvent  fur  cette  membrane  des  oifelets 
furnuraéraires  qui  pouvoient  l'irriter  &  donner*  lieu 
à  des  maladies  férieufes.  L'hiftoire  des  dents  eft: 
alTez  exade  ,  &  celle  des  fînus  de  la  face  méri- 
te d'être  confultée  5    Rolfinkius   a    fait  ufagc   des 

(4)  Di(îertacionesaaacomic»e3  p3g.  zSî, 
(6)  Pag.  304. 
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•^    "  travaux  de  Fallope  ,  &c.  &c.  Je  voudrois  aulîî  qifp» 

XVII.  Siècle,  confulrât  la  defcriptioii  que  ce:  Anatomille  a  donnés  ; 
du  fphénoïde.  ...  de  l'os  hyoïde  ,  &  de  l'épine  du  . 
,  tronc.  Roifînkius  a  parlé  des  trous  \a)  &  des  conduits, 
du  corps  ,  des  vertèbres  décrits  par  Columbus  &  aux- 
quels peu  d'Anatomiftes  ont  fait  attention  :  il  prétend 
après  Lanfranc,  que  les  côtes  des  enfans  font  fujettes 
à  s'enfoncer  {b).  Pour  donner  une  idée  des  difteren- 
tes  articulations  des  doigts ,  il  a  fait  repréfenter  deux 
pièces  de  fer  jointes ,  &  par  pivot,  &  par  charnière  : 
les  premières  phalanges  font  articulées  par  pivot  {c) , 
les  autres  par  charnière. 

L'hiftoire  des  mufclesn  eftpas  moins  exaâ:e.  Après 
des  détails  généraux  &  fort  bienfaits  ,  cç^t  Auteur 
donne  une  idée  de  leur  ftrudure  y.  de  leur  figu- 
re,  de  leur  pofitioa  &:  de  leurs  ufages;  il  nie  qu'ilâ 
aient  en  général  la  figure  d'un  rat  {d) ,  comme  les 
anciens  l'avoient  prétendu.  Les  mufcles  font  recou- 
verts par  une  membrane  qui  fixe  dans  fa  fituation 
leur  maffe  totale  ;  quelques  produ£lions  membra- 
neufes  s'en  fonçant  dans  les  mufcles  forment  des  gai- 
nes aux  fibres  qui  les  maintiennent  dans  leur  place  , 
fans  altérer  leur  mouvement  (^),  Cette  réflexion  eft 
jufte  ,  il  eft  furprenant  que  peu  d'Anatomiftes  y. 
aient  fait  attention.  Rolnnkius  dit  que  les  tendons 
reçoivent  très  peu  de  nerfs  ,  &  que  leur  fubftance 
provient  des  mufcles  dont  ils  font  une  continua^», 
lion. 

Chaque  mufcle  eft  adjugé  à  celui  qui  l'a  décou- 
vert, &  ce  que  notre  Auteur  dit  à  ce  fujet  mérite 
d'être  écouté  plus  que  la  defcription  elle-même. 
D'après  Arantius,  il  a  dit  que  les  mufcles  de  l'œil 
s'attachoient  autour  du  trou  optique  6c  à  l'os  même  ^ 

U)  Pag  79. 

(h)  Pag.  404. 

(c)Pag.4iî. 

(d)  Pag  4^9.  -  ^ 

{e,   Membrana  hsc  non   tantùm  extrinfecus  muftulum  m?. 
Vêftit ,  fed  altiiis  etiarn  immergitur  :  ex  interna  enim  fui  parce 
produdîiones  &  nexus  qualî  aafulas  membranofas  dérivât  ,  oC 
inflnuac  in  internam  mufculi  fubflantiam  ,  esdemc^ue  dbiâs 
carneasconncLtunc,  pag.  471. 
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fenoB  a.  la  dure-mere  &  au  nerf  optique  ;  il  a  aulîî,  •    i^-- 

après  Faliope  ,  très  bien  décrit  la  poulie  6c  le  mufcle        ^'   ^"-^^^ 
releveur  de  la  paupière.  Rolfinkius  dit  qu'il  y  adeux       ^^42- 
mufcles  fur  le  dos  du  nez  ,  qui  vont  fe  terminer  aux  Rolunêiusi 
cartilages  :  ne  feroit-ce  pas-là  les  mufcles  que  Santo- 
rini  a  décrits  fous  le  nom  de  mufculi  proceres  nafi  ? 

La  defcription  des  mufcles  du  pharynx  ,  du  la- 
rynx, &  de  l'os  hioïde,  peut  être  confulrée  avec  fruit:  _ 
comme  Rolfînkius  poifédoit  la  langue  grecque  ,  il-  lui 
a  été  facile  de  donner  plulieurs  nouveaux  noms  à 
ces  mufcles  3  on  connoifToit  le  ftylo-hioïdien ,  &  l'on 
favoitque  quelques-unes  de  fes  fibres  adhéroient  aux 
cornes  de  l'os  hioïde  :  notre  Auteur  a  cru  ,  pour  ceç 
effet  ,  devoir  le  nommet  fiylo-cerato-hioidien  ,  &c. 
Il  a  connu  les  périftaphylins  externes  &  internes  , 
&  en  a  indiqué  la  véritable  origine  &  la  véritable 
infertion  ;  il  s'eft  fort  étendu  dans  la  defcription  des 
mufcles  de  la  refpiration.  Il  place  parmi  les  dilata- 
teurs cinq  mufcles  :  trois  en  devant  _,  le  fouclavier  , 
le  grand  dentelé,  le  triangulaire  j  un  poftérieur,  le 
petit  dentelé  ,  &  le  cinquième  les  intercoftaux  exter- 
nes. Il  y  a  trois  mufcles  expirateurs ,  le  facro-lom- 
baire  ,  Tintercoftal  interne  ,  le  denté  poftérieur  & 
inférieur.  Le  diaphragme  remplit  des  ufages  com- 
muns ,  car  il  peut  dilater  &  refferrer  la  poitrine  {a)  : 
c'efl  ainfi  que  parle  Rolfinkius,  Se  ce  n'eft  pas-là  k 
meilleur  de  fon  ouvrage.  En  génétai  cet  Auteur  a 
peu  tiré  de  profit  de  la  phyfique  du  corps  humain  5 
il  s'eft  plus  diftingué  par  l'érudition  ,  il  la  foutieut 
en  traitant  des  mufcles  du  bas-ventre  qu'il  a  mieux 
décrits  que  fes  prédéceifeurs  ;  il  refufe  à  faliope  la 
découverte  des  mufcles  fuccenturiaux  ,  &  l'accorde 
à  Nicolas  MalTa  {6)  :  il  ell  auffi  exaâ:  dans  la  def- 
cription d€S  mufcles  des  extrémités  fupérieures  &: 
inférieures  ;  il  a  parlé  du  petit  pfoas  ,  qu'il  dit  être 
placé  fur  le  grand  pfoas  :  il  n'avance  pas  comme 
Quarré  qu'il  foit  plus  commun  chez  les  hommes 
que  chez  les  femmes  (c) ,  ace.  &c.  Cependant  il  fauc 

(a)  Pag.  329. 
■  {ij  Pag.  579. 
(f)  Pag.  675. 
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avouer  qu'il  a  amis  bien  des  particularités ,  qu'il  fc- 


^^i^^^î      '  roit  trop  long  de  rapporter  ici. 

De  la  defcription   des  mufcîes  ,   cet  Auteur  pa/Iê 

RotriNKîus.  ^  ^^11^  ^^^  vaiffeaux  ,  parmi  lefquels  il  place  les  nerfs 
qu'il  décrit.  En  premier  lieu  il  diftingue  avec  foin  la 
fubftance  médullaire  d'avec  la  membrane  qui  la  re- 
couvre ,  &:  il  avance  que  les  nerfs  acquièrent  de  la 
dureté  ,  en  fortant  de  la  cavité  du  crâne  ou  du  canal 
vertébral  (a).  La  moelle  du  nerf  eft  beaucoup  plus 
compare  que  celle  du  cerveau  :  la  folidité  des  nerfs 
•vient  en  partie  de  ce  furcroît  de  confiftance  ;  cepen- 
dant les  nerfs  font  toujours  poreux  ,  quoiqu'on  ne 
puiffe  pas  appercevoir  par-tout  ces  petits  trous. 

Les  fibres  médullaires  ,  continue  le  même  Auteur  ^ 
dont  les  nerfs  font  formés  ,  font  toutes  recouvertes 
par  des  expanfions  de  la  pie-mere  ^  jufqu'à  ce  qu'ils 
palTent  par  les  trous  du  crâne  ou  du  canal  fpinal  5  là 
tous  les  filets  ifolés  &  féparés  fe  réunifient  en  un  cor- 
don qui  eft  fortement  revêtu  par  la  dure-mere  (^). 
Cette  defcription  fur  la  ftruduredes  neifs  a  été  ad- 
mife  par  plufieurs  Anatomiftes  ,  quoique  tous  les 
points  qui  la  concernent  ne  tombent  pas  fous  le  fens. 
Ludowic  a  avancé  que  la  dui  e-mere  n'accompagnoic 
pas  tous  les  nerfs  ,  comme  on  le  prétendoit  de  foa 
tems  ;  mais  qu'après  fa  fortie  hors  du  crâne  ,  elle  fe 
réfléchifioit  lur  les  côtés  en  s'éloignant  du  nerf ,  & 
qu'elle  fe  joignoit  avec  le  périofte. 

Selon  notre  Auteur  ,  le  fluide  qui  coule  dans  les 
*  nerfs  a  un  mouvement  aufiî  réglé  que  celui  du  fang 
dont  il  émane.  Le  fluide  vital  fe  fépare  ,  fuivant  Rol- 
fînkius  ,  dans  le  cerveau  5  il  pénétre  dans  les  nerfs, 
&  il  les  parcourt  depuis  leur  origine  jufqu'à  leur  ter- 
minaifon  ,  qu'il  dit  être  dans  les  veines  :  là  ce  fluide 
fe  mêle  avec  le  fang  dont  il  avoit  déjà  été  extraie 
(c). 

U)  Pag.  6^4. 

(b)  Hx  fibrs  piâ  matre  induta:  progrediuntur  ufque  ad  cal- 
variam  ,  per  quam  excidere  debent  i  tum  fi  unum  fit  ,princi- 
pium  :  illud  dura  macec  invertie ,  &  fie  nervo  robur  addic  :  fia 
mulca  3  colliguntur  illa  primum  in  unum  acervum  ,  deinde  à 
dura  matre  coUiganiur  ,  &  hoc  in  univerfum  omnibus  in  ner- 
vis ,  nec  optico  quidena  excepte  ^  vetum  eft  >  pag.  654. 

(f)  Pag.  666. 
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Il  efl:  plus  exaâ:  dans  fes  généralités  fur  les  Txerfs ,         '    .^  '  '' 
que   dans  fes  defcriptions  particulières.  Il  n'y  parle  '  ^^"^  ** 

pertinemment  que  de  la  première  paire  des  nerfs  5  il      ^^4^" 
n'a  pas  eu  de  connoilfances  fi  pofitives  fur  les  au-  Rolï iNKiusa 
très  ;   a  confondu  la  quatrième  paire  avec]  la  troi- 
fieme  ^   a  mal  décrit  la   cinquième  .......   &  n'a 

point  connu  le  grand  nerf  fympathique  ,  ou  du  moins 
il  l'a  regardé  comme  une  production  de  la  paire  va- 
gue. Mais  ce  qu'il  y  a  de  furprenant ,  c'eft  qu'il  a 
cité  fouvent  dans  fes  defcriptions  des  nerfs,  Euftache, 
qui  a  connu  le  filet  du  grand  nerf  fympathique,  qui  fe 
joint  à  la  fixieme  paire  ;  Achillinus  qui  a  donné  une 
<iefcription  de  la  quatrième  paire  5  Charles  Etienne 
qui  a  diftingué  la  paire  vague  du  nerf  intercoflal  , 
&c.  &c.  S'il  eût  lu  avec  attention  ces  Auteurs ,  il  7 
eût  pût  connoître  plufieurs  objets  dont  il  n'a  eu  aucu« 
ne  notion. 

Les  nerfs  optiques  ne  s'entrecroifent  point  ,  dit 
jRolfinkius ,  comme  le  vulgaire  le  penfe  ,  ils  s'incli- 
nent l'un  vers  l'autre  ,  Se  contradent  une  adhérence 
mutuelle.  Notre  Auteur  dit  avoir  vu  dans  le  cadavre 
d'une  femme  borgne  ,  le  nerf  optique  de  l'œil  mala- 
de beaucoup  plus  grêle  que  celui  de  Tœil  fain  :  dans 
xe  fujet ,  dit'il  ,  on  voyoit  fenfiblement  qu'il  n'y 
avoit  aucun  entrecroifement ,  les  deux  portions  du 
nerf  atrophié  étoient  placées  du  même  côté  que  l'œil 
malade  (a).  Rolfinkius  croyoit  aufTi  que  dans  la  plu- 
part des  maladies  de  l'oeil  avec  diminution  dans  la 
vue  ,  îe  cryftallin  étoit  applati. 

Si  la  peau  jouit  d'une  fi  grande  fenfibilité,  c'eft  aix 
grand  nombre  de  nerfs  qui  s'y  difperfent  que  nous 
devons  ,  dit  Rolfinkius  ,  en  attribuer  la  caufe  ;  plu* 
fieurs  ,  dit-il ,  fe  dépouillent  de  leurs  enveloppes  , 
lenforte  que  la  partie  médullaire  paroît  à  nud  ^  ce 
qui  augmente  la  fenfibilité. 

L'hiftoire  des  vaifieaux  fanguins  ne  renferme  pre& 
que  point  de  réflexions  originales,  Rolfinkius  a  plu- 
tôt parlé  d'après  les  travaux  des  autres  que  d'après 
fes  propres  recherches  ;  il  s'çft  étendu  fur  les  vaivii-; 

(ê)  Pag.  71$^ 
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les  cîes  veines  ,  &  a  cité  la  plupart  dts  Auteurs  qui  en. 
^^^■^^'-avoieat  parlé  ^a).  H  diiTerte  fort  favament  fur  les 
vailTeaux  iadés  :  félon  lui  ,  Hippocrate,Erafiftrate  , 
Gaiien  ,  les  Arabes  ,  Véfale  ,  Fallope  ,  Varole ,  les 
avoient  connus  d'une  manière  obfcure  -,  mais  Afeliius 
s'en  eft  approprié  la  découverte  ,  par  la  jufte iTe  &c 
l'exaftitude  de  fa  defcription:  tel  eft  le  témoignage 
que  Rollinkius  rend  aux  Auteurs  qui  ont  parlé  de 
ces  vailTeaux.  Il  accorde  à  Wirfungus  la  découverte 
du  canal  pancréatique ,  &  en  donne  une  affez  bonne 
defcription  5  il  étoit  auiïi  inftruit  des  travaux  de  T. 
Bartholin  &  de  Rudebek  fur  les  vailTeaux  lymphati- 
ques 5  il  cite  ces  deux  Auteurs  avec  éloge  ,  &  ne  dit 
pas  à<jui  appartient  la  découverte  :  il  a  admis  la  cir- 
«tuîation  dont  il  accorde  la  découverte  à  Harvée  ,  8c 
en  a  parlé  fort  au  long. 

Parmi  ces  détails  judicieux  ,  Rolfînkius  a  parlé 
depluîieurs  objets  chimériques  :  en  général,  il  a  trop 
ajouté  foi  aux  Auteurs  ,  &  n'a  pas  alTez  confulté  le 
cadavre  :  c'efl  aux  Anatoraiftes  qui  lifent  cet  ouvra- 
ge à  féparer  le  vrai  d'avec  le  faux. 

Uhiftoire,des  parties  de  la  génération  ,  donnée  par 
cet  Auteur  dans  un  ouvrage  particulier  ,  ne  con- 
tient aucune  defcription  originale  ;  Rolfinkius  a  con- 
fiilté  les  Ecrivains  qui  avoient  traité  des  parties  de 
la  génération  ,  &  en  a  extrait  rélTentiel.  Il  a  admis 
l'exiftence  de  l'hymen  (^) ,  quoique  M.  de  Haller  lui 
£a(^Q  tenir  un  langage  contraire  ;  il  a  fait  ufage  des 
réflexions  de  Warton  touchant  les  glandes.  D'après 
plufieurs  autres  Anatomiftes  ,  il  a  nié  qu'il  y  eût 
des  hermaphrodites  ((:)  5  il 'a  parlé  du  feptum  ,  du 
fcrotum  (d)  ^  8i  a.  donné  une  defcription  de  l'utérus  de 
divers  âges  de  la  vie  ,  &c. 

Le  traité  de  corde ,  de  hepate  ^  ne  contient  rien 
de  particulier^  celui  qui  a  pour  titre,  or^o  &metkodus 
medecinûz  ^_,  &c.  renferme  plufieurs  réflexions  Chi- 
i-urgicales  ,  l'hiftoire  de  plufieurs  calculs  U  de  plu- 
fieurs ouvertures  de  cadavres ,  &c» 

{a)  Pag.  800. 
(b)  Pag.  190. 

(d)  Pag.  io5. 
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Roliînkîus  avoir  de  fi  p-randes  connoifTances  en  Chi- 


Turgie  ,  qu'il  la  pratiquoit  avec  le  plus  grand  fuccès  ,  ^^'^^-  Siècle» 
&il  a  écrit  pertinemment  fur  plufieurs  de  Tes  parties  5       1541. 
Î30US  avons  rapporté  le  titre  de  fes  diiTertacions  ,  elles    rolfikiu&» 
méritent  routes  d'être  lues. 

Sinibaldi  (  Jean  Benoît  )  de  Leontini ,  premier  Me-    Sinibaici, 
decin  du  Pape ,  8c  ProfefTeur  de  Médecine  à  Rome  ,  a 
écrit  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  ; 

Geneamhropia  ,  Jîve  de  generatione  hominis  penta- 
îeuchos.  Rom£,  1^41 ,  in-fol.  Franeof.  166^  ,  in-4''. 

C'eft  le  plus  mauvais  livre  qui  ait  paru  dans 
le  dernier  fiecle,  Sinibaldi  l'a  rempli  de  contes  &  de 
fables  puériles 3  &  ce  qu'il  y  a  de  particulier,  c'eft 
gu'il  a  employé  de  l'érudition  pour  foutenir  toutes 
fes  rapfodies.  Il  croit  à  i'exiftence  des  hermaphro- 
dites {à)  ,  &  pour  en  conftater  l'exiftence  ,  il  rapport 
te  plufieurs  obfervations ,  mais  mal  faites   &  mal  \. 

écrites.  Il  a  ajouté  dans  ce  roman  de  Médecine  l'hif- 
toire  de  plufieurs  fujets  imperforés  {h)  ,  &  celle  de 
quelques-uns  attaqués  du  phimofis  ou  du  paraphi- 
nioiîs;  il  a  cependant  traité  allez  au  long  oc  alfe^bie» 
le  tahes  dorfalis  {c). 

Lofeliius  (  Jean  ) ,  Doâieur  en  Médecine  &  en  Phi-    LosEtLiy?. 
lofophie  ,   Doyen  de  la  faculté  de  Médecine  de  Ko- 
nisberg  ,   &  ProfefTeur  ordinaire  en  Anatomie  &  en 
Botanique ,  a  écrit  un  ouvrage  fur  la  ftruéture  des 
reins. 

De  gemina  renum  fahrica,  Regiom.  i6^i,  1^45  y 
in.4-.  , 

Lofeliius  s'eft  étendu  fort  au  long  fur  la  ftruc» 
ture  de  ce  vifcere  ,  il  en  a  obfervé  les  différences 
dans  tous  les  âges  ,  dans  la  plupart  des  maladks 
c^i  les  attaquent  5  comme  il  avoit  lu  les  Auteurs 
qui  avoient  écrit  fur  cette  partie  de  i'Anatomie  ,  il 
lui  a  été  facile  de  praf  ter  de  leurs  travaux  ,  &  de 
leurs  fecours.  Il  étoit  partifan  de  la  Néphrotom.ie  ,; 
flans  le  cas  d'un  abcès  ou  d'un  calcul  aux  reins  ; 
il  appuyé  fon  fentimenc  fur  i'obfervatioa  d'un  foU 

(a)  Chap.  V.  Lib.  lî.  Tiaft.  I. 

(/O  Cap.  XIIL  Lib.  III- 

ic)  Cap.  YII.  Lib.  IV.  Traft.  II. 
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■ dat  qui  fut  profondement  blefle  aux  reins  ,  fans  qu*il 

Hyil.  siècle,  fm-yint  de  fâcheux  accidents  5  la  cicatrice  fut  des  plus 
1(^41.  louables. 
losELLius,  La  plupart  des  obfervations  rapportées  dans  cet 
ouvrage  ont  été  faites  fur  un  feul  fujet ,  l'Auteur 
nous  en  avertit  dans  fa  préface  ,  il  a  ajouté  après 
l'expofitions  des  reins  quelques  obfervations  parti- 
culières faites  fur  les  autres  parties  du  corps  5  il  y 
a  joint  deux  planches  repréfentant  les  voies  urinai- 
res  ,  elles  ne  font  rien  moins  que  bonnes  j  les  reins 
font  placés  dans  une  ligne  horifontale  ,  quoique  com- 
munément le  rein  gauche  foit  plus  élevé  que  le  droit. 
Les  véfîcules  féminales  reffemblent  à  deux  globes  , 
figures  bien  différentes  de  la  naturelle  :  il  a  légère- 
ment exprimé  l'interftice  qui  fépare  les  deux  corps 
caverneux  ^  &zc.  &c. 
^wHABiBi.       Chabibi  (  Samuel  ). 

Seu  dilecii  lufnani  ocyrrhoe  feu.  de  veticc  fe^ione 
tra5îatus.  Venet.  164^  ,  in-4''. 

M.  de  Haller  doute  fl  on  doit  placer  cet  ouvrage 
parmi  ceux  qui  ont  paru  en  1^41  ,  ou  £  l'on  doit  le 
mettre  au  rang  de  ceux  de  Zacutus  Lufîtanus.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  on  trouve  dans  le  livre  que  je  viens 
^'annoncer  l'hiftoire  d'un  hydrocéphale  guéri  par  la 
ponction  j  celle  d'un  enfant  qui  a  voit  le  fondement 
bouché  ,  &  qui  rendoit  les  excrémens  par  la  verge. 
SouDEWiN.      Boudewin  (  Georg  ). 

Efi  ne  decimejlris  jpartm  perfeBiJJimus,  Lutetu  i  ^42^ 
in-4*'. 

'  Ce  livre  efl:  alTez  mal  écrit  :  on  y  trouve  cepen. 
dant  quelques  détails  d'Anatomie  ^  mais  grolUere- 
ment  préfentés  ;  l'Auteur  y  foutieut  l'affirmative. 
1^4?.  Santorelli  (  Antoine  ) ,  de  Noli,  Ville  d'Italie  dans 

5AST0REL1I  l'Etat  de  Gènes, 

De  fanitads  natura  Libri  xxiv,  Neapoli  1^45  ^ 
in-fol. 

Fidèlement  attaché  aa  langage  de  l'école  ,  ctt  Au-  ' 
teur  parle  prefque  toujours  par  fyliogifmes  &  par 
anthimêmes  j  il  entre  dans  quelques  détails  d'Anato- 
mie &  de  Chirurgie  ,  mais  qui  ne  fonc  rieu  moins, 
qu'originaux. 
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Lcichnerus  (  Eccardus  ) ,  (e  plaifoit  a  foutenir  des 


paradoxes  comme  on  le  voit  par  les  ouvrages  qu'il  a  ^^^^*  ^^^cl»» 
publiés.  1645. 

De   motu  fanguinis  exercitado  anti  -  Harveiana, 
AmftadU   1645  ,   1655  ,  in-iz.  Amjielod,  16^5  ,  ^^»««^»-U^ 
in-iz. 

L'Auteur  cherche  dans  les  animaux  mourans  des 
preuves  contre  le  fentiment  d'Harvée  fur  la  circula- 
tion. 

De  cordis  conjiitutione.  Erfurt.  16^  j  ,  in-4°. 

De  redivivâ  hepatis  fanguificatione  ,  cum  prAter  na^ 
turali  ejus  l&Çione.  Erfurt.  1689  ,  in-4°. 

Je  n'ai  pas  vu  ce  dernier  ouvrage  ,  le  titre  feuï 
révolte  ,  &  dénote  l'opiniâtreté  &  l'ignorance  de 
l'Auteur.  Bartholin  avoir  prouvé  d'une  manière  irré- 
préhenûble  ^  que  le  foie  n'écoit  pas  le  véritable  orga- 
ne de  la  fanguification  :  ces  preuves  ont  rangé  les  fa- 
vans  Phyfîologiftes  de  fon  fentiment.  Leichner  a  vou- 
lu fe  faire  un  nom  en  contredifant  ce  grand  homme, 
M.  de  Haller  n'a  pu  fe  procurer  l'ouvrages  de  Leich- 
ner fur  le  cœur  j  je  n'ai  pas  été  plus  heureux ,  &  je 
crois  que  nous  n'avons  pas  fait  une  grande  perte. 

Pauii  (  Simon  ) ,  premier  Médecin  du  Roi  de  Danne-  pAutr^ 
ttiarck ,  naquit  à  Roftoch  en  1 5o  3 .  Il  perdit  fon  père  dès 
fa  plus  tendre  enfance:  plufîeurs Grands l'honnorerenc 
de  leur  proteélion  &:  l'entretinrent  à  leurs  frais  dans 
fes  études  :  on  l'envoya  à  Paris ,  où  il  étudia  fous  le 
célèbre  Riolan  5  il  paffa  Doéleur  à  "Wittembcrg.  Or- 
né de  ce  grade  ,  Pauli  revint  en  1(^03  à  Roftoch  ,  fa 
patrie,  d'où  '\\  fe  retira  à  Copenhague  en  1^39.  Il  y 
fut  honoré  de  la  qualité  de  Profelleur  en  Médecine  , 
Chirurgie  &  Botanique  ;  il  remplit  ces  places  avec  le 
plus  grand  foin  ,  &  il  fe  fît  à  la  Cour  une  brillante 
réputation.  Frédéric  IIÎ  ,  Roi  de  Dannemarck  ,  l'ap- 
pella  en  i{î5(?  pour  être  fon  premier  Médecin  3  Chris- 
tian V  lui  conferva  la  même  place  ,  &  le  combla  de 
faveurs  ;  il  lui  accorda  la  Prélature  d'Arhuifen  ,  qu'il 
a  rendu  héréditaire  dans  fa  famille.  Il  mourut  à  Co- 
penhague en  léSo,  à  l'âge  de  77  ans. 

Oratio  de  origine  anatomice  ,  i  ^45  ,  in-4**. 

Il  remplit  afîcz  bieu  foa  objet,  &  en  peu  de  raot-«. 
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Of^  """^^^  ^  '       Epiflola  ad  Thomam  Bartholinum  ,  Jive  metkùdiis 
^VII.  Siecîe.  gjfa  dèdbahdi  ,1675. 

1^43.  Le  même  fujet  eft  traité  dans  les  A6l:es  de  Copen- 

[Vavlj,  hague.  Pauli  recommande  de  faire  macérer  long-tems 
les  os,  &  de  les  faire  enfui  ce  fécher  à  l'air  5  il  parle 
fouvent  d'un  fecret  particulier  qu'il  dit  avoir. 

Programma  quo  theatrum  ânatomicum  aufpicatus  efi» 
Hafnicz  1644., 

On  y  trouve  un  Poëmc  compofé  à  ce  fujet ,  dans  le- 
quel on  célèbre  la  fondation  de  cet  amphithéâtre  5 
Barthoiin  en  a  aufli  fait  l'éloge  ,  &  j'ai  dit  quelque 
chofe  de  relatif  en  faifant  l'hiftoire  de  ce  Médecin. 

Machina  Anatomica ,  (îve  defcriptio  infirumenti  ad 
Vjfa.  HafniéL  166%  ,  in-fol.  i6j}  y  'm-^°. 

Il  a  encore  donné  la  defcription  de  cette  machine 
dans  les  Aéles  de  Copenhague,  n".  zi  r. 

Rdatio  de  pericalojijjlmo  ,  dijjici/limo ,  Anatomica 
Ckirurgico  cafu.  Franco/.  i6ôo,  in-o". 

Pauli  y  rapporte  l'hiftoire  de  plufîeurs  plaies  fin- 
gulieres. 

On  trouve  encore  quelques  détails  relatifs  au  trai- 
tement des  plaies  de  la  poitrine  &  du  bas-ventre  dan's 
l'ouvrage  fuivant. 

Digreffio  de  caufafebrium  ,  é'c.  &c,  Francof.  1 660  ; 

ïn-4*'.  Argentor.  1678  ,  in-4''. 

i<544.  Monavius  (  Frédéric  )  ,  ProfelTeui:  Royal  de  Me- 

M®NAvius.  decine  de  Stetin  ,  Ville  d'Allemagne  ,  slm  Cercle  de 

la  Haute  Saxe  ,  avoit  long-tems  fuivi  les  leçons  de 

Riolan. 

De  bronchotomia  liber.  Regiomont.  1644. ,  in-4°, 
Gryphfivald  1 6 $4.  Jen&  171 1  j  m-S". 

Cet  ouvrage  mérite  d'être  confulté  :  l'Auteur  don- 
ne d'abord  une  defcription  fuccinte  de  l'organe  de 
la  voix  ,  qui  contient  quelques  détails  exads  5  il  a 
connu  les  ventricules  du  larynx  [a)  :  il  établit  la  né- 
çeffité  que  le  paiïage  de  l'air  foit  libre  ,  &  il  fait 
voir  les  accidens  qui  furviennent  lorfqu'il  eft  in- 
tercepté ;  fî  i'obilacle  s'oppofe  à  l'introduétion 
de  l'air  dans  le    poumon  ,   il  faat  ,    dit   Mena- 
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Vïus ,  recourir  à  une  opération  de  Chirurgie ,  connue  ■ 

fous  le  nom  de  Bionchotomie.  Cet  Auteur  indique  ^^^^*  Siècle» 
l'origine  de  cette  opération  ,  rapporte  le  fenriment  1644- 
des  différens  Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  &  en  donne  monavius  ■ 
une  defcription  ;  il  veut  que  l'on  falîe  d'abord  une 
incifîon  longitudinale  à  la  peau  qui  recouvre  la  tra- 
chée-artere  ,  par  le  moyen  du  bill:ouri  ,  &  qu'on  en 
fafTe  une  autre  tranfverfale  avec  la  lancette  ,  entre 
deux  cartilages  (a).  Pour  fe  faire  mieux  entendre  ,  il 
donne  une  copie  de  la  planche  de  Caflerius  ;  cette 
opération  ,  fuivant  Monavius  ,  ainli  faite  ,  peut- 
être  de  la  plus  grande  utilité.  Il  rapporte  plufieurs 
obfervations  qui  prouvent  qu'elle  a  fauve  des  fu- 
jets  d'une  mort  prochaine.  Quelques  anciens  avoient 
avancé  que  les  plaies  de  la  trachée-artere  étoienc 
mortelles  ;  Monavius  nous  aflure  du  contraire  , 
&  ce  n'eft  pas  d'après  une  vaine  théorie  ,  mais 
d'après  plufîeurs  obfervations  convaincantes  ,  qu'il 
avance  qu'elles  font  curables  :  il  blâme  l'ufage  des 
tentes  trop  long-tems  continué;  ces  corps  étran-. 
ger  peuvent  endurcir  les  bords  de  la  plaie  Scs'oppofer 
à  leur  cicatrice. 

Monavius  eft  encore  l'Auteur  d'un  traité  fur  les 
yeux  ,  qui  a  pour  titre  : 

Ajfe^us  ociilorum.  Jen&  1711,  in-S"^, 

Il  n'eft  pas  auffi  bon  que  le  précédent ,  on  n'y  trou* 
ve  qu'une  table  des  maladiee  de  l'œil. 

Papin  (  Nicolas  ) ,  habile  Médecin  François  ,  &     Papin. 
oncle  du  célèbre  Ifâac   Papin  ,  Miniftre  de  l'Eglife 
Anglicane  ,  a  publié  différens  ouvrages. 

X>e  pulvere  fympathedco.  Luteti&  1^44  ,  in-S'. 
1650,  in-R°.  Cadmi  1^ ^4.  Nonm/>.  1660,  i66i  , 
in-4°.Ily  foutient  l'alfimative  contre  l'opinion  de 
Cartier. 

Ve  aurzum  cerumzne.  A  Fanum  1^48  ^  in-iz. 

Diafiole  cordis.  Alenfon  1655,  in-4''. 

Le  meilleur  de  fes  ouvrages  ,  par  rapport  à  nous, 

eft  celui  de  cerumine  aurium.  Papin  y  parle  des  fur- 

dites  produites  par  un  amas  de  cette  liqueur  dans  le 

canal  auditif  externe  :  il  paroît  avoir   entrevu  les 

(.t)  Pag.  55. 
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'    ;        glandes   de  Meibomius.  Ses  autres  écrits  ne  vaîenf 
XVII.  Siècle.  ^.-^^^  ^  j^  j^^  ^-  coniultés  ,  &  m'en  fuis  repenti. 

j(r44.  Nous  ferons  courts  fur  l'hiftoire  de  van  Helmont^ 

Kelmont,.  ^^^  Auteur  appartient  plus  à  la  Chymie  qu'à  l'Anato- 
mie.  Il  naquit  à  Bruxelles  en  i  Ç77  ,  d'une  illuftre  fa- 
mille de  cette  Ville ,  trente-fîx  ans  après  la  mort  de 
Paracelfe  ,  dont  il  a  été  zélé  Sedateur.  11  fut  reçu 
Dodeur  en  Médecine  à  Louvain  en  is99y  fo^^  goût 
pour  la  Chymie  eft  connu  de  tout  le  monde  :  il 
nous  alfure  avoir  guéri  des  milliers  de  malades  tou- 
tes les  années.  Il  a  mené  la  vie  d'un  Philofophe  5  il 
donnoit  aux  pauvres  ce  qu'il  gagnoit  eu  Médecine  de 
par  fes  écrits.  * 

Opufcula  medica  inaudita  ,  de  liîhiafi  ,  ô'c.  ColoniA 
jigrippinœ  ,  1 6 44 ,  in- 8  *' . 

Van  Helmont  prétend  que  les  nerfs  ne  font  pas 
les  feuls  organes  doués  de  fenlibilité  ,  il  avance  que 
les  membranes  jouiil'ent  d'une  extrême  fenfibilité  ,  8c 
cite  la  dure  mère  pour  exemple  (a)  ;  il  entre  dans 
de  forts  longs  détails  fur  la  lèpre ,  &  fur  plufieurs 
autres  maladies  de  la  peau  ,  quil  prétendoit  guérir 
avec  fon  alkaeft.  Van  Helmont  y  fait  plulieurs  ré- 
flexions fur  le  fluide  nerveux  ,  qu'il  dit  être  très  fyb- 
til ,  d'une  matière  femblable  à  celle  du  feu;  il  con-. 
noiflbit  le  mouvement  du  cerveau  ,  &  il  favoit  qu'il 
ne  provenoit  nullement  de  la  dure-mere  :  fes  réfle- 
xions fur  les  caufes  de  la  mort ,  &  fur  les  princi-» 
pales  aiFedions  de  l'ame,  font  hardies  5  il  prétend  que 
î'archée  s'envole  quitte  le  corps  à  la  mort  ,  qu'il 
fouiFre  pendant  la  douleur  ,  &  qu'il  fe  réjouit  dil 
bien  ,  Sec.  En  un  mot  ^  il  regarde  I'archée  comme  le 
principe  qui  penfe  ,  qui  fent  ^  &  qui  donne  à  nos  ref- 
forts  la  force  de  fe  mouvoir. 

Alphabeti  Hehraici  brevijfima  ddineatio,  Sul^back 
16^7  ,  m-l^.îbid.  en  Allemand. 

Il  confidere  les  efpeces  de  fons  ,  &  s'étend  fur  la 
formation  de  la  voix  &  de  chaque  lettre  en  particu- 
lier ;  û  prétend  que  l'hébreu  eft  la  langue  mater- 
nelle à  tous  les  hommes ,  &  il  croit  le   prouver  ers 

{a)  Pag.  160. 
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iïCant  que  les  lettres  hébraïques  ont  de  la  reffem-  xvil.siectë^' 
blançe  avec  la  plupart  des  parties  fervant  à  la  voix  5 
ainfî ,  fuivant  lui.  Tune  reflemble  à  la  luette  ,  une   _  '  ^^' 
autre  à  la  langue  y  &c. 

Duumviratus  ,  jus  duumviratus  ,  pylorus  reBor  ,  de 
jîatibus  in  homine  ^  fextaplex  digejlio  ^  triplex  fchoU'^ 
rum  digefîzo  ,  imago  fer  menti  y  ècc.  &c. 

Van  Helmont  croit  que  les  aiimens  Te  decom- 
pcfent  dans  notre  eftomac ,  &  qu'ils  produifent  un 
alkali  volatil  5  il  fe  récrie  contre  ceux  qui  prétendent 
qu'il  règne  dans  l'eftomac  un  tel  degré  de  chaleur  , 
que  les  aiimens  fe  putréfient  ;  cet  ouvrage  mérite  d'ê-» 
îre  lu,  il  contient  plufieurs  obrervations-curieufes, 

Sckolarum  pajjfiva  decepdo  atque  ignorantia  ^  &c. 

II  réfute  l'exiftencc  des  quatre  humeurs  ,  admifes 
dans  le  corps  humain  par  toute  l'antiquité  j  cette  re- 
marque eft  précieufe. 

Latex  kumorum   negle^us  j  catarrhi  deliramenta , 

Helmont  s'étend  fort  au  long  fur  les  différentes 
efpeces  de  catahrres  ,  &  donne  à  ce  fujet  une  defcrip- 
tion  allez  étendue  de  la  membrane  pituitaire  ;  il 
fait  ufage  des  remarques  de  Schneider  ,  loutient  com- 
me lui  que  les  trous  de  l'os  éthmoïde  font  bou- 
chés, &  que  les  férofités  du  cerveau  ne  peuvent  pas 
découler  dans  le  nez  par  cette  voie  3  il  nie  aufîi  toute 
autre  voie  de  communication. 

Ortus  medicince  ,  id  eft  ,  initia  phyfic(Z  in  audita^ 
^c.  Amftelod.  1548,  1^51,  in- 4°.  P^enetiis  1 6 ^  i  ^ 
in-fol.  Lugd,  J66j  ,  in- fol ,  &c.  &c. 

On  y  trouve  divers  traités  qui  ont  du  rapport  à 
Ja  phyfiologie  ,  tels  font  ceux  démens  idaa  ,  fedes 
animéi,  ad  morhos  :  ArchAUs  Faber  ^  mentis  complet 
mentum  ,  cuftos  ^rrans. 

L'Auteur  ,  dans  la  plupart  de  ces  traités,  parle  fort 
au  long  du  principe  animal  ,  qui  dirige  toutes  nos 
fondions  ,  qui  a  la  faculté  de  fentir  toutes  nos  infir- 
mités du  corps ,  &  qui  travaille  fans  ceffe  à  la  coii- 
fervation  de  la  machine. 

Les  réflexions  qu'il  a  faites  fur  plufieurs  points  dç 
Chirurgie  ne  méritent  pas  nos  éloges  5  Van  Helmont 
qui  fe  plaifoit  à  réfuter  le  fentiraent  des  Chirurgiens 
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XVII.  Siècle,  bles  ,  donne  ici  des  marques  de  la  plus  grande  cré- 
1544.      ^u^i"^^  i  i^  croit  aux  effets  de  la  poudre  fympathi- 
que  pour  arrêter  les  hémorrhagies ,  tandis  qu'il  s'op- 
Helmont.   pQfç  gy  fentiment  de  ceux  qui  vantoient   les    ufa- 
ges  du  cautère  dans  quelques  maladies  5  dirigé  par 
une    dodiine    contraire   5    il    a  blâmé  &    prohibé 
l'application  de  ces  efcarotiques. 
i  ScHMiDs.       Schmids  (  Jofeph  ). 

Examen  ckirurgïcum.  Aug.  Vindel.  1^44  ,  in- 12. 
Spéculum  chirurgicum,   Ulm,  i6y6.  Auguft.  I6jf  ^ 
in-4°. 

Inftrumentorum  Chirurgicorum  defcripûo.  Aug,  Vind, 

1697. 

Mersenne.  Merfenne  (  Marin  )  ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Mi» 
nîmes,  naquit  en  1588  au  Bourg  d'Oyfé  ,  dans  le 
Maine  5  il  fit  fes  premières  études  à  la  Flèche  ,  d'oii 
il  vint  à  Paris.  Ceft-là  que  fon  gbût  fe  décida  pour 
l'état  Monaftique  5  il  choifit  l'Ordre  des  Minimes  : 
alla  fe  préfenter  [au  Couvent  de  Nigeon  le  17  Juil- 
let 1 61 1  ,  &  fit  Profeirion  à  Fublines ,  près  de  Meaux , 
en  l6^^.  Il  étudia  la  langue  hébraique  fous  Jean 
Bruneo  5  il  enfeigna  la  Philofophie  depuis  l'an  16 15 
Jufqu'à  I  <?  :i)  ,  dans  le  Couvent  de  Nevers  5  il  parcou- 
rut les  principaux  Royaumes  de  l'Europe ,  jouit  dé  la 
réputation  d'un  grand  Phyficien  ^  &  mourut  à  ï'aris 
en  1648  à  l'âge,  de  60  ans.  Il  a  compofé  un  ouvrage 
Tur  l'harmonie  ,  qui  lui  a  mérité  l'éloge  des  Savans. 
Harmonia.  Paris  1 644  ^  in-4°.  , 
Harmonicor.  lèid.  j  6 ^S  y  in. '(ol. 
Ces  livres  contiennent  peu  de  détails  Anatomi- 
*  ques  fur  l'organe  de  l'ouie  ,  encore  même  ne  font- 
ils  pas  originaux;  mais  l'Auteur  y  a  établi  des  prin- 
cipes lumineux  fur  la  nature  des  fons,  fur  leur  vîref- 
fe  ,  fur  le  nombre  de  leurs  vibrations  ,  &  fur  les 
caufes  d.e  la  diveriicé  des  tons  :  c'ell:  ainfi  que  M.  de 
Haller  analyfe  cet  ouvrage  ;  j'ajouterai  que  le  Père 
Merfenne  ^  s'eft  étendu  fur  les  effets  des  fons  fur 
i'ame  ;  il  prétend  qu'on  peut ,  par  le  moyen  de  la 
mufique,  exciter  &  affouvir  les  palfions  les  plus 
vives. 

TRiMARcfîî      Tiimai-chi  (  André  ). 
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Dîfcor/o  capriccio  anatomico .  MeJJan.  1644.  .   .  ' 

Bernier  (  Chriftophe  )  ,  Maître  Chirurgien  Bar-  ^'*'"-  ^'"^^ 
bier  à  Paris  ,   eft  l'x'Vuceur   d'un  mauvais    ouvrage       iMî» 
d'Anatomie,  par  demandes  &  par  réponfes  ,  qui  a    Bernjei^. 
pour  titre  :  "9 

Queftîons  Anatomiques  recueillies  des  meilleurs  Au" 
leurs.  Paris  164.). 

Le  livre  de  Bernier  eft  inconnu  aux  Bibliographes  : 
ils  peuvent  fe  confoler  de  l'avoir  palFé  fous  filence  ; 
il  ne  contient  rien  d'intéreiTant  &:e{l  rempli  de  rap- 
fodics  5  l'Auteur  fait  des  demandes  d'Anatomie  à 
fes  Candidats. 

Quefi'Ce  ,  leur  dit -il  ,  que  la  têtç  proprement 
pnje  ? 

00  C'eft  une  partie  difîimilaire  la  plus  eflevée  du 
»  corps  ,  rempart  de  raifon  ,  domicile  de  jugement  , 
33  fiege  des  fens  ,  dongeon  &  fortereile  de  l'ame  (a)  33, 
Son  livre  eft  rempli  de  pareilles  queftions ,  qu'il  ré- 
fout d'une  manière  auffi  ridicule  :  en  voici  une  qui 
met  le  comble  à  Ton  ignorance. 

Pourquoi  un  œil  étant  indifpofé  ^  l'on  fent  plus  de 
mal  que  fi  tous  deux  tejioient  ? 

"  C'eil  ,  dit-il  ,  à  caufe  quelefainfe  veut  mou- 
os  voir  ,  6c  le  malade  non  ,  ams  demande  repos  3  &: 
33  le  mouvement  du  fain  fait  foulfrir  le  malade  ,  &: 
33  eftans  tous  deux  malades  demeurent  en  repos  53. 

Moebius  (  GeolFroi  )  ,  naquit  à  Lauch  en  Thu-  Moebius. 
ringe  en  16  n;  il  étudia  en  Médecine  &  s'y  diftin- 
gua  j  fon  favoir  lui  mérita  une  place  de  ProfelTeur 
à  lene  ,  quelques-tems  après  il  fut  nommé  premier 
Médecin  de  Frédéric  Guillaume ,  Eleéteur  de  Bran- 
debourg ;  il  fut  auiïl  celui  d'Augufte  ,  Duc  de  Saxe  , 
Se  de  Guillaume  ,  Duc  de  Saxe  VVeimar.  Moebius  mé- 
rita l'eftime  de  tous  ces  Princes ,  par  fes  foins  &  par, 
.  Ton  favoir  j  il  fe  fît  une  desplus  brillantes  réputations  , 
mais  peu  méritée.  Il  mourut  à  Hall  en  Saxe  ,  en 
1664  ,  à  l'âge  de  y  3  ans  ;  il  a  lailTé  un  £ls  Médecin  , 
qui  a  foutenu  la  fplendeur  de  fon  nom. 

De  ckylificatione  ^  five  coâione  prima.  Jena  1 64^^ 

(a)  Pag,  ij,  ~" 
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•  Odontologia  ,  five  de  dendum  fiatu  naîuralî  &  prA* 

XVII.  Siècle,  terndturali.  Jen&  i66i  ^  in-4*'. 

3<?4y«  Fundamenta  medicinœ,  Ibid.  1^57  ,  in  4^.  Franco^ 

MoEBius.  1^78  ,in-4<'. 

Fpitome  injîitutionum  rhedicinâ.  Jend.  1^6  it^  ^  in-4°. 
De  ufa  cordis.  Ibid.  i66t  ,  111-4".  &  publié  de  nou- 
veau avec  quelques  additions  &  corredionsen  1678, 
in-4«'. 

De  ufu  cordis.  Ibid.  1^54 ,  in-4°. 
De  ufu  kepatis  &  bilis.  Ibid.  1654,  in-4°. 
De  fpina  ventosu.  Ibid.  1 6  y  8 . 
On  trouve  dans  ces  écrits  quelques  objets  relatifs 
à  mon  hiftoire  ,  mais  l'Auteur  les  a  empruntés  de 
plufieurs  ouvrages  dont  nous  avons  déjà  donné  l'a- 
nalyfe.  Moebius  n'eft  l'Auteur  d'aucune  découverte, 
c'eft  pourquoi  je  me  tais  j  ce  que  je  dirois  tourneroic 
à  fon  défaventage. 
1646.  ^"  trouve  dans  les  ouvrages  d'Athanafe  Kircher 

Ki&cHER.  quelqiies  détails  d'Anatomie,  c'eft  aulTi  ce  qui  nous 
détermine  à  le  placer  parmi  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
'  fur  cette  fcience.  Kircher  naquit  à  Fulde  en  1^98  , 

il  entra  jeune  parmi  les  Jéfuites ,  &  ne  tarda  pas  à  s'y 
faire  connoître.  Ses  talens  furent  précoces  ,  &  ils 
s'accrurent  avec  les  années  5  il  s'adonna  avec  fuccès 
à  toutes  les  parties,  de  la  Phyfique  j  &  il  les  rem- 
plit noblement  j  il  a  écrit  fur  quelques-unes  d'elles 
&  en  a  enfeigné  publiquement  plufieurs  autres  ;  il 
â  long-tems  profeiié  à  Wii'tzbourg ,  dans  la  Fran- 
conie,  il  y  auroit  même  fait  un  plus  long  féjour  fi  les 
Suédois  n'euiîent  troublé  en  163 1  le  repos  dont  il 
jouiiToir.  Le  Père  Kircher  fe  retira  en  France,  S:C 
s'arrêta  quelque-tcms  à  Avignon  ,  au  Collège  des  Jé- 
fuites ;  il  alla  enfuite  à  Rome  où  il  finit  fa  carrière  en 
iéî8o,  âgé  de  81  ans.  Il  étoitfavant  ,  mais  hardi  dans 
fa  façon  de  penfer  ,  courant  plutôt  après  le  merveil- 
leux qu'après  l'utile.  Il  marcha  peu  fur  ks  traces 
d'autrui ,  &  il  eft  généralement  créateur  de  fes  écrits  ; 
ils  font  en  grand  nombre  :  voici  ceux  qui  nous  inté- 
reifent  : 

Ars  magna  lucis  ^umbr&.  Kom&  164.6 ,  in-fol. 
Mufurgia  univerfaiis,  Romsi  1650 ,  in-ibl.  z  vol. 
Il  s'efi  étendu  fur  ks  différentes  efpeccs  de  foa 
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il  a  comparé  l'organe  de  la  voix  à  une  flûte  ,    &  ■ 

comme  il  éroit  profond  Mathématicien  ,  &  qu'il  XVII.  Siècle. 
connoilToic  l'acouflique  à  fonds  ,  il  a  fu  déter-  16^6. 
miner  avec  aflez  deprécifion  les  dilrérentes  quantités  Kirckeb.. 
d'air  qui  fortent  ou  qui  entrent  par  la  glotte ,  dans 
les  fons  graves  &  dans  les  fons  aigus  ;  il  a  éta- 
bli les  confonances  ,  dans  les  inftrumens  d'une  égale 
nature  ,  &  il  a  cru  qu'il  fc  faifoit  dans  l'oreille 
une  efpece  d'écho  qui  augmentoit  l'intenfité  du  fon  5 
cependant  il  efi:  tombé  dans  l'erreur  fur  la  propaga- 
tion du  fon  dans  Tatmofphere.  Kircher  a  avancé  que 
les  fons  forts  fe  propageoicnt  plus  vite  que  les  fons 
foibles.  Ce  Phyficien  a  auiîi  parlé  des  fons  que 
rendent  la  plupart  des  animaux  :  pour  expliquer 
ceux  du  rollignol  ,  il  a  comparé  la  glotte  aux  cor- 
des fonores  j  mais  d'une  manière  obfcure  Se  peu  in- 
telligible. Pour  donner  mieux  à  entendre  ce  qu'il 
avoir  à  dire  fur  ce  fujet  ^  il  a  fait  graver  une  plan- 
che de  Caflerius  repréfentant  les  vifceres  de  la  poi- 
trine &  ceux  du  col  ;  elle  ell:  extrêmement  mal  faite. 
Ce  Phyficien  y  a  joint  les  figures  du  larynx  de  plu- 
fieurs  animaux  ,  elles  ne  font  pas  plus  exades. 

Son  imagination  crédule  a  admis  tout  ce  que  les  an 
ciens  avoient  dit  des  influences  des  aftres  fur  le  corps 
humain  ,  &  pour  mieux  fe  faire  entendre  il  a  fait 
graver  une  figure  qui  eft  le  chef-d'œuvre  de  l'igno- 
rance &  de  la  fuperftition  ,  Ton  y  voit  toutes  les 
conflellations  ,  tous  les  fignes  du  Zodiaque  ,  Se  par 
des  lignes  ponduées  Kircher  défigne  leur  afïion  fur 
toutes  les  parties  du  corps  ;  il  a  indiqué  pour  les  ma- 
ladies qui  les  attaquent,  des  plantes  ou  des  animaux 
dont  la  figure  avoit  du  rapport  avec  le  vifcere  affec- 
té 5  Ketan  avoit  avancé  un  tel  paradoxe.  Le  fon,  fé- 
lon lui ,  agit  fur  l'homme  d'une  manière  fi  efficace  , 
qu'il  guérit  quelques  fujets  de  certaines  maladies, 
&  qu'il  procure  des  affedions  douloureufes  à  d'au- 
tres ,  fuivant  ie  tempérament  de  l'homme  &  Têfpecç 
du  fon  ,  &c.  33  Le  corps  de  Ihomme  ,  dit-il  ,  eft  per- 
03  méable  à  Tair  fonore  ,  les  nerfs  Se  les  mufcles  peu- 
as  vent  recevoir  du  fon  extérieur  une  impreflion  fem- 
»  blable  à  celle  qu'acquièrent  les  cordes  étendues  fui' 
33  du  bois ,  &   comme  leurs  "vibrations  font  égale- 
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'  ,      *  »D  ment  produites  par  l'air  extérieur  ,  &  par  l'air  m« 

XVir.  Siècle  ^^  térieur  de  rinftrument  ;  de  même  les  nerfs  &  les 
1646,  33  mufcles  font  agités  par  l'air  de  l'atmofphere  ,  Se 
KiRCHER.  33  par  l'air  intérieur  du  corps  :  ces  trémouflemens  don- 
as  nent  lieu  à  une  irritation  déterminée  qui  fe  tranf- 
33  met  à  l'ame ,  &  de-Ià  il  en  réfulte  des  affections 
33  différentes;  de-là  la  joie  &  la  trifteffe  (a)  n.  Kircher 
tire  plulleurs  indudions  de  ces  paffages  ;  c'eft  aux 
Médecins  ,  partifans  de  racoufticjue  ,  à  les  con- 
fulter. 
MoREAu.  Moreau  (  René  )  ,  Doreur  Rcgent  de  la  Faculté  de 
Paris ,  c]ui  a  joui  d'une  des  plus  brillantes  réputa- 
tions ,  naquit  à  Montreuil  -  Bellay  ,  en  Anjou  ,  en 
1 5  S7.  Il  polfédoit  la  plupart  des  langues  étrangères  , 
favoit  à  fonds  l'hiftoire  de  fon  état  ,  &  avoit  de 
très-grandes  connoiifances  en  Chirurgie  :  tant  de  qua- 
lités  lui  méritèrent  la  place  de  Profelîeur  Royal  en 
Médecine.  Il  mourut  le  1 7  Odobre  de  l'an  16^6^  âgé 
de  69  ans. 

De  laryn^otomia  liber.  Paris  1^4^  ,  in-8®.  &  fe 
trouve  avec  le  traité  de  T.  BarthoJin  de  angina  epi^ 
demicapuerorum. 

Ce  Médecin  nous  apprend  qu'on  peut  guérir  la 
plupart  des  efquinancies  par  le  n>oyen  des  faignces 
répétées  au  bras  ;  iî  elles  ne  fufSfent  pas,  il  vciit 
qu'on  recoure  à  l'opération  de  la  broncliotomie  donc 
il  a  vu  d'heureux  effets.  Il  faut ,  fuivant  lui ,  pour 
faire  cette  opération  ,  incifer  longitudinaîement  avec 
un  fcalpel  la  peau  qui  recouvre  la  trachée-artere  , 
couper  à  la  partie  antérieure,  tranfverfalement  avec 
une  lancette  ou  autre  instrument  femblable  les  fibres 
qui  remplilTent  l'interlHce  du  troilieme  &  du  qua- 
trième cartilage  de  la  trachée-artere  ,  &  introduire 
dans  l'ouverture  une  canule  de  plomb,  &c.  Cette 
defçription  n'a  rien  de  particulier.  Moreau  recom- 
mande dans  ce  même  ouvrage  l'ufage  de  plufîeurs 
opérations  ^  telle  que  celle  de  la  taille  trop  négligée 
de  fon  tems,  &  la  faignée  à  la  jugulaire  à  laquelle 
on  recouroit  très  rarement  :  notre  Doâieur  avance 
que  cette  faignée  eft  auffi  facile  à  faire  &  aufïî  peu 

(a)  Mufurgia  uniyerfaUs  psg,  z i^.  lib  ÏK,  Msgîca  confon.  & 
diiloni. 
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dân2;ereufe  que  celle  des  autres  veines  des  extrémités  -""    -~ 
que  I  on  avoit  accoutume  de  laigner. 

Caftellini  (  Jean  )  ,  ProfefTeur  des  jeunes  Chirur-     ^^'^^• 
giens  de  l'Hôpiral  de  Sainte  Marie,  de  la  nouvelle  Casiellinî 
Florence  ,  vivoit  en  Italie  vers  le  milieu  du  dix-fep- 
tieme  fîecle  :  il  a  écrit  un  ouvrage  fur  les  adhéren- 
ces de  la  dure-mere. 

Joannis  Caftellini  Virgaleclenfis  ex  Lunigiana  ,  m 
nofocomico  Sauciez  Maria  novcc  Florend/z  Chirurgorum. 
adolefcentum  injlitutoris  ,  de  dura  cerebri  vejlîente 
méLuinge  traciatus.  Venetus   i(^46,in-8°. 

Caftellini  nous  avertit  dans  Ton  préliminaire,  que 
c'eft  d'après  une  conteftation  furvenue  entre  lui  & 
plufîeurs  de  Tes  amis  ,  cju'il  a  écrit  fur  cette  ma- 
tière ;  quelques-uns  ,  dit  il  ,  vouloient  que  la  dure- 
niere  fût  aufli  adhérente  à  la  furface  interne  da 
crâne  ,  que  le  péricrâne  l'eft  à  la  furface  extérieure  : 
d'autres  foutenoient  que  la  dure  -  rnere  n'adhéroit 
prefque  point  au  crâne.  Caftellini  tint  un  parti 
moyen  ,  il  alTura  que  la  dure-mere  étoit  extrême- 
ment adhérente  en  certains  endroits  du  crâne  ,  & 
qu'elle  en  étoit  détachée  en  d'autres  points.  Elle 
adhère  fortement ,  félon  lui  ,  à  la  bafc  du  crâne  ,  & 
foiblement  aux  futures.  Adeo  ut  in  baji  adk&reat  jir^ 
Tnit^r  ,  per  futuras  adh&reat  wediocriter  {a)  :  voilà  fe 
fujet  de  l'ouvrage.  Pour  donner  plus  de  poids  à  fbn 
lentiment ,  Caftellini  allègue  mille  autorités ,  &  groC 
fît  fa  dilfertation  en  rapportant  les  lambeaux  écs 
Auteurs  qui  lui  font  favorables. 

Ces  remarques  Anatomiques  conduifent  notre 
Auteur  à  des  réflexions  ultérieures  ;  il  nie  que  ia 
dure-mere  exécute  quelques  mouvement  particulier 
(b)  y  Se  il  allure  que  le  péricarde  eft  aulîi  immobile 
qu'elle. 

Dupont,  Opérateur  ordinaire  du  Roi  ,  reçu  au  Ddîokt. 
Collège  des  Chirurgiens  de  robe  longue  ,  dit  dans  un 
petitprogramme  approuvé  par  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris  ,  pouvoir  fubftituer  à  une  dent  naturelle 
qu'on  vient  d'arracher  ,  une  dent  artificielle  uouvel- 
Jemenc  extraite  d'un  cadavre  ou  d'uae  autre  pcrfon- 

(a'  Pag.  zo. 

(i)  Pag.  5^  &  e:©. 
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"~~7Tr~7"  ^"^^  vivante    :  il   afTure  que  ces  nouvelles  dents  re- 
XVII.  Siècle.  j         ,  1/^11  r   ■   >        i-      • 

piennent  dans  leurs  alvéoles  leur  fixité  ordinaire  ;  Se  ^ 

16^6.       il  termine  Ton  profpcâius  en  s'appropriant  la  décou- 
DuroNT.    verte.  Ce  trait  erc  digne  d'un  Charlatan  qui  n'a  aucu- 
ne idée  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  matière  qu'il 
profe/fe.  Ambrolfe   Paré  près  de  cent  ans  avant  lui 
avoir  tenu  ce  même  langage. 

L'ouvrage  de  Dupont  fe  trouve  à  la  Bibliothèque 
du  Roi  ,  relié  avec  ceux  d'Heniard  &  de  Simon. 
Rivière,  Rivière  (  Lazare  )  ,  naquit  à  Montpellier  en  Ï59O 
TuivantM.  de  Grefeuille  ,  que  Morcri  a  copié  ,  &  fui- 
vant  M.  Aftruc  {a)  en  1589  II  étoit  delà  famille  des 
Rivières  ,  Auditeurs  à  la  Chambre  des  Comptes. 
Son  goût  pour  les  fciences  le  détermina  a  étudier  en 
Médecine  :  cependant  Tes  progrès  furent  lents.  Le  6 
Décembre  1610  il  fe  préfenta  pour  Ton  point  rigou- 
reux ,  on  l'examina  ,  &  on  le  trouva  peu  digne  d'être 
admis  au  Dod:orat  :  il  eût  une  queue  honoraire  juf- 
qu'à  Pâques  de  l'année  fuivante  5  c'effc  ainfi  qu'on 
s'exprime  dans  cette  Faculté  ,  pour  marquer  que  foli 
Dodorat  fût  retardé  jufqu'à  Pâques  de  1611.  Ri- 
vière humilié  de  cette  difgrace  redoubla  vraifembla- 
blement  fes  efforts  pour  s'avancer  dans  la  Médeci- 
ne ,  car  il  y  fit  de  grands  progrès  dans  la  fuite.  Le 
5>  Mai  161 1  il  fut  admis  au  Dodorat  ,  Varandé 
fut  fon  Préfident  :  onze  ans  après  il  fuccéda  à  la  pla- 
ce de  Laurent  Coudin  ,  mort  en  i<î2o  ,  fuivant  M. 
Aftruc.  Comme  c'étoit  la  réputation  qui  l'avoir  pla- 
cé dans  cette  Chaire  de  Médecine  ,  Rivière  s'y  fou- 
tint  fans  peine  avec  éclat ,  il  vit  tous  les  jours  ac- 
croître fa  réputation.  Les  Médecins  favent  qu'il  a 
été  un  des  plus  grands  Praticiens  qui  aient  exifté  j  ce- 
pendant il  céda  aux  loix  du  fort.  Il  mourut  en  \6^6 
fuivant  M.  de  Grefeuille,  ou  en  166^  fuivant  M. 
Aftruc  ;  Rivière  écoit  pour  lors  âgé  de  66  ans. 

Ohfervadones  medlcd^  curadones  infîgnes.  Parif, 
16^6,  in-4".  Londini  1^4^  ,  in-g".  Delphis  i6f  i  , 
in-S**.  ôcc.  Sec.  Elles  ont  été  imprimées  en  François  à 
Lyon  en  1714  ,  in- 11. 

©n  y  trouve  plufîcurs  objets  relatifs  à  la  Chi- 

(a)  Hifloirede  la  F.icuUc  de  Montpellisr  ,  pag  i?^. 
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riîfgie  :  Rivière  s'étend  fort  au  long  fur  les  plaies  ,  xvil.  sitclc 
fur  les  fradures  ^  les  abcès  ,  les  hernies  ,  les   hé- 
morrhagies  ,  &  fur  plufieurs  autres  points  de  Chirur-        ^^'^'^' 
gie.  L'hiftoire  d'un  déplacement  d'eîlomac  qui  s'étoic     Ri  vxeîie. 
fait  jour  dans  la  poitrine  d'un   homme  à  qui  on  ve- 
noit  d'adminiftrer  l'émétique,  mérite  la  coniîdératioii 
des  Anatomiftes. 

Avant  que  de  décrire  une  maladie.  Rivière  donne 
une  fuccinte  defcription  de  l'organe  qui  en  cil  le  fiege, 
II  a  beaucoup  puifé  dans  Dulaurens,  &  je  n'y  trouve 
rien  d'original  ,  du  moins  pour  cette  partie  -,  car  pour 
Ja  pratique  de  la  Médecine  elle  y  eft  fi  bien  traitée, 
que  ^illis  nommoit  ce  livre  ,  ouvrage  divin  ,  &  que 
M.  Aftruc  allure  qu'on  pourroit ,  avec  ce  feul  fecours  , 
faire  heureufcmentia  Médecine.  Notre  Profelfcur  fai- 
foit  ouvrir  les  cadavres  des  perfonnes  mortes  de  la 
maladie  dont  il  avoit  dirigé  le  traitement.  Dans  fes 
écrits  ,  il  a  fait  part  de  fes  obfervations  ,  quelques- 
unes  roulent  fur  les  léiîons  du  cerveau  ,  de  d'autres 
fur  celles  du  bas-ventre. 

Ses  réflexions  phylîologiques  font  en  général  de 
peu  de  conféquence  ,  fouvent  font- elles  ridicules  ,  & 
même  nuifibles  à  la  pratique  de  Médecine  ;  Rivière 
Jes  a  empruntées  des  ouvrages  de  Sennert ,  qu'il  a 
même  quelquefois  copié  mot  à  mot  fans  le  citer  : 
M.  Aftruc  prétend  que  cela  rclTemble  aifez  au 
plagiat. 

BrQv/ne  (  Thomas  }j  Médecin  Anglois  ,  étoit  de  Brovne. 
I-ondres  5  il  étudia  dans  le  Collège  de  Pembrock  à 
Oxfort  3  où  il  reçut  le  degré  de  Maître-ès-Arts  ;  en 
1619  il  quitta  ce  Royaume  pour  en  parcourir  plu- 
fieurs autres  de  l'Europe.  Il  prit  fon  Dodorat  dans 
quelque  Univerfite  étrangers  ;  l'Hilloire  ne  nous  ap- 
prend pas  dans  la  quelle.  De  retour  à  Londres  il  y 
exerça  la  pratique  de  la  Médecine  avec  célébrité  ;  il 
eût  le  titre  de  membre  honoraire  du  Gollcge  des  Mé- 
decins de  cette  Ville  ,  il  fe  retira  à  Norwick  ,  e'eft-la 
ou  le  Roi  Charles  II  le  créa  Chevaher  en  i  671  ;  il  v 
mourut  en  léSo.  Il  a  écrit  un  ouvrage  fur  lar^%/o.'2 
du  Médecin  ,  qui  f^it  beaucoup  douter  de  celle  qu'il 
avoic  lui-même. 
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XVL  Siècle,  avec  beaucoup  d'augmentations. 

Il  s'eil  érigé  eu  critique  de  plufieurs  Auteurs  ,  mais 
fur-toat  des  Phyiîologiiies  5  il  a  relevé  des  faits 
avancés,  fans  trop  de  précaution;  mais  il  eft  lui- 
même  tombé  dans  d'autres  écarts  qui  ne  lui  font  pas 
plus  d'honneur.. 

Opéra  ormiia.  Londini  i6%6  ,  in-foî. 

Parmi  des  dérails  hiftoriques  ,  phyfîques  ,  politi- 
ques &:  curieux ,  Bro^57ne  donne  dans  Ton  troifieme 
livre  plufieurs  détails  de  l'Anatomie  comparée  5 
il  prétend  que  tous  les  animaux  ont  de  la  bile  :  ii 
critique  plufieurs  des  anciens  qui  avoient  dit  que  le 
cheval  &  le  pigeon  en  étoient  dépourvus.  Il  s'eft 
aufli  étendu  fur  l'hiftoire  des  parties  de  la  généra- 
tion de  quelques  animaux  :  il  a  fait  quelques  re- 
cherches fur  la  caufe  de  la  couleur  des  Nègres  ;  il 
croit  que  leurs  premiers  pères  font  devenus  noirs 
pour  avoir  bu  de  l'eau  alumineufe  ,  &  il  fuppofe 
en  Ethyopie  un  grand  nombre  de  fantaines  chargées 
de  ce  fofTile. 

Tadinus  (  Alexandre)  ,  Médecin  ,  s'eft  rendu  rc- 
commcndable  par  les  fecours  qu'il  rendit  en  1630 
aux  habitans  de  Milan  ,  affligés  de  la  pefte.  Il  mauruc 
le  16  Novembre  1661. 

Brève  campendio  per  curare  ogtù  forte  di  îumori  ejier- 
ni.  Milano  16^6  ,  in -8". 

Cet  abi-^é  manque  dans  les  meilleures  Biblio- 
thèques ;  M.  de  Haller  foupçonne  que  TAuteur  a 
puilé  dans  les  ouvrages  de  Septalius. 

Hodierna  (  Jean-Baptifte  ). 

Panium  viperA  anatome.  Panorm,  \6^6  ,  în-4'*, 

Dell'  occkio  délia  mofca,  Panormi  i  ^44  ,  in-4*'. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  les  ouvrages  d'Hodierna  t 
de  favans  Italiens  que  j'ai  eu  occalion  de  conful- 
tcr  ,  m'ont  aiTuré  qu'il  étoit  généralement  eftimc 
dans  leur  pays  ,  parcequ'il  contenoit  plufieurs  ob- 
ier varions  fur]  l'Hiftoire  Naturelle  ,  aufH  curieufes 
qu'intéreffantes. 

Hooghelande  (  Corneille  de  ) ,  Théologien  célè- 
bre ,  qui  regardoic  le  coeur  comme  ia  fource  du  fes 


TAmstJS. 


HOCGHE- 


itdelaChirurgie.  €^i 

^iviii  &  profane  ,  &c.  a  foutenu  cette  fade  théorie  — 
dans  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  ^^"isl"^** 

Contationes  de  Dei  exiflentiâ^&kifioriaœconomica 
corporis  animalis.  Amflelodami  16^6.  in- 8. 

Heyft(  Jacques  ).  ^  Hîyst. 

Diafcepjîs  de  pilis  eorumque  naturâ,  Amfielod, 
1-646  ,  in  II. 

Buccus  (  Auguftin  ).  1647, 

De  prlncipatu  partium  corporis  humani  cum  epîcriji     Bjccus. 
C  Hoffmanni.  LutetU  164.7  »  in -4". 

Cet  ouvrage  contient  peu  de  defcriptions  Anato- 
îniques  ,  l'Auteur  l'a  rempli  d'une  théorie  fade  & 
faftidieufe  en  général  ,  puifée  des  ouvrages  de  Bau- 
isin  &  de  Dulaurens. 

Sachs  de  Le^J^'enheimb  (Philippe  Jacques),  Me-  i^4S. 
^ecin  célèbre  ^  étoit  de  Breflau  ,  oii  il  naquit  h  i6  ^^'^^^' 
Août  i6ij  ,  d'une  illuftre  famille  5  il  étudia  d'abord 
dans  fa  patrie  :  on  l'envoya  à  Leipiîck  en  1646  pour 
y  faire  fon  cours  de  Philofbphie  j  c'efl-là  qu'il  étu- 
dia en  Médecine  ,  &  qu'il  jetta  les  fondemens  de  fa 
haute  réputation.  Peu  fatisfait  du  féjour  de  cette 
Ville  pour  le  favoir  qu'il  défîroit  acquérir ,  Sachs 
entreprit  divers  voyages  ;  il  parcourut  les  difFéren. 
tes  Univerfîcés  de  l'Europe  ,  vint  à  Paris  où  il  étu- 
dia Tpécialemcnt  l'Anatomie  fous  Riolan  ^  il  féjour- 
na  quelque-tems  à  Montpellier  ,  &  y  faivit  les  le« 
çons  de  Botanique  que  Belleval ,  Chancelier  de  l'U- 
niverlîté  ,  y  faifoit  avec  éclat;  mais  il  s'arrêta  plus 
particuliement  dans  celle  de  Padoue  ,  depuis  long- 
t^ms  fertile  en  grands  ProfeiTeurs.  Il  y  prit  le  de- 
gré de  Dodeur  en  Médecine  le  17  Mars  16^1  :  Li» 
c^tus,  Sylvatius  ,  Bonardus  ,  Marchettis  &  Molinet- 
ti  y  profèfToient  différentes  parties  de  la  Médecine. 
■  Orné  de  ce  grade  ,  Sachs  revnit  dans  fa  patrie  ,  &  il 
y  arriva  le  7  Mai  de  la  même  année.  Il  fe  maria 
deux  ans  après  ,  &  il  fut  reçu  de  l'Académie  des 
Curieux  de  la  nature  en  r6ç8.  Il  mourut  quarorze 
ans  après  ,  c'eft-à-dire  en  1672-  3  il  n'étoit  âgé  que  de 
jçs  ans.  Il  eft  l'Auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages 
fur  différentes  parties  de  la  Médecine  3  nous  n'indi- 
querons que  ceux  qui  font  de  notre  reffort  ; 
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Antkropo'ogia.  L'ipf.  K^A^  ,  iiT-4' 


"*-"■•  Lrammaroiogia  j  //ve  gammarorum  ,  rw/^o  cancro" 
^^48-  r/z;72  ,  coîijideratio.  Francof.  166^  ^  in-g°,  ii/j/  ^6^5, 
SACHS.       in- 8°. 

On  y  trouve  quelques  dctaiis  fur  la  formation  , 
fur  la  caufe  &  fur  les  effets  des  calculs. 

Occanus  macro-microcofmicus  ,  &c.  Mijlavié  i66j{, 
m-8^ 

Cet  Auteur  entreprend  de  prouver  qu'il  y  a  du  rap- 
port entre  le  mouveraent  des  eaux  &  celui  du  fang  il 
prétend  que  la  circulation  du  fang  dans  le  cœur  ell: 
égal  au  mouvement  circulaire  des  eaux  dans  la  mer  > 
il  montre  la  is^éceflité  de  ce  mouvement  circulai- 
re,  en  ce  que  la  mer  recevant  continuellement  les 
eaux  d'une  infinité  de  rivières  qui  s'y  rendent  s'en- 
fleroit  enfin  tellement  qu'elle  fubmergeroit  toute 
Ja  terre  ,  11  elle  ne  fe  déchargeoit  par  des  canaux 
foiiterrains  ,  d'autant  d'eau  qu'elle  en  reçoit  :  de 
même  le  coeur  feroit  fufFoqué  de  la  quantité  de  fang 
qui  s'y  porte  ,  fi  à  chaque  battement  il  ne  pouffoic 
dans  les  artères  autant  de  fang  qu'il  en  reçoit  des 
veines  :  fur  ce  fondement  il  prétend  établir  une  ana- 
logie très-parfaite  du  mouvement  des  eaux  &  de  ce- 
lui du  fang.  Pour  foutenir  le  parallèle ,  Sachs  em- 
prunte les  termes  confacrés  à  la  Marine  5  il  fe  ferc 
des  Auteurs  ,  qu'il  met  à  contribution  pour  donner 
du  poids  à  fon  fyftéme  chimérique. 

Il  rapporte  à  la  fin  de  fon  livre  une  nouvelle 
manière  de  purger  par  \q,s  veines  :  on  prend  un  pe- 
tit tuyau  femblable  à  ceux  dont  on  fe  fert  pour  don- 
ner des  lavemens  ,  on  l'attache  à  une  velTie  que  i'on  a 
auparavant  remplie  de  quelque  liqueur  purgative  ; 
enfuite  on  fait  une  ouverture  à  une  veine  du  corps  , 
dans  laquelle  on  infinue  auifi-tôt  ce  petit  tube  ;  on  ' 
preife  la  vertie  &  l'on  injede  le  purgatif,  après  quoi 
l'on  bouche  le  trou  par  une  comprelle  ,  comme  on  a 
coutume  de  pratiquer  dans  la*  faignée  3  en  moms 
d'une  heure  ce  purgatif  fe  mêlant  avec  le  fang  ,  com» 
munique  (es  effets  dans  le  canal ,  &  purge  avec 
avantage. 

Sachs  dit  qu'on  enivre  de  cette  manière  des  chiens  , 


etdelaChirurgie.  ^5  3 

en  leur  feringuant  du  vin  dans   les  veines  ,   &  il 
croie  que  c'eft  par  ce  même   moyen  que  les  mor- ^Vll.  Siècle, 
fures  des  bêtes   venimeufes  produifent  fi  prompte»         1^48- 
ment  leurs  effets  ,  &  caufent  une  mort  fi  fubite.  Ces     sanchs. 
effets  des  injections  font  prc'fentés  avec  affez  de  clar- 
té 5   mais  la  théorie  qu'il  propofe  pour  les  expliquer 
n'eft  étayée  fur  aucun  fondement  folide. 

On  trouve  dans  le  recueil  des  Curieux  de  la  nature 
plufieurs  mémoires  de  Sachs. 

Reins  humains  pétrifiés.  Dec.  i.  16  jo.  Obf,  17. 

Ils  appartenoient  à  une  femme  morte  à  la  fuite  des 
violentes  douleurs  néphrétiques  ,  le  droit  écoit  plus 
gros  que  le  gauche  ,  il  avoit  à-peu-près  confervé  fa 
figure  ,  &  l'on  y  obfervoit  le  paifage  des  vailfeaux  ; 
l'intérieur  éroit  plus  folide  que  Textérieur  ,  &  ce  rein 
pefoit  cinq  onces  &  demie. 

Fœtus  trouvé  hors  de  la  matrice ,  dans  la  dijfecîion 
d' une  femme  d'Orléans.  Obferv.  1 10. 

La  femme  qui  faifoit  le  fujet  de  cette  obfervation 
mourut  dans  les  travaux  de  l'enfantement.  Baudouin  , 
Médecin,  &  la  Foret,  Chirurgien,  firent  l'ouverture, 
&  trouvèrent  l'enfant  dans  le  bas-ventre  ,  entre  la 
matrice  5c  finreftin  redum.  Le  Dodeur  Sachs  rap- 
porte à  ce  fujet  plufieurs  autres  obfervations  qui 
confirment  celle  qu'on  avoit  faite  à  Orléans. 

Sur  la  pétrification  du  cerveau  d'un  bœuf.  Obferv* 

130. 

Sachs  réfute  le  fentiment  de  Dobrzensky  ,  qui 
croyoit  avoir  le  premier  obfervé  (^|fcfait ,  en  lui  en 
indiquant  une  obfervation  de  Malpfgni  fur  une  pa- 
reille pétrification. 

Sorbiere  (Samuel  ) ,  Dodeur  en  Médecine ,  fils  de    sorbipre^ 
Pierre  Sorbiere  &  de  Louife  Petit  j  il  étudia  à  Leyde 
fous  Walasus  ,  &  mourut  le  9  Avril  167c. 

Difcours  fcéptique  ,  fur  le  pajfage  du  chyle  ,  6* 
fur  U  mouvement  du  cœur ,  ^c.  Leyde  1 648  ,  in-i  z. 

Il  a  ouvert  plufieurs  animaux  pour  s'affurer  des 
veines  ladées  j  &  s'eft  convaincu  que  le  mouvement 
de  leur  cœur  réfufcitoit ,  fion  l'approchoit  d'un  corps 
chaud  {a).  Il  parle  d'un  canal  rétrograde  des  inteÛini 
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M"|  vers  le  foie  (a)  5  &  nie  qu'il  y  ait  des  valvules  dans 

XVïl.  siècle,  le  canal  cholédoque  (è).   En  ouvrant  le  cadavre  d'un 

1648.        pendu  qui  avoit  mangé  peu  de  tems  avant  Ton  fupplice, 

'  S0R.B1ER.E.  il  vit  la  bile  épanchée  dans  le  ventricule.  Il  a  aflifté  à 

l'ouverture  d'un  cadavre  d'un  autre  fuppîicié,  faite 

par  les  foins  de  Peirefc  j  il  y  vit  les  vaiïleaux  ladés 

(c),  Sorbiere  prétend  que  c'eft  par  lé  moyen  de  ces 

canaux  que  la  grailTe  eft  portée  au  méfentere  5  il  nie 

qu'il  y  en  ait  qui  pénétrent  dans  le  foie  ,  ou  du  moins 

s'il  y  en  a,  ajoute-il ,  qui  y  aboutiffent ,  ils  font  en 

très-petit  nombre. 

Cet  Auteur  nous  a  tranfmis  quelques  réflexions  de 
Waleus ,  fur  le  mouvement  du  cœur  &  fur  celui  du 
fang  :  elles  font  pour  la  plupart  contraires  à  Topi- 
nion  d'Harvée. 

Sorbiere  eft  encore  l'Auteur  de  plufieurs  ouvrages  : 
il  n'y  a  que  le  fuivant  qui  nous  appartienne. 

Difcours  fur  la  transfufion  de  fang  d'un  animal  dans 
le  corps  d'un  homme. 
Vicier..  Vigier  (  Jean  )  ,  Chirurgien  de  Caftres  ,  en  Albi- 
geois ,  vivoit  vers  le  commencement  du  dernier  fie-^ 
cle ,  &  exerçoit  la  Chirurgie  dans  fa  patrie  ;  il  étoit 
iflu  d'une  famille  dans  laquelle  on  cultivoit  la  Méde- 
cine depuis  long-tems  {d). 

La  grande  Chirurgie  des  ulcères  ,  en  laquelle  ,  felort 
les  anciens  Grecs  ,  Latins  ,  Arabes  &  Modernes  ^  ejl 
contenue  la  théorie  &  pratique  des  ulcères  de  tout  le 
corps  humain,  A  Lyon   1656,  z.  édit,  Lug.   1659  , 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  eft  inconnue 
aux  meilleurs  Bibliographes  ,  M.  de  Haller  lui-mê- 
me ,  n'a  pu  la  découvrir  ;  je  me  fuis  donné  des  foins 
pour  la  trouver,  &  ils  ont  été  infructueux. 

L'Auteur  y  procède  du  général  au  particulier  ; 
il  donne  d'abord  les  grands  principes  fur  les  ul- 
cères ,  &  il  les  applique  enfuite  aux  ulcères  qui 
peuvent  attaquer  les  différentes  parties.  Vigier  y 
a  peu  ajouté   du  ficn  j    il  étoit  érudit  ,    les  Au- 
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teurs  Grecs  ,  Latins  &  Arabes  ,  ne  lui  étoient  point 
inconnus  ,  auflî  en  a-t-il  profité  :  cependant  il  a  fuivi 
tine  méthode  oppofée  à  celle  des  Plagiaires  3  il  a 
cité  par-tout  les  ouvrages  dont  il  a  emprunté.  Gui 
de  Chauliac  &  Âmbroife  Paré  ,  font  de  tous.les  Au- 
teurs ceux  qui  lui  ont  le  plus  fourni.  Vigier  a  traité 
dans  cet  ouvrag  edes  ulcères  extérieurs  ,  &  de  ceux 
qui  furvienneiît  dans  les  parties  internes  :  il  eft  auflî 
entré  dans  de  forts  longs  détails  fur  plufîeurs  ma- 
ladies de  la  peau  j  &  a  parlé  du  polype  ,  du  charbon, 
&c.  &c.  Je  n'y  ai  rien  trouvé  de  particulier. 

Fierraras  C  Jean  ).  ^         ...  Fiei\b.as.as. 

J^raie  méthode  de  la  parfaite  Chirurgie.  Paris  1  ^48  , 
in-8°. 

Cet  ouvrage  manque  dans  les  meilleures  Biblio- 
thèques. 

Stille  (  Pierre  Van  der  ). 

Handbuch  der  Chirurgie.  Franco/.  1^48.  HafnÎA 
Franco/.  i^8i. 

LuiTauld  (  Charles  )  ,  natif  de  Poitiers  ,  Doéteur    LussAut», 
en  Médecine  de  la  Faculté  de  Montpellier ,  Confeiller 
êc  Médecin  du  Roi ,  a  écrit  un  ouvrage  qui  a  pour 
titre  : 

De  /unSiionibus  /œtus  officialibus  di/putatio.  Parifiis 
1^48  ,  in-4°.  Niort  16  j  i  ^  in-4°. 

Ce  traité  eft  dédié  à  Vautier  ,  pour  lors  premier 
Médecin  de  Louis  XIV.  L'épître  dédicatoire  eft 
datée  de  Paris,  du  mois  de  Mai  1^48.  L'Auteur  y 
établit  que  la  vie  de  l'enfant  eft  indépendante  de 
celledelamere  j  il  rapporte  des  exemples  de  pluheurs 
foetus  qu'on  a  extraits  vivans  de  la  matrice  après  l'ou- 
verture de  la  mère  {a).  Il  croit  qu'une  partie  du  chyle 
de  Venfant  eft  porté  immédiatement  au  foie  ,  &  il 
s'eft  étendu  fort  au  long  pour  expliquer  les  effets  de 
l'imagination  d'une  femme  enceinte ,  fur  le  rœtus 
qu'elle  porte  dans  fon  fein  3  il  n'a  pas  manqué  de 
citer  l'exemple  de  cette  femme  qui  accoucha  d'une 
fille  velue  ,  pour  avoir  examiné  avec  trop  d'aruention 
l'image  de  Saint  Jean-Baptifte  (^).Un  ouvrage  rem- 
pli de  tels  faits  mérite  peu  d'être  lu. 
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'  Gervais  (  Nicolas  )  ,   Médecin  de  la  Faculté  de» 

XVII.  Siècle»  j^Qj^jjpçjljgj.  ^  ^j-QJ,.  jg  p^^jg  ^  ^  vivoit  vers  le  milieu 
3648.       du  dix-feptieme  lîecle. 
GïRVAis.       P hlebotomia    heroïco  carminé  adambrata,  Parijiis 
ï<Î48,in-4°, 

Cette  Diflertation  efl:  dédiée  à  Vallot  ,  premier 
Médecin  de  Louis  XIV.  Gervais  y  fait  l'éloge  de  la 
faignée  en  différentes  maladies  j  il  fe  montre  grand 
partifan  de  ce  fecours  ;  tantôt  il  dit  que  la  faignée 
échauffe  ,  &  tantôt  qu'elle  rafraîchit.  Il  étoit  fort 
attaché  à  Paracelfe ,  il  en  fait  l'éloge  par  le  vers 
fui  vaut. 

Nature  fcrutatus  opes ,  Paracelfe  ,  recludis 

Il  croit  auflî  aux  fâcheux  effets  de  la  morfurc 
de  la  tarentule  ,  Se  il  foutient  que  la  muiîque  peuc 
feule  guérir  les  maux  que  fon  venin  caufe. 

Seu  tibi  lethiferos  abje£la  taratitula  fuccos 
Morfibus  inflixit ,  medicis  non  potibus  unquanj 
Vulnera ,  fed  faltu  ôc  fidibus  curanda  canoris. 

Comme  plufieurs  autres  Hiftoriens  ,  il  dtduit  l'o- 
rigine de  la  faignée  de  l'hippopotame  ,  qui ,  à  ce  qu'il 
prétend ,  fe  faigne  lui-même.  Ces  lambeaux  font  fuiH- 
famment  connoître  l'ouvrage  ,  qui  n'eft  rien  moins 
qu'intéreffant  pour  la  pratique  de  la  Chirurgie. 
«RO6L1A.  Broglia  (  J.  Jofeph)  ,  Médecin  &  Profeffeur  Royal 
dans  rUniveriîté  d'Aix  ,  a  écrit  une  differtation. 

Exerchado  medica  ,  quâ  vulgb  pulveris  fympathetici 
Vires  propugnantur.  Aquis  Sextiis  1^44.  in -4°. 

Il  croit  aux  effets  de  la  poudre  de  fympathie  pour 
arrêter  les  hémorrhagies  les  plus  confîdérables  ,  &  il 
s'élève  contre  ceux  qui  font  d'un  fentiment  contJ.-ai- 
re  5  pour  les  combattre  il  rapporte  plulîeurs  obfer- 
vations  acceifoires  en  faveur  de  la  fympathie  :  il  ait 
que  dans  le  même-tems  trois  enfans  de  la  famille  de 
Mefgrini  ,  dont  l'un  étoit  à  Paris  ,  le  fécond  à  Bour- 
deaux  ,  &  le  troiiîeme  à  Aix,  furent  attaqués  de  la  pe- 
tite vcroie  ,  Sec, 
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Sômpart  (  Marcel  ) ,  Confeiiier  &  Médecin  du  Roi  '  '"*  "^ 

àCiermont-Fen-ând.  XVII.  Siècle^, 

Miferhomo.  Parijîis  164.%  ,  111'^°.  1&48. 

Cette diflertation  eli:  dédiée  à  Nicolas  Piètre,  à  Jeail  BôMPAsiTa- 
Riolaii  ,  à  Jean  Meriet  &  à  Guy  Patin,  L'Auteur  y  fait 
Un  léger  tableau  des  maladies  qui  affligent  l'homme  5 
il  y  a  quelques  détails  de  Chirurgie,  mais  fort  fuc- 
cints,  puifqu'elle  n'ell:  que  de  douze  pages.  Bompart 
dit  avoir  vu  quelques  enfans  vivans  extraits  du  ventre 
de  leur  mère  après  fa  mort.- 

Eichftad  (  Laurent).  i^49.' 

CoUegium  ànatomicum  five  qust,flicnes  dt  natura  eor^     ^^cmstai^J 
poris  kuTTiani  Gedani  1^45)  ,  in-ij.", 

Michaelius  (  Jean  ).  Micahe- 

De  ocuU  fahricàt^  ufâ.  Ldds,  164.9  3  in- 8°.  lius. 

Il  enfeigne  que  la  vifîon  fc  fait  dans  le  crylîallin  , 
&  dans  le  ventricule  antérieur  du  cerveau. 

Peirefc  (  Nicolas)  ,  Confeiiier  au  Parlement  d'Aix,  PEia-tsQi 
qui  s'eil  rendu  (î  cé-lébre  dans  la  Littérature  &  dans 
les  fciences ,  étoit  d'une  illuftre  famille,  &  naquit  au 
"château  de  Beaugenfier  Icpremner  Décembre  1580  ;  ii 
étudia  en  Droit  dans  pluheurs  Uni verfités  du  Royau- 
me ,  &  s'adonna  à  différentes  fciences  à  &  différen- 
tes langues  étrangères  ,  fous  les  maîtres  lés  plus 
'célèbres  de  l'Europe  ,  avec  qui  il  fut  extrêmement  lié 
-toute  fa  vie,  principalement  avec  Gaiîéndi.  Il  em- 
bràlfa  dans  la  fuite  l'état  Eccléfiafdque  ,,  &  occupa 
divers  bénéfices  5  ii  mourut  à  Aix.  So^i  oraifon 
funèbre  a  été  faite  par  plufîeurs  favans  dl  l'Euro- 
pe :  il  eft  l'Auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  , 
inaiis  qui  ne  nous  intérellent  pas.  Il  trouve  place  par- 
mi les  Anatom^iftes  ,  parcequ  au  rapport  de  Galfendi^ 
de  Pecquet  &  de  quelques  autres  Ecrivains  ,  il  a  fu- 
périeurenient  cultivé  l'Anatomie.  Pecquet  nous  ap- 
prend que  M.  Peirefc  fut  témoin  des  recherches  fui: 
le  réfervoir  du  chyle  ,  qu'il  fit  fur  un  pendu  que 
Peirefc  lui  avoir  fait  livrer  une  demie-heure  après  fbn 
fupplice.  Suivant  Pecquet ,  M,  Peirefc  avoir  eu  loin 
de  fau-e  manger  le  criminel  avant  que  la  fentence  de 
mort  lui  fut  prononcée  {a).  On.  trouve  dans  les  Au-^ 

(rf)  Expeiimcntà  nova  anat  pag  jf. 

Ttij 
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!^ ^    .    .     teurs  qui  nous  oni  tranfmis  l'hiftoire  de  M.  Peirefc  ; 
XVII.  Siècle.  ^^j,-|  gw^^-j.  o^^^^p^  ^  1^  difTedion  des  yeux  de  diffé- 

reiis  animaux  3  qu'il  avoit  déterminé  les  difFérensdé» 


1649. 
PîiREse, 


Zeisoldus. 


^©OTIUS. 


DlEMER- 
SROEK. 


grés  de  convexité  des  cryftallins  ,  &  qu'il  avoit  faiE 
différentes  expériences  fur  la  vifîon  ;  il  avoit  aufïi 
adopté  l'opinion  de  GafTendi  fur  la  vue.  Ce  Phyficien 
prétendoit  qu'elle  ne  fe  faifoic  que  dans  un  feul  œil  , 
dans  l'œil  le  plus  fort ,  &  en  aucune  manière  dans 
l'œil  foible.  M.  Peirefc  a  auflî  difféqué  le  caméléon  ^ 
&  nous  a  donné  plulîeurs  obfervations  Anatomiques 
relatives  à  cet  animal. 

Zeifoldus  (  Jean). 

Liùer  de  natura  femlnis  tradaci  non  traduci  fuhjunC" 
tus.  lenéi  1649  ,  in  8". 

Anthropobgid  phyjîca  exfondbus  Arifiotelicis ,  Jen^ 
1666 ,  in  4''. 

Bootius  (  Arnoldus  )- 

Obfervatlones  medicœ.  Londini  164.9  >  in-ii.  He/m" 
fiad.  ié^4  ,  in-4°.  LlpJiéL  1676  ,  in-8*'. 

Ce  Médecin  s'étend  fur  les  difFérens  abcès  ;  il  y 
examine  fort  au  long  ceux  du  poumon  &  du  cer- 
veau 5  il  traite  dans  des  chapitres  particuliers  de  l'é- 
cartement  des  futures  ,  du  renverfement  de  la  tête  ^ 
&  il  rapporte  l'obfervation  d'une  hémorrhagie  pé- 
liodique  de  la  bouche  j  il  eft  entré  dans  quelques  dé- 
tails fur  les  maladies  des  yeux,  &  fur  lerachitis. 

Diemerbroek  (  Isbrand  )  ,  Médecin  de  la  Faculté 
d'Angers  ,  naquit  à  Montfortj  en  Hollande  ,  le  i  j 
Décembre  1^09  ,  de  Gisbert,  qui  avoit  été  cinq  fois 
Conful  dans  fa  patrie ,  &  de  Magdeleine  Sa  flic.  Ils 
l'envoyèrent  fort  jeune  à  Utrecht  pour  y  faire  fès 
études  ,  l'Académie  étoit  pour  lors  dirigée  par  An- 
toine Emilius.  DiemerbroeLalla  enfuite  à  Leyde  ,  il 
y  étudia  les  humanités  fous  Daniel  Heinfius  ,  la 
Philofophie  fjus  Gafpard  Barthius  ^  Se  la  Médecine 
fous  Otton  Heurnius.  Il  fît  un  certain  féjour  dans 
cette  Ville  ,  &  il  avoit  acquis  des  connoilTances  éten- 
dues lorfqu'il  revint  à  Angers  pour  y  prendre  le 
grade  de  Dodeur  en  Médecine.  Cependant  la  pefte 
faifant  de  grands  ravages  à  Nimegue  ,  Diemerbroek 
crut  devoir  porter  du  fecours  aux  habitans  de  cette 
Ville;  le  danger  ne  l'effraya  point^  il  s'y  rendit^Sc  il  leur 
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futfort  utile  ;  c'efl:  à  ce  fujet  qu'il  compofa  fon  excel-  y^„   c-    / 
,  •   /    7        /7     Ti  ^      "^    r/  t       '    I  /      XVir.  Siècle, 

lent  traite  de  pejte.  Il  ht  un  iejour  de  quelques  années 

dans  cette  Ville  ^  mais  il  la  quitta  pour  aller  à  Utrecht,         '  ^"^^  ' 

oii  on  le  nomma  le  7  de  Juin  1 649  Profelleur  extraor-     Difmer.  < 

dinaire  ,  en  la  place  de  Guillaume  Stiaten  .  &:  le  7  ^*^°'^* 

Avril  i6n  ProfelTeur  ordinaire.  Tl   ctoit  attaché  au 

fentimcnt  d'Arminius  5  les  Mac;iftrats  rautorifcreiit 

dans  cette  religion  par  un  décret  en  fa  faveur.  Die- 

merbroek  mourut  le  17  Novembre    1^74.   Gracvius 

prononça  Ton  Oraifon  Funèbre  ;  c'eft  de  là  que  j'ai 

puifé  les  faits  hiftoriques  que  je  viens  de  rapporter. 

Oratio  de  reducenda  ad  medicinam  chirurgia.  UU 
trajecii  164.9  ,  in-fol.  (a). 

Anatome  corporis  humani  plunmis  novis  invends 
înflrucîa  ,  •variifque  obfervationibus  &  paradoxis  ador- 
nata.  UltrajeBi  i6ji ,  in-4^.  GenevA  1679  ,  in-4°. 
I68y  ,  in-4''.  1687,  in-4°.  Fatav.  1688  ,  in-4^ 
Lugdunî  1679  ,in-4«'.  Ibid.  169^  ,  &  en  François. 

Opéra  omnia  anatomica  &  medica.  UltrajeBi 
i68j  ,  in-fol. 

Il  y  a  peu  de  réflexions  originales  dans  l'ouvrage 
d'Anatomie  de  Diemerbroek  ,  il  a  plus  puifé  dans 
les  livres,  que  confulté  la  nature  j  cependant  il  a  pré- 
fenté  les  objets  avec  tant  de  clarté  &  de  précifion  , 
qu'il  mérite  nos  éloges.  L'ordre  qu'il  fuit  eft  prefquc 
par-toutclair  &  laconique.  Il  traite  du  général ,  avant 
qiue  de  paffer  au  particulier  ;  fur-tout  lorfqu'il  parle 
des  os  ou  des  mufcles  :  il  n'eft  pas  fi  méthodique 
dans  fa  defcription  des  vifceres  ,  &  il  s'eft  plus  at- 
taché à  la  Phyfiologie  qu'à  l'Anatomie  ,  &  cette  Phy- 
£oîogie  eft  afîez  mal  vue  :  Diemerbroek  étoit  peu 
phy/îcien. 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  dix  livres.  Dans  les  qua- 
tre premiers  .il  décrit  les  capacités  &  les  extrémi- 
tés du  corps  ;  les  fix  derniers  contiennent  les  defcrip- 
tions  de  pluiieurs  parties  communes  :  favoir  ,  l'hif- 
roire  des  mufcles  ,  des  membranes  ,  des  fibres  ,  des 
artères  ,  des  veines ,  des  nerfs  ,  des  os  ,  des  cartila- 
ges &  des  iigamens. 

^a)  Haller  ,  cieth.  Aud,  pag.  735», 
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^  La.  defcripcion  du  bas  -  ventre  précède  ceîîe  dcs^ 

3CVII,  Siècle,  extrémités  5   l'Auteur  y  a    répandu    peu   de  points 

1649.        originaux  :  voici  ce  qui  mérite  confîdération,  lî  s'eft 

convaincu  par  la  diiîedion  d'une  jeune  fille  ,  que  la 

DiEMER,-  -rr      ■>'      •  -r  >  a  t       j 

BROEK.  graille  n  etoit  pasumiormemcnt  répandue  dans  toutes 

les  parties  du  corps  :  cette  fille  qui  faifoit  le  fuiet 
de  Ton  obfervation  ne  paroifToit  nullement  grafTe, 
quoiqu'elle  eût  au  bas-ventre  une  couche  de  grailfe 
de  plufiçurs  travers  de  doigts  d'épailleur  (^î)  j  il  a  ob- 
fçrvé  des  faits  à-peu-près  pareils  dans  d'autres  cir-^ 
çonftances  ,  les  perfonnesqui  paroiiTent  maigres  au- 
dehors  avoient  au-dedansdçs  concrétions  grailTeufes. 

Diemerbroek  prérend,  contre  le  rentimçntdc  Plem- 
pius  &  de  '^^aleus  ,  que  le  chyle  a  toujours  une  cou- 
leur blanchâtre  ,  &  qu'il  n'eft  jamais  ni  verd  ni  rou- 
ge j  &c.  comme  ces  Auteurs  l'ont  dit  {b).  Il  s'eft  dé- 
claré contre  les  pardfans  de  la  fermentation  ,  & 
notamment  contre  Sylvius  Deleboe'  5  il  a  critiqué 
l'opinion  des  anciens ,  qui  croyoienç  que  les  intef-^ 
tin'î  avoient  fept  fois  la  longueur  du  corps  ;  Diemer»!^ 
broek  a/Ture  qu'il  ne  font  jamais  fix  fois  plus  longs 
ou  à-peu-près  (c)  :  cox  Auteur  rapporte  l'hilloire  d'un 
homme  q.ui  rendit  par  la  bouche  la  matière  d'un 
lavement  qu'on  venoit  de  lui  donner  ;  il  attribue 
cet  effet  au  mouvement  antipériftaltique  des  intef- 
tins  r  il  y  recouroit  toutes  les  fois  qu'il  vouloit  expli-». 
quçr  le  vomiffemenr. 

Il  a  eu  des  notions  allez  claires  fur  la  valvule  da 
colon  &  il  n'ignoroit  pas  que  Bauhin  n'étoit  pas  i'Au^ 
teur  de  la  découverte  de  cette  partie ,  quoique  plu- 
iîeurs  Anatomiftes  de  fon  teras  îa  nommafient  U 
valvule  de  Bauhin  :  Diemerbroek  la  compare  ,  pouç 
î^î,  elîecs  .  aux  foupapes  des  pompes  dont  les  Mari- 
niers fe  fervent  pour  faire  monter  l'eau  de  la  meç 
(^ans  le  vailTeau  id). 

Cet  Anatomifte  a  fait  ufage  de  la  plupart  des  dé-^ 
couvertes  faites  par  fes  contemporains  y  il  rapport^ 

{a)  Anacome  c@rp©ris  humani.  Uhraleûi  1^71 ,  îu  4',  x  Yoi. 

Cf)Pag.  î9.. 
i4)  Pa|.  65., 
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f*expénence  que  GraafFa  faite  pour  évaluer  la  quan-  '_ 

tité  du  fuc  pancréatique  ;  mais  il  le  réfute  fortement  ^VII.  Siècle 
d'avoir  regardé  avec  Sylvius  Deleboê' ,  ce  fuc  com-       1649. 
me  acide,  &  de  l'avoir  cru  propre  à  produire  uue     Diemeb.» 
fermentation.  broek. 

Il  donne  à  Thomas  Bartholin  la  découverte  des 
vailTeaux  lymphatiques  ,  &  à  Ruifch  celle  de  leurs 
valvules.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  méritent  ce  degré 
<l'honneur.  Rudbeck  connoiflbit  les  vailTeaux  lympha- 
tiques avant  Bartholin  ^  &  avoit  parlé  fort  au  long 
de  leurs  valvules.  Bartholin  les  avoit  d'ailleurs  décri- 
tes avec  une  telle  précifîon ,  qu'on  ne  peut  excufer- 
les  Anatomiftes  d'avoir  adjugé  à  Ruifch  une  décou- 
verte qui  ne  lui  appartient  aucunement  :  il  eft  vrai 
que  les  Anatomiftes  fe  font  laiiTé  féduirepar  les  pro- 
pres paroles  de  Ruifch.  Diem.erbroek  a  parlé  aflex 
corredement  des  vaifleaux  lymphatiques  ,  il  a  même 
indiqué  plufieurs  de  leurs  maladies  5  les  hydatides  lui 
ont  paru  provenir  de  leur  dilatation  ,  &  il  a  déduit  de 
leur  rupture  plu/leurs  efpeces  d'hydropifics.  Il  ell:  alTez 
exacl  fur  le  foie  :  Malpighi  lui  a  fourni  plufieurs  faits 
qui  relèvent  la  defcriprion  qu'il  en  donne.  Ses  expli- 
cations fur  la  génération  font  prolixes  5.  cependant 
elles  contiennent  quelques  faits  importans  ,  l'Auteur 
y  a  parlé  aiTez  corredement  des  ovaires.  Onpeutanlïi 
s'inftruire  en  ijfantce  que  Diemerbrock  dit  des  au- 
tres vifceres  du  bas-ventre  ,  pourvu  qu'on  ait  en 
Anatomie  des  connoifTances  fufïifantcs  pour  diftin- 
guer  le  bon  d'avec  le  mauvais  ,  &  pour  féparer  le 
vrai  d'avec  le  faux.  Cet  Anatomifte  a  réfuté  le  fenti- 
ment  de  ceux  qui  croyoient  à  Tanaftomofe  des  artè- 
res mamaires ,  avec  les  artères  épigaftriques  [a).  Le 
pétitoine  ,  félon  lui  ,  eft  percé  5  l'épiploon  a  des 
glandes  ;  l'ouraque  eft  un  canal  :  on  trouve  des  coty- 
lédons dans  la  matrice  des  femmes  ,  &  il  y  a  fui- 
vant  notre  Auteur,  une  valvule  placée  dans  le  canal 
cyftique  ,  qui  empêche  la  bile  qui  vient  du  foie  par 
le  canal  hépatique  ,  de  refluer  dans  la  véfîcule  du 
jfîel.  Notre  Anatomifte  fait  part  à  ce  fujet  du  ferufe. 

ttïVk 


Siècle 


?^2-  Histoire  bel'Anatomïe 
ment  de  quelques  Auteurs,  qui  nîoient  l'cxiftence  ds 
la  valvule  ,  &  de  celui  de  quelques  autres  Ecrivains 
qui  en  adraettoienc  deux  5  pour  lui ,  il  a  cru  devoir 
tenir  un  milieu  ,  &  n'en  admettre  qu'une  ,  il  auroit 
mieux  fait  de  la  nier  entièrement  5  il  auroit  pour  lors 
décrit  la  nature  avec  plus  d'exaditude  Je  pourrois 
indiquer  pluîîeurs  autres  fautes  groilieies  que  Die- 
merbroek  a  commifes  ,  êc  que  plufieurs  Anatomiftes 
ont  adoptées  après  lui ,  je  ne  cite  celle-ci  que  pour 
avertir  le  ledeur  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  ,  lorfqu'ii 
lira  un  ouvrage  qui  a  de  la  célébrité. 

La  defcription  du  thymus^,  que  Diemerbroek  donne 
dans  fon  fécond  livre  d'Anatomie  ,  eO;  plus  exade 
que  celle  des  autres  vifceres  5  il  a  parlé  des  vaifTeaux 
lymphatiques  qui  s'y  diftribuent  5  &  a  fait  ufâge  de 
pluiîcurs  réflexions  de.  Malpighi ,  far  laftruâiure  des 
poumons ,  ce  qui  l'a  mis  à  même  de  parler  aiî'ez  cor- 
redement  fur  le  parenchyme  de  ce  vifcere.  Il  me 
paroît  avoir  mieux  décrit  que  ces  prédécelTeurs  la 
polîtion  des  vaiileaux  fangums  &  celle  des  vaiileaux 
aériens  ,  quoiqu'il  y  ait  pluiieurs  objets  répréhenfi- 
blés  dans  cette  defcription.  Cependant  on  doit  louer 
cet  Auteur  d'avoir  fait  quelques  remarques  fur  la 
pofîtion  refpeclive  de  ces  vaiifeaux  :  il  a  fait  ufage 
de  la  defcription  que  Ruifch  venoit  de  donner  de  l'ar- 
tère bronchiale.  * 

Les  mamelles  forment  deux  corps  glanduleux  qui 
reçoivent  un  nombre  prodigieux  de  vaiiîeaux  lym- 
phatiques ^  &  peu  de  vaiffeaux  fanguins.  Diemer- 
broek préteiKl  que  les  vaiifeaux  lymphatiques  vien- 
nent ijnmédiatcmcnt  du  canal  thorachique  ,  que  les 
mamelles  peuvent  recevoir  par  cette  voie  le  chyle 
tel  qu'il  eft  extrait  des  alimens  5  de-là  vierit  ,  die 
cet  Auteur  ,  que  le  lait  a  prefque  toujours  les  quali- 
tés des  alimens  dont  les  mères  fe  nourriiTent  :  un  pur- 
gatif dont  la  mère  afait  ufage  peut  produire  ces  eiFets 
fur  l'enfant  qu  elle  nourrit  ,  fon  lait  acquiert  une 
propriété  purgative  qui ,  fuivant  Diemerbroek  ^  le 
développe  dans  lesinteftins  des  enfans  ,  très  faciles  à 
irriter.  Pour  foutenir  fon  fentiment ,  &  pour  prou- 
ver que  le  laip  ne  peut  être  porté  aux  naamelies 
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que  par   les   vaifTeaux  lymphatiques   que  le  canal 
thorachique  fournie  5   notre   Auteur  fait  remarquer  .  ^lec  e. 

que  cette  voie  des  inteftins  aux  mamelles  eft  la  plus  ^'^^9- 

courte.  Il  regarde  comme  fabuleux  tout  ce  que  les      Dibmer.- 
Auteurs  ont  dit  fur  les  anaflomofes  des  artères  épi-  ^^^o^^» 
gaftriques  ,  avec  les  artères  mamaires.  Diemerbroek 
répète  ici,  pour  foutenir  fonfentiment,  ce  qu'il  avoit 
déjà  dit  dans  fon  premier  livre  ^  en  donnant  la  def- 
cription  de  l'utérus. 

Le  cœur  eft  un  organe  extrêmement  fenfîbîe  ,  on 
le  voit  fe  contrader  chez  les  animaux  lorfqu'on  le 
pique  par  quelque  aiguillon.  Diemerbroek  cherche 
la  caufe  de  cette  feniibilité ,  &  il  la  trouve  dans  le 
«ombre  confidérable  de  (es  nerfs  5  mais  ils  font  , 
dit -il  ,  fî  petits  qu'à  peine  peut-on  les  apperce- 
voir  :  Hi  nervi  ,  propter  fummam  tenuitatem  y  ha 
vifum  fere  fubterfugiunt  ,  ut  a  multis  ,  atque  uiam 
ante  hac  a  me  ipfo  vaidè  dubitatum  fuerit  an  aliqui 
nervuli  cor  ingrederentur  ,  nec  ne  (a).  Cependant  cet 
Auteur  s'eft  convaincu  par  fes  recherches  ,  que  le 
cœur  recevoir  un  grand  nombre  de  nerf  qui  avoient 
échappé  à  la  connoiflance  de  plufieurs  Anatomilles 
qui  l'avoienc  précédé  :  Diemerbroek  les  indique. 

Il  entre  dans  de  forts  longs  détails  fur  la  cir- 
culation ,  &  fe  montre  zélé  partifan  d'Harvée  j  c'eft 
ce  qui  lui  a  fait  faire  de  vives  forties  contre  les  ad- 
versaires de  cet  Anatomifte  Anglois  :  il  a  aufli  rappor- 
té l'hiftoire  de  plufieui-s  plaies  au  cœur  qui  méritent 
d'être  lues  avec  attention. 

L'expofition  de  la  tête  eft  affez  détaillée  dans  les 
ouvrages  de  Diemerbroek  ,  les  objets  font  préfeii- 
tés  avec  plus  de  clarté  qu'on  ne  les  trouve  dans  les 
Traités  généraux  d'Anatomie.  Notre  Auteur  a  fait 
ufage  des  travaux  d'autrui  les  plus  exadis  ,  il  pro- 
cède de  l'extérieur  à  l'intérieur  :  on  trouve  d'abord 
une  defcription  ample  des  cheveux  ;  Diemerbroek 
avance  que  les  peuples  du  Nord  les  ont  communé- 
ment blancs  ou  blonds  ,  &  que  ceux  du  Midi  les  ont 
noirs  ^  &  il  en  recherche  les  caufes  5  il  nous  apprend 
aulîî  que  les  alimens ,  que  les  paifioiis  ^  les  âges  peu- 
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'     ;         venc  donner  lieu  à  un  changement  dans  leur  couleur! 
XVII.  Siècle,  çç.^  article  contient  des  recherches  curieules. 

1649,  Plufîeurs   Auteurs,  die  Diemerbroek  ,  pour  trop 

DiEMER.    vouloir  lîmpliiîer  réfutent  l'exiftence  du  périofte.da 
«ROEK.  crâne  ,  parcequ'ils  croyent  que  le  péricrâne  en  tient 

lieu.  Notre  Auteur  s'élève  contre  leur  fentiment  : 
l'une  &  l'autre  de  ces  deux  membîanes  exiPcent ,  8c 
font  indépendantes  :  le  mufcle  crotaphite  les  fépare  Se 
lés  diftingue. 

Il  a  fait  quelques  expériences  fur  des  animaux 
vivans  ^  pour  favoir  li  le  fînus  longitudinal  avoit  un 
battement  particulier  ,  ou  s'il  étoit  immobile  comme 
font  plufîeurs  veines  ;  il  a  manifeftement  obfervé  la 
pulfation  dans  le  lînus  longitudinal  d'un  jeune  veau  , 
&  dans  celui  d'un  jeune  pourceau  (a). 

Quoiqu'il  fût  naturellement  fort  porté  à  raifon- 
ner  ,  il  a  cependant  quelquefois  interrogé  la  nature. 
C'eil:  en  s'adonnant  à  de  pareils  travaax  ,  qu'il  a  pu 
fe  convaincre  que  la  lune  n'occafionnoit  aucune 
augmentation  ,  ni  aucune  diminution  dans  le  cer- 
veau. Diemerbroek  traita  une  fraéture  au  crâne  d'un 
homme  dont  le  cerveau  paroifloit  à  découvert  5  il 
-examina  ce  vifcere  à  travers  l'ouverture  ,  contre  na- 
ture du^  crâne  dan.s  différentes  phafes  de  la  lune  , 
fans  s'appercevoir  d'aucun  changement  dans  la  dimi- 
nution ou  dans  l'augmentation  du  cerveau  j  qui  put 
provenir  des  influences  de  ce.t  aftre.  Diemerbroek 
réfute  auiiï  le  préjugé  dans  lequel  on  étoit ,  que  l'u- 
fage  des  femmes  diminue  le  volume  du  cerveau  5 
fes  obfetvations  l'ont  mis  à  même  de  prononcer  le 
contraire. 

Le  cerveau  n'a  par  lui-même  aucun  mouvement  , 
fes  fibres  font  trop  molles  pour  avoir  quelque 
adivité.  Notre  Auteur  allure  que  la  maffe  de  ce 
vifcere  eft  foulevée  par  les  finus  qui  fe  dilatent  : 
il  ne  peut  pas  démontrer  cette  explicatiop  par  des 
preuves  tirées  de  l'expérience  5  mais  il  confirme  , 
par  l'obfervation  qu'il  a  faite  fur  différens  bief» 
fés  ,  le  fentiment  de  ceux  qui  admettent  un  mouve^ 
.ment  du  cerveau, 

^)  Pag.  56-. 
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Diemerbroek  ne  feroit  pas  éloigné  de  croire  ,  que  , 

i  ..11       /    •    ■         •      •      j'  «       .I;i    ^  XVIL  Siec*e- 

ia  moelle   epiniere  jouit  d  un  mouvement  paieil  a 

celui  du  cerveau  ,  ce  fait  ne  lui  paroît  pas  cepen-         1^49» 

dant  afTez  prouvé  pour  l'admettre  ,  il  fe  contente  de     Diemfk- 

faire  part  de  (on  doute  ,  pr&terea  ,   dit-il ,    quis  /cir  broeck. 

an  non  medulla  moveatur  :,  eodem  modo  ut  cerehrum 

{a)  :  ce  fait  mérite  d'être  examiné  j  il  ne  paroît  pas 

hors  de  vraifemblance. 

Cet  Auteur  a  joint  à  fa  defcription  du  cerveau  , 
plu  fleurs  obfer  varions  importances  que  fa  pratique 
lui  a  fournies,  il  parle  d'un  homme  qui  ,  à  la  fuire 
d'une  plaie  de  ce  vifcere  ,  en  perdit  une  très  grande 
quantité  fans  qu'il  furvint  aucune  altération  dans 
les  fondrions  de  l'ame  ,  quoiqu'il  fût  paralytique  de 
la  moitié  du  corps  oppofée  à  celle  du  cerveau  qui 
étoit  blelfé  ;  cependant  les  convulfîons  furvinrent  SC 
enlevèrent  le  malade  :  Diemerbroek  l'ouvrit  &  trou- 
va un  ulcère  à  l'hémifphere  du  cerveau  qui  péné- 
troit  dans  le  ventricule  fupérieur  du  même  côté  , 
&  dans  le  troifîeme  ventricule  {b)  ;  cet  Anatomifte 
dit  encore  avoir  trouvé  les  ventricules  remplis  de 
pus  ,  fans  que  les  fonâ:ions  de  Tame  aient  foufFert 
la  moindre  altération.  Il  a  décrit  l'hypocampus  du 
cerveau  ,  en  citant  Arantius;  ilaauffi  admis  des  glaxi- 
des  dans  le  plexus  choroïde  ,  il  dit  même  en  avoir 
vu  de  (î  grofïes  dans  un  cadavre  humain  ,  qu'elles 
çgaloient  le  volume  d'un  gros  pois. 

De  fon  tems  le  fyftême  de  Defcartes  qui  plaçoic 
le  fiege  de  l'ame  dans  la  glande  pinéale  :,  étoit  en 
vogue;  plufîeurs  Anatomiftesl'admettoient.  Diemer- 
broek s'efl  placé  du  parti  de  'Wharton  &  de  Van- 
Horne  ,  qui  avoient  ofé  attaquer  le  fyftême  de  ce 
Philofophe  ;  il  dit  qu'on  trouve  fréquemment  cette 
glande  graveleufe  (c)  ,  &  regarde  fes  ufages  comme 
très  difficiles  à  développer  ,  mais  il  n'ofe  en  propofer 
aucuQ.  Ego  ciiîlibet  ,  dit  notre  Auteur  ^fuam  opinio- 
nern  relinquens  ,  fendo  ejus  ufum  ejfe  fatis  ignotunt 
&  obfcurum  ,    neque  de  eo  quîdquam  nijï  pcr  m^aM 

(a)  Pag.  ^78. 
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'  conjeBuram  incertis  radonibus  fufultam  (iatui  poiïk 

1^9'  Sa  defcription  des  nerfs  n'eft  pas  aufTi  complet- 

DiEMER.-    te  ;  il  a  admis  les  protubéreiices  mamiiiaires  ,   &a 
SROEK.  nié  qu'elles  fiffent  l'office  des  nerfs  ,  qu'elles  s'infî- 

nuadent  dans  le  nez  ,  qu'il  y  eût  enfin  des  nerfs 
olfadifs  tels  que  Schneider  venoit  de  l'avancer.  Die- 
merbroek  revient  au  fentiment  des  anciens  5  il  pré- 
tend que  ces  éminences  mamillaires  font  caves,  & 
il  avance  encore  que  les  nerfs  optiques  font  creux. 
Selon  lui  ils  ne  s'entrecoifent  point ,  ils  s'inclinent 
feulement  l'un  vers  Tautre  ,  &  adhérent  entr'eux  par 
des  fibres  de  communication  :  cependant  ces  nerfs  , 
àii  il,  forment  la  première  paire.  Il  a  aullî  regardé  les 
jierfs  de  la  quatrième  &  de  la  fixieme  paire  ,  comme 
dépendans.de  la  troifieme  paire.  Ces  nerfs  fe  diftribuent 
aux  mufcles  de  l'œil.  Diemerbroek  a  nommé  le 
droit  fupérieur ,  lemufcle  fuperbe  ;  l'inférieur ,  l'hum- 
ble ;  le  droit  interne  j  le  buveur  ;  le  droit  extérieur  , 
le  dédaigneux  ;  les  mufcles  trochléateurs  ,  amou- 
reux :  quelques  AnatomiÛes  fe  fervent  encore  de  ces 
ëpitheces. 

Diemerbroek  a'parlé  afiez  pertinemment  des  points 
lacrymaux  ;  fa  defcription  de  l'oreille  n'eft  pas  mau- 
^     vaife ,  &  on  peut  lire  avec  fruit  celle  qu'il  donne  de 
l'organe  du  goût. 

L'hiftoirc  des  mufcles,  quoique  abrégée ,  eft  aifez 
exacle,  1  Auteur  en  donne  en  peu  de  mots  une  defcrip- 
tion qui  m'a  paru  fort  claire  ,  il  y  a  peu  de  réflexions 
originales  ,  mais  les  îobjets  y  font  préfentés  d'une 
manière  fort  intelligibles.  Ceft  Diemerbroek  qui  a 
divifé  le  facrolombaire  en  deux  mufcles  5  le  facro- 
lombaire  proprement  dit ,  eft  le  cervical  defcendanr. 
La  diredion  des  fibres  de  ces  deux  mufcles  eft  diffé- 
rente de  celle  du  facrolombaire  ;  celles  du  facrolom- 
baire montent ,  &  celles  du  cervical  defcendent ,  &c. 

Cet  Auteur  foutient  fa  méthode  en  décrivant  les 
erceres  &  les  veines  3  il  admet  des  fibres  mufculeu- 

{^bi  Pag.  77^, 
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fes  dans  les  artères  ,  &  non  dans  les  veines  :  il  pré-  '" 

tend  que  celles-ci  n'ont  qu'une  tunique  membraneu-  ^    '  ^'^^  ^' 
fe.  Il  a  parlé   afTez  pertinemment  des  valvules  des       1^49. 
veines  5    il  eft  afTez  méthodique  en  décrivant  les     Diïmes.- 
membranes,  les  cartilages ,  les  ligamens  &  lesosiBROEK. 
il  a  parlé  des  vaiffeaux  qui  ferp entent  entre  leurs  la- 
mes ,  6c  les  a  aiTez  bien  décrits.  L'ouvrage  que  je 
viens  d'analyfer  mérite  d'être  lu  de  ceux  qui  veulent 
acquérir  une  notion  générale  du  corps  humain  ;  c'eft 
un  précis  alTez  exad  defrAnatomie,  du  tems  de  Die- 
merbroek.  L'ordre  que  cet  Auteur  y  a  obfervé  ,  eft 
plus  méthodique  que  celui  qu'on  avoit  coutume  de 
liiivre  précédemment  ;  cependant  il  faut  être  réfervé 
fur  les  explications  que  cet  Auteur  donne  :  il  étoic 
peu  phyficien. 

Gcndry  (  René  )  ,  Maître  Chirurgien  d'Angers  ,  &       i^f*» 
-Commis  du  premier  Médecin  du  Roi  pour  les  rap-     gendaç» 
ports. 

Les  moyens  de  bien  rapporter  a  Juftice  ^  &c,  A  Au' 
gers  i^5o,in-8*'. 

Cet  ouvrage  n'eft  pas  aufîi  connu  qu'il  devroit 
l'être  ,  il  eft  rempli  de  faits  intérefîans  ,  &  il  eft  fore 
bien  écrit  pour  le  tems  auquel  il  a  été  compofé. 
Gendry  indique  dans  ce  traité  la  manière  la  plus  pro- 
pre 8c  la  plus  convenable  de  faire  les  rapports  en 
Chirurgie  ;  il  décrit  les  efpeces  de  blelTures  ,  entre 
-dans  dès  détails  fur  les  maladies  contagieufes ,  fur 
l'impuiffance  &  fur  la  ftérilité  ,  il  y  joint  aufîî  un 
chapitre  fur  le  viol ,  il  nie  qu'on  puilfe  déduire  de  la 
ftruéture  des  parties  des  lignes  certains  pour  le  con- 
noître  ,  quand  il  s'agit  ce  peifonnes  adultes  ;  il  réfute 
l'exiftence  de  l'hymen  dans  tous  les  âges  de  la  vie  ,  & 
ce  n'eft  pas  la  le  meilleur  de  fon  ouvrage  :  ainfi  fou 
abfencene  peut  être  ur»  ligne  de  viol ,  les  meurtriifu- 
res  ,  contuhons  8c  dilatations  ,  ne  font  pas  ,  félon 
lui  ,  des  marques  pluspolitives. 

33  Ce  raifonnenient ,  dit-il ,  oblige  le  Chirurgien 
33  devant  que  de  rien  a/Turer  de  la  vifite  des  iiiles 
*3  âgées  ,  de  s'enquérir  avec  diligence  des  mœurs  8c 
33  de  la  conftitution  de  l'agent  :  c'eft  une  chofe  im- 
33  poffible  qu'un  homme  j  quoique  robuftc  ,  viole  une 
a»  ÛÏIq  virile ,  &  dans  ce  rencontre  il  tâut  confulter 
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f  ■-'     '        ■  ^33  les  Matrones  les  plus  fagcs  pour  en  rendre  de  boilâ 

XVII.  Sîede,  ,3  rapports  ,  d'autant  qu'une  iïlie  peut  fe  corrompre 

16^0.        »  &  paroître  violée  ,  pour  l'imputer  à  autrui  5  rare- 

Gendry.    =*'  ment  les  plus  difcretes  fc  plaignent  j  &  la  honte 

33  leur  fait  celer  leur  malheur, 

53  C'eft  la  raifon  pourquoi  il  nY  a  point  de  furète 
33  dans  ces  rapports  ,  s'ils  ne  font  pour  des  filles  beau- 
>3  coup  jeunes  &  non  entièrement  creues,  voire  mef- 
33  me  quelquefois  tels  accidents  ne  fe  découvrent  que 
33  par  une  giofreile  d'enfant  bougeant  ,  qui  fait  cog- 
33  noiftre  que  les  mères  ont  confenti  à  ce  qu'elles  né 
33  peuvent  plus  celer ,  les  plus  froides  ne  conçoivent 
33  pas  (ans  quelque  plaifir  (a)  33. 

ïl  tient  un  langage  aufli  foiide  ,  en  parlant  des  rap- 
ports faits  à  l'ocGalion  des  enfans  trouvés  njorts  ,  de^ 
noyés  ou  des  pendus  j  j'y  renvoyé  le  ledleur,  il  pourra 
s'y  inllruire.  Cet  Auteur  a  cependant  donné  des  mar- 
ques d'une  trop  grande  crédulité  5  il  prefcnt  la  for-* 
mule  qu'il  faut  employer  lorfqu'il  s'agit  de  jRiire  un 
rapport  en  Juilice  ,  pour  déterminer  fî  un  quelqu'un 
elt  poilédé  Ou  s'il  ne  i'efr  point ,  s'il  n'a  dans  fon  corps 
qu'un  ou  plufieurs  démon  ,  Sec.  Sec. 

Gendry  confacre  un  chapitre  à  i'hiftoire  des  mala- 
dies des  mamelles  ,  elle  n'eft  pas  exaéte  :  ce  Chirur- 
gien écoit  trop  grand  partifan  des  topiques  ,  de  prin- 
cipalement des  emplâtres. 

Son  traire  du  bubonocele  eft  mieux  fait ,  l'Auteur 
recommendoit  de  ménager  les  tefticules  pendant  l'o- 
pération ,  &c. 
MâigpvE.        Maigre  (  Nicolas  le  ). 

Monjîri  an.    16^9.  in  luccm  edhi'jiijioria^  i^jo* 
in-8<?. 
^•EEEa.         \Teber(Chrift). 

De  homine.  ¥/ittebergâ,  ii^jo,  in-4«*. 
BoKAcua.-      Bonacuriius  (  Barthelemi  )  ,  de  Boulogne. 
Aftos.  De  humano  fero  s  feu  de  urinis  liber.  Boîion.   16^01 

De  externis  malis  ,    opufculum.  BononÎA   ï6^6  g, 

jg^i.  Franzoiîus  (Jérôme), 

FS.AKZOSÎUS      (,j}i\îg.  i4^£irttiv. 
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De  motu  cordis  &  fauguinis  in  animalibus  pro  Arif- 


totele  ,  Ô*  Galeno  adverfus  Neotericos.  ^^^^'  ^^"^®* 

Cactier  (  Ifâac  ) ,  Dodeur  en  Médecine  de  la  Fa-     i^^. 
culte  de  Montpellier  ,  &  Médecin  ordinaire  du  Roi.        cattieiu 

Defcription  de  lamacreufe.  Paris  i^ji  ,  in-S^.  Il 
prétend  qu'elle  eft  différente  des  autres  poiiTons. 

Difcours  fur  la  poudre  de  fympàthie  ,  ibid,  i6^i. 

Cartier  réfute  le  fentiment  de  fes  partifans  ,  il  trai- 
te leur  opinion  d'erronée  ,  folle  &  extravagante.  ÏI 
fut  contredit  par  Nicolas  Papin  ,  qui  écrivit  une  dif- 
fertation  en  faveur  de  la  poudre  de  fympàthie,  ce  qui 
l'engagea  à  lui  répondre. 

Réponfe  à  M.  Papin  touchant  la  poudre  de  fympa^ 
thie.  Paris  1651  ,  in-80.  îi  réfute  viclorieulémenE 
l'opinion  de  fon  adverfaire. 

Objervationes  médicinales  rariores.  Cafiris  1653  , 
in-ii.  Paris  1^57  ,  in-S*'.  Lipjï&  1670  ,  in-8°.  avec 
les  obfervations  de  Pierre  Borel. 

Ony  trouve  rhifloire  des  calculs  de  la  velfie  ,  dont 
les  uns  étoient  enkidés  ou  trop  gros  pour  pouvoir 
être  extraits  par  l'opération  ;  ceiie  d'un  cakuleux 
guéri  par  Tufage  intérieur  d'une  poudre  particulière,, 
dont  il  n'a  pu  favoir  la  compofition.  Il  a  parlé  d'une 
plaie  conlîdérable  au  corps  de  la  veiîie  ,  qui  n'a  pas 
eu  de  fuites  fâclieufes  5  d'une  gangrené  aux  extrémi- 
tés inférieures  ,  guérie  par  Tufage  des  amers  pris  in- 
térieurement Il  fait  auffi  l'hiftoire  d'une  hernie  avec 
étranglement  &  gangrené,  qu'il  a  guérie  5  d'une  gan- 
grené à  la  main  ,  à  la  fuite  de  laquelle  la  main  ^'efl 
détachée  d'eile-même  ,  &  la  gangrené  s^efi:  preicric 
des  bornes  ,  &c. 

Cartier  nous  a  encore  donné  la  defcription  du 
cadavre  d'un  certain  iv-^;2ccBz^r ,  fameux  voleur,  que 
fes  crimes  conduifîrent  à  la  roue.  Il  avoir  une  tranf- 
poiîtion  de  vifceres  ,  ceux  qui  naturellement  font 
du  côté  droit  fe  trouvoient  à  gauche.  Notre  Méde- 
cin s'efl:  auili  étendu  fur  le  canal  thorachique  ,  &  fur 
la  valvule  d'Euilachi.  Il  y  fait  l'hiftoire  de  ces  vaif- 
feaux  ,  &  l'on  voit  dans  tous  ces  détails  que  Cartier 
avoir  en  vue  d'enlever  la  découverte  à  Pecquet.  Ces 
Auteur  avoir  fait  une  étude  fuivie  des  ouvrages  d'Eu^  , 
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tachi ,  aufTi  a-t-ii  parlé  de  la  valvule  coronaire,  il  a 
encore  fair  mention  de  la  grande  valvule  de  la  veine- 
165 1.       cave  dont  GuilFart  a  attribué  la  découverte  à  leNobls, 

Mancusi.        Mancuïî  (  Jofeph  ). 

De partu  dierum  zx%  quod non  fit  Ugitimus  ^  fedoC" 
tlmeflns  ,  minimeque  vitalis,  Panormi  lé^i  ,  in-4'', 

|'x>NTiTN.       fo"teyn  (Jean). 

Het  eerfie  deel  der  lejfen  betreffende  de  konfi  der  Chi- 
rurgie door  ant.  Fanteyn.  Amjielod.  i^p  ,  in- 12. 

FoRMY,  Formy  (  Samuel  )  ,  Maître  en  Chirurgie  a  Mont- 

pellier ,  jouiiroic  dans  cette  Ville  d'une  brillante  ré- 
putation ,  fous  le  Piofeiîorat  de  Rivière  à  qui  il  a  dé- 
dié Ton  livre  :  il  fut  en  15^1  Chirurgien  de  l'Armée  , 
commandée  par  M.  de  Chatillon  ,  au  iîege  de  Paris 

Traité  Chirurgrcal  des  bandes  ,  lacs  ,  emplâtres  j, 
attelles  &  bandages,  Montpellier.  16 y  ,  in-8^. 

Formy  s'éiige  en  cenfeur  rigide  des  ouvrages  de 
Jacques  de  Marque  >  il  prétend  que  cet  Auteur  a 
avancé  plufieurs  faits  oppofés  à  la  faine  pratique  > 
&  qu'il  a  répandu  dans  fes  écrits  plulîeurs  parado- 
xes. Notre  Chirurgien  pomet  de  donner  dans  cec 
écrit  un  fuppiémeut  à  l'ouvrage  de  Marque  ^  &  d'en 
relever  les  principales  erreurs  j  il  donne  en  effet  la 
defcription  de  plufieurs  inftrumens,  &  de  plufîeurs 
appareils  dont  de  Marque  n'a  point  parlé  j  il  a  don- 
né fon  nom  à  lin  lac  qu'il  appelle  formien^  ce  lacs 
fcrt  à  réduire  les  doigts  lorfqu'ils  font  luxés  ,  ou  à 
maintenir  les  pièces  oifeufes  lorfque  après  une  lu- 
xation elles  font  réduites  dans  leur  place  naturelle, 
ou  qu'elles  ont  été  fradurées  5  il  a  aulTi  imaginé  plu- 
sieurs brayers  :  la  defcription  qu'il  en  donne  eft  trop 
lorgue  pour  être  rapportée  ici.  Il  fe  montre  zélé  par- 
tifan  des  bandages  compreffifs  dans  le  cas  d'ulcères , 
plaies,  %Lc.  Les  emplâtres  &  les  bandages  les  plus 
HCompIiqués  étoient  de  fon  goût,  &:  il  les  a  décrits 
fort  au  long  dans  fon  ouvrage  5  il  a  donné  au(Ii 
li^uelques  obfervations  relatives  au  traitement  des 
plaies  6c  ulcères ,  guéris  par  i'ufage  des  emplâtres 

{a)  Traité  des  Bandes ,  pag.  147. 
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■^  âes  bandes,   Formy  s'en  applaudie,  il  regarde  fes  "-- — — 
obfervations  comme  des  preuves  convaincantes  de  la         *  ^^^^* 
foUdité  de  fa  méckade  5  cependant  des  obrervations        ^Z^^'- 
auultipliées  &  faites  avant  que  Formy  éa-iviC  fon  ou-     F:Osj.u% 
vrage  ,  recueillies  notamment  par  Céfar  Magatus  , 
avoient  fait  conclure  à  cet  eCprit  judicieux ,  qu'il  éioic 
pernicieux  dans  plufieurs  cas  de  fe  fervir  des  bandes  s, 
emplâtres  ,  dcc.  que  Formi  préconife.  Ce  Cbirurgiea 
dit  s'être  keureufèment  fervi  des  bandes  pour  arrê- 
ter les  kémorrhagies  :  il  a  rapporté  l'hiîloire  d'ua 
nez  prefque  entièrement  féparé  du  vifage,  qui  fe  ci'   - 
catrifa  par  fes  foins  dans  l'efpace  de  quarante  jours  5 
celle  de  pl^iûeurs  farcomes  extirpés  avec  fuccès  ,  &c. 

Guerin  (  J.  A.  )  :,  Médecin  &  Chirurgien  ,  a  donné     Gueî^i-^ 
un  livre  intitulé  : 

Le  Chirurgien  Ckarit-aUe.  Lyon  16^1 ,  in  8°. 

Guerin  critique  dans  fa  préface  ceux  qui  veulent 
■faire  remontera  Efculape  l'origine  de  la  Médecine  j  ils 
ont ,  dit  -  il ,  oublié  les  ioix  du  Chriftianifme  qui 
nous  apprend  ce  précepte  :  honore  le  Médecin ,  &c, 
■Cette  fçience  eft  la  inere  de  l'Anatomie  &  de  la  Chi- 
rurgie ,  par  conféquent  les  Hiftoriens ,  dit  l'Auteur  , 
lie  font  pas  bons  Catholiques  ,  s'ils  regardent  Efcu- 
lape comme  le  Dieu  de  ces  fciences.  L'ouvrage 
répond  à  cette  réflexion  ,  par  fon  (lyle  &  par  les  faits  • 
<]u'ii  contient  j  il  n'eft  pas  difficile  de  conclure  qu'on 
£n  doit  faire  peu  de  cas. 

Strauil  (  Laurent)  ,  Dodeur  en  Médecine  deGief-     Strauss. 
fen. 

Epifiola  de  pidvcre  Jympatketico  ad  Dighjium,  i  é'j  i  , 

L'Auteur  a  rafTemblé  dans  cet  ouvrage  la  plu- 
part de  ceux  qu'on  avoir  écrits  avant  lui  j  il  n'a  point 
^ublié:'ceux  de  Conringius  ,  &c. 

Refolutio  obfervationis  Jingularis  MuJflpoTitanâ,  fœ-^ 
tus  extra  uterum  in  abdomine  retenti  ,  6?c.  Darmjtadt 
1661  y  in-4°.  1661  ,  in  4®,  Frar.cof.  i^^5  ,  i^^^  , 
«1-4°. 

Cette  iiiftoire  a  fait  du  bruit  :  StrauiT  la  raconte 
fort  au  long  j  il  nous  apprend  que  la  femme  qui  ea 
d  fait  le  fujet^  étoit  âgée  d'environ  foixaate  ans,  & 
Tome  IL  Vv 
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"■  '.'  '  '  qu'il  y  en  avoit  environ  trente  qu'elle  étoit  veuve  3 

XVir.  Siècle,  ^jj^  f^  plaignoit  depuis  long-tems  d'un  poids  coniîdé- 

»^n*       rable  dans  la  région  ombilicale  :  un  jour  en  fe  levant 

Strauss,    du  lit  elle  fît  une  chute  ,  &  mourut  5  on  l'ouvrit ,  & 

en  préfence  de  M.  Pillément ,  Doyen  de  la  Faculté  ^ 

on  trouva  dans  l'intérieur  du  bas-ventre  ,  au- délions 

tle  l'ombilic  ,  une  malTe  charnue  ,  &  adhérente  aux 

parties  voifines  par  cinq  ligamens  ,  elle  renfermoit 

un  fœtus  entièrement  développé.  StraulT  explique  ce 

fait  à  fa  manière  ,  &  fait  part  des  explications  de  fes 

confrères  j  elles  nous  intérelTent  peu. 

Conatus  Anaîomicus ,  aliquot  difputadonihus  exhi" 
hitus.  Franco/.  166 j  ,  in-4°.  GiejfA  1666  ,  in-4°. 

L'Auteur  a  donné  dans  cet  ouvrage  la  defcrip- 
tion  de  quelques  vifceres  >  tels  que  le  cerveau ,  le 
cœur  ,  les  poumons  ,  le  foie  ,  le  ventricule,  la  rate 
Se  les  reins  j  jai  parcouru  ces  traités  fans  y  trouver  rien 
d'intéreflant.  StraulT  donne  chaque  description  dans 
un  chapitre  particulier.  Il  a  marché  fur  les  traces  de 
Dulaurens  ,  &  a  copié  plu  fleurs  de  fes  fades  explica- 
tions auxquelles  il  en  a  ajouté  plufieurs  autres  tirées 
des  ouvrages  des  modernes.  Il  réfute  le  fentiment  de 
GlifTon  ,  qui  admettoit  des  nerfs  particuliers  pour  le 
mouvement ,  &  d'autres  pour  la  fenfation  :  pour  lui  , 
il  croit  que  les  mêmes  nerfs  peuvent  produire  ces 
deux  ufages  difFérens.  Strauff  parle  fore  au  long  des 
vailfeaux  lymphatiques,  qu'il  dit  ferpcnter  fur  la  rate 
&  la  pénétrer  :  il  prétend  qu'ils  en  reçoivent  la  lym- 
phe ,  contre  le  fentiment  de  quelques-uns  qui  affu- 
roient  qu'ils  l'y  verfoient. 

Straulf  eft  encore  l'Auteur  de  plufieurs  ouvrages 
d'Anatomie  parmi  lefquels  fe  trouve  le  fuivant. 

Microcojmos^raphia  metrica  ,  [ive  humani  corporis 
hijioria  ,  elegiaco  carminé  cochibita  ,  6"  ad  circulation 
nem  ô*  pleraque  nova  anatomicorum  inventa  accom- 
moiata.  Giejfd  i  ^7;  ,  in- 4''. 
Deusih-         Deufîngîus  f  Antoine  )  ,  naquit  à  Meurs  en  i6\zl 
iî¥&  de  Pierre-Jean  Otton  Deufîngius  ,  Porte  -  Enfeignc 

des  Troupes  Flamandes  :  il  fe  rendit  célèbre  par  fou 
favoir  dans  les  langues  Arabe  ,  Perfanne  &  Tur- 
que 5  il  pxit  le  gradç  de  Dodeur  en  Mcdecipç  dans 
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rUniverfîcé  de  Leyde ,  d*od  il  revint  à  Meurs  ,  fa  pa-  — — — — » 
frie ,  pour  y  pratiquer  la  Médecine  5  il  y  féjourna  ^^^^*  Siede» 
"|ufqu'eii   1^58  qu'on  l'appella  à  Groningue  pour  y      isçr. 
profeiTer  les  Mathématiques  ;  cependant  il  Fut  dé-     -^ 
,rourné   de  Tes  occupations  par  des  poiles  difFérens  gius. 
qu'on  lui  donna  ailleurs.  Après  une  année    de  fé- 
jour  à  Groningue  ,  il  fît  une  abfence  d'environ  huit 
ans  3  mais  en   1^47   on  l'y   rappella  ,  en  je  nom- 
mant Médecin  de  la  Province ,  &  bientôt  après  Pro- 
feffeur  en  Médecine  :  enfin  ,  en   16 §z  il  fut  fait  Mé- 
decin du  Comte  de  NaiTau.   Il  mourut  à  Groningue 
en  1666  ,  âgé  de  54  ans  ;  nous  avons  de  lui  : 

Anatome  parvorum  unimalium  ;  feu  exerchadones 
anatomicA  ac  phyfiologic£E  de  panibus  humani  corpo- 
ris.  GroningA  léji  ,'in-4°. 

Dijfertationes  du&  :  prior  y  de  motu  cordls  £?  fan-' 
guinis  ;  altéra  ,  de  laBe  ac  nutrimemo  fœtus  in  utero, 
GroningA  16^1 ,  in-4*'.  i^^f  ,  in-ix. 

Gène  fis  microcofmi  ^  ihid.  1^53.  AmfieL  166^^ 
in-iî. 

Idea  fabricA  kumanic  orporis  ^Jive  injiitutiones  ana-^ 
tomicA.  GroningA  1659  ,  in-ii. 

Œconomia  corporis  anima  lis.  Fars  I.  De  nutritione, 
GroningA  1660  ,  in-ii.  P,  II.  De  nutrimenti  in  corpore 
elaboratione ,  ibid.  1661  ^  in-iz.  P.  ///.  De  nutri-^ 
menti  elaboratione  ultima..  1660  ,  in-ii.  P.  IV,  De 
motu  animalium  exercit.  anat,  1661  ,  in- 12.  P.  ^, 
De  fenfuum  funBionibus  exercit  très.  166 v  ,  in-n. 

Œconomus  corporis  animalis  ,  6*  fpeciatim  de  ortu 
animA  humanA.  1 66  t  ,  in- 1 2.. 

(Economus  corporis  humani  rejiitutus.  î  ^6  z.  in-i  i. 

ApologeticA  defenfionis  pro  aconomo  animali  prodro- 
mus.  i66i  ,in-ii. 

Refurreciio  hepatis  aJfertA.  GroningA  1661,  in-ii, 

Sympatketici pulveris  examen  ,  ^^c.  GroningA  i66i, 

Exercit atione s  de  motUy&c.  ibid.  166  i  ,  in-ii, 

Difquifitio  anti-Jylviana  de  calido  innato  ,  ô'c,  Gro- 
îdngji  166}  ,  in-ii. 

Sylva  cAdua  cadens  :  feu  difqidfitiones  anti-fylvianA 
de  alimenti  e  laboratione  ^  ô"!:.  1 6  6  4 ,  in-  r  z . 

Difquifuiones  ulteriores  de  fpirituum  animalium  in 
cerebro  cerebelloque  ,  ^c,  ibid,  25^5  ,  in-i  z. 

Yvij 
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""  Difputatioanatdmico  msdzca^  de  chyli  aféLcihus  al^ 

XVil.  S'icde.  ^ipJs  fcrctione  3  ibid.  \66^  ,  in-4*. 

lôyi.  Examen  anatomcs    anatom'iA   Biljian&  ^  &c,  ibid, 

Deusin-     i66<r/n\-iz, 
SI  us,  Excrcitado  de  admirandâ  anatome  Lud.  Bilfii.   Ro' 

ieroddmi  1661  y  in- ^°. 

Hifioria  fœtus  extra  utemm  in  abdomine  geniti.  GrO" 
ning&  1^64  ,  in-ii,  d'Armfiadii  1661  ,  1^65  ,  iii-4°. 

Fat  us  MuJjtpontan.i  extra  uterum  in  abdoînine  geniti 
fecundiniz  deteSia.  i66z  ,  in-ii. 

fœtus  hifiorixi  partûs  infelicis.  GroningA  1662., 
in- 12. 

F'ind: ci â  fœtus  extra  uterum  geniti ,  &c.  ibid.  1664., 
in-» 2. 

Deufïngius  ne  s'ed  pas  rendu  lî  recommandable 
par  Tes  coaiioifl'ances  en  Anatomie  j  qu'il  s'eft  acquis 
de  réputation  par  Ton  fa  voir  dans  les  Langues  ;  il  st 
écrit  fans  confulter  ia  nature  :  &'  l'éloge  le  plus  fa- 
vorable qu'on  puilFe  faire  en  général  de  fes  écrits, 
c'eft  de  les  taxer  d'inutiles  &  de  fuperflus.  11  étok 
f.artifan  outre  de  Bilfius  ,  8c  comme  il  mal'choit  fous 
de  mauvais  aufpices  ,  il  s'eft  fouvent  égaré. 

Son  ouvrage  fur  la  génération  (a)  eft  un  des  moins 
mauvais  qui  foitforti  de  fa  plumej  Deufïngius  prétend 
que  jui^qu'au  trentième  &  quarantième  jours  après  la 
conception  ,  la  nature  demeure  oifive  &  travaille 
feulement  à  la  produdion  des  parties  5  que  pendant 
tout  ce  tems  l'œil  ne  peut  point  fuivre  fes  travaux  , 
&  que  tout  ce  que  l'on  peut  remarquer  ,  n'eft  qu'un 
germe  ferablable  à  un  œuf  fans  coque  &  couvert 
feuicment  d'une  petite  peau  dans  laquelle  il  ne  fe 
trouve  autre  chofe  qu'une  eau  claire  &  un  peu 
gluante  ,  ce  qui  donnoit  occafion  au  favant  Harvéc 
de  s'étonner  comment  la  nature  femble  d'abord  s'en- 
dormir fur  un  ouvrage  qu'elle  doit  achever  avec 
tant  de  précipitation.  Deufïngius  a  fouvent  obfervc 
dans  les  biches  qui  portent  neuf  mois  ,  qu'il  fc  pafTe 
deux  mois  entiers  après  qu'elles  ont  conçu  ,  fans  que 
l'on  puilfe  remarquer  aucune  apparence  des  parties  , 
il  ce  n'eft  un  petit  point  qui  commence  fur  la  fin 

(a)  Grneiis  microcofiuî  j  feu  do  gsneratiencfaecus  in  uter». 
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a  Te  faire  fentir  par  Ton  battement  j  mais  au  bout    '         _ 
d'un  ou  deux  jours   feulement  on  découvre   tout  à  ^^^^-  Siècle. 
coup  ia  forme  d'nn  petit  corps  femblable  à  un  pe-       ^"^fi* 
tit  ver  ,  &  enfin  à  fix  jours  de-là  tontes  les  parties     dé%SïS- 
paroifTent  entièrement  achevées  ,    &  tellement  ap-  gius. 
parentes  qu'on  peur  aifément  appercevoir  le  fang  de 
ce  petit  animal.  Deuhngius  prétend  pouvoir  appli- 
quer à  la  femme  les  obfervations  qu'il  a  faites  fur  la 
biche  5  je  ne  fais  fi  fon  parallèle  ç.{t  jufte. 

Il  avance  que  la  nature  trace  en  même-tems  les 
remiers  linéamens  de  toutes  les  parties  principa- 
es  ,  &  n'afFede  point  de  former  les  unes  plutô:  que 
les  autres  ,  quoique  cependant  celles  qui  font  \zs 
plus  grandes  ou  qui  ont  quelque  chofe  de  plus  faillant 
fe  montrent  les  premières. 

Deufingius  croit  que  le  fœtus  fe  nourrit  de  trois 
différentes  manières  dans  le  ventre  de  la  mère  :  la 
première  eft  par  l'habitude  du  corps  ,  pour  preuve  il 
avanceque  l'enfant  n'a  jufqu'autrenteou  quaiantieme 
jour  aucune  union  ni  communication  intime  avec 
fa  mère,  femblable  à  l'œuf  renfermé  dans  le  ventre 
de  la  poule  :  il  eft  impoflible  qu'il  fe  nourrilfe  d'au- 
tre aliment  que  de  celui  qui  l'imbibe  &  qu'il  reçoit 
en  forme  de  rofée  à  travers  fes  membranes.  L'en- 
fant fe  nourrit  enfuite  par  les  vaifTeaux  j  cependant 
Deufîngius  ne  veut  pas  que  l'enfant  reçoive  le  fang 
immédiatement  de  la  mère  ,  c'eft  du  chyle  qui  des 
veines  ladés  de  la  mère  eft  porté  dans  le  placenta ,  & 
de  là  dans  les  vaifîeaux  ombilicaux  de  l'enfant.  Il 
dit  que  fi  l'on  fépare  avec  violence  les  caroncules 
qui  portent  Taliment  au  placenta  ,  on  voit  le  laie 
couler  :  l'eftomac  contient  toujours  une  certaine 
quantité  d'eau,  du  même  caradere  que  celle  dans  la- 
quelle l'enfant  nage. 

Deufîngius  critique  Galien  d'avoir  cru  que  l'eau  dé 
l'amnios  étoit  la  fueur  condenfée  ;  fuivant  lui  l'eau 
exifte  avant  que  l'enfant  foit  développé.  Il  recherche 
fort  au  long  les  ufages  du  trou  ovale  ;  il  prétend 
qu'il  eft  ouvert  chez  les  plongeurs  ,  &  il  avance  que 
c'eft  cette  ouverture  de  communication  qui  difpen- 
fe  le  fœtus  de  refpirer  .•  parmi  ces   explications    oa 

V  viij 
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l  trouve    rhiftoire   de   quelques    ouvertures  du  troii 

XVII.  Siècle,  oy^je^  L^  fonds  de  cet  ouvrage  eft  extrait  de  celui 
16^1,  qu'Harvée  avoit  écrit  fur  cette  matière. 
HiGMORE.  Hi^more  (  Nathanael  ) ,  Médecin  Anglois  ,  étoit 
d'Oxfort  &  de  la  Société  de  la  Sainte  Trinité.  Les  HiC- 
toriens  ne  nous  ont  rien  dit  de  plus  particulier  fur 
l'hiftoire  de  fa  vie  :  voici  l'ouvrage  que  nous  avons 
de  lui  : 

Corporis  kumani  difquijïtio  anatomica  ,  in  quâfan- 
guinis  circulationem  in  quâvis  corporis  particulâ  ,  plu- 
rimis  typis  novis  y  ac  cznigmatum  medicorum  fuccinEla 
dilucidatione  ornatum  profecutus  efi.  IIag&  Comitls 
jé^5 1  ,  in-foL 

Son  ouvrage  ,  quoique  difi-us  &  en  général  mal 
^crit,  contient  plufîeurs  obfervations  utiles,  L'Auteur 
regarde  les  nerfs  comme  les  principaux  agens  àa 
mouvement  &  de  la  fenfîbilité,  &  en  cela  fa  façon  de 
penfer  eft  conforme  à  celle  des  anciens  ;  mais  il  en 
diffère  en  ce  que  ,  félon  Higmore  ,  c'eft  la  membra- 
ne extérieure  des  nerfs  qui  fent,  &  non  la  fubftance 
médullaire  :  il  s'en  eft  convaincu  en  traitant  les  plaies  i 
il  ajoute  que  dans  les  bleffures  des  gros  nerfs  on  peu£ 
tçucher  impunément  la  fubftance  médullaire  (a)  t 
<le  là  il  n'eft  pas  furprenant  que  la  fubftance  du  cer- 
veau foit  infeniîble. 

Il  admet  des  vaifleaux  chyliferes  du  quatrième 
genre.  Hoc  certe  fcio  multas  in  illud ,  6*  in  re^ium 
£tiam  ad  anum  ufque  inferi  venas  laoteas  ^  quas  tem^ 
pore  diftributioriis  chyloplenas  invenire  liceat  {b). 

La  ftrudure  de  la  valvule  du  colon  ne  lui  étoit 
pas  totalement  inconnue  ;  il  critique  ceux  qui  en  ad- 
mettent plufîeurs  ou  qui  la  divifent  en  plufîeurs  par- 
ties. Selon  lui ,  elle  eft  orbiculaire  ,  elle  permet  aux 
alimensdcpaiferdu  colon  dans  l'ileum,  &  les  empêche 
de  rétrograder  5  pour  fe  faire  entendre,  il  compare 
cette  valvule  aux  paniers  dont  les  pêcheurs  fe  fervent 
pour  prendre  les  poiflons.  Eamdem  pêne  rationem 
înjiruââ  habet  cum  naffis  ex  viminibus  textis  ^  qu&fa^ 


U)  Pag.  7. 
Oa)  Pag.  iS. 
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du în^rejfuros  adm'utant  pi/ces  , nul/os  vero  egredi  per-  "7~~~T* 
fnittant  [a). 

Par  une  fuite  nécefTaire  de  Tes  connoifTaiices  Tur  la.  i/^^i. 
itrudure  de?  vaifTeaux  chyliferes  ,  notre  Auteur  a  2.Higmor.e.' 
donné  une  defcription  des  glandes  méfentériques  ; 
il  en  a  décrit  avec  foin  les  variétés  qu'on  obferve 
dans  difFérens'fujets  ,  en  état  de  fanté  ou  en  état  de 
maladie  ,  &  il  détaille  les  recherches  qu'il  a  faites 
fur  les  animaux  (If).  Pour  expliquer  le  palîage  du 
chyle  dans  les  vaiileaux  laAés ,  il  a  recours  à  Tat- 
tradion  ;  cet  article  mérite  d'être  confulté  des  Phyfî- 
ficns  (c).  Il  s'eft  vivement  oppofé  au  fentiment  de 
ceux  qui  préteudoient  qu'une  partie  du  chyle  par- 
venoit  au  foie  par  le  moyen  des  veines  méfentéri- 
ques.  Higmoie  dit  avoir  comparé  le  fang  contenu  • 
dans  ces  vaiffeaux  veineux,  avec  celui  qui  coule  dans 
les  artères  de  la  même  partie  ^  &  l'avoir  trouvé  beau- 
coup plus  épais  &  plus  noir  ,  ce  qui  ne  feroit  pas ,  fi 
Je  fang  recevoir  une  partie  du  chyle,  Perfuadé  de  la 
validité  des  régies  qu'Harvée  avoir  pofées  fur  la  cir- 
culation ,  Higmore  prétend  que  certaines  humeurs 
dont  les  vifceres  font  quelquois  furchargés  ,  y  font 
portées  par  le  moyen  des  artères,  &non  par  le  moyea 
des  veines. 

Il  a  formellement  nié  l'exiftencedes  valvules  dans 
le  canal  pancréatique  (d)  ,  8c  a.  décrit  avec  beaucoup 
d'exaditude  les  ligamens  du  foie  (e)  fur  lequel  il  eft 
entré  dans  des  détails  curieux.  C'ell  Higmore  qui  a 
le  premier  connu  le  corps  cylindrique  qui  eft  placé 
au  milieu  des  tefticules  5  il  l'a  regardé  comme  un 
conduit ,  mais  fans  cavité  ,  ou  du  moins  qui  eft  iî 
petite  qu'elle  eft  imperceptible  :  il  s'eft  fervi  du  ter- 
ine  de  duéîus  novus  in  tefte  ,  ces  paroles  fe  lifent  à  la 
marge ,  &  dans  le  difcours  on  trouve  la  defcription 
iuivante  :  In  medio  glandulofa  tefiiumfubJlanÛA ,  cor- 
pus quoddam  teres  ,  alkum  ac  denfum ,  vafi  defcrenti 

{a)?^Z'  31. 
^^)P^g.  31. 
(-)  Pag.  33. 
id)  Pag.  4^. 
{e)  Pag.  4^,. 
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XYU.  Siffde.  ^^^^  dijfimile  ,  nec  minus  invenitur  ;  nidla  aut  peraB^ 

fcura  faltem  cavitate  donatum  quod  à  teftiumjando  ad 

•iS%i^       fuperiorem  illias  partem  afcendens  ,  in  tunicœ.  alhugi- 

Megmore.  neiz  interiorem  partem    quam  fortifftme  implantatur  , 

ëcc.  (a)  ':  voilà  la  defcription  qu'Higmore  donne  de 

ce  cooduit  placé  à-pcE-près  dans  le  centre  des  tefti- 

cules  ;  il  porte  fon  nom. 

Higmore  mérite  nos  éloges ,  pour  avoir  décrit  avec 
exaditude  le  fîllon  placé  âu  bord  inférieur  des  côtes, 
dans  lequel  les  vailTeaux  fangurns  font  logés  ;  il  re- 
commande de  ne  pas  porter  l'inftrumenr  tranchant 
trop  près  de  cette  partie  lorfqu'on  fait  Topération  de 
Tempieme  :  à  l'égard  de  cette  opération ,  il  veut  qu*oiî 
la  fafTe  entre  la  cinquicme  &  lalixieme  côtes  (/^),  En 
difTéquant  le  cadavre  d'un  pleurétique  ,  il  a  vu  dif- 
sindement  l'anaflomofe  des  veines  intercoftales  avec 
les  artères  thorachiques  externes.  Higmore  s'efl:  âC" 
fiiré  de  cette  communication  réciproque  fur  plufieurs 
chiens  qu'il  a  ouverts  à  ce  fujet  ;  en  ouvrant  la  veine 
azigos  d'une. cîaienne  pleine  ,  il  vit  une  liqueur  lai- 
îeufe  couler  des  veines  intercoftales  dans  la  veine 
szigos  ,  de  la  même  nature  que  celle  qui  écoit  conte- 
nue dans  les  mamelles  qui  la  reçoivent  des  artères 
ihorachiques  &  mamaires  {c)  5  ce  raifonnement  mé- 
lite  quelque  refi-riânoo. 

Contre  le  fentiment  d'Arantius  8c  de  Dulaurens  , 
Higmore  prétend  que  le  diaphragme  s'abbaiiTe  iorf- 
^u'il  fe  contracte  ,  &  qu'il  fe  relevé  lorfqu'il  eft  relâ- 
ehé.  Pour  s'afTurer  de  ces  vérités  ,  Higmore  a  fou- 
rnis pludeurs  chiens  vivans  à  l'expérience  ,  3c  elle  lui 
a  fourni  un  furcroît  de  preuves  à  fon  fentiment.  Le 
même  Auteur  ne  croit  pas  qu'il  y  ait  jamais  de  vuide 
dans  la  poitrine  ,  les  poumons ,  félon  lui ,  le  dilatent 
à  proportion  que  les  côtes  fe  lèvent. 

Higmore  a  connu  les  valvules  des  veines  ,  &  en  a 
«îonné  une  defcription  afiez  exaéle  ;  mais  ce  qui  lui 
fera  toujours  beaucoup  d'honneur  ,  c'eft  d'avoir 
adopté  le  fentiment  d'Harvée  dans  toute  fon  éten- 

(a)  Pag.  9ï. 

(b)  Pag  iij. 

'  (r)  Ibid. 
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âu€ ,  &  de  lui  avoir  fourni  de  nouvelles  preuves.  Il  ^J7^7r~7ïZ^ 
croyoïc  que  le  cœur  perdoïc  de  la  longueur  en  le  coii- 
traâianr.  Les  nerfs  du  cœur  que  quelques  Anatomiftes         *^5«- 
■avoienn  révoqués  en  douce  ,  ne  paroiilent  point  à    Hijgmosji. 
Higmore  un  être  de  raifon  ;  il  a  parlé  de  plulîeurs  qui 
vont  à  la  bafe  de  ce  vifcere   (a).  Contre  le  {èntiment 
de  quelques-uns  de  fes  contemporains  ,  il  a  dit  que 
la  valvule  des  veines  coronaires  démontroit  que  le 
fang  couloit  des  veines  dans  la  veine-cave  j  &  non 
de  la  veine-cave  dans  les  veines.  Ses  réflexions  fur-la 
circulation  du  fang  dans  le  foie  méiiteut  quelques  élo- 
ges. Pour  (e  convaincre  que  les  artères  avoi^nt  une 
forte  contradion  ,  il  a  imaginé  de  faire  une  inci- 
fîon  à  l'artère  Se  d'y  introduire  un  tuyau.  Le  fang  , 
félon  lui ,  ne  s'échappe  plus  par  l'ouverture  ^  mais 
coule  dans  le  tuyau  ,  ce  qui  prouve  ,  dit  Higmore  ,  \ 
que  l'artère  ferre  avec  force  le  canal  quelle  contient. 
En  général  le  traité  de  la  circulation  mérite  d'être  lu  ; 
l'Auteur  y  a  inféré  quelques  réflexions  pratiques  fur 
ie  pouls  ,  qui  font  dignes  de  nos  éloges. 

Il  eft  un  des  premiers  Auteurs  qui  aient  parlé  du 
plica  polonica  ,  &  ce  qu'il  dit  à  ce  fujet  eft  cu- 
rieux. Sa  defcription  du  cerveau  n'eft  pas  aulli  corn- 
plette  que  celle  des  autres  parties  :  il  a  parlé  fort  au 
long  des  fînusjiiaxillaires  connus  de  tous  les  Auteurs  -^^ 
qui  l'avoiens  précédé  ,  quoique  par  ignorance  plu- 
sieurs Anatomiftes  de  ce  fiecle  lui  en  aient  attribué  la 
découverte. 

Higmore  lui  a  Simplement  donné  le  nom  d' antre, 
jintrum  hoc  utrinque  unum  fub  oculi  fede  inferiore 
ubi  os  ad  oculi  tutetam  quodam  modo  -proîuberat  j  nd 
latera  inferiora  najî  Jitum  eft  ^  inpgràter  cavum  j  fpke^ 
ricum  ,  aliquantulum  vero  oblongum  ,  &  ita  ampluTJt 
ut  articulas  poUicis  majoris  pedis  ultimas  in  illo  de- 
iuefcat.  Notre  Auteur  ajoute  que  la  fubftance  ofl^eu(e 
de  £^  parois  eft  dans  cerxains  points  aufll  mince 
qu'une  reuillè  de  papier  ^  qu'à  fa  bafe  il  y  a  de  petites 
éminences  ,  &  que  les  dents  font  une  faillie  dans  cette 
cavité  qui  eft  quelquefois  remplie  par  de  k  morve  ;  ii 

{^)P3g.  137. 


>  ^8o        Histoire  de  l'Anatomie 

'^ — ~"*" s'écaSlic  quelquefois   «ne   communication    entre  là 

XV H.  Siècle. i^Q^^^j^g  ^  j^  Çmns  y  par  la  chute  d'une  des  dents  cani- 
\6^i.  nés  5  notre  Auteur  rapporte  à  ce  ilij^E  une  obferva- 
KioMORE.  tion  fameufe.  Une  Dame  ,  dit- il,  qui  avoit  le  plus 
grand  nombre  de  fes  dents  cariées  ,  ainfi  qu'une 
partie  de  fa  mâchoire  y  s'arracha  une  dent  canine  du 
côté  gauche  5  les  douleurs  ne  cefTerent  pas,.  &  il  fur- 
vint  un  écoulement  fort  abondant  d'humeurs  :  cette 
Dame  eiFrayée  ^  pour  connoître  la  caufe  de  fou 
mal,  introduifit  dans  l'ouverture  un  ftilet  qu'elle  en- 
fonça à  une  extrême  profondeur  5  fuiprife  de  l'éten- 
due prodigieufe  d'une  cavité  dont  elle  ignoroit  l'e- 
xiftence ,  pour  en  mieux  connoître  les  dimenfions  , 
elle  prit  une  petite  plume  qu'elle  enfonça  d'environ 
huit  pouces  dens  la  cavité^  ;  elle  fut  alors  extrême- 
ment épouvantée  ,  car  elle  fe  perfuada  que  la  plume 
pénétroit  jufques  dans  le  crâne.  Higmore  la  railura 
fur  fa  crainte ,  par  la  defcription  qu'il  lui  fit  de  la 
cavité  maxillaire  5  il  lui  fit  voir  que  la  plume  s'étoic 
contournée  dans  le  finus  [a).  Cette  obfervation  eft 
fînguliere  ,  plufieurs  Auteurs  l'ont  rapportée  ,  elle 
méritoit  de  trouver  place  dans  cet  ouvrage. 

Les  planches  qu'Higmore  a  inférées  dans  foa 
livre  )  font  pour  la  plupart  extraites  des  ouvrages 
d'autiui  5  le  grand  nombre  appartient  à  Véfale  ,  très 
peu  font  originales  ,  &  les  unes  &  les  autres  font  fort 
mal  faites  ;  il  eft  tombé  dans  plufieurs  erreurs  Ana- 
îomiques  5  il  croyoit  à  la  membrane  allantoide  :  feloii 
lui ,  l'ouraque  verfe  l'urine  dans  fa  cavité  j  il  a  admis 
des  trous  au  péritoine  ,  &  doute  de  la  réalité  de  l'hy- 
men ,  &c.  &c.  &c. 

(4)  Pag.  2i«J. 
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